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A  laquelle  on  a  joint  la  Vied^omère,  attribuée  à  HeFodote, 
les  Extraits  de  ^Histoire  de  Perse  et  de  Tlnde  deCtësias,  et 

,  le  Traité  de  la  Malignité  d^érodote  :  le  tout  accompagné 
de  Notes. 

T  0  M  E   V 1 1 1. 
TABLE  GÉOGRAPHIQUE, 

DE  L'IMPRIMERIE  DÉ  C.  CRAPELET, 

A  PARIS, 

{Guillaume  De  bure  Faîne, -Libraire  de  la  Bîblio-. 
thèque  Nationale  y  rue  Serpente,  n®  6  ; 
Théophile  Barrois  père ,  Libraire,  rue  HauiefeuiU^, 
n°22. 

ANXI  —    1802. 

Digitized  by  VjOOQ  le 


Digitized  by  VjOOQIC 


HISTOIRE 

D'HÉRODOTEt 

I 

xLBAK'irËây  j^euples  qai  ôcôoj^oietit  autrefois  la  plai 
grande  partie  de  File  d'Eubée  :  sortis  de  Thrace  >d'où  ils 
ètoient  Originaires  >  ils  vinrent  d'abord  en,  Phocide  >  où 
iU  bâtirent  Abe  od  Àbes  >  et  de  là  Us  passèrent  dans  (l) 
i'Ëabée ,  qui  prit  d'eux  le  nom  d'Abantis.  Us  avoient  été 
ai|isi  nommés  d'Abas  (9)  ^  lenr  roi  >  qui  se  prét.endpit  fil« 
de  Neptune.  Il  y  eri  eut  qui  de  l'Ëubée  allèrent  en  lonie  (3)^ 
et  se  mêlèrent  avec  ses  habitans^  Fausanias  prétend  que 
te  fut  dans  l'île  de  Chios  (4).       - 

ABDEft.ES ,  ville  de  thrace  >  veirs  le  bord  Est  de  Tem^ 
t>ouciiare  da  (5)  Nestus  :  c'étoit  Une,  ville  très  -  puissante» 
Elle  fut  fondée  par  (6)  Abdéra  ou  Abthéra  >  soeur  de  Dio- 
mèdes ,  Jroi  de  Thrace  ;  ou  par  AMérus  ^  fils  (j^)  d'Hermès^ 

(i)  Strab.  lîb.  x ,  pâg.  682. 

(2)  Schôl.  Hometi  ad  îliad.  tl ,  V^tà'.  536. 

(30  fterodot.  t ,  $..  gxlvi  -,  Faasan.  lib.'  viî ,  càp.  it  |  pa^.  5l4. 

(4)  Faosailé  Ach.  sîve  lib.  vn ,  cap.  iv>  pag.  S52.  - 

(5)  Hcrodot.  lib.  yn,  J.  cix, 

(6)  Pomponii  Mêla,  lib.  11 ,  cap.  u ,  tom*  I9  ptg.  i5o  ;  Solîtti  ^oly^ 
hbt.  cap.  X  >  pag*  20.  T 

(7)  Apollodor.  Biblîoth.  lib.  It ,  cap.  ▼,  g.  mj.IËglm^  qui  a 
donné  la  prenkière  édition  d'Apollodore  à  Rome^  dit  en  note  sur 
la  page  64  ^  que  tous  les  manuscrits  portoient  '£p/uoo.  Xhomaa 
Oale  observe  dans  ses  nette  que  lea  tttanusctits  d'Olfbrd  et  de 
Heidelberg  portent  aussi  '^fjuftt,  D'après  ces  autorités,  le  savant 
M.  Heyne  a  bien  fait  de  rétablir  da^  i^on  édition  *fif/uov  ^«iî>« 
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mignon  d'Hercules,  qae  les  chevaux  (i)  de  Diomèdea 
mirent  en  pièces.  Fhilostrate  (3)  prétend  que  ce  fut  Her- 
cules qui  fonda  Abdères ,  et  qui  lui  donna  le  nom  de  son 
ami.  Hyginus  détruit  cette  assertion ,  en  avançant  que  cet 
Abdéjrus^(5)  étoit-un  esclave  de  Diomèdes ,  qu'ïïercules 
tua  avec  son  maître.  Quoi  qu^l  en  soit ,  cette  ville  étant 
tombée  en  décadence ,  les  Clazoméniens  (4)  s'en  empa- 
rèrent sons  la  i^ondttite  de  Timésias,  un  de  leurs  citoyens^ 
et  la  relevèrent  :  mais  les  Thraces  les  en  ayant  chassés , 
les  Téiens,  opprimés  par  les  (5)  Perses^  en  chassèrent  à 
leur  tour  les  Thtaces ,  et  s'y  maintinrent  contre  tou» 
lèuW  efforts. 

^Cèttè  ville  n'est' pas  la  même  que  Maximianopolis , 
comme  I*a  pensé  (6)  Tîigèr  ;  puisqu'entre  les  Pères  du 
Co^iïciîe  de  Chalcéd'oii^e  ,  on  voit  bn  Sércnns  ^  éVêque  de 
MaximiànOpoliÀ  /et  ûh  Jean ,  évêqne  d' Abdères.  Elle  est 
'aôtuèlTeméht  détruite ,  ou  du  moins  l'on  ignore  son  vrai 
ïicwn.  Cëpéndaiitleï*.  Rîccioli  (7)  la  nomme  Astrizza  ou 
Asperos^.  Je  pense  qu'il  se  trompe ,  et  M.  d'Anville  me 
^ar'oît  avoir  fait  plus sâg^e ment,  en  ne  lui  donnant  point 
ûè  nom  moderne.  CèpVndant  Mélétiiis  (8)  la  nomme  Polys- 
*tylos  daiîs'ssa  Géographie  écrite  en  grec  vulgaire.  HerodoU 
iîb:  I ,  ^.  ctxrïîi  ;  liUri ,%.  xlvi  ;  lib,  vu,  §.  cïx  ,  cxxvi. 
C^tte  ville  à  produit  de  grands  hommes ,  lés  Philosophes 
Démocrite,  Protageipe  et  Anaxarque ,  çt  l'Uistprien  Hé- 
catée>  surnomipé  ,de/ la  Ville  oà  il  étoitjiéw  JuVénal  (9), 

, .-i    '      n,-4  t    't     ■■» ."    ■'^"     '    /     '"  ' ' 

(1)  Steph.  Byzant.  roc.  *Af<r«/»«.    Scyinti^    Ckiùs;'  vers.  668. 
Fl&ilostrat.  Hernîc;.^^  cap;  tit ,  %  T ,  pag.  696- 

(2)  Fhilostrat.  Icon.  lib.  11,  cap.  xxxv,  pag.  â5o'^  SS'i* 
;   1(5)  Hysgîxli  Fabnl.  ç^p.  jpc»,.pag.  86.  '     '  ' 

.(4)  Solini  Polyliist;  CBp.  3C  ^  pàg.'20. 

(5)  Heiodpt.  lib.  I  ,?$v  «LahriH. 

(6)  Caarolui  à  S.  Baulo^^eo^r.  pag.  2b5; 

r    (7)  RicciôliGéogr.  i>eform^UW£i.  -  '■ 

48)  Meletii  G^eogr.  Antlqisa  «t  -Nora  ^  pag.  '4i8>  col.  2V 
(9)  JuvenaL  Satyr.  x ,  vers.  47  et  8eq-  ' .  v 
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néanmoiiis ,  Ta  appelée  la  Patrie  des  Moutons ,  et  ne 
pouvant  nier  que  Démocrite  n'eût  beaucoup  d'esprit  et  do 
-sagesse ,  il  prétend  que  les  grands  hommes  peuvent  naître 
dans  le  pays  des  sots. 

ABES ,  ville  de  la  Phocide  ;  elle  avoit  un  rîclie  temple, 
consacré  à  Apollon ,  et  les  oracles  que  les  Prêtres  y  ren- 
doient  au  nom  de  ce  Dieu ,  étoient  fort  renommés  dans 
la  Grèce.  Le  Géographe  Etienhe  croit  que  cet  oracle  étoit  ^ 
plus  ancien  que  celui  de  Delphes. 

Le  nom  de  cette  ville  s'écrivoit  aussi  an  singulier  Abe^ 
et  Eustathe  (i)  remarque  sur  le  second  livre  de  l'Iliade , 
qu'Hérodote  e%  Sophocles  mettent  ce  nom  au  plnrier. 
*  Dans  la  carte  de  Samson^  Orchomène,  Abes,  Hyam*- 
polis  y  Elatée ,  sont  placées  de  suite  du  "sud  au  nord- est  ; 
et  Orchomène,  Abes  et  Hyampolis  étant  placées  du  sud 
au  nord ,  un  peu  ouest ,  Opunte  est  au  nord ,  un  peu  est 
d' Abes  et  d'Hyampolis  ;  de  sorte  que  par  l'inspection  de 
cette  carte ,  vous  concevez ,  i^.  qu'on  vient  du  nord  au 
sud,  un  peu  estd'Elatée  ,  à  Abes  et  à  Hyampolis  ;  a®,  qu'en 
allant  d'Orchomène  (  du  sud  au  nord* est  )  à  Opunte ,  on 
passe  à  Abes  et  à  Hyampolis ,  en  tournant  un  peu  sur  la 
gauche ,  comme  le  dit  (2)  Pausanîas.  Dans  la  carte  de 
M.  d'Anville,  on  ne  peut  venir  d'Elatée  à  Abes  qu'en 
s'éloignant  beaucoup  d'Hyampolis  -,  3«.  en  allant  d'Orcho- 
mène à  Opunte ,  on  ne  peut  passer  par  Abes  qu'on  ne  se 
détourne ,  et  qu'on  ne  fasse  deux  tiers  plus  de  chemin  qu^il 
n'y  en  a  d'Orchomène  à  Hyampolis ,  et  d^Orchomène  à 
Opunte.  Herodot.  lib.  /,  §.  xlvi;  lib.  riii,  §.  xxrii,  xxxiii 
et  cxxxjr. 

ABYDOS  ,  ville  située  dans  l'Hellespont ,  sur  la  côte 
de  l'Asie  y  au  nord' (5) ,  et  près  de  Dardanus^  dans  l'endroit 


(1)  Eustath.  ad  Homef.  pag.  278,  sub  finem. 

(2)  Faus.  Fhocic.  sive  lib.  x,  cap.  jlxxv,  pag.  887. 

(3)  Herodot.  lib.  vu,  §.  xlxii. 
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où  le  détroit  est  le  plus  resserré  >  et  où  Xerxès  fit  faire  (i) 
nn  pont  de  bateaax.  Elle  étoit  vis-à-vis  de  Sestos,  ville  de 
]a  Gbersonèse  de  Tbrace.  Il  est  bon  d'observer  cependant 
qn'Abydos  n'éioit  pas  directetiient  deFest  à  l'ouest ^  visa- 
yis  de  Sestos , mais  du  sud  au  nord-ouest  :  on  s^y  est  trompé. 
Ainsi  ces  deux  villes  n'étoient  pas  où  sont  aujourd^boi 
les  i)ardaneUes  ;  et  Abydos ,  ville  maintenant  détruite  | 
n'occupoit  pas  la  place  qu^occupe  le  village  nommé  Jveo 
ou  Aidoi  f  et  situé  près  des  Dardanelles  :  on  en  voit  les 
ruines  sur  une  pointe  nommée  Nagara* 

ACANTHE,  ancienne  ville  de  Macédoine  ,  selon  (2) 
Pline  !  ville  de  Tbrace ,  selon  le  Géograpbe  Etienne.  Elle 
étoit  située  sur  le  golfe  Strymonique ,,  dans  la  partie  nord- 
ouest  de  l'Isthme  de  la  presqu'île ,  dans  laquelle  est  le  mont 
Athos  :  c'étoit  un  port  (3)  de  mer.  Le  Géograpbe  Etienne 
dit  que  la  ville  d'Acanlbc  étoit  entoutée  d'une  baie 
d'épines, d^où  lui  vint  son  nom,  du  mot  grec  tiiteivéof^ 
spina.  Mais  en  même  temps  il  cite  Mnaséas ,  qui  vouloit 
que  ce  notti  lui  eût  été  donné  à  cause  d'un  certaiti  Acan  tboSr 
Eusèbe  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  Argée ,  roi  des  Macédo* 
«niens.  On  monf  roit  (4)  près  de  cette  ville  un  canal  de  sept 
stades,  que  l'on  disoit  avoir  été  creusé  par  Xerxès.  Elle 
a  (5)  porté  depuis  le  nom  d'Erissus.  Baudrand  la  nomme 
Erisso.  tîerodou  tib»  ri ,  §.  xliv ;  Itb.  m ,  §.  cxvi, 

ACARNANIE, contrée  de  l'Epîre, située  cntrele golfe 

d'Ambracie  (aujourd'hui  golfe  dé  Larta),  nord -ouest, 

et  l'Achélous  sud -est ,  fleuve  qui  la  séparoit  de  l'Etoïie. 

li'ancien  nom  de  ce  pays  a  fait  place  à  celui  de  Carnia. 

ACARNANIENS  ,  habitans  de  l'Acarnanie  j  ce  nom 

(1)  Herodot.  lib.  vu,  §.  x^xiV. 

(2)  Flin.  lib.  tv,  cap.£ypag.202ylîn.  l3;  ScylacisPeripl.  pag.  ay. 

(3)  Herod.  lib.  vi,  £.  xliv  ;  lib.  vu,  $.  cxxi.  Scymni  Chii  Orbia 
Descript.  rers.  645. 

(4)  Scymni  Chii  Orbis  Descript.  yers.  647.  - 

(5)  Meletii  Geogr.  Ant.  et  Nova,  pag.  595,  col.  u 
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qui  signifie  non-rases ,  leur  fut  donné  par  les  (i)  Carètes. 
Ceax-ci  se  coupoieniles  cheveux  du  devant  de  la  tSte>  de 
peur  que  dans  les  combats ,  les  ennemis  ne  les  saisissent 
par- là.  Ils  appelèrent  bo/i- rases  leurs  voisins  qui  n'avoieut 
pas  le  même  usage.  Pausanias  donne  (2)  une  autre^erigine 
de  ce  nom ,  et  croit  qu'il  vient  d'un  Héros  nommé  Acarnan. 
Les  Acarnaniens  étoient  habiles  à  lancer  la  firoude  ^  ils 
«xcelloîent  dans  les  cinq  exercices  des  jeux  publics. 

ACÈS  (  r  )  ,  fleuve.  Il  y  a  dans  l'Asie ,  dit  (3)  Hérodote, 
nne  plaine  environnée  de  toutes  parts  d'une  montagne,  et 
la  montagne  qui  environne  cett&plaine  a  cinq  ouvertures; 
cette  plaine  appartenoit  autrefois  aux  Chorasmiens  qoi 
étoient  dans  les  montagnes ,  aux  Hyrcaniens,  aux  Farthes, 
aux  Sarangéens ,  aux  Thamanêens  ;  mais  depuis  que  les 
Perses  ont  la  puissance  souveraine,  elle  appartient  au  roi. 
Se  cette  montagne,  qui  environne  la  plaine  de  tous  côtés  9 
coule  un  grand  fleuve  nommé  Acès.  Ce  fleuve  oouloit 
autrefois  par  chacune  des  cinq  ouvertures,  et  arrosoit  les 
terres  des  cinq  peuples  à  qui  appartenoit  la  plaine  i  mais 
depuis  ^uHls  sont  devenus  sujets  du  Perse ,  le  roi  a  fait 
fermer,  par  des  écluses ,  les  ouvertures  de  la  montagne  ; 
de  sorte  que  l'eau  ne  trouvant  plus  d'issiie ,  la  plaine  qui 
enferme  les  montagnes  devint  une  ,mer, 

Hésychins  parle  d^un  fleuve  d'Asie,  nommé  Acis,  ''Axir; 
c'est  peut-être  le  même  que  FA  ces  d'Hérodote.  Ce  ponrroil 
être  aussi  l'Oxns,  dont  la  partie  inférieure  arrose  le  pays 
des  Chorasmiens.  Herodot.  lib.  fii ,  §•  €xrn% 

ACHiBENS  (les)  sont  les  descendans  d'Achaeus ,  fils 
de  Xuthns  et  petit -fils  d'Hellen.  Ces  peuples  habitoient 
douze  villes  dans  le  Péloponnèse  ;  savoir  de  l'est  à  l'ouest 
et  ouest  -  sud  ,  (4)  Pellène ,  JSgire ,  iEges ,  Bure ,  Hélice  „ 

—  •'-""  '"  "    ""  '   '         '     ■' ■  '■'■'   ■  '  «r* ' *'       -'^ 

(1)  Strab.  lib.  x,  pag.  714,  A. 

(2)  Pausan.  Arcad.  sÎTe  lib.  vizi,  cap«  xziT,  pa^.  646^ 

(3)  Herodot.  lib.  m ,  g.  czYii* 

(4)  Id.  lib.  i,  $.  cxLY. 
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^gium ,  Rbypes ,  Patres ,  Phares ,  Olénos ,  Dyme ,  Tri  tara. 

Ils  occopoient^  avant  le  retour  des  Héraclides  y  le  pays 
d'Argos;  mais  en  ayant  été  chassés  par  les  Héraclides^ 
quatre-vingts  ans  après  la  prise  de  Troie ,  ils  se  réfugièrent 
chez  les  Ioniens  ^  qui  étoicnt  les  maîtres  des  villes  ci- 
dessus  nommées  ;  peu  après  ils  s'emparèrent  de  ce  pays 
et  s'y  maintinrent. 

Strabon  s'accorde  (j)parfaitenfent  avec  Hérodote  sur 
le  nom  de  ces  douze  villes  ou  cantons  des  Achrectis  ;  mais 
Polybe  (jS)  ne  parle  pas  d'âges  et  de  Rhypes,  et  leur  subs- 
titue Léontium  et  Cérinée.  Pausanias  (3)  omet  la  ville  de 
Patres  et  met  en  sa  place  la  ville  de  Cérinée  ^  dont  le 
nom  est  un  peu  défiguré  par  ses  éditeurs.  Je  mets  aussi 
sur  le  compte  des  mêmes  éditeurs  la  ville  d'Easium  y  qui 
est  certainement  celle  d'^gium  d'Hérodote^  de  Polybe  et 
de  Strabon. 

Chacune  de  ces  villes  avoit  dans  sa  dépendance  (4)  sept 
à  huit  bourgades. 

Les  habitans  (5)  de  Patres ,  de  Dyme  et  de  Phares 
jetèrent  les  fondemens  de  cette  ligue  célèbre  qui  afiPranchit 
la  Grèce  de  la  domination  des  Macédoniens.  Cette  ligue 
subsista  i38  ans,  ayant  (6)  commencé  la  première  année 
de  la  cxxiv*  olympiade ,  284  ans  avant  notre  ère ,  et  ayant 
été  détruite  par  les  Romains  la  troisième  année  de  la 
CLViii®  olympiade  y  i46  ans  avant  notre  ère. 

ACHÀÏE.  Il  y  avoit  trois  Achaïes;  l'Achaïe  du  Pont  > 
celle  du  Péloponnèse ,  et  celle  de  la  Phthiotide. 

ACHAÏE  DU  PONT,  qu'Arrien  nomme  dans  6on(j') 

(i)  Strab.  lib.  vni,  pag.  Sgi ,  C 

(a)  Polyb.  Hîst.  Ub.  n ,  §.  xli,  pag.  179. 

(5)  Fausan.  Açbaic  sive  lib.  vii ,  cap.  vi ,  pag.  53b. 

(4)  Strab.  lib.  viii ,  pag.  .692 ,  C. 

(5)  Polybii  Hist.  lib.  n ,  5-  xm>  pag.  179* 

(6)  Polyb.  Hist.  lib.  11 ,  §.  xli,  pag.  179. 

(7)  Arrian.  Peripl.  Ponti  Euxinî ,  pag,  19. 
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Périple  rancie9ne  Achaïc^  avoit  été  fondée  par  des  Qrcho- 
mêniens^  <iuî  (1)  >  voalant  retourner  dans  leur  patrie  après 
lagaerre  de  Troie,  s'égarèrent  sur  ces  parages.  Appien  (2) 
raconte  qu'ils  étoient  Achéens  ^et  sur  le  reste  il  s'accorde 
avec  Strabon.  Son  opinion  paroi t  la  plus  vraisemblable  ,  à 
moins  qu'on  ne  suppose  que  du  temps  de  la  guerre  de 
Troie  l'Achaïe  ne  fût  beaucoup  plus  étendue  qu'elle  ne  l'a 
été  depuis.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Hérodote  ne  parle  pas  de 
cette  Achaïe. 

ACHAÏE  DU  PÉLOPONNÈSE  étoit  un  pays  situé  au 
nord  de  l'Elide ,  sur  le  golfe  Corinthiaque,  se  terminante  la 
Sicyonie.  Ce  pays  s'appeloit  auparavant  iEgialée,  du  mot 
grec  'AiytA^)iÇ  ,  littus  ,  ora  maritima ,  à  cause  de  sa  situa- 
tion ;  elle  fut  ensuite  nommée  lonie ,.  par  les  Ioniens  qui 
vinrent  s'y  établir  :  ce  nom  fut  enfin  changé  en  celui 
d'Acbaïe  par  les  Acha^ens.  Herodot.  lib.i,  cxlv, 

ACHAÏE,  pays  de  la  Phthiotide,  pu  plutôt  le  même 
que  la  Phthiotide ,  dont  c'étoit  l'ancien  nom  qa'il  conser- 
voit  encore  quelquefois.  Il  s'étendoit  depaîs  et  compris  la 
ville  de  Mélitsa  ou  Mélitia  jusqu'au  golfe  Maliaque  et 
Pagases.  Thèbes  et  Alos  étoient  de  la  Phthiotide ,  que  (3) 
Strabon  nomme  Achaïe.  Mélitaea  en  faisoit  aussi  partie. 
Thacydides(4)  dit,  ils  i^inrent  à  Mélitia  de  l* Achaïe,  c'est-à- 
dire  ,  ville  de  l'Achaïe.  Polybe  après  avoir  avancé  que 
Phoxidas  (5)  étoit  de  Mélitœa ,  ajocite  peu  après  (6) 
Phoxidasl'Achéen.  Herod,  lib,  ru,  §.  CLxxxv;ih.  §•  cxcrit, 
ACHARNES ,  bourgade  de  l'Attique  ,  de  la  tribu 
(Enéide,  éloignée  (7)  de  60  stades  de, la  ville  d'Athènes* 
■  ■        ■  ■■      ■  ■  ■  ■  I y ..  p  II  ■■— — fc^» 

(1)  Strab.  lib.  ix,  pag.  637,  A, 

(2)  Appian.  de  Bello  Mithridat.  pag.  363  et  399. 

(3)  Strab.  lîb.  ix ,  pag.  661 ,  G. 

<4)  Thncjdid.  Hist.  lib.  iv ,  $.  lxxviii. 

(5)  Polyb.  Hist.  lib.  v,  §.  Lxni,  pag.  568. 

(6)  Id.  ibid.  $.  Lxv ,  pag.  569. 

(7)  Thucydid.  lib.  11,  §.  xxi ,  pag.  iii.   . 
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AC^ARNIENS ,  liabitaiis'd'Aclianies.  J'ai  rétabli  ce 
|iom  dans  Hérodote ,  au  liea  d'Acarnanie^Sx  qa'op  y  lisoît 
auparavai^t.  Voyez  ma  traduction  ^Héroiçte,  lif,  i,  §.  £xji« 
pote  4  58. 

ACHÉENS ,  peuple  de  la  FhthiQtide.  Alos  (i)  éfoil 
uiie  de  leurs  villes.  Hérodote  les  nomme  (a)  Ap^éens  de 
li^  Fhth^otidey  afin  de  les  distin^er  des  Acliaoei^sdu  Pélo^ 
|)onnèse.  Feyez  Acha'fe. 

ACHELOUS  y  fleuve  d'Etolie  \  il  prend  (3)  sa  source 
dans  le  mont  Pindus  en  Thessalie,  traverse  la  Dolopie  j^ 
puis  CQulant  vers  le  sud  un  peu  ouest ,  il  passe  i  quelque 
distance  d'Argos  Amphiloçhium  »  longe  l' Acarnanîe  et  la 
sépare  de  l'Etolie;  et  enfin  se  jette  dans  la  mer  vis-à-vis 
des  îles  Echinades  *,  on  l'appelqit  anciennement  Thoas.  Il 
porte  aujourd'hui  le  nom  d'Aspro  -  Fotamo ,  ou  fleuve 
ipianc ,  eta-Tpoç  signifiant  blanc  cliez  les  Grecs  modernes. 

ÂCHÉMÉNIDBS,  Tribu  eu  famille  particulière  de 
Perse ,  de  laquelle  étoient  les  rois  Perséidea;  c'est-à-dire , 
descendus  de  Perses  ^4)  ou  Persée.  Cette  famille  devint 
non-seulenient  très-illnstre  par  les  rois  qu'elle  donna  aux 
Perses  y  mais  encore  très- nombreuse;  de  sorte  qu'elle  occu- 
poittine  bonne  partie  àa  pays  des  Pasiirgades.  Ex  Indiâ, 
dit  (5)  SoHn  y  rei^etlentes  ab  Azario  Çarmaniœ  Jlumin^ 
septentriones  primàm  4^ideni.  Àchœmenides  m  hoc  tracin 
sedes  fecerunt.  Toyes  aussi  Etienne  de  Byzance. 

ACHÉRON ,  rivière  de  la  Thesprotie  ,  petit  pays  de 
l'Epire.  Elle  est  dans  le  (6)  voisinage  du  Cocyle ,  et  toutes^ 
4eux  se  jetteijit  dans  le  Uc  ou  marais  Achérusia  (7)-,  e^ 
■^        .1.    ■  ■     ■  .  .'"■■!. 

(i)  Stçpban.  Byzant.  voc.  A^eç. 
(a)  Herodot.  Ûb.  vu ,  $•  çxxxii. 
(3)  Strab.  lib.  x  »  pag.  690,, 
<4)  Herpdot.  i  y  $*  czxt. 

(5)  Solin.  çap.  cnr,  pag.  Çi^ 

(6)  Fausan.  Mtic.  sive  lib.  i,  cap.  xvu  y  pag.  4;au  '    < 

(7)  Strab,  liV-  TW,  pag.  499,  Bj. 
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Ae-lk  dans  la  mer  an  port  Glycys.  Homère  (i)  ayant  tu 
âans  ses  voyages  ces  deux  fleàves;  dont  l'èau  n'est  nnlle^ 
ment  belle,  sur- toat  celle  db  Cocyte,  les  a  mis  dans  sa. 
description  des  Enfers  ;  les  autres  Poètes  Font  suivi  en  cela , 
commis  en  une  infinité  d'autres  choses:  ce  qu'un  certain 
peintre  ,  nommé  Galaton ,  avoit  parfaitement  exprimé 
(quoique  d'une  façon  dégoûtante)  en  représentant  Homère 
qui  vomissoit  ^  et  les  autres  Poètes  qui  avaloient  ce  qu'il 
avpit  vomi-  Son  nom  actuel  est  Calamas ,  selon  (2)  Mé- 
létius.  . 

ACHJLLEIUM  ,  ville  située  près  (3)  du  tombeau 
d'Achilles  y  à  une  petite  distance  du  promontoire  Sigée. 
Ce  fut  à  la  vue ,  et  près  (4)  de  ce  tombeau  ,  qu'Alexandre 
le  Grand  versa  des  pleurs  en  faisant  réflexion  qu'Acbillea 
livoit  en  le  bpnheur  de  trouver  nu  Homère  pour  immor-* 
talîser  ses  exploits.  Cette  ville  avoit  été  bâtie  par  les 
Mytiléniens  (5)  auxquels  elle  servoit  de  place  d'armes  \ 
elle  fut  détruite  et  rebâtie  ensuite  par  les  Athéniens  sur 
le  havre  où  les  vaisseaux  d'Achilles  avoient  abordé. 

Cellarius  dit  qu'on  doute  que  la  ville  d'Achilleium  £ât 
différente  de  celle  de  Sigée.  Il  me  semble  qu'on  n'en  doit 
point  douter  ;  car  Achilleinm- ,  dit  (6)  Hérodote ,  servoit 
de  place  d'armçs  aux  Mytiléniens  pour  faire  la  guerre  aux 
athéniens ,  qui  s'étoient  emparés  de  Sigée. 

4^ÇR^PHI A ,  ville  de  Béotîe ,  située  (7)  sur  le  mont 
Ptoon^  vers  le  bord  est -nord  du  lac  Copaïs^  entre  ce 
bord  et  Anthédon.  Elle  fut  fondée  (8)  on  par  Athamas , 

<i)  7aasan.  loco  laadatOr 

(a)  Meletiî  Geograph.  Antiq.  et  Noya»  pag.  3o8y  col.  au 

(3)  Flin.  Hb.  v^  cap.  xxx ,  pag.  aSx 

(4)  Cicero  pro  Archîâ  Poetâ ,  $.  x.  ' 

(5)  Flin.  loco  laadato.  H^rod.  lib.  v ,  §•  xoxv. 

(6)  Herodot.  lib.  v^  $.  xciv. 

(7)  7ai:^an.  Bœot.  tÎTe  Ub.  ix,  C9p.  zxin,  pa^.  fSSir 
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ou  par  Acrsplieiis,  nls  d'ApoIllon.  Pausanias  la  nomme  (i)| 
Acraephnîu1n.-t    /  j 

*,  ACRAG'AS,  ville  de  Sicije.  Voyez  Agrigentb. 

ACROTHOON  ,  ou  Acrcfthoos ,  ville  située  vers  le  pro- 
montoire de  lol^  presqu'île  éa  montAthos.  Elle  étoit  (2) 
sur  une  des  cimes  de  la  monf  agne.  Pline  et  Pomponius  (3) 
Mêla  disent  que  ses  habitans  vivoient  plus  long  -  temps 
de  moitié  qu'on  ne  viyoit  ailleurs  ;  ce  qui  faisoit  que  les 
Grecs  les  appeloient  Macrobiens  ^  et  les  Latins  LongœvL 
Cette  ville  n'existoit  pli;is  du  temps  de  Pomponius  Mêla , 
ni  de  celui  de  Pline. 

ACROTHOON ,  promontoire  de  la  presqu'île  du  mont 
Athos ,  qui  étoit  à  sa  pointe  est.  Il  s'appeloit  ainsi,  parce 
que  c'étoit  l'extrémité ,  ou  la  pointe  la  plus  orientale  et  la 
plus  haute  de  la  presqu'île  du  mont  Atbos ,  à  Fopposite  de 
l'île  de  Lemnos.  Acroathos  est  composé  i^axpoç  ,  qui 
signifie  summus  y  et  à!\Uof  ,  le  nom  de  la  mohtagne.  • 
ADRAMYTTIUM  ,  i^éyez  Atramyttium.  J'ai  toujours 
mis  Atramyttium ,  parce  iqu'on  trouve  ce  mot  écrit  de  la 
sorte  y  non-seulement  dans  la  nouvelle  édition  d'Hérodote  y 
mais  encore  dans  (4)  Thucydides  et  son  Scholiaste  y  et  en 
plusieurs  passages  de  Strabon  y  qu'on  pourra  trouver  au 
moyen  de  l'index  de  cet  ^uteur. 

ADRI^ ,  ou  Adria ,  étoit  une  ville  d'Italie ,  situéiKjJans 
le  pays  que  nous  appelons  aujourd'hui  le  Polésin  de  Rovigo. 
Les  Latins  Fappeloient  Atria.  Elle  étoit  sur  le  Tattarus 
ou  Atrianu^i ,  rivière  qui. est  entre  l'Athésis  (  aujourd'hui 
r  Adige  )  et  le  bras  nord  dé  l'Eridan  ou  le  Pô.  On  dit  qu'elle 
a  donné  son  nom  à  tout  le  bras  de  mer ,  que  l'on  a  appelé 
mer  ou  golfe  Adriatique^  ou  simplement  Adrias.  Il  n'y  a 
plus  que  quelques  restes  de  cette  grande  villç  :  elle  a  été  si 

— , , f 14_ 

(1)  Pausan.  loco  laudato. 

(2)  Flin.  lib.  vili  y  cap.  x ,  pag.  203* 

(3)  Pompon.  Mêla.  lîb.  n ,  cap.  n^  pag.  i55. 
'  (4)  Thucyd.lib.  V,  J.  i. 
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ravagée  par  les  inondations ,  qu'elle  n'est  pins  guère  habitée 
que  par  des  pêcheurs. 

ADRIATIQUE  (la  mer)  est  le  bras  de  mer  qui  baigne 
cette  partie  de  l'Italie  ,  qui  s'étend  du  nord  au  sud -est  : 
c'est  aujourd'hui  le  golfe  de  Venise.  Cette  mer  s'appeloit 
anciennement  mer  Cronienne  ^  c'cstà-dire,  mer  de  Cronos , 
ou  Saturne ,  parce  que  Saturne  en  avoit  habité  les  côtes. 

ADYRMACHIDES ,  peuple  de  Libye ,  qui  s'étend 
depuis  l'Jîgypte  jusqu'au  port  de  Plunos ,  c'est  -  à  -  dire , 
jusqu'aux  Giligammes,  à  l'ouest  des  villes  de  Maréa  et 
d'Apis.  Les  Grecs  s'emparèrent  dans  la  suite  de  leur  pays , 
et  les  repoussèrent  dans  l'intérieur  des  terre«.  Ils  occu- 
pèrent alors  la  partie  méridionale  (i)  de  la  Libye,  après 
les  Buzes  et  les  Ogdaemi.  Ftolémée  les  nomme  Adyrma- 
chites  f  mais  Hérodote  ,  (2)  Pline  et  (3)  Silius  Italicus  les 
appelant  Adyrmachides ,  il  paroît  qu'il  faut  réformer , 
d'après  ces  autorités,  le  texte  de  Ptolémée.  M.  d'Anville 
a  en  dans  sa  carte  plus  d'égard  à  la  position  que  leur  donne 
Ftolémée  qu'à  celle  qu^  leur  assignent  les  autres  Auteurs. 
Herodot.  lib,  iv ,  §.  ci,xvni. 

MA  y  ville  de  la  Colchide ,  située  près  du  Phase ,  au  (4) 
confkient  de  l'Hippos  et  du  Cyanéos,  çleux  grandes  rivières 
qui  viennent  de  différens  côtés  (  l'Hippos  du  nord ,  et  le 
Cyanéos  du  sud),  et  qui  se  déchargent  dans  le  Phase. 
Pline  place  cette  ville  à  quinze  milles  de  la  mer ,  et  le 
Géographe  Etienne  de  Byzance  ,  à  trois  cents  stades.  Le 
récit  d'Apollonius  de  Rhodes  (5)  prouve  que  Pline  a  raison. 
Cette  ville  étoit  si  célèbre  qu'elle  donnoit  son  nom  à  toute 
la  Colchide.  Son  territoire  abondoit  en  mines  d'or ,  d'ar- 
gent et  d'autres  métaux  ;  ce  qui  donna  occasion  au  voyage 

(1]  Ftolemsei  Geogr.  lib.  iv ,  cap.  v,  pag.  121. 

(2)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  vi,  tpm.  i,  pag.  25i. 

(3)  SU.  Ital.  lib.  m,  vers.  279. 

(4)  PHn.  lib.  vi ,  cap.  iv,  toip.  i ,  pag.  5o4>  lin.  i6. 

(5)  Apollon.  Khod.  lib.  ui|  vers.  21^. 
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que  fit  Phrixus  en  CoIcUde ,  et  ensuite  à  l'expédition  ^» 

Jason. 

JEGA  f  ville  do  la  presqu'île  de  Fallène^la  dernière  des 
places  qui  sont  sur  le  golfe  Toronéen ,  et  peu  éloignée  da 
promontoire  Canastrum.  Herodot,  lib.  ruy^.  cxxiru 

JSGALEOS ,  montagne  (i)  de  l'Âttique ,  sur  la  côte  ^ 
vis-à-vis  de  Salamine.  C'étoit  du  pied  de  cette  montagne 
que  Xerxès ,  assis  sur  un  trône  dont  (q)  les  pieds  étoicnt 
d'argent ,  regardoit  le  combat  naval  de  Salamine. 

Ce  trône  fut  surnommé  le  Prisonnier,  parce  que  lea 
Athéniens  s'en  saisirent  ;  on  le  mit  dans  le  Parthénon ,  ou 
temple  de  Minerve.  C'est  aujourd'hui  Monte  de  SanNicolo^ 

JSGÉES  {AiyùLiùit  ),  ville  de  l'Eolie,  située  dans  le 
territoire  de  Myrine ,  entre  Cyme ,  Phocée  et  Ten^nos. 
Strabon  (5)  la  nomme  ^ga.  Herodot.  lib.  i ,  §.  cxlix. 

MGIES  f  ville  de  l'Achaïe  dans  le  Péloponnèse  y  située 
sur  le  golfe  de  Corinthe  y  à  l'emboucliure  du  Crathis.  Du 
temps  de  Pausanias  (4)  ce  n'étoit  plus  qu'une  bourgade 
déserte;  elle  l'étoitdéjà  du  temps  de  Strabon  (5);  les 
Acbéens  en  avoient  transporté  les  habitans  à  (6)  iBgire. 
iËGESTiEENS ,  habitans  d'iËgeste. 

^GESTE  étoit  une  ville  de  Sicile ,  située  à  Pest  très-- 
peu  nord  d'Eryx ,  sur  la  petite  rivière  du  Scamandre ,  dans 
les  terres.  Elle  avoit  néanmoins  un  port  que  Ptolémée  (7) 
appelle  EmponumiS^gfsfânoriim.  Strabon  (8)  en  parle  aussi  : 
Thucydides  (9)  et  (10)  Diodore  de  Sicile  regardent  cette 
'  '     •        •    '  Ji'    Il  ■     i]  I  II  I        ji^ 

(1)  Herodot.  lih*  vm,  $.  XQ. 

(2)  Harpocr.  vpc  A^ytffiitQUi  ^i>fe(, 

(3)  Strab.  lib*  vji,  pag.  914 ,  C. 

(ft)  Fausan.  Ârcadic  sive  lib.  viii^  cap.  xv,  pag.  632» 

(5)  Strab.  lib.  viii ,  pag.  593 ,  A, 

(6)  Id.  ibid.  pag.  692 ,  A 

<7)  Ftolem.  lib.  m ,  cap.  iv ,  pag.  7S.  \ 

(8)  Strab.  lib.  vi ,  pag.  4i8 ,  A.  / 

(9)  Thucyd.  lib,  ri ,  §.  xlvi  ,  pag.  407.  * 
(tp)  Piodor.  Sicttl.  lib«  SD,  $•  VJ}  i^ag.  545. 
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Ville  comme  une  ville  maritime  ;  puisqu'ils  parlent  d'unes 
navigation  à  iSgeste.  En  effet  ,  quoique  située  dans  les 
terres ,  elle  ii'4toit  pas  éloignée  de  la  mér  ^  avec  laquelle 
elle  aVoit  une  communication  par  le  moyen  de  sa  petite 
rivière.  Le  nom  d'Egcste  fut  donné  à  cette  ville  par  Egestus^ 
qui  y  selon  Strabon  ^  passoit  pour  un  de  ses  fondateurs. 
Cicéron  dit  (i)  qu'elle  fut  bâtie  par  Enée ,  et  Festus  (2) 
ajoute  que  ce  Héros  en  donna  le  gouvernement  à  u^gestus  , 
de  qui  elle  prit  le  nom  d'iEgesta  :  cependant  Virgile  (3) 
dit  qu'Enée  trouva  en  Sicile  Acestes  ^qui  étoit  Dardaniea 
d'origine  ,  et  que  ce  fut  cet  Acestes  qui  fonda  la  ville 
d' Aceste  y  qui  est  la  même  qu'iËgeste.  Voyez  sur  ce  passage 
de  Virgile  VExcun.  1  du  savant  et  ingénieux  M.  Heyne  ^ 
tom.  II  y  pag.  647. 

I.es  Latins  ajoutèrent  une  5  devant  le  mot  EgestOy  afin 
que  ce  nom  ne  fût  pas  de  mauvais  augure,  ne  (4)  obsceno 
nomine  appdlaretur.  Cette  ville  n'existe  plus. 

JSGILIA  y  petite  île  entre  l'île  d'Eubée  et  les  côtes  de 
r  Attique  y  à>pen-près  à  égale  distance  de  l'une  et  de  l'autre, 
et  vis-à-vis  la  ville  de  Styres  en  Eubée ,  à  qui  elle  appar- 
tenoit. 

n  ne  faut  pas  la  confondre  avec  une  antre  petite  Ile  de 
même  nom  y  que  le  Géographe  (5)  Etienne  met  entre  File 
de  Crète  et  celle  de  Cytbère  y  à  distance  presqu'égale  de 
l'une  et  de  l'autre.  Mais  Pline ,  qui  la  nomme  ^glia,  on 
selon  une  antre  leçon,  ^gila,  la  rapproche  (6)  pi  us'de  l'île 
de  Cytbère  que  '  de  celle  de  Crète ,  puisqu'il  la  met  à 
quinze  milles  de  la  première  et  à  vingt-cinq  de  la  seconde. 


(1)  Cicer.  în  Verr.  ir,  5»  xxxin. 
(a)  Festus ,  voce  Segesta ,  pag.  499. 
(3)  Virgil.  ^neid.  lib.  v,  vers.  718. 
<4)  Festus ,  voc.  Segesta ,  pag.  5oo. 

(5)  Stephrf  Byzant.  voc. 

(6)  Flln.  lib*  xv  y  cap.  zn>  pag.  309, 
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Celle-ci  s'appelle  aujourd'hui  Cérigotto  ^  on  ignore  le  nom 
de  la  première. 

iEGILIES.  C'est  un  lieu  du  territoire  fl'Erétrîe,  dans 
File  d'Eubée,  sur  la  côte.  Herodot.  lib.  ri,  §.  Ci. 

^GIPODES ,  ou  Hommes  aux  pieds  de  chèvres ,  habi- 
toient  au-dessus  des  Argippéens,  des  montagnes  inaccessi- 
bles. Herodot.  lib.  ir,  §.  xxr.  Voyez  ma  note  5o  sur  ce  livre. 

iEGIRE ,  ville  de  l' Achaïe  ,  dans  le  Péloponnèse  ,  sur 
une  (i)  colline  et  sur  la  côte  du  golfe  Corinthiaque ,  au 
nord  ouest  dç  Pellène ,  à  l'est  du  fleuve  Cralhis.  Herodot. 
lib.  I ,  §.  cxLV. 

^^GIROUSÀ  y  ville  d'Eolie ,  dont  on  ne  sait  pas  la  situa- 
'tion.  Herodot.  lïb.  i ,  §.  cxlix.  Il  y  avoit  aussi  dans  la  Méga- 
ride (a)  un  lieu  de  ce  nom. 

j3SGIUM ,  vple  de  l' Achaïe  dans  le  Péloponnèse,  sur  le 
golfe  de  Corinthe ,  à  soixante  stades  (3)  du  port  Erinéeu 
(du  figuier  sauvage)  en  côtoyant  le  rivage^  mais  à  qua- 
rante seulement  par  terre;  à  quarante  stades  des  ruines  (4) 
'de  Rhypes ,  et  à  la  même  distance  d'Hélice  (5)  -,  le  (6)  Phœ- 
nix  et  le  Méganitks ,  qui  se  jettent  dans  la  mer ,  traversent 
son  territoire.  Il  y  avoit  dans  cette  ville  plusieurs  (7) 
temples  et  autres  lieux  consacrés  aux  Dieux  ^  avec  de  très- 
belles  statues  eh  marbre  et  en  bronze.  Parmi  ces  temples, 
on  remarquoit  celui  de  (8)  Jupiter  Homagyrieu  (  qui  ras- 
semble )  f  il  fut  ainsi  nommé  ,  parce  que  ce  fut  en  ce  lieu 
qù'Agamemnon  assembla  les  principatix  de  la  Grèce ,  afin 
de  délibérer  avec  eâx  sur  la  manière  dont  il  falloit  atta- 


(1)  Strab.  lib.  vni^  pag.  5çfi ,  A. 

(2)  Id.  lib.  IX,  pag.  6o4,  C. 

(3)  i^ausan.  Achaic.  sive  lib.  vii ,  cap.  xxii ,  pag.  58i. 
(4).  Id.  ibid.  cap.  zxin ,  pag.  682. 

(5)  Id.  ibid.  cap.  xxiv ,  pag.  585. 

(6)  Id.  ibid.  cap.  xxiii ,  pag.  582. 

(7)  Id.  ibîd.  cap.  xxiii ,  pag,  682,  583 ,  &c. 

(8)  Id,  ibid.  cap.  xxiy ,  pag.  584. 
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qner  Friam.  Les  Etats- Généraux  des  Achéens  s'assem- 
bloient  encore  du  tenips  de  Pausanias  (i)  en  cette  ville, 
ou  plutôt  à  /Enarîum  (2),  lieu  consacré  à  Jupiter  dans  son 
territoire^  de  même  que  le  conseil  des  Amphictyons  se 
tenoit  aux  Thermopyles  et  à  Delphes.  Elle  devoit  être 
considérable  ,  puisqu'elle  étoit  formée  de  sept  (3)  bour- 
gades qu'on  y  avoit  réunies.  M.  d'Anville  pense  que  c'est 
Vostitza  ,  qu'il  faut  écrire  Bostitza.  Voyez  Mêlé  tins , 
page  36 1. 

y£GLES.  Si  ces  peuples  sont  les  mêmes  que  ceux  quelo 
Géographe  Etienne  nomme  /Egeles ,  il  faut  les  placer  sur 
les  frontières  de  la  Médie  ^  du  côté  du  pays  des  Bactriens. 
HerodoU  lib,  m ,  §.  xcii. 

^GOS-POTAMOS,  petit  fleuve,  avec  (4)  une  ville  et 
une  rade  de  même  nom,  vers  le  milieu  de  la  côte  de  la 
Chersonèse  de  Thrace  sur  l'Hellespont ,  entre  Sestos  sud 
et  Callipolis  nord.  Ce  sont  deux  mots  grecs  qui  signifient 
rivière  de  la  chèvre,  eù^ ,  iiybr,  caprœ y'ToretiJLbf  ,Jluifius. 

Ce  lieu  (5)  devint  fameux  par  le  combat  des  Athéniens 
et  des  Lacédémoiliens ,  où  la  déroute  des  Athéniens  fut  si 
grande  qu'il  leur  en  coûta  leurs  biens  et  leur  liberté. 
L'Abbé  Gédoyn  l'appelle  Egepotame  (6),  et  il  ajoute;  en 
note ,  que  c'est  une  ville  de  l'Hellespont,  contrée  de  My- 
aie,  dans  l'Asie  mineure.  Voilà  bien  des  absurdités  en  peu 
de  mots.  .        ,  . 

^NIA,  ville  de  là  Çrossaea ,  .contrée  de  la.Macédoine  : 
elle  étoit  située  èur  le  bord  nord  -  est  du  golfe  Ther- 
méen ,  dans  un  t(;rroir  fertile ,  à  quinze  milles  est-sud  (7) 

(1)  Fausan.  Achaic.  siye lib.  vu,  cap.  «xiv ,  pag^  685. 

(2)  Strab.  lib.  viii ,  pag.  SgS,  B.  ' 

(5)  Id.  ibid.  pag.  619 ,  B. 
(4)  Stephan.  Byzant. 

i5)  Fausan.  Eliacor.  post.  sive  lib.  vi,  cap. 'ni,  pag.  46o« 

(6)  Fausanias  traduit  par  Gédoyn ,  tom.  11 ,  psg..j!o.. 

(7)  Xit.  Liy.  lib.  zuv  |  cap.  x. 
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âe  Therihe ,  et  à  Foppasite  de  Py^na.  Herodot.  Ub.  rii^ 

j.  CXXIII. 

i£Nl  ANES  f  Feaples  qui  haiitoitni  la  partie  de  la  The8-> 
saliotide  la  plus  méridionale ,  qui  d'enfoncé  dans  la  ôrèce  p 
entre  les  Dryopes  onest  et  la  Trac&inie  est.  Us  étoient 
entre  le  mont  Otlirys  nord  et  le  mont  (Bta  sud ,  àntour 

.  du  Spercliius  qui  traverse  leur  pays  ^paut  aller  se  jeter 
dans  le  golfe  Maliaque.  Ils  étoient  autrefois  situés  vêts 
Datos  (i)  et  le  mont  Ossa^  avec  les  Ferrhaebed  orientaux  ^ 
d'où  ayant  été  chassés  sans  doute  par  les  Lapithes  dans  le^ 
même  temps  qu'ils  (a)  chassèrent  les  Perrhœbes ,  ils  allè- 
rent habiter  différons  cantons; par  exemple,  dans  le  voisi- 
nage des  Etoliens  en  flpire ,  au  nord  des  Ëtoliens  et  autouf 

-du  Sperchins.  Il  paroît  que  ces  Peuples  n'étoicnt  point 
compris  dans  la  Thessalie  du  temps  d'Hérodote ,  puisqu'il 
les  distingue  des  Thessaliens. 

.£NOS ,  ville  de  Thrace ,  située  au  bord  est  de  l'embou- 
chure de  l'Hèbre,  près  d'un  enfoncement  de  la  mer  Egée 
et  du  golfe  Mêlas ,  nommé  mal-à-propos  golfe  Mélanespar 
M.  d'AnvilIe,  qui  a  été  induit  en  erreur  par  MéKttvcty  accu- 
satif de  MeA.«r.  On  s'est  trompé  lorsqu^on  adit  qu'elle  avoit 

^  été  bâtie  par  Bnée  j  puisqu'on  lit  dans  Homère  qu'elle 
*  envoya  (3)  des  troupes  auxiliaires  à  Troie ,  Sons  la  con- 
duite de  Firos  y  fils  d'Imbrasos.  Elle  existoit  même  dès  le 
temps  d'Hercules;  car,  selon  (4)  Apollodore,  ce  héros  alla 
de  Troie  à  iËnos  ,•  oii  il  fut  reçu  par  Poltys  >  frère  de  Sar- 
pédon,  roi  de  Thrace.  Elle  avoit  été  appelée  Poltymbria, 
ou  plutôt  Poltyobrta  ,  comme  le  dit  (5)  Apollodore,  c'est- 

à-dir^y'^ville  de  Poltys:  brut  (6)  dans  l'ancienne  langue 

"  - .  -■■        -      ,  -  --  - -^. 

(i)  Strab.  lib.  i ,  pag.  io5,  B.  fortasse  legendum  Gyrthona« 

(î)  Id.  lib.  IX ,  pag.  671 ,  B. 

(5)  Homeri  Iliad.  lib.  xt^  vers.  5lo. 

(4)  Apollodor.  lib.  11 ,  cap.  v,  §.  zx  ^  pag,  1 13. 

(5)  Stephan.  Byzant.  TOc.^Aivof»  ^ 

(6)  Strab.  lib.  vu  >  pag.  491 ,  C. 
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ies  Tliraces  signifioît  ville.  Callimaqae  et  Eaphorion 
disent  (i)  qù-elle  prît  son  nom  d'an  des  compagnons 
d'Ulysse^  qui  y  fut  enterriè.  Frèsd'jïlnos  étoit  le  tombeau 
die  Polydore ,  le  plus  jeune  des  enfans  de  Priam  et  d'Hé- 
cttbe^'ifoi  fîit  tné  par  Polymestot,  roi  de  ce  pays,  peu 
après  le  sac  de  Troie.  Foyez  les  vingt -six  premiers  vers 
de  la  tragédie  d'Hécnbe  d'Ëuripides. 

Les  Grecs  ont  distingué  JSnos  d'avec  i^néia  ou  ^néa  ; 
les Latihs an  contraire  lesont  confondues. 

Cette  ville  s'appelle  aujourd'hui  Eno/et  le  petit  gdlfé 
snr  lequel  elle  est  bâtie ,  golfe  d'£no.  Ce  golfe  fait  partie 
du  golfe  Mêlas.  Mélétius  (2)  dit  qu'Etienne  de  Byiànce  la 
nomme  Apéyntbe,  Appien  Scythos ,  et  les  Turcs ,  Hynos. 
Il  est  très-Vrai  que  le  Géographe  Etienne  lui  donne  le  nom 
d'Apsynthe;  mais  Appien  l'appelle  par-tout  ^nos.  Voyez 
les  Guerres  Civiles,  liv.  iv ,  §.  lxxxvii  et  suiv;  et  le  §.  ci. 

^NYRES ,  canton  ou  lieu  de  l'île  de  Thasos,  quHésy- 
cliias(5)  nbmnle  iËnnyres  avec  deux  n,  et  non  '^kivov^oiy 
comme  le  prétend  la  Martinière,  dans  éon  Dictionnaire 
Géographique.  Il  y  avbit  des  mines  très-riches  entre  ce 
Keu  et  CœnyreS. 

iEOIilDE.  Foyez  Eôi-ide. 

AGATHYRSES  (les).  Ces  Peuples  habitdiènt  an  nord- 
ouest  des  Scythes*/  c'étoient  du  côté  de  l'ouest  les  premiers 
Peuples  qui  bornoient  la  àcythie  vers  le  nord.  Us  avoient 
pris  vraisemblablement  leur  nOm  (4)  d'Agathyrsus ,  fils 
d'Hercoles. 

AOBATANES  ,  ville  capitale  de  la  Médie ,  fondée  par 
Déjocèsj  premier  roi  des  Mèdes.  Les  rois  de  Perse  y  fai- 
soient  leur  résidence  pendant  l'été, à  cause  de  la  fraîchei;^r 
■  — i— ■    ■»  ■         ■       I 

(i)  Servîos  Comment,  in  Virg. ;£n.  lib^  m,  vers.  17. 

(2)  Heletîi  Geogr.  Antiq.  etNora,  pag*  419,  col.  2. 

(3)  Hesych.  voc.  W  Aiw^foiv  tfo». 

(4)  Herodot.  Ub.  iv,  J.  x. 

Tome  VllL  B 
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de  Fair^  Diodorede  Sicile  (i)  la  met  à  douze  stades  du 
moai  Oronte ,  dans  une  plaine,  et  Ptolémée  la  place  à-pea- 
près  de  mêtne.  M.  d'Anville  prétend  qu'on  l'appelle  actuel' 
lement  Hainedan  :  on  écrit  aussi  ce  nom  Amadan. 

On  la  nomme  communément  Ecbatanes.  Uy  avoit  aussi 
en  Syrie  uue  Tille  de  ce  nom ,  dont  nous  parlons  à  Farticle 
suivant. 

AGBATANES  de  Syrie.  Cette  ville,  ainsi  nommée 
pour  la  distinguer  d'Agbatanes  de  Médie,  étoit  située  (a) 
au  pied  du  Mont-  Carmel ,  du  côté  de  Ptolémaïs.  Ce  fut 
en  cette  ville  que  mourut  Cambyses ,  en  allant  d'Ëgypter 

à  SOSQS. 

Etienne  de  By^ance  dit  que  c'étoit  une  petite  ville  de 
Syrie.  Ce  Géographe  l'écrit  Agbatanes,  ainsi qn'Hérodtote. 

AGLAITRE  (  chapelle  consacrée  à  )•  Elle  étoit  dans  l'en- 
ceinte même  de  la  citadelle  d'Athènes, et  derrière  l'endroit 
par  où  l'on  y  mon  toit.  Ce  lieu  étoit  très*escarpé.  Ce  fut 
cependant  par-là  que  les  Perses  montèrent  à  l'AcropoHsy 
ou  Citadelle. 

AGORA.  Cette  ville  devoit  être  entre  Cardia  et  Pactye, 
niais  au-dessous  et  plus  à  l'est ,  comme  le  prouve  (5)  la 
marche  de  Parmée  de  Xerxès.  Je  ne  vois  pas  ce  qui  a  pu 
déterminer  M.  d'Anville  à  placer  dans  sa  Carte  ^e  F  Asie 
mineure  cette  ville  dans  la  Chersobèse.  Il  est  certain 
qu'Agora  n'étoît  pas  dans  la  Chersonèse,  car  Démosthènea^ 
dit  (4)  :  c(  Les  limites  de  la  Chersonèse  ne  sont  pas  Agora; 
»  mais  l'autel  de  Juj^iter  Orios  (  protecteur  des  limites  y 
- })  entre  Leucé  Acte  et  Ptélée  » .  Si  Agora  eût  été  en  dedan» 
de  la  Chersonèse,  personne  n'auroit  pu  dire  que  cette 
^ille  servoit  de  borne  à  la  Chersonèse  -,  et  si  personne 

(i)  Diodor.  SicuU  lib^n, §«  xiix,pag.  137 ; Polyb.  lib.  x,  p.  832. 

(2)  Plin.  lib.  V,  cap.  zix,  pag.  363. 

(3)  Hcrodot.  lib.  vu,  §.  i»vin. 

,        (4)  Demosth.  de  Haloneso ,  pag.  5^,  tega.  45.^ 
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â^avoit  avancé  qa'elle  servoît  de  limite  à  ce  pays,  Démos- 
iiiènes  n'auroit  pas  fait  cette  réflexion.  Herod.  lib.  m,  ^  ,nx. 

AGRIANE$  (r),  Tivière  de  Thrace,  qui  coule  d'abord 
àxx  nord  au  sud  ;  puis  tournant  vers  l'ouest  après  avoir 
reçu  le  Contadesdus  ,  il  va  de  l'est  à  l'ouest  se  jeter  dans 
l'Uèbre,  un  peu  an-dessous  du  coude  que  fait  l'Hèbre  pour 
couler  du  nord  au  sud.  On  le  nomme  à  présent  Ergène. 
HerodoL  lib.  ir ,  §.  xc. 

AGRIANES  (les)  étoient  des  Peuples  de  Thrace,  qui 
habitoîent  vraisemblablement  vers  le  fleuve  appelé  Agria- 
uès.  Il  y  a  apparence ,  ou  que  le  fleuve  avoit  pris  son  nom 
de  ce  iPeuple  >  ou  que  ce  Peuple  avoit  pris  son  nom  d^ 
fleuve.  Herodot.  lib.  Vf  %.  xvi. 

AGRIGENTE,  ville  de  Sicile,  sur  le  mont  Acragas ,  à 
dix-huit  (1)  stades  de  la  mer.  Die  est  arrosée  au  sud  par 
l'Acragas ,  qui  donne  son  nom  à  la  ville  ;  car  c^est  ainsi 
qu'elle  est  appelée  par  les  Grecs  ;  à  l'ouest  par  l'Hypsas. 
Sa  citadelle  est  à  l'orient  d'été.  Strabon  dit  (2)  que  c'étoit 
une  colonie  loniène.  Il  me  paroît  qu'il  se  trompii;  car  on 
'parloitdorienen  cette  ville-,  d'ailleurs Thucydides^  auteur 
exact ,  assure  (5)  qu'elle  fut  fondée  par  les  habitans  de 
Gela ,  qui  avoient  été  eux-mêmes  fondés  par  Antiphémus 
de  Rhodes  et  Entimus  de  Crète.  Ce  témoignage  est  con- 
firmé par  (4)  Polybe ,  qui  nous  apprend  que  c'étoit  une 
colonie  des  Rhodiens.  Cette  ville  étoit  de  la  plus  grande 
magnificence,  .et  indépendamment  de  ce  qu'en  disent 
Polybe  et  (5)  Diodore  de  Sicile ,  ses  ruines  l'attestent  en- 
core (6)  à  présent.  On  la  nomme  Girgenti. 

AGYLLÉENS ,  habitans  d'Agylle ,  ville  de  Tyrrhénie. 

(0  Polyb.  cxcerpta  è  lib.  ix,  pag.  779. 
(a)  Strab.  Hb.  vi,  pag.  417,  C. 

(3)  Thucyd.  lib.  vi,  j.  iv. 

(4)  Polyb.  loco  laadato. 

(5)  Diodor.  Sicul.  lib.  xm,  $.  lxxxix  st  ssq.  pag.  607  tt  ftq. 

(6)  DorriUîi  Sicula,  pag.  91— loâ* 
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Ce  nom  lui  fut  donné  par  les  Félasges  (i)  ses  fondatéùH^ 
Elle  s'appeloit  atissi  Géré  et  Cérété,  et  elle  donna  son  naiii 
à  la  petite  rivière  Cérétane ,  sur  le  bord  occidental  de 
laquelle  elle  étoit  située,  près  de  la  côte  sud  du  lacSabaiusod 
Sabatinus ,  aujourd'hui  lac  de  Bfacciano,  à  l'ouest  un  pfu 
snd.des  sept  montagnes  de  Rome,  à  Fouest  et  peu  loin  de 
l'embouchure  du  Tibre.  Du  temps  de  Strabon  elle  étoit 
déjà  fort  déchue  de>son  ancienne  splendeur.  Elle  conserve 
encore  aujourd'hui  le  nom  de  Géré  dans  celui  de  Gerve- 
tère ,  nom  abrégé  de  Gère  vetere ,  qui  veut  dire*  la  vieille 
Géré ,  l'ancienne  Cété. 

ALABANDES ,  ville  de  Carie ,  située  à  l'est  très-peu 
jiord  de  Milet ,  dans  le  milieu  des  terres ,  entre  des  cdteauit 
où  l'on^voit  une  prodigieuse  quantité  de  scotpions;  ce  qui 
donna  lieu  à  (a)  Apollonius  Malacus  de  la  côùiparcr  à  un 
âne  chargé  de  scorpions.  Elle  porte  le  nom  de  sou  fonda- 
teur (3)  Alabandos,  fils  de  Car  et  de  GaUirrhoé.  On  cf  oi- 
roit  qu'il  y  a  eu  en  Carie  deux  villes  de  ce  nom  ;  niais 
i^oyez  (4)  Holsténius. 

ALALIE,  ville  de  l'île  de  Cyr«e  oti  Gôrëe ,  fondée  (5) 
par  les  Phocéens  ,  vingt  ans  avant  qu'ils  abandonnassent 
leur  ville>  c'est-à-dire /environ  l'an  4,162  de  la  période 
julienne,  ô6a  ans aVant  l'ère  vulgaire.  Elle  est  située  Vers 
le  milieu  delà  côte  est ,  (6)  près  de  l'embouchure  du  fleuve 
Rhotanns,  à  quarante  milles  de  (7)  Mariana.  Diodore  de 
Sicile  (8)  la  nomme  Calaris;  mais  cette  ville  n'existe  qu'en 


(1)  Dîonys.  Halic.  Ant^  Rom.  lib.  i,  $.  xx,  pag.  iCj  Strabw 
lîb.W,i>ag*  SS-^jB. 

(2)  Strabi  lib.  Xiv  ,  pag.  976  et  976. 
*  (3)  Stephan.  Byzant. 

(4)  Holsienîi  notae  in  Stephan.  Byzant.  pag.  i2,  col.  4, 

(5)  Herodot.  lib.  i,  §i  clxv. 

(6)  Ptolem.  lib.  m ,  cap.  11 ,  pag.  75. 

(7)  Vete'ra  Homanorum  itinera ,  pag.  85^  ' 

(8)  Diodor.  Sicul.  lib.  v^  §.  jcui,  pag- Î54û. 
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Sardaigne.  C'est  sûrement  nne  faute  du  copiste ,  qu'on  ne 
doit  pas  imputer  à  cet  Historien.  11  faut  lire  *AhttploLv 
iavec  (i)  Glnviei*.  Les  auteurs  latins  l'appellent  toujours 
Aléria ,  et  Ptolémée  (a)  hhs^ict,  KoXa>vlût,»^ 

Cette  ville  fut  détruite  (3)  par  L.  Cornel.  Scipion,  dans 
la  première  guerre  Punique.  Sylla  y  envoj^auue  colonie 
et  la  rétablit.  CWuates  (4)  habet  (  Cor&ica')  xxxiii  et  colof 
nias:  Marianam,  à  Caio  Mario  deductam ,  Aleriam  à  VictO" 
tore  Sylld,  De  -  là  vient  que  Ptolémée  lui  donne  (5)  le 
Bomd'AlériaColonia.  Cette  ville  est  actuellement  détruite, 
et  il  n'en  reste  plus  que  quelques  maisons  avec  l'église.  Le  , 
Rhotanus  ^  sur  le  bord  duquel  nous  avons  remarqué  qu'ellç 
est  située ,  s'appelle  aujourd'hui  Tavignano.  La  Marti- 
nière  a  eu  tort  d'avancer ,  au  mot  Rhotanuu  ,  que  Ptolé- 
mée nommoit  cette  ville  VaUria  Colonia. 

ALÂRODIENS  (  les) ,  Peuples  de  l'Asie  qui  habitoient 
vers  le  (6)  Pont-Euxin ,  entre  les  Sapires  et  les  Matia- 
niens  sud- est ,  et  les  Colchidiens  nord.  Hérodote  les  sup- 
pose voisins.  Heràdot»  lib.  lUj  \.xcir;  lib,  vii^  §.  lxxix, 

AL AZONS  (  les  ).  Ils  étoieut  au-dessus  des  Callipides. 
La  fontaine  amère ,  Exampée  (7)  y  qui  communiqiie  l'amer- 
tume de  ses  eaux  à  l'Hypauis  ^  est  vers  leurs  frontières  et 
celles  des  Callipides.  Pausanias  (8)  parle  de  l'excellence  de 
ce  pays  pour  la  nourriture  des  abeilles.  La  note  de  l'abUié 
Gédoyn  est  ridicule.  Herodot,  lib.  ir  j%.  xrii  et  lu. 

ALEA  y  ville  d' Arcadie  joù  (9)1l4inerve  avoit  un  temple. 


(1)  Cluver.  Il,  Sicîl.  Antiq.  pag.  607. 

(2)  Ftolem.  loco  laudato. 

(3)  FloriM,  libf  II,  cap.  u. 

(4)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  m,  cap.  tj,  pag.  169,  lia.  ai. 

(5)  Ftolem.  Geograpl).  loco  laudato. 

(6)  Stcpban.  Byzant. 

(7)  Solini  Folyh.  cap.  xiv ,  pag.  24. 

(8)  Fauaan.  Attic  sire  lib.  i ,  cap.  xxzn,  pag.  78. 

(9)  Faosan.  Arcad.  si?e  lib.  vi^i  ^  cap.  xxiii ,  pag.  642. 
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ALÉIENE  (la  plaine) ,  plaine  de  laCilicie,  située  ver* 
le  fleuve  Pyramus,  qui  la  coupe  en  deux ,  au  nord  de  Mal- 
ins ,  entre  le  mont  Taurus  nord  et  la  côte  de  la  Méditer- 
ranée ,  pins  près  de  la  côte  que  du  mont  Taurus  y  entre  le 
Cydnos  et  le  Sinaros ,  deux  fleuves  de  la  Cilicie.  On  sur- 
nommoit  cette  plaine,  ^/^z>n^,  ou  du  mot  Grec  ^kKctoyLttt , 
y  erre ,  parce  que  Bellérophon  y  erra  long-temps  ;  ou  de 
l'alpha  privatif,  et  de  hmov ,  bled,  moisson ^^axce  qu'elle 
ne  produisoit  point  de  moissons;  ou  d'i;ne  ville  appelée 
Aie.  La  première  étymologie  se  prouve  par  le  vers  i2oi  du 
VI®  Livre  de  l'Iliade ,  sur  lequel  on  peut  consulter  le  Scho- 
Haste.  Herodot,  lib.  n,  §.  xcy. 

ALOPEÇES  (  les  ) ,  bourg  de  l' Attique ,  près  de  Cyno- 
sarges ,  à  onze  (i^ou  douze  stades  d'Athènes.  On  voyoijt 
en  ce  lieu ,  près  du  temple  d'Hercules  qui  est  dans  le  Cyno- 
sarges,  le  tombeau  (a)  d'Anchimolius^  que  les  Lacédémo- 
niens  avoient  envoyé  pour  délivrer  Athènes  de  la  tyrannie 
des  Pisistratides.  Ce  bourg  (3)  étoit  de  la  tribu  Antio^ 
chide.  Il  étoit  remarquable  par  la  naissance  d' Aristide! 
et  de  Socrates.  Je  croirois  qu^il  étoit  un  peu  na-  delà  de 
rilissus  y  pai:  rapport  à  Athènes.  Le  commencement  de 
TAxiochus,  attribué  à  Eschines  le  Socratique,  me  le 
persuade  :  «  Etant  (4)  sorti ,  fait-il  dire  à  Socrates,  pour 
i>  me  rendre  à  Cynosarges,  lorsque  je  fus  sur  les  bords  de 
j>  rilissus ,  j^ntendis,  eûi,  »  Or  Gynosarges  étoit  près  des 
Alopèces. 

ALOS,  ville  de  l'Achaïe,  à  l'extrémité  (5)  du  mont 

(i)  JEschin.  contra  Timarch,  pag.  375,  B ,  ex  edît.  Wolfil. 

(2)  Herodot.  lib.  v ,  §.  lxiv. 

(5)  HesychÎQs  au  mot  AXMWtKii  et  ^arpocration  au  mot  Akmti ««i,^ 

(4)  £^iov<r«  /uo»  fc  J^ufi^Apytt  iULê.y%^o(iêif  fÂùt  JutTolTor  £Îx»^^«Vj^ 
f lîr^f  9€Êiii  BoflfvToc  t«  ,  &c. 

(5)  Strab,  lib.  ix,  pag.  6$ï^B: 


Digitized  by 


Google* 


TABLE     GÉOGRAPHIQUE.  a5 

Othrys^y  éloignée  de  soixante  stades  d'Itone  ,  de  (i)  cent 
dix  de  Ptéléum ,  vers  la  c6te  du  golfe  Maliaque. 

ALP£N£  y  on  Alpenes,  à  l'est  de  Trachis ,  dont  elle 
est  éloignée  d'environ  deux  lieues  au-dessoas  des  Thermo- 
pyles  f  dont  elle  est  distante  de  quinze  cents  toises  ,  et 
d'Anthèle^dont  elle  est  un  peu  plus  éloignée  ;  c'est  la  (2) 
première  Tille  des  Locricns-Ëpicnémidiens  y  du  câté  des 
Méliens.  Etienne  de  Byzance  assure  que  c'est  la  Métro- 
pole des  Locriens ,  faute  d'avoir  saisi  la  pensée  d'Héro- 
dote'9  comme  l'a  observé  (3)  Lucas  Holstéiiins.  Le  passage 
des  Thermopyles  est  en  ces  lienx  si  étroit ,  qn'il  ne  peut 
y  passer  qn'une  voiture  de  front.  Hefodot.  lib.  vu  , 
5.  CLxxri ,  CLXxrn  y  ccxri  et  ccxxix, 

ALPIS  9  rivière  j  sort  du  pays  an-dessus  des  Ombrîqaes , 
coule  vers  le  nord  et  se  jette  dans  l'Ister.  Herodot,  lib.  ir , 

5.  XLIX, 

AMATHONTE ,  ville  de  Cypre  ,  sitnée  vers  le  mittea 
de  la  (4)  côte  sud ,  ou  vers  la  partie  sud-est  de  l'île.  ArùsL" 
thonte  étoit  consacrée  à  Vénus;  ainsi  qne  plusieurs  autres 
villes  de  la  même  île.  Plusieurs  Géographes  croient 
^^Amathonte  étoit  dans  l'endroit  où  est  aujourd'hui 
liimisso  ;  d'antres  assurent  que  les  ruines  de  cette  ville 
•ont  éloignées  de  Limisso  de  plus  de  sept  ttii11eSb'''M.  d' An- 
ville  (5)  prétend  que  son  emplacement  répond-à  Lin- 
meson  antica.  ,  >      »» 

AMAZONES,  nation  de  femmes  qui  habhoient  aux 
environs  dn  (6)  Thermodon ,  fleuve  de  Cappadocé  v  elles 
étoient  (7)  fort  adonnées  à  la  guerre  et  aux  ekercîces'âa 

(i)  Strab.  lib.  ix,  pag.  662  ^  A, 
(2) Herodot.  lîbr  vu,  $.  cexn. 
(5)  Lucae  HoUtenii  Notas  et  CaAt!gat<  in  Stephan.  Bysant.  p.  28* 

(4)  Ftolem,  lib.  y,  cap.  xnr,  pag.  i57« 

(5)  Géogr.  abrég.  tom.  xi ,  pag.  i.52* 

(6)  Uerodot.  lib.  ix ,  $.  xxvii. 

(7)  Stiab.  lib.  »,  pag.  769  et  771»       , 

B4 


Digitized 


by  Google 


a4  H  I  s  T  O  I  R  E    D'H  Ê  R  o  n  o  T  p. 

corpi  ;  elles  vi voient  sans  hommes;  et  pour  avoir  de« 
enfans^  elles  épousoient  pour  un  moment  ^  ou  tout  an  plus 
pour  quelques  jours,  des  étrangers.  Lorsqu'elles  accou- 
choient  d'un  enfant  mâle ,  elles  l'envoyoient  à  son  père. 
Si  elles  accouclioierit  d'une  fille  y  elles  lui  brûloient  la 
mamelle  droite^  afin  qu'elle  fût  plus  propre  à  lancer  le 
javelot  et  i  se  servir  de  l'arc ,  et  que  son  bras  droit  devînt 
plus  robuste  en  profitant  de.  la  nourriture  destinée  à 
accroître  la  partie  retranchée  :  c'est  pour  cela  qu'on  les. 
appclpit  Amazones ,  mot  griec ,  qui  signifie  sans  mamelle. 
Elles  fondèrcuit  un  empire  dans  l'Asie  mineure ,  autour 
du  Tbj^rmodon  et  le  long  de  la  côte  suddû  Pont-Euxin. 
Vaincues  par  les  Grecs  sur  le  Thermodon  ,  plusieui-s 
d'entr' elles  cillèrent  s'établir  au-delà  du  Tanaïs.  Tbémis- 
cyre ,  ville  située  dans  la  Cappadoce  près  du  Tbermodon , 
étoit  la  capitale  de  leur  Etat  ;  leurs  (i)  autres  places  étoient 
Jjyatifiiia,  et  Cbadésia  :  ces  trois  villes  étoiei^it  situées  vers 
la  plaine  de  Bogiais  ou  Docas. 

.^3ncne ,  Thyatire ,  Magnésie  y  passent  pour  avoir  été 
'  fondj&es  par  ces  héroïnes. 

.11  y .  ayoit  des  Amazones  en  Asie ,  non^seulement  sur  le 

TbeiWQdon  >  mw  encdre  entre  le  Pont-Euxin  et  la  mèr 

.  Çaspio^tln^  ;  vers  le  Caupase  ;  il  y  en  avoit  aussi  en  Afrique 

pUTLiby-e  f  qui  étoiant  {(lus  anciennes  que  celles  de  l'Asie , 

selon  (a)  Diodore  de  Sicile. 

<En4;re  le^  Anciens,  Strabon  nie  (3)  qu'il  y  ait  jamais 
fifb  de^..  Amazones  ;  d'-antres  veulent  qu'il  y  en  ait  eu  : 
Pitti^rç  de  Sicile  est  (4)  dé  ce  sentiment  ;  Penthésilée  ^ 
jiit-il ,  reiu^  des  Amazones ,  alla  au  secours  des  Troycna 

(i)  Apollon.  Rhod.  lib.  ii,575,,  37^;  et.Jbi  Schol.  confer. 
Apollon*  ibid.  Tçrs.  1002^ 

(2)  Diodbr.  Sicul.  lib.  m ,  Ç.  tu  >  pag.  220»  .        . 

(3)  Strab.  Iqco  laudato. 

(4)  Diodor.  Sicul*  I090  laudatp. ,  et  lib*  xi ,  $.  Xhv,  xlvj,  pag*  1)6, 
î57,i58. 
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fLMÎ égés;  elle  fat  taéepar  Adbîllesy  et  depais  ce  temps-'là 
la  nation  des  >  Amazones  diminua ,  et  pen  à  pçn  «'éteignit  ; 
c'est'  ce  qui  fait  iqne  dans  les  derniers  teriips  quelques 
Auteurs  ont  cru  que  tout  ce  qu'on  en  avoit  dit  ancienne- 
ment n'étoit  qu'une  fable.  Les  Amazones  de  (i)  Libye 
existoient  long-temps  avant  la  guerre  de  Troie ,  et  cette 
nation  s'éteignit  plusieurs  générations  ayant  cette  guerre: 
eelles  de  l'Asie  p^rès  du  Thermodon  se  distinguèrent  quel- 
ques, générations  avant  la  guerre  de  Troie ,  et  on  leur 
attribua  une  partie  des  exploits  des  Amazopes  Libyques 
qu'on  avoit  9  pdur  ainsi  dire  >  oubliées. 

.JBntre  les  Modernes^  M.  Dacier  dit  dans  ses  notes  (3) 
sur  Plutarque ,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  fabuleux  que  l'His- 
toire des  Aipazones. 

AMMON ,  ville  dé  Libye ,  à  dix  journées  (5)  de  Thèbes 
et  à  douze  de  (4)  Meiiipliis.  Elle  devoit  sa  célébrité  à  un 
temple  et  à  un  oracle  de  Jupiter  ^  qui  en  étoit  cependant 
éloigné  d'une  (5)  journée.    • 

AMFE ,  ou  Ampis^  ville  située  sur  la  mer  Er3rtlirée , 
ou  Golfe  Persique ,  à  l'endroit  où  )e  Tigre  se  jette  dans 
cette,  mer.  La  situation  d'Ampé  et  celle  d'Opis,  dont  il 
e«t  parlé  Livre  i,^,  çlxxxix ^  ont  donné  occasion  à  qneli- 
ques  Savans  de  confondre  ces  deux  villes  en  une  qui  por- 
tait ces  deux  noms  ;  mais  la  viUe  d'Ampé  étoit  sur  le  golfe 
même ,  au  lieu  que  celle  d'Opis  en  étoit  un  peu  él<ngnée. 
D'ailleurs  Ampé  pouvoit  être  sur  l'une  des  rives  du  Tigre 
et  Opis  sur  l'autre.  Berkélius ,  sur  Etienne  de  Byzance 
au  mot  A)f?i^  traite  Hérodote  d'ignorant  en  Géographie^ 
psrce  qu'il  a  dit  que  le  Tigre  se  jette  dans  la  mer  Ronge 
ou  Erythrée*  Befkélius  devoit -il  donc  ignorer  que  cet 

(1)  Diodor.  Sicul.  pag.  220. 

(2)  Traduct.  de  Fiatarqae  ,  tom.  i,  pag.  ^Bp  Edit.  d'Hollande, 

(3)  Herpdot.  lib.  iv  >  $•  glxxxi. 

(4)  PHq.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  xx,  pag.  254, 

(5)  Diodor.  Siçul*  lib.  xyii>  $.  zi<iX|  tom.  11,  pag*  1^.% 
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Historie^  et  (i)  Strabon  appellent  ainsi  le  golfe  Feraqne? 
Ce  qne  dît  la  Martinière  aax  mets  Av^i  et  Avfklonk 
est  plein  d'absurdités.  Herodot,  lib.  fi  ,  §.  xx. 

AMPELOSy  promontoire  du  golfe  Toronéen ,  ou  Toro* 
naïqae.  H  est  à  l'extrémité  de  la  presqu'île ,  à  l'entrée  du 
golfe  Sîngitique.  Il  s'appelle  aujourd'hui  Ci^po  Xacro. 
Hêrodot.  lib,  m,  §.  cxxii, 
AMPHIAR  AUS.  Foyes  temple  et  oracle  d'Ampbiaratis, 
AMPHICÈE  y  ville  de  la  Phocide,  au  nord  du  Céplûse 
et  de  Delphes ,  au  sud  un  peu  ouest  de  Lilaea ,  ^ont  ello 
étoit  éloignée  (s)  de  s^xanto  stades.  Elle  étoit  à  (3)  quinze 
stades  de  Téthronium  et  à  quatre-vingts  de  Drymos.  Il  y 
avoit  dans  cette  ville  un  temple  de  Bacchus*_Ce  dieu 
enseignoit  en  songe  aux  malades  les  remèdes  qui  pouvoient 
les  guérir.  Le  prêtre ,  qui  desservort  le  temple ,  avoit  le 
don  de  prédire  l'avenir.  Fausanias  la  nomme  Amphiclée  ; 
on  lui  (4)  donna  aussi  le  nom  d'Ophiteia,  dont  on  raconte 
ainsi  l'origine.  Un  homme  riche  et  puissant ,  qui  craignoit 
qne  ses  ennemis  ne  dressassent  des  embûches  à  son  fils  qui 
étoit  encore  enfant,  le  mit  dans  une  corbeille ,  et  le  cacha 
,  dans  un  endroit  du  territoire  d'Amphicée  y  où  il  croyoiC 
qu'il  seroit  en  sûreté.  Il  vint  un  loup  pour  dévorer  l'enfant , 
mais  un  serpent  vigoureux  s' entortillant  autour  de  la 
oorbeille ,  le  défendit.  Le  père  arriva  dans  ce  moment ,  et 
croyant  que  le  serpent  en  vouloit  à  son  fils ,  il  lança  un 
dard ,  qui  du  même  coup  tua  le  serpent  et  l'enfant.  Les 
bergers  de  ce  canton  lui  ayant  dit  que  le  serpent ,  qu'il 
verioit  de  tuer  y  étoit  le  bienfaiteur  et  le  gardien  de  sou 
fils  y  il  alluma  un  bûcher  et  y  brûla  le  serpent  et  l'enfant. 
Cette  ville  fut  donc  nommée  Ophiteia  ^  du  mot  grec  o^<r , 


(i)  Strab.  lîb.  XVI ^  pag*  iiio.  A* 

(2)  Faii^an.  Fhocic  8ive  lib.  x>  oap.  xxxui>  pag«  885« 

(3)  Id.  ibid.  pag.  m. 
(4)W.iWd. 
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qui  signifie  serpent.  Voy$%  sur  ce  passage  de  Pansanias  }e 
PaolmicrdeGrentemesml^Graseise  Antiq.  Descrip.  p.  661, 
.  AMPHIPOLIS ,  ville  sitaée^sar  le  Strymon,  entre  la 
Macédoine  et  la  Thrace ,  et  bâtie  en  un  lieu  où  étoit 
auparavant  la  ville  des  Neuf- Voies  (1). 

lia  plupart  des  anciens  Auteurs  la  mettent  dans  (a) 
rSdonie ,  et  quelques-uns  en  (3)  Thrace^.^ 

Les  Athéniens  envoyèrent  (4)  une  colonie  sous  k  con- 
duite d^ Agnon ,  fils  de  Nicias ,  qui  en  chassa  les  Edoniens , 
et  y  bâtit  la  ville  d'Amphipolis.  Ce  mot  signifie  vill^ 
entourée  de  tous  côtés,  d'eefc^/,  autour,  et  T^Mf,  ville. 
Elle  fut  ainsi  nommée ,  parce  que  le  fleuve  Strymon  l'envi* 
ronnoit  presque  de  tous  côtés.  On  la  nomma  aussi  (5) 
Aéra ,  et  ville  de  Mars.  Son  nom  moderne  est  lambolL 

AMPHISS  A  étoit  située  au-dessus deja  plaine  de  Crissa, 
dans  le  pays  des  Locrif  ns  Osoles,  environ  à  soixante  stades 
ndrd-Quest  de  (6)  Delphes.  Pansanias  la  met  à  (7)  cent 
vingt  stades,  et  j'avois  suivi  cet  Auteur  dans  ma  première 
édition.  Mais^MM*  Foucherot  et  Fanvel,  dans  un  voyage 
fait  en  1 780  et  1781,  aux  frais  de  M.  le  comte  de  Ghoiseul- 
Gouffier,  n'ayant  mis  que  deu:ç  heures  et  demie  4  se  rendre 
de  Saloua  à  Castri,  il  s'ensuit  que  Pansanias  s'est  trompé, 
ou  que  cette  erreur  doit  être  mise  sur  le  compte  de  se» 
copistes.  M.  l'abbé  Barthélémy,  qui  avoif  souples  yeux  le 
voyage  manuscrit  Je  MM.  Foucherot  et  Fanvel ,  a  (8) 
préféré  avec  raison  la^distance  donnée  par  ^schine.  C'est 


(1)  Androtion  apud  Harpocrationem  voc.  'Afc^iVoXfc,  pa^.  )3t 

(2)  Herodot.  lib.  v ,  §.  cxxvi  ;  lib.  vu ,  J.  cxiv, 
(5)  Harpocrat.  loeo  laadato. 

(4)  Th^cyd.  lîb.  it,  J.  cii. 

(5)  Harpocrati 

(6)  JEscbin.  in  Ctésiph.  pag.  447 ,  D. 

(7)  Fausan.  Fhocîc.  sire  lib.  x ,  cap,  xxxvni ,  pag.  ÇgS. 

(8)  Voyage  du  Jeaiie  Anacharsîs,  tom.  iv,  pag.  55^^  de  l'éditt 
|V4*^,  tom.  yn,  pag.  85 ,  de  l'é4it,  m-3^ 
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aujourd'hui  Sàlona  :  elle  n'est  pas  immédiatemeiit  sur  I9 
golfe-  de  Crissa ,  mais  dans  lés  terres  à  Test  du  golfe , 
sur  une  petite  rivière  qu'on  nomme  aujourd'hui  Potaroa 
Salonitico.  On  lui  avoit  donné  le  nom  (1)  d'Amphissa , 
parce  qu'elle  étoit  environnée  de  montagnes  ;  il  vient  ^ 
suivant  (2)  Pansanias  y  d'Amphissa  ,  fille  de  Macareus , 
petite-fille  d'Eole ,  qui  fat  aimée  d'Apollon. 

AMPRACIATES  (les)  étoient  leshabitansd'Ampracie 
et  de  son  territoire.  Ils  étoient  originaires  de  Corinthe, 
Voyez  Amfraoix.  ' 

AMPR ACIE ,  ou  Àmhracii  y  ville  d'Epîre  y  située  près 
d'un  golfe- qu'on  appeloit  Ambracien.  Les  anciens  varient 
sur  le  nom  de  la  contrée  où  étoit  cette  ville.  Le  Géographe 
Etienne  et  (3)  Pansanias  la  placent  dans  la  Thesprotiç> 
d^autres'dans  la  ^olossie.  Ils  la  mettent  tous  à-peu*près 
dans  la  même  situation  et  dans  le  même  lieu  y  ou  la  mèm% 
contrée  :  mais  les  uns  attribuent  cette  contrée  à  la  Thes<r 
fKTotie  y  les  autres  à  la  Môlossie ,  parce  que  Fétendue  de  ces 
deux  pays  ou  petites  provinces  a  été  différente  en  dîfférens 
temps.  Ambraoie  est  (4)  arrosée  par  l'Arachthus^  petit 
fleuve  qui  se  jette  à  quelques  stades  de-la  dans  le  golfe 
Ambracien  ^  cette  embouchure  est  à  l'est  ;  car  Ptolémée 
avançant  de  l'ouest  à  l'est  y  place  en  premier  lieu  l'em-^ 
bouohure  de  ce  fleuve  près  la  ville. 
:  Tite-Live  ylih,  xxxrui ,  cap.  tr ,  dit  qu'elle  est.  au  pied 
d'une  colline  assez  roide  y  nommée  Perrhantès  ;  elle  a  i 
Foiiest  l'Aréthon  ou  plutôt  Arachlhus  :  sa  citadelle  est  à 
l'est  sur  la  colline*,  elle  avoit  un  port  que  les  Latins  ont 
nommé  Ambraciœ  pçrtus.  Ambracie  (5)  étoit  une  colonie 

'-'■•■■■    '■■■■■■■■■ ■!  ■  ■      .II,,... Il    y       mm,„'t  n  ^      ,. 

(1)  Stephan.  Bysant. 

(2)  Fausan.  pag.  896. 

(5)  Pauean.  Eliac.  i,  dve  lîb.  v ,  cap.  zziii,  pag.  437- 
(4)  Ftolem.  lib.  m ,  cap.  ziv,  pag.  96. 

(5)Fausaiit  h>cQ  landato.  Str^b*  lib.  x^pag.  6fi,C.  Scp/ml 
Çhii  Qrbis  Descript.  Ters,  453* 
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dies  Corinthiens.  Elle  avoit  pris  son  (i)  ndm  d'Ambrax^ 
fils  de  Thesprôtos,  et  petit-fila  de  Lycaon'^ oad'Ambracia^ 
fils  d'Aogeâs,  ou  Aogîas^  &c. 

Le  fleuve  Àréthon,  dit  (a)  Id!.  d'Anville^  a  donné  Ib 
nom  d'Arta  à  une  ville  située  un  peu  plils  Haut  que  l'an- 
cienne ville  d' Amjpraoie.  Mais  le  nom  d' Aréthon  est ,  jd 
crois  I  corrompu  dansTite-Live,  et  Arta ,  qui  a  donné  Ban 
nom  et  au  golfe  et  à  la  ville  d'Ambraciaou  Attpracia  >  est 
une  (5)  corruption  d'Arachtbus. 

Le  golfe  d'Ambracie  a  trois  cents  stades  de  la  mer  à  son 
extrémité ,  selon  (4)  I*olybe.  Il  n'a  pas  tout-à-fait  cinq 
stades  de  largeur  à  son  emboucbure  ;  mais  lorsqu'il  avance 
dans  les  terres^  il  en  a  cent  :  on  l'appelle  aujourd'hui  golfe 
d'Arta. 

AMYRGIENS.  Voyez  Scythes* A m^oxzns. 

ANACTORIENS^  habitans  d^Anactorium  et  de  son 
territoire. 

ANACTORIUM.,  Ville  (5)  d'Epire,  située  aat  le  bord 
sud  et  (6)  vers  l'embouchure  du  golfe  d'Ampracie  ,dans  (7) 
une  péninsule  >  et  dans  la  partie  nt>rd-ouestde  l'Acarnanie. 
C'étoit  une  colonie  (8)  des  Corinthiens  et  des  AcamanienSi 
Auguste  en  transporta  les  (9)  babitans  à  Nicopolis.  Mêlé- 
tins  (10)  pense  que  c'est  aujoud'hui  Bonizza.  Si  on  l'appello 
■■-'—•  -  ■      ^ 

(i)  Stephan.  Byzant.  ▼oc.  'A/uCf!«»i«. 
(a)  Géographie  abrégée ,  tom.  i  ^  pag.  oAô* 
(S)  Meletlî  GeograpU.  Ântiq;  et  Nova ,  pag.  32o  -,  col.  i  /Af  «;tde(  ^ 
«9ro  «roc;  i'Ttoiou  f»Xii9»  HàrÀ  ^BofÀf  »  "a^tcc. 

(4)  Poiyb.  lib.  iv,  §.  Lxni ,  pag.  455. 

(5)  Plin.  lib.  iv,  cap.  i ,  pag.  187 ,  lin.  J. 

(6)  Tbucyd.  lib*  i ,  $.  lv. 

.  (7)  Strab.  lib.  x,  pag.  6gi  >  A.  6^5,  Bi 

(8)  Id.  ibid.  pag.  69?.  Païuan.  Eliacor  prier,  sive  lib.  y;  cap.  xxirt, 
pag.  437  ;  ScylaciS  Perîplus ,  pag.  l5;  Scymni  Chii  Orbis  Descript. 
Vers.  459. 

(9)  Fautan.  loco  landatoi 

(id)  Meletii  Geogtaph.  Antiq.  et  Noya  ^  pag«  522 >  coL  z. 


Digitized 


by  Google 


3o  filSTÔlkB     D^HÉRoDOTÈt 

cooiinunéinent  Vonizzày  c'est  par  égard  pour  la  pronoiit** 
ciation  des  Grecs  modernes, 

ANAGYRASIENS  ,  habîtans  d'Anagyronte.   Foyet 
AnaoVromte. 

ANAGYRONTE  ,  bourgade  d&  l'Attique,  de  la  (i) 
triba  Erecbthéide ,  sur  la  côte  sud ,  entre  le  bourg  d'iBxone 
et  le  promontoire  Sunîum  >  à  l'est  du  bourg  d'axone.  Elle 
avoit  pris  son  nom  du  hérOs  Anag^rrus,  qui  renversa  (2) 
les  maisons  de  ce  bourg ,  parce  que  ses  habitans  avoient 
profané  sa  chapelle.  De-là  étoit  venu  le  proverbe  :  J'ébran- 
lerai Anagyronte ,  proverbe  dont  fait  mention  (5)  Aristo* 
pbanes  ;  d'autres  prétendent  qu'il  croît  dan^  le  territoire 
de  ce  bourg  une  plante  (4)  d'une  odeur  forte  erdésagréable  > 
que  l'on  nomme  Anagyrus  (  bois  puant  ) ,  et  que  de  cette 
plante  est  venu  je  proverbe  qui  se  dit  de  ceux  qui,  eti 
remuant  quelque  chose  >  se  font  beaucoiip  de  mal  à  eux- 
iaêmes. , 

ANAPHLYSTE  >  ville  de  l'Attiqne ,  située  près  du 
promontoire  Colias.  Strabon  (5)  fixe  cette  position.  «Aux 
environs  d'Anaphfyste ,  dit-il ,  on  voit  la  cha{>el]e  de  Pan 
»  et  le  temple  de  Vénus  Coliade  » .  Ce  temple  étoit  sur  le 
promontoire  de  ce  nom.  On  sait  par  Pausanias  que  ce 
promontoire  u'étoit  éloigné  (6)  de  Phalère  que  de  vingt 
stades.  M.  d'Anville  a  donc  bien  placé  Anaphlyste  dans  sa 
carte  de  la  Grèce,  et  M.  l'abbé  Qarthelemy  s'en  étant 
rapporté  à  ce  qu'en  a  dit  M.  l'abbé  Fourmont  (7)  y  dana 
les  Mémoires  de  l'Académie,  s'est  écarté  de  la  vérité ,  en 

(i)  Harpocratk  yoc.  At«>t/p«0-tec,  pag.  i3. 

(2)  Zenobii  Âdag.  Cont.  11,  Proverb.  lt,  pag.  4i  ;  Diogoniani 
Adag.  Cent,  x,  Prorerb.  xxv,  pag.  17a. 

(3)  Aristoph»  Lysistr.  ren»  68. 

(4)  Zenobii  et  Diogeniani  Adag.  locis  laudatis. 

(5)  Strab.  lib.  ix,  pag.  610 ,  lin»  ultimâ ,  611 . 

(6)  Pausan.  Attic.  sive  lib.  i ,  cap.  i ,  pag.  4  et  5. 

(7)  Mém.  de  rAcadém.  detlnsccipU  tom.  vu^  Hi«t.  pag«  3âo. 
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la  ifiettant  près  du  promontotlre  Suniam  dans  sa  Carte  ào^ 
TAttiqae.  Elle  étoit  de  la  (i)  triba  Antiochide  ;  elle  avoit 
nu  port.  Elle  a  pris  son  nom  {a)  d'Anaplilystos ,  fils  do 
Trœzen ,  qui  vint  s'établir  dans  TAttique  avec  Spbettos , 
Bon  frère.  Elle  est  actaellement  détruite.  ( 

ANAUA>  ville  de  Phrygie,  située  entre  le  Marsyas 
«t  le  Méandre ,  plus  près  des  source»  de  ces  deux  fleuves 
que  de  leur  confluent ,  à  l'est  direct  de  leur  confluent  |. 
ftur  le  chemin  de  Célènes  à  Colosses  ^  de  sorte  que  Célènes, 
Anaua  et  Colosses  sont  sur  la  même  ligne  de  Test  à  l'ouest 
un  peu  sud  d'Anaua.  U  y  avoit  dans  le  voisinage  de  cette 
dernière 9  à  l'ouest  un  peu  sud,  un  marais  salant.  Herod. 

ANDROPHAGES,  ou  Maugeui-s  d'Hommes.  Ces 
peuples  babitoient  au-delà  d'un  désert  d^^jine  vaste  étendue , 
qui  étoit  au  nord  des  Scjrthes  cultivateurs.  C'étoit  une 
nation  particulière  et  qui  u'étoit  nullement  Scytbe« 
HerodoU  lib.^iry%.  xviii. 

ANDROS^  une  des  Cyclades,  entre  PEubée  et  NaxoS| 
éloignée  (3)  de  Géneste  de  dix  milles  et  de  trente««nenf 
luilles  de  Céos.  Elle  s'appeloit  aussi  Cauros,  Lasia ,  Nona- 
gria ,  Hydrussa  et  Epagris.  Le  Géographe  Etienne  dit 
qu'elle  fut  appelée  Andros  ^  d'Andros  >  frère  d'£nryma<? 
cbns ,  on  frère  d'Anius,  qui  fut  père  des  (Bnotropes  :  et 
selon  (4)  Pausanias ,  ce  nom  lui  fut  donné  par  Andreus , 
un  des  (5)  généraux  que  Rbadamantbe  établit  dans  cette  ~ 
lie  qui  6^ étoit  donnée  à  lui.  C'est  aujourd'hui  Aiidro. 

ANGITAS  y  rivière  qui  vient  du  nord  ou  nord-est  y  se 
Jette  dans  le  Strymon  par  le  bord  est  de  ce  fleuve ,  plus 
au-dessus  d'Amphipolis  ou  Neuf-Voies ,  que  cette  ville 

M    i«.  .1  ■     ii.aoïl   ■  >    .m    ■  ..       .11.  i«.i      

(i)  Harpocrat.  pag.  i5  ;  Stephi  Byzant. 

(2}  Pausan.  Corinth.  sive  lib.  xi,  cap.  zxx,  pagr  18a  et  i83. 

(3)  Plin.  lîb.  lY,  cap^  xu,  pag.  21 1< 

(4)  Pausan.  Phoc*  aire  lib.  z ,  cap.  xin  y  pag«  (i29« 
(6)  I>iodor«  Siaal.  lib*  Y,  $•  LZJax,  pag.  SqS. 
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'n'est  au-dedsos  de  Pemboachure  da  Slrjmon,  HérodaL 

if 6.  »^ii,  5.  cxiîi.  ) 

ANGRUS  (  r  ) ,  rivière  qui  sott  da  pays  des  Illyriens  , 
cpiile  vers  le  nord  ou  nord* est,  passe  pa^  la  ^aine  Tribal- 
liqae  et  se  jette  dans  le  Brongus.  Herodot,  lib.  tv  ^  §.  xlix, 

ANOPÉE  y  montagne  de  la  Mélide.  L'Asop'Us  toule 
par  une  ouverture  de  cette  montagne.  Herodot,  lib.  vu , 

§.  CCXVl. 

ANOPÉE  9  c'est  le  nom  d'un  sehtier  qiii  s'étendoitpar 
le  haut  de. la  montagne  de  même  nom.  Il  commençoit 
au  fleuVe  Asope  y  qui  coule  par  l'ouverture  d'une  montagne 
entre  deux  rochers ,  et  il  finissoit  vers  la  ville  d'Alpènes , 
qui  est  la  première  ville  de  la  Locride,  et  vers  les  loges  des 
Cercopes.  Herodot,  lib.  vii,  ^»  ccxri. 

ANTANDAOS,  ville  de  la  Troade,  située  an  nord-ouest 
d'Adramy  ttinm ,  sur  la  côte  nord  du  golfe  Adramytténien , 
au. pied  (i)  d'un  mont ,  nommé  Alexandreia , où  l'on  dit 
que  Paris,  ou  Alexandre ,  jtigea  les  trois.déesses,  Alexau- 
dreia  étoit  une  partie  du  mont  Ida ,  vers  l'ouest: 

Antandros  (2)  fut  aussi  nonimée  Edonis,  puis  Cimmé- 
ris ,  à  cause  des  Gimméricns  qui  la  possédèrent  enviiTon  un 
siècle. 
,  ANTHELA ,  viUe  où  bourgade ,  située  entre  lé  Phœntx 
et  les  Thiermopylès,  à  quinze  stades  de  distance  de  l'un  et 
de  l'autre.  M.  d'Anvillè  l'a  donc  mal.placée  dans  sa  Carte 
de  la  Grèce,  en  la  mettant  près  du  Fhoènix.  M.  l'abbé 
Barthélémy  ne  l'a  pas  mieux  placée  dans,  son  plan  du 
passage  des  Thermopyles  en  l'éloignant  trop  de  l'Asope  , 
dont  elle  étoit  arrosée,  comme  le  dit  positivement  Héro- 
dote, ^ux  environs  d'Anthéla  il  y  a  une  plaine  assez  vasta , 
où  l'on  voyoit  un  temple  de  Cérès  Amphietyonide ,  et  un 
antre  d'Amphictyon.  C'étoit  dans  le  temple  de  Cérès  que 

r 

if  •  ^  ■  ■         ■  ■  f  ■ 

(1)  Strab.  Ub^.xm,  pagx  iyo5  et  904. 

(2)  Stephan.  Byaaxit.  Fiin.  lib*  v,  cap.  xxx,  pag.  281. 

les 
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les  Amphictyons  teaoient  (r)  l'assemblée  d'automne. 
Hefodot,  lib.  vu ,  §.  clxxvi  et  ce, 

ANTHÉMONTE,c'étoit  un  pays  qui  étoît  dansPAm- 
pbaxitis.  C'est  aussi  le  nom  de  la  ville  capitale  de  ce 
canton ,  laquelle  étoit  située  sur  le  Rhécfaius ,  rivière  qui 
vient  du  nord  et  se  jette  au  sud  dans  le  golfe  Therméen. 
Démosthènes  dit  que  (2)  Philippe  céda  ^nx  Olyuthiens 
cette  ville,  que  tous  les  rois,  ses  prédécesseurs,  avoient 
conservée  précieusement.  Herodot.  lib,  r,  §.  xir. 

ANTHÉNE  ,  ville  de  l' Argolide ,  dans  la  Cynurie ,  sur 
laquelle  on  peut  consulter  Thucydides,  livre  v,  §.  4i, 
Voy£Z  aussi  notre  article  ThyuAe. 

ANTHYLLE ,  ville  d'Egypte ,  située  près  et  à  l'ouest 
du  bras  Canopique ,  dans  la  (5)  plaine,  au  sud  un  peu  ouest 
de  Na^cratis.  Athénée  dit  (4)  que  le^  Egyptiens  et  les 
rois  de  Perse  en  donnoient  le  revenu  à  leurs  femmes  pour 
leurs  ceintures,  êtf  ^ivAç  ^  mais  Hérodote  dit  que  c'étoit 
pour  leur  chaussure,  U  vwoHf^dLTci,  C'esf  la  même  ville 
que  Gynœcopolis.  Voyez  aussi  ma  traduction  d'Hérodote , 
tom,  II ,  note  343, 

M.  Hetinicke  (5)  me  reproche  d'avoir  mal  déterminé 
'la  position  de  cette  ville,  quoiqu'il  convienne  que  je  l'ai 
fait  moins  mal  que  M.  d'Auville.  Si  ce^avant  eût  lu  avec 
plus  d'attention  cet  article ,  et  ma  note  343  sur  le  tome  11 , 
il  auroit  vu  que  je  m'étois  contenté  de  relever  M.  d' An- 
ville,  sans  prétendre  filmer  au  juste  la  position  de  cette 
ville.  Comment  en  effet  l'aurois^je  pu  faire ,  puisqu'Hé- 
rodote  ne  nous  donne  aucune  lumière  là- dessus ,  et  que , 
de  l'aveu  même  de  M.  Hennicke  ,  on  ne  trouve  aucuns 

(1)  Strab.  lib.  ix ,  pag.  643 ,  C. 

(2)  Demosth.  Orat.  11,  advcrs.  Fhilîpp.  pag.  46,  segm.  24. 
(5)  Herodot.  lib.  11,  j.  xcvxi. 

(4)  Athen.  Béipuosoph.  lib.  i ,  cap.  xxv. 

(5)  Jo.  Frid.  Heaiiicke  Commentatio  de  Geograph.  HerodoteÂ, 
pag.  5o. 
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restes  qui  puissent  en  déterminer  l'emplacement  ?  Quoi 
qu'il  en  soit  y  je  saisis  cette  occasion  pour  faire  ia\^B  remer- 
cîmens  à  ce  Savant ,  qui  a  bien  voulu  se  servir  de  mon 
ouvrage  ,  et  me  nommer  quelquefois  avec  distinction.. Je 
l^rie  aussi  M.  Schlichtliorst  d'agréer  mes  remercîmens, 
■  pour  avoir  cité  souvent  ma  traduction  d'une  manière  hono  - 
rable  et  bien  flatteuse  pour  mol.  S'il  ne  me  cite  pas  au 
sujet  (i)  d'Antbylle  ,  l'on  voit  du  moins  qu'il  approuve  ce 
que  j'en. ai  dit ,  et  il  peut  se  faire  qu'il  ne  se  soit  déterminé 
À  relever  M.  d'Anville ,  qu'après  un  examen  réfléchi  du 
passage  d'Hérodote. 

ANTICYRE.  C'est  la  première  ville  qu'on  trouve  sur 
]e  golfe  Maliaquc ,  en  allant  de  l'Achaïe  dans  la  Mélide. 
Elle  est  située  assez  près  du  mont  (Eta  sur  le  bord  nord  du 
fleuve >Sperchius,  et  près  de  son  embouchure.  Strabon  (â) 
dit  qu'elle  étoit  surnommée  Maliaque  y  parce  qu'elle  étoit 
bâtie  sur  le  golfe  de  ce  nom  j  il  ajoute  qu'elle  produisoit 
de  l'hellébore  meilleur  que  celui  d'Aniicyre ,  ville  de 
Fh6cide;  mais  qu'on  le  préparoit  dans  cette  dernière  ville 
avec  plus  de  soin. 

Il  y  avoit  en  Phocide  (3)  une  ville  d'Anticyre ,  ancien- 
nement nommée  Cyparissus,  actuellement  Aspro-Spitia. 
EUe  «étoit  sur  les  bords  nord  du  golfe  de  Corinthe  y  et 
une  autre  \nticyre  dans  le  pays  des  (4)  Locriens  Epizé- 
ph3prienjB 

Il  y  avoit  aussi  trois  îles  de  ce  nom. 
ANTICYRÉENS ,  habitans  d'Anticyre. 
ANYSIS  ,   ville   d'Egypte  dont  le    nome   s'appelolt 
^Anysien  ^  sa  situatioi^  est  inconnue.  Je  crois  que  c'est  la. 


(i)  HerOL.  Schlichtliorst  Geogra][>hia  AfricœHerodotea,  p.  6o. 

(2)  Strab.libi  ix,  pag.  64o,  B. 

(3)  Strab.  loco  laudato.  Faus.  Fhoclc.  siye  lib.  z,  cap.  xxxvi  ^ 
pag.  891.  ,  \ 

(4)  Stcab.  lib.  ix,  pag.  6G3, 
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Tille  dont  il  est  parl6  dans  (i)  Isaïe  sous  le  nom  de  Hanes, 
en  négligeant  l'aspirale.  Cependant  on  peut  voir  ce  qa'èn 
a  dit  (2)  le  savant  et  pieux  P.  Berthier  dans  sa  traduction 
â'Jsaïe.  M.  Schlichthorst  nous  renvoie  au  commentaire 
de  M.  Vitringa  sur  Isaïe,  tom.  11,  p»g.  168.  Il  ne  m'a  pa3 
été  possible  de  le  consulter. 

APARYTES.  Us  composoient  une  Satrapie  (3)  avec 
les  Sattagydes ,  les  Gandariens  et  les  Dadices.  Us  payoient 
ani  roi  de  Perse  3oo  talens.  On  ne  sait  où  les  placer ,  parce 
qu'il  n'en  est  fait  mention  dans  nul  autre  Auteur*,  mais 
il  paroît  qu'ils  dévoient  être  voisins  des  Gandariens  et  des 
Dadices.  Voyez  Gandariens. 

APHÉTES  (  les) ,  êtoient  un  lieu  sur  le  (4)  golfe  de 
la  Magnésie,  nommé  Pagasique  ou  de  Pagases,où  les 
Argonautes  laissèrent  Hercules.  Ce  lieu  étoit  près' de 
Pagases ,  sfldvant  (5)  Strabon.  Mais  ce  Géographe  prétend 
que  ce  nom  lui  fut  donné  parce  que  les  Argonautes  parti* 
rent  de  ce  lieu  pour  aller  à  la  conquête  de  la  Toison  d'or. 

Je  ne  pms  m' empêcher  de  remarquer  une  faute  singu- 
lière du  Dictionnaire  de  la  Martinière.  La  version  latine 
de  StraboH  ayant  très-bien  rendu  ce  mot  grec  àçeTtiptcp 
par  carceres ,  qui  signifie  chee  les  Latins  la  barrière  d'où 
Ton  part  aux  jeux  publics ,  la  Martinière  a  dit  que  Strabon 
expliqnoit  ce  mot  par  celui  de  prison.  Cette  faute  a  été 
conservée  par  le  dernier  Editeur ,  parce  que  la  plupart 
des  Libraires  y  ne  considérant  que  le  lucre ,  ne  s'adressent 
presque  toujours  qu'à  des  ignorans. 

Apollonius  de  Rhodes  place  (6)  au  contraire  les  Aphètes 

(i)  Isa.  cap.  XXX,  rera.  4. 

(2)  Isaïe  traduit  en  français ,  arec  des  Notes  et  des  Réflexions, 
par  le  R.F.  Berthier,  ^e  la  Compagnie  de  Tésus,  tom.  xix«  pag.  i52« 

(3)  Herodot.  lib.  ni,  §,  xcu 

(4)  Id.  lib.  Tii)  $.  cxciii. 

(5)  Strab.  lib.  ix ,  pag.  G66 ,  A* 

(6)  Apollon.  Bhod.  lib«  i;  vers.  58J^5()2« 
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dans  la  Magnésie  ,  pi^ès  dn  tombeau  de  Dolops ,  entre  le 
promontoire  Se  pi  as  et  Mélibée.  On  lui  donna  ce  nom  , 
parce  que  les  Argonautes  y  ayant  relâché  par  un  vent 
contraire ,  y  séjournèrent  deux  jours ,  et  en  partirent  lo 
troisième  pour  continuer  leur  navigation. 

Si  Apollonius  de  Rhodes  met  les  Aphètes  à  une  grande 
distance  du  lieu  où  les  a  placés  Hérodote ,  il  s'éloigne 
encore  plus  de  cet  Historien  ^  lorsqu'il  dit  qu'Hercules  fut 
abandonné  dans  (i  )  la  Mysie ,  près  du  mont  Arganthonius 
et  de  l'embouchure  dn.  Cius. 

Apollodore  (12)  s'accorde  avec  Apollonius ,  puisqu'il 
raconte  que  les  Argonautes  abordèrent  en  Mysie ,  et  qu'ils 
y  abandonnèrent  Hercules  et  Folyphème.  Mais  lorsqu'il 
ajoute  qu'Hérodote  dit  (3)  qu'Hercules  ne  navigua  point 
du  tout ,  et  qu'il  servit  auprès  d'Omphale ,  il  est  évident 
qu'il  se  trompe ,  ou  qu^'il  faut  lire  Hérodore  en  la  place 
d'Hérodote.  Cet  Hérodore  avoit  écrit  un  ouvrage  en  vei*3 
ou  en  prose ,  sur  le  voyage  des  Argonautes ,  que  le  Scho- 
liaste  d'Apollonius  de  Rhodes  cite  sur  les  vers  71  du 
premier  Li/re ,  90?  du  second  Livre,  694  du  troisièmor 
liivre,  et  ailleurs.  M.  Heyne  a  rétabli  Hérodore  dans  son 
édition.  On  peut  consulter  sa  note  savante  et  curieuse  , 
pages  186  et  187.  Quant  aux  Aphètes,  Apollodore  se 
contente  de  dire  que  c'est  un  lieu  de  Thessalie ,  et  que 
Phérécydes  rapporte  que  ce  fut  en  cet  endroit  qu'Her- 
cules fut  abandonné.  Il  paroît  par-^là  qu'Hérodote  suit 
le  récit  de  Phérécydes.  Il  y  avoit  deux  Autours  de  ce 
nom  ;  l'un  de  l'île  de  Syros ,  et  l'autre  d'Athèneô ,  ou  peut- 
'  être,  de  l'île  de  Léros,  tous  dedx  plus  anciens  que  notre 
Historien. 

APHIDNÉENS ,  habitans  d'Aphidnes. 

(1)  Apollon.  Rhod.  lib.  i,  vers,  1177,  i358. 

(3)  ApoUod.  lib.  I,  cap.  ix,  $.  xviii  et  xix,  pag.  5i. 

(3)  Id.  ibid.  §•  xix,  pag.  5a. 
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APHIDNES ,  ville  ou  bourgade  de  TAltique ,  dont  on 
ne  sait  pas  précisément  la  position  ,  quoique  les  Géogra- 
phes modernes  la  mettent  ordinairement  vers  la  côte 
sud  de  TAtti^ue  ,  peu  ayant  dans  les  terres  ^  à  moitié 
chemin  entre  Athènes  ouest  et  le  promcmtoire  Sunium  est. 
Mais  il  vaut  mieux  la  placer  près  de  Décelèe,  puisque  les 
faabitans  de  cette  bourgade  y  conduisirent  (i)  les  Tyuda- 
rides ,  qui  s'étoient  mis  à  la  poursuite  de  leur  sœur  que 
Thésée  aToit  enlevée.  On  est  partagé  sur  la  tribu  dont  elle 
étoit.  Les  uns  la  mettent ,  avec  Etienne  deByzance ,  de  la 
Léontide^  d'autres,  avec  Harpocration  (2)  y  deJ'iËgéide. 
Hésychias  la  met  de  la  Ftolémaïde  ^  et  enfin  un  marbre 
de  Spon,  de  l'Hadrianide.  Elle  fut  originairement  de  la 
tribu  jEantide  ',  car  Plutarque  (3)  rapporte  qu'Harmodius 
et  Aristogiton  ,  qui  étoient  dé  cette- tribu,  étoient  Aphid- 
néens.  Le  r\ombre  des  tribus  ayant  varié  en  differens 
temps,  elle  peut  avoir  passé  successivement  en  différentes 
tribus. 

APHRODISI AS  (  l'île  )  ,  est  à  l'extrémité  du  pays  de» 
Giligammes.  Elle  ne  doit  pas  être  fort  éloignée  du  port 
de  Ménélas.  Scylax  (4)  en  parle ,  et  dit  que  son  pgrt  est 
commode  pour  les  vaisseaux.  Ftolémée  (5)  .la  nomme 
La&a  ou  île  de  Vénus. 

AFHTHIS  ,  nome  d'Egypte ,  qu'Hérodote  paroit  (8) 
placer  entre  les.nomes  de  Bubastis  et  de  Tanis,  Sans  cette 
espèce  d'autorité ,  je  croirois  que  ce  nome  est  le  même 
que  le  Phthenotès  (7)  de  Ftolémée ,  dont  on  a  retranché 
l'article^  et  que  ce  Géographe  place  entre  les  nomea 

(1)  Herodot.  lib.  IX  y  $.  &XXIK 
{1)  Harpocr.  voc.  ^ufymi^ctt, 

(3)  PJatarcïr in  Sympos.  lib.  %,  Qusst.  z,  pag.  628;. 

(4)  Soylacîs  Perîpl.  pag.  45*  n 

(5)  Ftolem.  Geogr.  lib.  vf ,  eap.  nr,  pag.  119^  ^ 

(6)  Herodot.  lib.  n ,  $.  CLXYi. 

(7)  Ptolem.  lib*  n  ^  cap.  y  ^  pag.  i33. 
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Métëlitès  et  Cabasitès.  M.  d'Auville  lui  donne  une  posi- 
tion différente. 

APHYTIS,  ville  de  la  presqu'île  de  Pallène,  situé© 
sur  le  golfe  Toronéen  ,  entre  les  villes  (i)  de  Palljfene  et 
de  Potidée  ;  comme  le  prouve  la  roule  de  Phormion ,  qui  , 
ayant  abordé  à  Pallène ,  se  rendit  ensuite  à  Aphytis ,  et 
de-là  à  Potidée.  Voyez  Thucydides  au  ^lême  endroit.  Il  y 
avoit  (a)  à  Apliytis  un  temple  de  Jupiter  Ammon.  Le 
Géographe  ïhienne  la  nomme  Aphytê.  Hérodote  tib,  vu  ^ 

§.  CXXIII. 

APIDANOS ,  rivière  de  Thessalîe  dans  FAchaïe  oi* 
Phlhiotide  ,  sort  de  la  partie  nord  du  mont  Otbrys,  ai* 
nord  d'Alos.  On  la  rencontre  en  allant  de  Gonnos  à  Alos;: 
elle  coule  du  sùdrest  au  nord -ouest ,  passe  près  de  Pharsale- 
à  l'est,  reçoit  ensuite  l'Enîpée  et  va  se  jeter  dans  le- 
Pénée,  au-dessus  de  Larisse.  Son.  nom  moderne  est 
£pideno. 

J'ai  dit  qu'elle  étoît  à  l'est  de  Pharsale ,  quoique  M.  d'An- 

'  ville  l'ait  mise  à  l'ouest ,  parce  que  dans  cette  position 

l'armée  deXerxès  l'auroit  rencontrée  sur  sa  route.  Il  est 

certain  qiie  cette  armée  trouva  sur  sa  route  rOnochonos 

et  non  l'Enîpée.*  i/^rorfo*.  lib.  ru,  §.  cxxix  ycxcru 

APIS  ,  ville.  d'Egypte,  située  au  sud  direct  et  peu  loi» 
de  Marée  ,  sur  le  lac  Maréotis.  Ce  lac  communiquoit  (3} 
par  un  canal  avec  la  bouche  Ganopique.  Il  ne  fapt  pas 
confondre  cette  ville  avec  une  autre  de  même  nom  qui 
étoit  en  Libyen,  à  cent  (4)  stades  de  Parsetonium,  ce  quï- 
s'accorde  avec  les  xii  milles  que  donne  à  cette  distance  (5^ 
Pline  le  Naturaliste.  Le  P.  Hardoum  a  donc  eu  tort  de 
changer  le  texte  de  cet  Auteur  >  et  de  substituer  à  ce 

»■  M      -      ■  -i-ii  ...  ,1        ir  I         I    <      ■    iiiiinMi""     >    ■■    ■■■■^ 

(i)  Thi^cyd.  lîb.  I,  §.  Lxiv,  pag.  43. 

(2)  Pausan,  llacon.  sive  lib.  ni,  cap.  xvm ,  pàg.  253 et  a54«t 

(3)  Plin.  lib*  V,  cap.  3C,  pag.  a»58» 

(4)  Strab<  Geogr,  lib.'  xvn,  pag*  iiSo.^ 

(5)  Piin,  Hist,  Nat,  lib,  v,  cap.  vi,  pag*  aSx  et  fl(j4,  col.,  a.. 
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nombre  celui  de  i^xii  milles,  ce  qui  feroit  près  de  5oo  stades. 

APOLLONIATES  ,  habîtans  d'Apollonie  et  de  son 
territoire. 

APOLLONIE  ,  première  ville  dlllyrie  près  *Epî- 
damne  y  çt  peu  éloignée  du  port  d'Oricum  ,  à  lo  stades  (i) 
da  flenve  Aons^  et  à  60  de  la  mer,  c'est-à-dire,  à  deux 
lieaes  ,  670  toises.  Elle  étoit  sitaée  (2)  près  du  pays  des 
Tanlanliens.  On  rappelle  à  présent  (3)  Pollinà.  C'étoit 
une  Coloniç  (4)  des  Corinthiens.  Herodot,  îib.  ix  ,  §.  xcii^ 
Siephan.  ByzanU 

APOLLONIE,  ville  de  Thrace  sur  le  Pont-Euxin  ^ 
au  nord  du  Téare,  à  deux  j%»nrnées  de  chen>iii  au  nord 
des  sources  du  Téare.  C'étoit  (5j  une  colonie  des  Mité- 
siens.  La  plus  grande  partie  de  la  ville  est  située  dans  une 
petite  île,  où  il  y  a  un  temple  d'Apoîloa,  d'où  Lucullusen* 
leva  le  colosse  d'Apollon,  qu'il  mit  dans  le  Capîtole.  Il  étoit 
de  trente  (6)  coudées  de  haut ,  et  avoit  coûté  5oo  talens  y 
2,700,000  liv.  de  notre  monnoie.  C'étoit  un-  ouvrage  de 
Calamis ,  célèbre  statuaire ,  sur  lequel  oïJk  penJt  consulter 
Junius  de  t'ictùrâ  Yeterum,  in  Catalogo ,  pag.  4i  etseq. 

llf.  d'AnvîHe  prétend  (7)  que  cette  ville  prit  dans  h» 
temps  postérieur  le  nom  de  Sozopolis,  que  l'on^prononoo^ 
actuellement  SkseboH. 

APSINTHIENS,  peuples  qui  habitoient  Ik  partie  sU* 
de  la  Thrace,  vers  les  o^tes-,  entarelé  fleuve  Mêlas  est  ^ 
et  l'Hèbre  ouest.  Ils  étoient  ainsi  appelés  du  fleuve 
Apsihthns  qui  traversoit  lettripaysw  Eusiafih^  UkJXionyà^ 
Fêiiêg.p'ag.^  i^oy ,  coL  ù.  lin*  €^'àfine^ 

.     y  •  1       '  ;   .    •  ■■•I.  M  I     ♦     ,     ,     ,    „i,  „      .    .Mtii.^i" 

(1)  Stràb.  lîb;  Tir,  pag.  486 ,  B. 

(2)  Aristot.  de  MirabiK  Auscult.  pag»  ii65,  £. 

(3)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Noya,  pag.  3oCL 

(4)  Thucyd.  Hb.  i,  J.  xxvi. 
45)  Strab.  Iib.  vir  ,  pag.  491 ,  B. 

(6)  Plîn.  lîb.  xxxrv ,  cap.  vii ,  tom.  iï  ,  pag.  646i 

(7)  Géograpbie  abrégée^ tom»  x, pag.  397* 
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ARABIE  f  va^ste  contrée  de  l'Asie  ,  qui  forme  une  pé- 
ninsule f  renfermée  entre  le  golfe  Arabique  d'un  côté 
et  le  golfe  Persiqne  de  l'autre.  Elle  se  partage  en  trois 
partie» ,  l'Arabie  pétrée ,  l'Arabie  déserte  et  l'Arabie 
heureuse. 

ARABIQUE  (  golfe  )  communique  à  la  mer  Erythrée  , 
et  s'étend  au  nord  vers  la  Syrie.  Il  a  quarante  jours  d« 
navigation  dans  sa  longueur,  et  seulement  une  demi- 
journée  dans  sa  plus  grande  largeur.  On  l'appelle  Bahr 
Assuez  y  on  plus  communément  Mer  Rouge.  Il  est  très- 
▼raisemblable  que  l'on  a  donné  ce  nom  à  ce  golfe  à  cause 
des  Arabes ,  descendans  d'Esaii ,  surnommé  Edom  (  le 
Roux  ).  Il  peut  se  faire  cependant  qu'on  l'ait  ainsi  appelé 
à  cause  des  montagnes  de  porphyre  et  de  granit  rouges 
qu'on  trouve  sur  ses  bords.  Agatharchides  (i)  et  Arté- 
midore  (3)  l'ont  reconnu  ,  ainsi  qu'un  très-grand  nombre 
de  modernes.  M.  Bruce  y  après  avoir  fait  pendant  dix 
pages  rénumération  des  montagnes  rouges  qni  bordent  le 
golfe  Arabique ,  conclut  enfin  de  cette  manière  (3)  :  «  L^s 
»  montagnes  d^e  marbre  rouge  s'étendent  le  long.de  la 
»  mer  ;  et  les  vaisseaus:  qui  fréquentent  la  côte  d'Abys- 
ji.  sinie ,  pouvant  lea  observer  par  la  latitude  de  a6  degrés  , 
»  je  fus  étonné  que  l'^n  n'eût  pas  imaginé  que  c'étoit  là 
»  la  cause  qui  avoit  fait  donner  à  cette  mer  le  nom  de 
»  Mer  Rouge  I  plutôt  qu'un  grand  nombre  de  raisons 
»  frivoles  sur  lesquelles  on  s'appuie  ».  Je  suis  bien  plus 
étonné  que  M.  Bruce ,  qpi:oite  les  Anciens  à  tort  et  à 
traverè ,  ne  se  soit  pa$  apjp^çu  qu'ils  avoient  apporté  la 
même  raison  de  cette  dénomination ,  quoi  qu'ils  n'y  aient 
pas  ajouté  grande  foi  ;  ou  que  si  M.  Bruce  les  a  connus  ^ 
il  ait'eu  la  modestie  de  s'attribuer  cette  découverte. 


(i)  Agatharchid.  de  Rubro  Mari ,  pag»  3. 

(2)  Artemidorusapudl^tirahon.  lib.  xyi,  pag.  xitSl^^  A. 

(3)  Trarels  to  discovc^  the  source  of  the  Nile^Tf).  x^  pa^r  iâ5« 
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Hérodote  nomme  ce  golfe  (i)  mer  Erythrée,  et  je  suis 
d'autant  plus  surpris  que  M.  Gossellin  ait  prétendu  qu'on 
ne  lui  avoit  donné  ce  nom  (a)  que  vers  le  temps  d'Alexan- 
dre,  que  ce  Savant  cite  (3)  lui  -  même  un  endroit  de  cet 
Historien ,  où  ce  passage  est  clairement  énoncé. 

AAADOS  /  île  de  la  Méditerranée  ^  située  sur  les  dotes 
de  Fhénicie ,  vis-à-vis  d'Antarados  ^  qui  étoit  une  ville 
de  la  terre-ferme  ,  et  qui  prenoit  son  nom  de  la  situation 
relative  à  l'île  d'Arados  ,  devant  laquelle  elle  étoit ,  et 
vis-à-vis  la  rivièr.e  d'Eleuthère ,  qui  se  jette  dans  la 
Méditerranée.  Elle  a  sept  (4)  stades  de  tour ,  et  est  éloi- 
gnée de  deux  cents  pas  du  continent ,  selon  (5)  Pline  ,  et 
de  vingt:  stades  de  Marathus ,  selon  (6)  Strabon^  Pline 
,  dit  qu'elle  s'appeloit  aussi  Paria. 

Il  y  avoit  dans  cette  île  une  ville  de  même  nom  ,  qui , 
avec  Tyr  et  Sidon ,  avmt  bâti  et  peuplé  Tripolis ,  ville 
Phénicienne  (  aujourd'hui  Tripoli  de  SyrieJ  composée  des 
Colonies  des  trois  villes,  Sidon.,  Tyr  et  Arados  :  on  la 
nomme  actuellement  Ruad, 

ARARUS ,  fleuve  de  Scythie ,  à  l'est  du  Tiaraiite  :  il 
se  jette  dans  l'Ister ,  en  coulant  du  nord  au  sud.  C'est 
le  Siret. 

ARAXES  ,  n®.  i ,  fleuve  d'Arménie  ,  prend  sa  source 
aux  monts  (7)  Matianiens ,  traverse  la  partie  principale 
de  ce  pays ,  dirige  son  cours  à  l'est ,  et  se  jette  dans  la 
mer  Caspienne  j  après  avoir  reçu  le  Cyrus,  qui  porte 
actuellement  le  nom  de  Kt^i; ,  ou  Mtknari. 

(1)  Hérodote  lib.  iv,  §.  xlii. 

(2)  Recherches  sur  la  Géographique  Systématique  des  Anciens , 
toŒ.  II ,  pag-  77  et  78. 

(3)  Ibtd.  tom.  I,  pag.  206. 

(4)  Strab.  lib.  xvi ,  pag.  logS,  C- 

(5)  Plîn.  lib.  ▼,  cap.  xx,  pag.  264. 
(G)  Strab.  loco  landato. 

(7)  Herodot.  lib.  x,  $.  ci;n*  M.  d'Anvillc,Oéographie  ancienne, 
tom.  XI,  pag.  98, 100,  &c.  y         ' 
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Armeniœ  (i)  terram  alluunt  duo  flumina  ceiebria  ;  nemp& 
flumen  Ross  et  flumen  Corr  ;  ambo  ex  occasu  ad  ortam 
labentia  ,  ôc...  Flumen  Ross  est  magnum  valde ,  egrediens^ 
que  ex  partibus  Asiœ  minons. .,.  Le  nom  d'Araxes  vient 
de  l'ancien  Ross  ,  et  l'on  en  voit  des  traces  en  celui 
d'Aras,  qu'il  porte  actuellement,  suivant  M.  d'AnviUe. 
Xénophon  l'appelle  (q)  Fhasis ,  sans  doute  parce  qu'il 
traverse  la  partie  de  l'Arménie ,  connue  dans  les  aateurv 
Byzantins  sous  le  nom  de  Fhasiane.  Constantin  Porphy- 
rogénète  (3)  en  fait  aussi  mention ,  et  il  paroît  qu'il  a 
porté  aussi  «elui  d'Ërax^  ce  qui  le  rapproche  encore 
davantage  4e  l'Araxes. 

ARAXÈS,  n**.  a,  fleuve  d'Europe,  qui  prend  sa  source 
en  Russie ,  dans  un  lac  vers  les  frontières  de  la  Lithuanie. 
Il  se  jette  dans  la  mer  Caspienne  par  un  grand  nombre 
d'embouchures.  C'est  le  Rha  de  Ptolémée  ;  on  l'appelle 
actuellement  Volga.  Le  nom  de  Rha  a  donné  sans  doute 
occasion  à  Hérodote  de  confondre  ces  deux 'fleuves.  11 
parle  du  premier,  lib.  ir ,  §.  xl;  mais  ce  qu'il  dit ,  iih.ij^ 
§.  cciif  convient  en  partie  au  premier  et  en  partie  à  a 
second*,  ce  qu'il  ajoute  des  Massagètes,  ibid,  §.  ccr ,  ne- 
pent  s'accorder  qu'avec  le  second.  L'afîinité  du  nom  en 
a  imposé  à  cet  Historien.  Voyez  le  Mémoire  de  M.  Bayer  . 
sur  l'origine  de»  Scythes ,  avec  la  carte  de  la  Scythie 
ancienne  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Péters- 
bourg ,  vol.  I ,  pages  394  et  596.  Et  sur-tout  consultez  sa 
carte  intitulée  Scythia  Vetns.  Voyez  aussi  la  note  497 
sur  le  Livre  premier.  ^ 

.  ARCADIE  (P)  est  située  au  milieu  du  Péloponnèse ,  et 
éloignée  de  la  mer  de  tous  côtés.  Elle  a  l'Achaïe  au  nord^ 
la  Laconie  au  sud  ^ l'Argolide  à  Test,  et  PElide  à  l'ouest. 


(0  Geographia  Nubîensis ,  Clim.  y ,  Fart.  vu. 

(a)  Xenoph,  Cyri  Expedit.. Itb.  iv,  cap. Tlj  $•  ut ^ pag»  328^ 

(5)  Imper.  Oricn^le,  cap.  xiiVc 
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On  peut  diviser  FArcadie  en  trois  parties  :  la  première 
est  au  sud  de  l' Alphèe  -,  la  seconde ,  au  nord  de  ce  fleuve  ; 
la  troisième  ,  à  l'est  de  l'Eurotas. 

Dans  la  première  partie  on  trouve  le  mont  Lycée ,  au 
sud  vers  les  frontières  de  la  Messénie  et  dans  la  Messe- 
nie.  Jupiter  avoit  pris  de  cette  montagne  le  surnom  de 
laycéen ,  et  il  y  avoit  en  Libye  une  colline ,  qu'on  appe- 
loit  la  colline  de  Jupiter  Lycéen.  Cette  montagne  étoit  (i) 
nommée  par  quelques-uns  Olympe,  et  par  quelques 
autres  Mont  Sacré.  Le  mont  Cérausius  (2)  en  faisoit 
partie. 

La  seconde  partie  de  l'Arcadie  est  arrosée  par  deux 
rivières,  qui,  coulant  du  nord  vers  le  sud,  se  jettent 
dansl'Alpkée.  Ces  rivières  sont  l'Erymanthe  et  le  Ladon. 
Tégée ,  Mantinée  sont  dans  la  troisième  partie. 

ARCHANDRE,  ou  Archandropolis ,  ville  d'Egypte  , 
située  dans  la  même  plaine  qu'Anthylle  et  près  du  même 
bras  du  Nil,  plus  au  sud  qu'Anthylîe  ,  mais  plus  au  nord 
que  Naucratis.  Cette  ville  me  paroît  la  même  que  (3) 
celle  d'Andro.  L'Itinéraire  d'Antonin  (loco  laudato)  pré- 
sente deux  routes ,  l'une  qui  conduit d'Andro  à  Alexandrie 
en  passant  par  Nitbine  ;  c'est  la  plus  longue  :  l'autre  qui 
mène  d'Alexandrie  à  Andro  ,  sans  passer  par  Nithioe. 
Celle-ci  est  plus  courte  de  cinq  lieues.  Mais  cela  ne  donne 
ancun  éclaircissement  sur  la  position  de  cette  ville. 
fiêradot.  lib,  ///Ç.  xcru-  \ 

ARD5RICCA ,  ville  ou  bourg  d'Assyrie ,  au-dessus  de 
Babylone  ,  sur  l'Euphra^es.  Herodot,  lib.  i ,  §.  CLXXxr, 

ARDERICCA  ,  étoit  une*  bourgade  avec  un  stathme 
dans  la  Cissie  ^  à  deux  cent  dix  stades  de  Suses,  vers  le 
nord  très- peu  ouest.  Celte  bourgade  est  di£Pérente  delà 

(1)  Pausan.  Arcadic.  sire  lib.  viii,  cap.  xxaLVUi,  pag.  678» 

{2)  Id.  ibid.  cap.  xli,  pag.  685. 

(3)  Antonini  Itinerar«  pag.  1^  et  i55.  ;, 
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précédente  y  qai  éloii  dans  ia  Babyloiiie.  Voyez  mes  notes 
sur  Hérodote^  /*>,  n,  notes  s oô  et  bq6, 

AREOPAGE ,  en  grec  'Apmof  ^à^yoç^  on  kp&tô^etyoç , 
étoit  une  colline  située  dans  la  ville  4'Atliène»^  presqu'au 
miliea  de  la  Tille ,  prèis  et  vis-à-vis  de  la  citadelle.  Elle 
est  aujourd'hui  hors  de  la  ville  ,  et  égale  en  hauteur  le 
château  d'Athènes  moderne.  C'étoit  dans  ce  lieu  que  les 
Aréopagites  s'assembloient  anciennement  pour  rendre  la 
justice.  Ce  mot  est  composé  de  deux  mots  grecs  ^  qui 
signifient  Colline  de  Mars ,. parce  que  (i)  Mars  y  fut  jugé 
pour  le  meurtre*  d'Halirrhotius ,  fils  de  Neptune. 

On  voit  (a)  encore  des  restes  de  l'Aréopage  dans  des 
fondemens  qui  forment  un  grand  demi -cercle  avec  des 
carreaux  de  pierres  taillés  en  pointe  de  diamans  et  d'une 
grandeur  prodigieuse.  Ces  fondemens  soutiennent  une 
terrasse  ou  plate-forme,  qui  étoit  proprement  la  salle  où 
se  tenoit  cet  auguste  Sénat.  On  y  jngeoit  à  découvert  y 
afin  que  tout  le  monde  pût  être  témoin  de  l'équité  dea 
jugémens.  An  milieu  on  voit  un  tribunal  taillé  dans  le 
roc,  et  des  deux  côtés  des  sièges  ciselés  aussi  dans  la 
pierre  9  oii  les  Sénateurs  étoient  assis.  Près  de -là  on  voit 
quelques  cavernes  ,  creusées  dans  le  roc ,  où  apparem- 
ment on  tenoit  les  prisonniers  qui  dévoient  comparoitre 
devant  les  juges.  On  dit  que  les  Aréopagites  pronon^ 
çoient  leurs  jngemens  pendant  la  nuit ,  afin  que  la  vue 
des  personnes  qui  parloient  et  se  défendoient^  ne  les  tou- 
chât point. 

ARGIENS  ,  nom  des  habitans  de  l'Argolide  ,  et  parti- 
culièrement de  ceux  d'Argos  et  de  son  territoire.  > 

AllGILE ,  ville  grecque  dans  la  Thrace  ,  située  sur  le 
bord  du  golfe  Strymonien  ,  à  l'ouest  un  peu  sud  du  fleuve 


.    (i)  Fausan.  Attic.  sîve  lib.  i ,  cap.  xxviii ,  pag.  ûS  ;  ApollodQr» 
lib.  HT ,  cap.  XIII ,  $.  II ,  pag.  226. 
(  a)  Voyages  de  Spon  et  Whéler ,  tom  *  11  >  pag»  1 1&* 
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Strymon.  Thucydides  (i)  dit  que  les  Argîliens  étoient  luie 
Colonie  des  Andriens  y  établie  dans  le  voisinage  d'Amplii- 
polis.  Herodot,  lib,  m,  §.  oxv, 

ARGIOPIUS.  Ce  lieu  éloit  en  Béotie  sur  les  bords  du  ' 
Moloéis.  Il  y  avoit  là  un  temple  de  Cérès  Ëleusiuiène. 
C'est  sans  doute  le  même  dont  parle  (3)  Pausanias^  et 
qu'il  place  dans  le  territoite  de  Platées. 

ARGIPPEENS  (les*) ,  peuples  qui  sont  au  nord -est 
des  Scythes  qui  se  sont  séparés  des  Scythes  Royaux  (3). 
Ils  habitent  au  pied  de  hautes  montagnes  y  et  ils  ont 
entr'eux  et  ces  Scythes  une  grande  étendue  de  terres 
pierreuses  et  rodes.  Ils  sont  chauves  de  naissance  et  ont 
le  nez  applati.  Ils  sont  babilles  à  la  Scythe  ^  mais  ils 
parlent  une  langue  particulière.  On  les  trouve  désignés 
encore  sons  les  noms  d'Arimpseens  ,  Arempbseens,  Arym- 
phseens  et  Ariphaeens.  Voyez  F  lin,  lib*  ri ,  cap,  m  , 
pag,  3oy.  Solini  Polyh.  cap.  xrii ,  pag,  37.  Pomp,  Mêla, 
lib.  I ,  cap.  XIX  ,  pag.  4  4 y. 

ARGOLIDE  j.cpntrée  du  Péloponnèse  ,  au  sud  de 
l'isthme  de  Corinthe  ,  entre  le  golfe  Saronique  à  l'est  ^  et 
le  golfe  Argolique  à  l'ouest. 

ARGOS,  ville  du  Péloponnèse^  à  deux  milles  de  la 
mer ,  qui  porte  le  nom  de  golfe  Argolique ,  ou  Hermio- 
nîqu^  Elle  étoit  bâtie  pour  la  plus  grande  partie  sur  un 
terrein  plat  et  uni.  Près  d'Argos  couloit  le  fléuvé  Inachns , 
qui  passe  par  des  ravins^  et  dont  les  sources  sont  au 
Lyrcios  ou  Lyrcion  (4) ,  montagne  prèa  de  la  Cynurie , 
dans  l'Arcadie.  Cette  ville  étoit  autrefois  la  principale  de 
toutes  I96  villes  de  THellade  ou  Grèce.  Homère  l'appelle 
Argos  Hippoboton  ^  parce  qu'on  nourrissoit  des  haras  danÀ 

(1)  Thucyd.  lib.  iv,  §.  cm. 

(2)Pausan.  Bœot.  siva  lib.  ix,  cap.  iv,  pag.  7:8.  Voyez  aussi 
Hérodote  ,  liv.  xx ,  §.  lvi  »  lxx  ,  lxiy  et  c« 

(5)  Uerodot.  lib.  iv,  §.  xxiii.  , 

(4)  Strab.  lib.  vin ,  pag.  569 ,  A. 
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les  pâturages  des  environs ,  pour  la  distinguer  d'Argotf 
Amphilockium^  ville  d'Epire^  et  de  plusieurs  autres  places 
du  même  nom; 

On  appeloit  Argos  ,  pon  -  seulement  la  ville  capitale  ^ 
mais  encore  toute  l'Argolide ,  et  même  tout  le  Pélo- 
ponnèse. 

Les  murs  en  avoient  été  bâtis  par  les  Cyclopes  ,  comme 
on  le  voit  (i)  dans  Euripides.  Ces  Cyclopes  n'étoient  pas 
les  mêmes  que  les  compagnons  de  Yulcain.  Ils  étoienl  (a) 
sept,  et  étoient  venus  de  Lycie.  On  les  appeloit  Gastro- 
cheires  ,  de  yeto'Thp  ,  i/entre ,  et  de  ^eip  ,  main ,  parce 
qu'ils  gagnoient  leur  vie  du  travail  de  leurs  mains.  Il  y 
avoit  onze  villes  de  ce  nom  ,  suivant  Etienne  de  Byzance 
au  mot  *''Ap'}o^,  La  première  est  la  célèbre  ville  du  Pélo- 
ponnèse j  la  seconde  >  Argos  Amphilochique  ;  la  troisièm^e 
est  en  Thessalie  *,  la  quatrième  est  en  Cilicie  ;  on  la 
nomme  actuellement  Argéiopolis  ;  la  cinquième  est  dans 
Tile  de  Nisyros,  l'une  des.Cyclades  ;  la  sixième  e$t  près 
^de  Trœzène ',  la  septième  ,  près  de  la  Macédoine  ;  la 
huitième ,  Argos, Orestique  ^  ou  en  Scythie  ;  la  neuvième, 
en  Carie ,  &c. 

•  'EQS'ôfJLii ,  Ketrk  MetKelovietv*  byS'on  ,  "Apyor  'OpecrtKby  , 
S  h  Sxuêiflt*  ivvATti  Ketpiccf.  ^.  T.  h.  Ce  texte  est  altéré. 
Jamais  il  n'y  eut  en  Scythie  d' Argos  Orestique.  Cette  ville 
étoit  des  Epirotes  et  la  capitale  du  pays  appelé  Orestiade. 
Oresles  s^y  étant  réfugié  après  le  meurtre  de  sa  mèrp  /lui 
donna  son  nom ,  et  y  bâtit  une  ville  qu'il  noipma  (3) 
Argos  Orestique.  Il  est  facile  de  rétablir  ce  passage  ,  sans 
faire  la  moindre  violence  au  texte.  11  faut  faire  atleutioti 
que  les  Anciens  écrivoient  les  noms  de  nombres  par  une 
lettre  de  l'alphabet.  Les  Editeurs  ont  le  plus  souvent 


(i)  EuTÎpid.  Ipbig.  in  Aulide ,  vers.  i5a,,534« 

(2)  Strab-  lib.  viir ,  pag.  572,  B. 

(3)  Strab.  lib.  vu,  pag.  602 ,  B« 


Digitized 


by  Google 


TABLE     GÉOGRAPHIQUE.  4/ 

écrit  ces  nombres  en  toutes  lettres.  Par  exemple  les  An- 
ciens désignoieut  cinq  ou  le  cinquième  par  un  Epsilon  ;  les 
Editeurs  y  subsituoient  'TtéfjLTrn,  L'Eta  se  prenoit  tantôt 
pour  un  nom  de  nombre^  tantôt  pour  l'article  fci^inin^ 
tantôt  pour  le  pronom  relatif  féminin ,  et  tantôt  pour 
une  paiHicule  disjonctive.  Ces  di£Férentes  significations  se 
distinguoicnt  par  l'esprit  et  par  l'accent.  Quand  il  signi- 
fioit  l'article  féminin ,  il  étoit  marqué  d'un  esprit  rude  ; 
quand  il  sç  prenoit  pour  le  pronom  relatif  féminin  ,  il' 
étoit  accentué  d'un  esprit  rude  et  d'un  accent  j^rave  ;  quand 
il  indiqnoit  la  particule  disjonctive  ,il  avoit  un  esprit  doux 
et  un  accent  grave  ;  enfin  quand  il  se  prenoit  pour  un 
nombre ,  il  étoit  marqué  d'un  accent  aigu  placé  dessus  la 
lettre ,  ou  à  côté.  Telle  est  l'origine  de  l'erreur.  Je  corrige 
d'après  ces  observations  :  IC<rô/>t«  Kc^rk  MuKsS'oviAV  ,  A 
"kpyo^  *Opea'TticbU'  «,  c'est-à-flire ,  oyS'ôti  ^  iv  'SKvêla." 
èvvctTff  KeLpiecf  K.  T.  A.  «  La  septième  est  près  de  la  Macé- 
3)  doine,  c'est  celle  qu'on  appelle  Argos  Orestique  j  la 
»  huitième  est  en  Scythie  -,  la  neuvième  en  Carie  ,  &c. ». 

ARGOS  (  le  boià  d'  ).  Ce  bois  ou  se  réfugièrent  les 
Argieusy  vaincus  par  Cléomènesà  Sépia,  ctoît  vraisem- 
blablement entre  Sépia  et  Argos.  Il  étoit  consacré  à  Argos, 
qu'on  croyoit  (i)  fils  de  Jupiter  et  de  Niobé ,. fille  de  Pbo- 
ronée.  Il  donna  j^a)  son  nom  à  la  ville  dA'rgos,  Argus ,  sur- 
nommé Pauoptès ,  à  cause  de  sa  vue  perçante ,  étoit  sou 
arrière -petit- fils. 

ARIENS.  Ces  peuples  étoient  distingues  des  Mèdes , 
qui  avoient  autrefois  porté  le  même  nom.  Ils  habitoleut 
on  pays  appelé  Aria  ,  situé  à  l'est  de  la  Parthie ,  selon  (o) 
Pline  ;,à  l'ouest  du  mont  Paropamise^  au  sud  de  la  Mar- 
giane  et  d'une  partie  de  la  Bactriane ,  selon  Ptolémée  (4) 

(i)  Pausan.  Corinth.  sive  lib.  ii,  cap.  xxxiv ,  pag.  191. 

(2)  Id.  ibid.  cap.  xvi ,  pag.  i45.  1  » 

(3)  Plin.  lib.  vi,  cap.  X3d',  pag.  33o. 

<4)  Ptolem.  lib.  vi ,  cap,  xyh,  pag.  192  5  Strab-  lib.  xi,  pag.  785* 
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.  et  StraboD.  Pline  parle  d'an  pays  nommé  Ariana  Regio  ^ 
mais  il  lui  donne  beaucoup  plus  d'étendue  que  n'en  avoit 
l'Arie  dont  nous  parlons ,  car  il  l'étend  à  l'est  jusqu'à 
rindus^  et  au  sud  jusqu'à  la  mer.  Il  en  est  de  même  de  (i) 
Strabon. 

L'Arie  des  Anciens  fait  partie  (2)  du  Khorassan  actuel  -j 
car  le  Khorassan  comprend  non-seulement  FAriane^mais 
encore  laDrangiane  et  la  Bactriane. 

ARIM ASPES  (  les  ).  Voici  ce  qu'on  lit  dans  Hérodote 
à  l'égard  de  ces  peuples.  «  Quant  aux  pays  qui  sont  au« 
»  dessus  des  Issédons ,  les  Isscdons  les  disent  (3)  habités 
»  par  des  hommes  qui  n'ont  qu'un  œil  et  qu'on  ^appelle 
»  Arimaspes  ».  Ils  habitent  au  nord  de  l'Europe.  Les 
Anciens  connoissoient  peu  lesArimîispes^qui  sont  nommés 
par-tout  u\ivb^,^cihiÂ.ot ,  c'est-à-dire  ,  gens  qui  n'ont  qu'un 
oeil.  Hérodote  a  raison  (4)  de  ne  point  ajouter  foi  à  cette 
particularité.  Eustathe  en  donne  une  explication  toute 
naturelle  (5)  :  le  pays  dea  Arimaspes ,  dit  -  il ,  n'est  pas 
propre  pour  l'agriculture ,  il  est  rei;npli  de  bêtes  sauvages^^ 
ces  peuples  ne  vivant  que  de  chasse  et  de  pèche ,  s'exer- 
çoient  à  bien  tirer  une  flèche  ,  c'étoit-là  leur  art ,  c'étoit 
leur  occupation  journalière  ;  pour  viser  plus  juste  ^  ils 
fermoientan  œil^  peut-être  même  le  cachoient-ils  tout- 
à-fait,  conservant  cette  habitude  et  cette  attitude  iriêmc 
dans  les  momensoù.  ils  ne  bhassoient  point  ;  ce  fut  ce  qui 
donna  lieu  aux  peuples  voisins ,  qui  ne  les  voyoient  que 
de  loin ,  et  presque  toujours  dans  l'attitude  de  chasseurs  ^ 
et  qui  n'avoicnt  nul  commerce  avec  eux ,  de  dire  qu'ils 
n'a  voient  qu'un  œil ,  parce  qu'en  effet  ils  ne  leur  en  voyoient 
qu'un. 

(1)  Strab.  lib.  xv,  pag.  io53. 

(2)  Bibliothèque  Orientale  ,  tom.  11,  pag.  269  ;  article  Herah^ 

(3)  Herodot.  lib.  iv,  $.  xiii  et  xxvii. 

(4)  1(1.  lib.  m,  Q.  cxvi. 

(5)  Eustâth.  ad  Dionys.  Perîeg*  yerfi.  5i ,  pag.  8,  col.  1. 
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.  lia'  raison  de  cette  dénomination  est  extrêmement 
futile , parce  que  la  plapart  des  peuples  étant  tireurs  d'arc, 
aaroient  dû  s'appeler  ainsi.  ; 

Quelqnes  Auteurs  modernes  disent  qae  le  pays  oh  les 
Anciens  les  ont  placés ,  répond  à-pen-près  à  celui  qu'habi- 
tant les  Samoyèdes  :  mais  c'est  les  placer  trop  loin  an 
nord.  Il  vaut  mieux  suivre  Pline  (1)  et  les  mettre  en  deçà 
des  monts  Riphées. 

ARISBA ,  ou  Arisbe  ,  ville  de  l'ile  de  Lesbos,  vers  la 
côte  sud-^ouest.  Les  Héthytnnéens  (a)  s'en  emparèrent. 
Elle  fut  depuis  détruite  (3)  par  un  tremblement  de  terre  ; 
niais  l'on  ignore  en  qnel  temps.  Fline  (4)  et  Etienne  de 
Bjzance  (5)  l'appellent  Arisbe,  et  (6)  Strabon  Arisba. 
Etienne  de  Byzance  remarque  au  mot  Apia-^n  ,  que  quoi« 
que  Hérodote  se  itrve  du  dialecte  Ionien ,  il  la  nomme 
cependant  Arisba.  *H/3à<r«Tof  cTè  Kei)  ictÇwv  'Apia-Cuv  Ketkeî^ 
h  Tparin.^  Ce  que  Thomas  de  Fihédo  traduit ,  Herodotus 
et  Jazon  Arisbam  vocantf  comme  si  IkJ^av  étoit  le  nom 
d'nii  Ecrivain.  Cette  faute  n'a  point  été  corrigée ,  ni  dans 
les  notes  d'Holsténius ,  ni  dans  la  nouvelle  édition'  de 
3erkélius. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  une  autre  do 
même  nom  ,  qui  est  dans  la  Troade. 'Homère  fait  men- 
tion (7)  de  celle-ci.  Elle  étoit  arrosée  par  le  Selléeîs, 
Lès  Gaulois  s'en  emparèrent  la  première  année  de  la 
CXI.1*  olympiade,  216  ans  avant  l'ère  vulgaire.  Elle  ne 
devoit  pas  être  loin  d'Abydos,  puisque  (8)  Folybe4a  met 


(1)  Plîn.  lîb.  nr ,  cap.  xii ,  pag.  218. 

(2)  Herodot.  lib.  1 ,  §.  clî. 

<5)  Flini  Hist.  Nat.  lib»  y,  cap*  zacxi,  Toi.  1 ,  pag.  288 ,  Ho.  21; 

(4)  Id.  îbid. 

(5)  Aumot*Api>)gip. 

(6)  Strab.  lib,  xiii ,  pag.  885,  B. 

(7)  Homeri  Ilîad.  lib.  n,  vers.  836  et  858. 

(8)  PoJybii  Histor.  lib.  V,  J.  cxi,  pa^.  624. 
TomeFllL  D 
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dans  le  territoire  cle  celte  ville.  Elle  étoit  détruite  d€pnîs 
loH^  -  teœjps  f  lorsque'  Strabon  écrivoit.  Il  paroît  même 
qui^ùn  ignoroit  alors  sa  position.  Cet.  Aateor  pensé  (i) 
qu'elle  ne  devoit  pas  être  fort  éloignée  d'Abydos ,  de  Lamp- 
jsaqoe  «t  de  Fariiim.  Ârrien  fixe  sa  position.  Alexandre  ^ 
dit-il^  se  rendit  (2)  d'Ilium  à  Arisbe ,  le  lendemain  à 
Percote  ,  le  |our  suivant  ayant  passé  près  de  Lampsa^que , 
il  alla  camper  près  du  Practius. 

ARIZANTËSy  peuples  de  Médie,  sitoés  au  nord  des 
Biidiens^  près  et  au  nord  un  peu  ouest  de  la  source  du 
Choaspes. 

ARMENIE ,  grande  contrée  de  l'Asie.  Les  Anciens 
varient  l>eaiicoup  sur  ses  bornes  :  on  la  divise  communé- 
ment en  petite  et  en  grande  Arménie.  La  petite  est  à 
l'ouest  àe  i'Euphrates ,  ayant  la  Cappadoce  au  nord  et 
une  montagne  d'où  coule  l'Halys. 

La  grande  est  à  l'est  de  I'Euphrates  ,  an  nord- ouest  de 
l'Assyrie  I  vers  les  sources  de  l'Eaphrates ,  s'étendaht 
depuis  ces  sources  nord  jusqu'au  mont  Taurus  ou  mont 
Niphates  sud  et  au-delà. 

ARMÉNIEN  (  le  mont  ).  Hérodote  parle  (  tib.  i  , 
%.  Lxxii.  )  d'un  mont  Arménius ,  et  Denys  le  Fériêgète  , 
vers  694 ,  d'un  autre  mont  Arménius ,  où  le  Phase  prend 
sa  source.  Mais  je  ne  crois  pas  qu'il  s'agisse  dans  l'un  et 
l'antre  passage  d'une  nMntagne  particulière  ^  mais  d'une 
branche  du  Taurus  ,  et  je  pense  qu'il  faut  les  traduire 
tous  deux  par  montagne  d'Arménie ,  car  ^rm^nius  signifie 
un  Arménien  ou  d'Arménie. 

ART  ACE ,  ville  et  port  de  l'Asie  mineure  sur  la  P^-o- 
pontide,  près  de  Cyziqne ,  dont  elle  étoit  un  fauxbourg  , 
selon  (5)  Frocope.  Aussi  Strabon  dit  (4)  qu'il  y  avoit  dans 

(1)  Strab.  lib-  xiii,  pag.  883,  A. 

(2}  Arriani  Expedit*  Alexandri ,  lib.  i,  cap.  xii,  pag.  62. 
(3)  Procbp.  de  Bello  Persico,  lib.  i ,  «ap.  xxv,  pag.  78,  B. 
W  Strab,  lib.  xiu,  pag.  873 ;  lib.  xiv,  pag.  941 ,  D^ 
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¥!le  âe  Cyzique  deux  villes,  Cyzique  «t  Arlacé.  Il  y  à 
grande  apparence  que  Cyzique  en  s' agrandissant  se  trouva 
dans  la  proximité  d'Artacé  et  se  confondit  avec  elle.  Cette 
ville  fat  dans  la  suite  (i)  détruite  y  et  du  temps  de  PIin6 
le  Natutaliste  ^  il  fa'en  re«toit  plus  que  le  port.  M.  d'An- 
ville  observe  qu'encore  actuellement  (â)  il  y  a. dans  le 
voisinage  de  Cyzique  un  lien  qui  porte  le  nom  d'Artaki. 

Il  y  avoit  près  .de  cette  ville  une  fontaine  appelée  (3) 
Artacie,  on  plutôt  fontaine  Artaciène  ;  car  'ApreacU  est 
un.  adjectif.  Alcée  et  Callimaque  (4)  parlent  de  cette  fon« 
taise  dans  leurs  poésies. 

Ptolémée  met  (ô)  en  Bitfaynie  ,  et  près  du  promontoires 
deBithynie,  un  château  j  qui  avoit  nom  Artacé.  Le  récit 
d'Hérodote  prouve  que  (6)  ce  Géographe  a  voulu  parler 
d' Artacé  près  de  Cynique. 

ART  ANES ,  rivière  qui  coule  parle  pays  des  Thracea 
Crobyïiens  ,  et.  se  jette  dans  Tlster.  Htrodot.  lib^  ir , 

5.  XJLIJt. 

AItTÉF4NS ,  c'éloit  le  nùtti  que  les  peuple»  voisins  do 
k  Perse  donnoient  aux  Perses.  Les  Perses  le  prenoient' 
aussi  quelquefois  eux-mêmes,  iterodot.  lib.  rti ,  §.  IX ï. 

ARTÉMISIUM.  Diane  s'appeloit  en  grec  Artémis ,  et 
le  temple  de  cette  Déesse  ^  Artémisium.  Par  rapport  à 
rîle  d'£:ubée ,  le  nom  d' Artémisium  appajrtenoit^  1*.  à  un 
temple  de  Diane',  a^  à  une  côte  de  cette  île]  3^.  à  une 
mer  voisine. 

1*.  L' Artémisium,  ou  temple  de  Diane,  étoit  à  l'ouest- 
nord  de  l'embouchure  du  Callas ,  entre  Histiée ,  qui  prit 


(1)  Plîn.  lib.  y,  cap.  zxxiijpàg.  288. 
(3)  Géograph.  abrégé  tom.  11 ,  pag.  i5» 

(3)  ApoU.  Rhod.  lib.  i*.  vers.  957* 

(4)  Schol.  ApoU.  Rhod.  ad  lib»  i ,  verfb  95^* 

(5)  Ftolem.  lib.  t>  cap.  z,  pag.]i34. 

(6)  Htrodot.  lib.  ^t,  $.  Hxy. 

»  a 
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cnsnîte^e  nom  d'Orée  y  et  Cérinthe  ;  mais  plus  près  de  la 
première  que  de  la  dernière. 

3^.  Ce  temple  avoit  donné  le  nom  d'Artémisiam  à  toute 
la  côte  nord-nord-est  de  FEubée. 

5^.  On  appeloit  encore  de  ce  nom  la  mer  qui  s'étend 
depuis  TEubée  Jusqu'au-delà  de  l'île Sciathos ^  et*peut- 
^tre  jusqu'au  golfe  Therméen. 

ARTISCUS  (F  ).  Darius  dans  son  expédition  contre 
l«s  Scythes  étant  parti  d«s  sources  du  Téare  pour  aller  à 
rister  ,  arriva  à  l^Artiscus,  fleuve  qui  coule  par  le,pays 
des Odryses.  (^HerodoL  lib,  ir ,  §.  xcii.)  Je  pense  que  celle 
rivière  est  celle  qu'Hésiode  (ï)  nomme  Ardescus,  et  que 
son  Scholiasie  dit  (2)  être  une  rivière  de  Scythie.  M.  d' An- 
ville  (3)  rappelle  Ardiscus  et  croit  qoe  c'est  TArda*  J'aimo 
mieux  m'en  rapporter  à  (4)  Mélétius  qui  la  nomme  Arta. 
,  ASB YSTES .  Ils  sont  voisins  et  à  l'ouest  des  Giligamm  es , 
au-dessus  et  au  sud  de  Cyrène  »et  ne  s'étendent  pas  jusqu'à 
la  mer  ;  car  les  Cyrénéens  habitent  la  côte  maritime.  Les 
Ammoniens  n'en  étoient  pas  fort  éloignés ,  et  c'est  pro- 
bablement par  cette  raison  que  Konnus  (5)  donne  à  Jupiter 
Ammon  le  surnom  d'Asbystien.  Mais  Ftolémée  (6)  les 
distingue  très-bieil ,  et  l'on  ne  peut  rien  conclure  du  pas- 
sage de  Denys  (7)  le  Périégète  et  d'Eustathe ,  son  com- 
mentateur, en  faveur  de  l'identité  de  ces  deux  peuples.  Le 
territoire  des  Asbystes  éloit  originairement  plus  étendn  ; 
caria  ville  de  Cyrène  elle-même  avoit  été  bâtie  (8)  dans 
leur  pays. 

(1)  Hcsiod.  Theog.-vers.  345. 

(2)  Schol.  Hesiod.  pag.  cxxxvii. 

(5)  Géograph.  abrég.  tom.  i,  pag.  295.  ' 

(4)  Meletii  Géograph.  pag.  4i8,  col.  1.  * 

(5)  Nonn.  Dionys.  lîb.  xiij,  pag.  672  ,  vers.  27. 

(6)  Ptolem.  lib.  iv ,  cap.  ni  «t  iv ,  pag.  1 15 ,  1 14. 

(7)  Dionys.  Perîeg.  vere.  211 ,  et  ibi  Eustath. 

(8)  Callimachi  Hymn.  in  Apollin.  yers.  76. 
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ASCALON ,  ville  de  Syrie,  située  entre  Azotb  et  Gaza  ^ 
aur  le  bord  de  là  Méditerranée ,  à  cinq  cents  vingt  stades  (i) 
de  Jérusalem.  Elle  appartenoit  aux  Philistins.  Les  Anciens 
ont  (2)  parlé  avec  éloge  des  oignons  d'Ascalon^  coega 
j4scalonica. 

On  lit  dans  le  Géograpbe  Etienne /que  Tantalos  et 
Ascalos  furent  fils  d'Hyménée;  qu'Ascalos,  ayant  été 
nommé  général  d'armée  par  Aciamns ,  roi  des  Lydiens  , 
ût  une  campagne  en  Syrie  ,  et  qiVil  y  bâtit  une  ville  à9 
son  nom. 

Cette  ville ,  quoique  ruinée  ,  conserve  encore  son  an- 
cien nom.  Mélétius  (3)  assure  qu'elle  s'appelle  Scalona  ^ 
•et  que  c'est  une  ville  épiscopale  ,  dépendante  du  Patviav- 
cbat  de  Jérusalem. 

ASINE.  Il  y  avoit  dans  le  Péloponnèse  trois  villes  fc 
ce  nom  ;  la  première  dans  l'Argblide  ;  la  seconde  dans  1» 
Lacofiie ,  et  la  troisième  dans  la  Messénic.  La  première 
étoit  à  l'oues^  d'Herœione  et  sur  le  golfe  Argolique.  Le* 
Dryopes  en  (4)  ayant  été  cbassés  p»r  les  Argiens,  il» 
bâtirent  une  ville  dans  une  partie  de  la  Messe  nie  dont 
leur  firent  présent^les (5)  Lacédèraonien^^et  lui  donner enk 
îe  nom  d'Asine.  L'index  latin  d'Hérodote  fait  entendre  que 
cet  Auteur  parle  de  la  première  ;  mais  ce  qu'ajoute  notre 
Historien  9  qu'elle  étoit  vers  Cardamyte^  indique  assez: 
>  qu'il  est  question  de  la  troisième. 

La  seconde  étoit  sur  la  côte  est  de  là  langue  de  terre 
qui  avance  vers  le  sud  et  qui  fait  le  cap  d^  Ténare.  Elle 
doit  être  entre  Gytbium  (6)  et  ce  cap^  et  non  Gytbium  ^ 

(1)  Joseph»  de  B«llo' Jud'.  lib.  nr,  cap.  iw 

(2)  Theophrast.  Hist.  Plantai.,  lib.  v»,  cap.  bv:*^ 

(3)  Meletii  Geograph.  pag.  5og,.€o\^  i» 

(4)  Fausan.  Messeii.  sive  lib.  iv,  cap.^xxxiv,.p8g^  556»^ 

(5)  La  Messénie  appartenoitautrefoisatucLacédéfoioiûeiMVSiKaBa- 
lib.  vin ,  pag.  54^,  C,  et  55o,  A- 

C^)  Strab.  Geôgrapb.  lib>  vin  ^  pag;  5%,  &*- 

■   i>5 
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entre  le  cap  et  Asine^  comme  Ta  placé  M.  d'Anville  dans 
sa  Carte  de  la  Grèce. 

La  troisième  étoit  en  Messénie  sar  la  cÔte  da  golfe 
Messéniaque  ,  au  sud  direct  d'Ithome ,  et  à  l'ouest  un  jpeu 
sud  de  Cardamyle.  Elle  étoit  dans  un  canton  que  les 
Lacédémoniens  (i)  donnèrent  aux  Asinéens  ou  Dryopes 
chassés  de  FArgolide.  Hérodote  qui  craignoit  qu'on  ne 
la  prît  pour  Asîne  en  Argolide  ^  en  fait  mention  en  ces 
termes  ,  k^hn  h  Tp'bs  KetpS'itfJLvKïf  riT  AàUcmviK'^»  Asine  (2) 
vers  Cardamyle  en  Laconie.  Cardamyle  étoit  en  Laconie j 
comme  on  le  verra  à  l'article  Cardamyle  ;  mais  Asine 
éloit  en  Messénie  vers  les  frontières  de  la  Laconie,  à  (S) 
quarante  stades  de  Golonidea  (4)  ,  bourg  de  la  Messénie , 
et  à  4o  stades  de  l'Acritas ,  promontoire  méridional  (5) 
de  la  Messénie. 

ASINÉENS  (les)  s'appeloient  autrefois  Dryopes  et 
habitoient  la  Dryôpide.  Ayant  été  chassés  (6)  de  ce  pays 
par  Hercules  et  par  les  Méliens ,  ils  habitèrent  d'abord 
aux  environs  du  (7)  Parnasse  et  furent  voisins  àea  Lyco- 
rites  ;  mais  peu  après  ce  héros  les  conduisit  dans  le  Pélo- 
ponnèse, et  les  mit  en  possession  d' Asine  prèsd'Hermione. 
Chassés  de-là  par  les  Argiens ,  ils  habitèrent  un  canton  de 
la  Messénie ,  que  leur  (8)  donnèrent  les  Lacédémoniens. 
Suivant  une  antre  tradition ,  Hercules  (9)  ne  les  chassa 

(1)  Pausan.  loco  superiua  laudato. 

(2)  Herodot.  lib.  yiii,  $-.  lxxiii, 

(5)  Fauasini  Kessen.  sîto  lib^  iv>  cap.  xzxiVy  pag.  367« 

(4]  Il  faut  écrirt  Colonides  au  plurier,  ou  Colone,  avec  Fto-  - 
lémée.  Gédoyn  s'y  est  trompé  dans  sonFausanias, tom.  i,pag.  4oi, 
et  M.  d*AnviUe  dans  sa  Carte  de  la  Grèce. 

(.5)  Fausan.  Messénie.  sive  lib.  iv,  cap.  xxxiv ,  pag«  567. 

(6)  Herodot.  lib.  YIII,  §.  XLiu.  / 

(7)  Fausan.  ibid.  pag.  366. 

'  (8)  Un  passage  de  Strabon ,  pag.  549 1 C ,  et  55o ,  A ,  éclaîrcît  cet 
endroit  de  Fausanias. 
(9)  Fausan.  ibid.  pag.  36G. 
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^ne  des  «avirons  da  Barfiasse ,  et  les  ayant  ofiferts  aaa  dîeit 
de  Delphes ,  sor  le  refus  du*  dien',  il  les  conduisit  dans  le 
Péloponnèse.  Strabon  (i)  n'ignoroit  pas  cette  tradition^ 
qaî  se  trouve  aussi  appuyée  da  témoignage  des  Asinéçns 
eux-mêmes,  u  Usavoneiït,  dît  (a)  Pausanias^  qu'Hercules 
7)  le»  vainquit ,  et  que  leur  ville  ,  située  sur  le  Plirnasse , 
»  fut  prise  ;  mais  ils  ne  conviennent  pas  qu'Hercules  les 
ï)  ait  menés  prisonniers  à  Apollon.  Ils  prétendent  qu'après 
»  que  ce  Héros  se  fut  emparé  de  leur  ville ,  ils  se  sauvèrent 
»  sur  le  sommet  du  Parnasse,  et  qu'ils  se  retirèrent  de-là 
»  par  mer  dans  le  Péloponnèse.  Ils  ajoutent  qu'ils  implo-* 
>  rèrent  fa  protection  d'Earysthée ,  et  que  ce  prince  leur 
))  donna  ,  par  haine  pour  Hercules ,  Asine  en  Argolide  m*. 
Cette  dernière  tradition  faisoit  plus  d'honneur  aux  Asi- 
aéens.  Peut-être  en  étoient-ils  Tes  auteurs.  C'est  d'eux 
que  ]a  tenoient  Strabon  et  Pausanias.  Mais  Hérodote^  qnt 
étoit  plus  ancien-  que  ces  deux  Auteurs ,  et  qui  avoit  pria 
le  plus  grdnd  soin  pour  éclaircir  lès  origines  des  di£Pérena 
peuplc.9  de  la  Grèce  ,  me  paroH  plus  croyable.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  les  Asfnéens  étoient  les  seuls  des  (S)  DryopeSi 
qui  se  fissent  honneur  de  porter  ce  dernier  tioi!ki^ 

ASMACH.  Voyez  Automolbs^. 

ASOPE  (1'),  rivière  de  ThessalFe  dans  Fa  Méfidè,  avoit 
deux  sources  vers»  les*  frontières  est  de  la  Dryopidèr 
dans  la  partie  ouest  du  mont  ŒEta ,  qui  est  contiguë  aa 
mont  Pînde  :  et  coulant  vers  l'est  dans  un  lit  assess  paral- 
lèle ait  Sperchius,  elle  se  jette  dans  Te  golfe  Maliaqno 
au  nordtdeftThermbpyles.  Les  peuples  qui  habitoient  v«r9 
ses  deux  sources  s'appeloient  (Stéèns ,  et  on  appelbrt  (4^ 
Parasopîens  ceux  qnt  habitoient  entre  FAsopeet  le  $pejr<^ 
chios  k  l'ouest  d'Héraclée. 

■  ■  ■■  I   I    I      I  ■■        ■ mmmi^i^,  »,■      ,a      ni     I        i   i  i  m        ^ 

(i)  Strab.  lib.  yui,  pag.  Ô2^>  A* 

(2)  Pansa  n.  ibid.- 

(3)  Pausaii.  HB.  iv  ^cap>  xxxiv ,  pag.  356; 
C^)  Strab.  lib.  viii^  pag.  Ô87.. 
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ASOPE  (T),  fleuve  de  Béotie /avoit  sa  source  près 
de  Platées,  dont  il  arrosoit  le  territoire  ;  de-là  il  traver- 
8oit  la  plaine  de  Thèbes ,  et  alloit  se  jeter  dans  FEnripe  à 
l'ouest  d'Oropus ,  entre  la  ville.d'Aulis  ouest ,  et  le  pro- 
montoire Delpbininm  est.  Il  sépare-(i)  le  territoire  dey 
Flaléens  d'avec  celui  des  Thébains.  OnTappelle  aujonr^ 
d'bui  Asopo;  Voyez  aussi  Hérodote  ^  livre  ix ,  §.  i. ,  et  la 
dernière  partie  de  la  note  72. 

ASOFIENS.  On  appeloit  ainsi  ce^x  qui  habitoient  sur 
les  bords  du  fleuve  Asope  en  Béotie  :  ils  sont  (2)  aussi 
nommés  Parasopiens.  Ces  peuples  étoient  divisés  en  plu- 
sieurs bourgs  ou  villages,  tou9  de  la  dépendance  djei 
TJiébains. 

ASSA,  ville  située  à  l'extrémité  du.  golfe  Singitique^ 
h  l'ouest  du  canal  que  Xerxès  fit  creuser  dans  l'Isthme  du 
mont  AtliQs.  Herodot,  lib,  vu ,  §.  cxxin 

ASSESOS ,  ville  ou  bourgade  de  la  Milésic.  On  n'en 
sait  pas  la  situation.  Il  y  avoit  à  Assésos  un* temple  do 
Miner  re ,  surnommée  Assésiène.  Herodot.  lib,  1 ,  §.  xix. 
,  ASSyBlE  (  r  ) ,  contrée  de  l'Asie  dont  la  Babylonio 
faisoit  partie  :  elle  est  située  au  nord  du  golfe  Fersique. 
Elle  avoit  pris  son  nom  d'Assur ,  fils  de  Seiii; 

ASSYRIENS,  peuples  de  l'Assyrie.  Leur  empire  passe 
pour  le  plus:  ancien  de  l'Orient.  On  en  attribue  la  fon* 
dation  à  Asmr ,  ou  à  Bélus ,  ou  à  Ninus.  Long  -  tem^a 
avant  Bélus,  ou  Ninus,  Nembrod  avoit  déjà  fondé  un 
empire  en  Assyrie ,.  mais  les  Auteurs  anciens  n'ont  pas 
connu  cette  première  fondation  ;  ils  n'ont  parlé  que  de  la 
féconde  fondation  ou  ^e  son  agrandissement. 

Dans  les  iinciexis  Auteurs  les  Assyriens  sont  quelque- 
fois appelés  Syriens  ,  et  les  Syriens-appelés  Assyriens» 
L'Assyrie- se  peut  donc- prendre  dans  ni^  sens  plus  oa 

»      ■      ^        ■'        "  '■»        M     .       IIP    >li         II.       I     -I  i.H  il.lfUHI    I     Hll I     I .— *— w-^— »^W» 

(1)  Pausan.  Bœotic.  sir©  lib.  Jx.,  cap^  iv,.  pag.  718^ 
(a)  Strab.  lib.  IX,  pag,  (527,  B^ 
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moins  élenda.  Dans  uù  sens  plus  éteiida  ,  elle  corn- 
prenoit  plusieurs  grandes  provinces  qui  dépendoient  des 
rois  d' Assyrie  ,  outre  cela  les  Syriens  de  Cappadoce 
et  les  Syriens  de  Palestine.  Dans  un  sens  moins  étendu, 
c'étoit  une  province  assez  bornée ,  dont  Ninos  ou  Ni- 
nive  étoit  la  capitale.  L'Assyrie  avoit  pour  bornes ,  sui- 
vant (-1)  Ptolémée ,  une  partie  de  la  grande  Arménie 
et  la  montagne  de  Niphates  an  nord ,  la  Mésopotamie , 
ou  le  fleuve  du  Tigre  à  l'ouest ,  la  Snsiane  au  sud,  une 
partie  de  la  Médie  ^  avec  le  mont  Chaboras  ou  Chokthras 
â  l'est. 

ASTRiEUS  ,  rivière  de  Thrace,  qui  (a)  coule  entre 
Berœë  et  Therme ,  où  Thessalonique.  Je  crois  qu'il  faut 
substituer  dails  Hérodote  ce  nom  à  celui  d'Haliacmon^ 
Voyez  Haliacmon. 

ATARANTES  (les)  sont  à  dix  journées  des  Gai'a- 
mantes  ,  et  à  la  même  distance  des  Atlantes.  On  trouve 
dans  leur  pays  une  colline  de  sel  avec  une  fontaine  d'eaa 
douce.  Les  individus  de  cette  nation  ne  se  distinguoient 
point  les  uns  des  autres  par  des  noms  particuliers.  Voyez 
ma  traduction^  Livre  iv,  note  Sa^* . Herodot.  libl  if, 

5.  CLXXXIV, 

ATARBECHIS ,  ville  de  l'île  Prosopitis ,  dans  le  Delta. 
Hérodote  remarque  (3)  qu'il  y  avoit  dans  cette  ville  un 
Temple  de  Vénus;  Strabon  (4)  met  dans  l'ile  Prosopitis 
Apbroditespolis  ^  ou  ville  de  Vénus.  La  ville  dont  parle 
Strabon  est  certainement  celle  d'Atarbécbis  ;  car  feu 
M.  Xablonski  observe  (5)  que  la  Divinité  que  les  Egyp- 
tiens adoroient  sous  le  nom  d' Atbur ,  étoit  la  Vénus  des 
Grecs.  Herodot.  lib,  II ,  ^.  XLi. 

(1)  Ptolem.  Geogr.  lib.  vu,  cap.  i. 

(a)  ^lian,  Hi&t.  Animal.  Hb.  xv,  cap.  i,  pag.  817. 

(3)  Herodot.  lib.  11 ,  §.  xli. 

(4)  Strab.  lib.  xYii ,  pag.  ii54,  C. 

(5)  Jablonski ,  Pan>^.  JSgypt.  lib.  i,  cap.  i. 
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ATAIlNÉE,cantoiudelaMysîe,vis-à-viffderî!edc  (r)/ 
Lesbos  ;  Pline  (2)  le  place  dans  l'Ëolide  ;  mais  cela  revico't 
an  mêm«.  Il  étoit  habité  par  des  peaples  de  File  (3)  db 
CBios.  Il  étoit  fertile  (4)  en  bled.  Ce  canton  s'appelort 
aussi  Ataméitis  (5). 

ATARNEE ,  petite  (6)  viltc  âe  ce  canton ,  située  vis-  ^ 
à-vis  de  l'île  de  Lesbos ,  près  de  Pitanc.  Pline  assure  que 
de  son  temp»  (7)  elle  étoit  détruite ,  cependant  il  en  (8) 
parle  dans  un  autre  endroit,  comme  si  elle  eut  encore 
existé.  Mais  il  prétend  que  ce  n'étoit  plus  qu'un  village. 
Ceponides  (9)  in  Molidis  Atarne ,  nunc  pago  ^  quondam 
9ppido  f  nascuntur. 

Cette  ville  devint  célèbre  par  la  Tyrannie  d'Hernrias , 
disciple  d^Aristote.  Cet  Hermias  s'étant  révolté  contre  l» 
Roi  de  Perse  j  expia  son  crime  sur  une  croix.  Aristote  ne 
rougit  pas  de  composer  en  son  honneur  un  Paeou,  qui  assure 
à  ce  Tyran  une  sorte  d'immortalité.  J'avois  fait  un  Mé- 
moire sur  Hermias  ;  l'Académie  des  Belles- Lettres  ayant 
été  détruite ,  il  n'a  point  paru. 

ATHENES,  ville  de  l'Attiqure ,  située  peu  avant  dans 
le» terres ,  entre  le  Céphisse  ouest,  et  l'Ilissus  est.  Elle  fat. 
d'abord  appelée  Cécropis ,  du  nom  de  Cécrops,  son  pre- 
jnier  Roi.  Elle  prit  le  nom  d'Athènes ,  ^Ainvcu  ,  lorsqu' Am- 
phictyon ,  son  troisième  Roi  ,  Feut  consacrée  à  Minerve^ 
■nommée  en  Grec  A^MK^r^, Cette  ville  a  été  célèbre  dans- 

(1)  Herodot.  lib.  i,  Jw  clx,  lib.  viii,  §.  cvx;  Fausan.  lib..iv^ 
«a p.  XXXV ,  pag.  Syo. . 

(2)  Plin.  Hîst.  Nati  lib.  v,.cap.  xxx>  vol.  1 ,  pa^.  a8i» 
''    (3)  Herodot.  lib.  viii ,  §.  cvi» 

(4)  Id.  lib.  VI,  $.  xxvxii. 
-  (5)-Id.  lib.  VI ,  $.  jsxviii  et  xxix. 

(6)  Fausan.  lib.  iv,  cap.  xxxv,  pag.  670. 

(7)  Flin.  Hi3t.  Nat.  lîb.  v,  cap.  xxx ,  vol.  1 ,  pag.  281. 

(8)  Id.  lîb.  xxxvii ,  cap.  x ,  vol.  11 ,  pag.  789.  / 

(9)  Oa  lit  dans  Tédition  d'KIzevir  :  Cepionides  ;  mais  le  F«  Har- 
douia  a  rétabli ,  d'après  les  manuscrits  ,^Uviril^ble[tçoiu 
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l'antîqaité  par  Faméiiité  de  sesliabitans  ;  par  les  Oratears, 
les  Foëtes  tragiques  et  comiques  ^  les  Sa  vans  en  tout  genre 
et  1^  grands  Capitaiiies  qu'elle  a  produits.  Cette  ville 
n'étoit  pas  moins  célèbre  par  la  magi^ificence  de  ses  bâti- 
mens. 

Elle  conserve  son  nom  d^Âthéné ,  mais  on  le  prononce 
Athéni.  M.  d'Anville  remarque  (i)  avec  raison,  qu'elle 
n'est  appelée  Sétines  que  par  des  gens  peu  instruits  ^  qui 
joignent  à  son  nom  une  prépoisltion  de  lieu. 

ATHENIENS.  On donnoit  ce  nom ,  non-seulement 
aux  habitans  d'Athènes ,  mais  encore  à  tous  ceux  de  son. 
territoire  et  de  l'At tique.  On  regardoit  les  Athéniens 
comme  les  plus  sages  de  tous  les  Grecs.  Us  prétendoient 
être  Autochthones y  c'est-à-dire,  originaires  du  pays 
qu'ils  habitoient*,  et  ils  se  Vantoient  d'être  aussi  anciens 
que  le  (2)  Soleil.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'ils 
étoient  l'une  des  plus  anciennes  nations  de  la  Grèce ,  et 
la  seule  qui  n'eût  jamais  changé  de  demeure.  Hérodote 
prétend  qu'ils  étoient  originairement  Félasges.  J'ai  dis- 
cuté cette  opinion  dans  mon  Essai  de  Chronologie ,  Chap. 
yiii  I  §.  XI.  On  les  appela  Cranaëens  :  sous  le  Roi  Cécrops , 
ils  furent  appelés  Cécropides  :  sous  le  Roi  Erechlhée ,  ils 
changèrent  de  nom,  et  s'appelèrent  Athéniens:  ensuite 
Ion,  fils  de  Xuthus,  étant  devenu  le  chef  de  leurs  ar- 
mées, ils  prirent  le  nom  d'Ioniens,  mais  ils  ne  le  con- 
servèrent pas  long-temps.  Herod.  lih.  mu  y  §.  xliv* 

ATHOS  (la  presqu'île  du  mont)  est  en  Thrace.  Si 
quelques  Auteurs  la  placent  en  Macédoine ,  ce  ne.  peut- 
être  que  depuis  la  conquête  qu'en  firent  les  Rois  de  ce 
pays.  Elle  s'étend  en  longueur  de  l'oucst-uord  à  l'est-sud, 
et  le  mont  Athos  y  règne  d'un  bout  à  l'antre.  Ce  mont 
est  assez  élevé  pour  faire  ombre  à  l'île  de  Lemnos, 
<    ■  I      I   ■  I  I  II    III  II  ^1 I  I  1—11  ■ 

(t)  Géographl  abrég.  tom.  i,  pag.  260. 
(3)  Klenasder  Rhetor.  pag*  6oi,  liu.  3i. 
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quoiqu'il  en  soit  éloigné  ^  dit  (  1}  Pline,  déquatre-vingN 
sept  milles. 

Bélon ,  qui  (2)  prétend  que  la  distance  n'est  que  de 
iinit  lieues  de  France,  confirme  ce  témoignage  des  anciens 
snr  l'ombre  du  mont  Athos. 

*  «Les  (3)  Grecs  modernes  appellent  cette  montagne 
11  Agion  Oros  ,  montagne  sainte  ;  les  Italiens  ,  Monte 
9  Santo.  On  lui  a  donné  ce  nom,  à  cause  du  grand  nombro 
9  de  Monastères  et  d'Eglises  de  Caloyers  ou  Moines  Grec^ 
»  qui  y  sont  l^tis.  Les  Turcs  la  nomment  aussi  Aionoroz 
»  et  Aionourou-DagM  :  Dag,  en  langue  Turque,  signifie 
»  montagne».  On  y  compte  actuellement  vingt -deux 
monastères.  On  commença  aies  construire  sous  le  règne  de 
Nicéphore  Phocas,  l'an  961 ,  dit  (4)  Mélétius.  Cependant 
cet  Empereur  ne  commença  à  régner  que  l'an  963. 

ATHRIBIS  ,  ville  d'Egypte  ,  dont  le  territoire  s'ap- 
peloit  nome  Athribitès:  il  paroît  qu'elle  n'étoit  pas  éloi- 
gnée de  Busiris.  On  l'appelle  à  présent  Atrib.  Elle, est 
dans  le  Sharkié.  ^ 

.  AT  H  R  Y  S^ ,  rivière  qui  ,  selon  Hérodote  ,  coule  par 
Je  pays  des  Tbraces  Crobyziens,  et  va  se  jeter  dans  Pister. 
Herod.  lib,  ir  ^%,  xlix. 

ATLANTES  (les)  habitent  à  dix  journées  des  Ata- 
rantes.  Leur  pays  confine  an  mont  Atlas,  d'où  ils  ont  em- 
prunté leur  nom.  On  trouve  chez  eux  une  colline  de  sel 
avec  une  fontaine.  Herod.  lib.  ir ,  ^,  clxxxiv, 

ATLAS  ,  montagne  de  Libye  ,  dont  parle  Hérodote.,. 
Liv.  IV,  §.  CL3CXXIV.  Je  n'en  dirai  rien  de  plus,  parce 
que  les  Géographes  ont  épuisé  tout  ce  que  l'on  pouvoit 
cil  dire. 


(1)  Plîn.  lib.  IV ,  cap.  xn,  pag.  2i4. 

(2)  Bélon,  Observât,  liv.  i,  chap.  xxvi. 

(3)  Bibliothèque  Orientale ,  tom.  i ,  pag.  i3t* 

(4)  Meletil  Geograph*  Antiq.  et  Kova  ,  pag.  Sqo, eaU  2» 
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•  ATLAS  (  r  ) ,  grande  rivière  ^ui  sort  des  sommets  du 
mont  Hœmu»  ,  Qoule  vers  le  nord  et  se  décharge  danif 
rister.  Herod.  lil}.  ik,  §.  XLiXf 

ATR AM YTTIUM ,  ville  maritime  avec  un  port ,  située 
dans  cette  partie  de  la  Mysie  >  qui  est  vers  le  Caïque  ^ 
au  nord  de  l'Atarnèe ,  sur  la  pointe  est  d'un  golfe ,  appelé 
du  nom  de  cette  ville  le  golfo  Atramytténien.  C'étoit  une 
colonie  (i)  des  Athéniens  ,  éloignée  de  soixanle- dix 
stades  de  Thébe  (â)  en  Cilicie  ^  capitale  des  Etats  de 
Eétion ,  père  d'Andromaqne.  Cette  ville  s'appelle  aujour** 
d'iiui  Adramiltî.  On  l'écrit  aussi  Adraroittium. 

ATTIQUE  (P),  contrée  de  la  Grèce,  avoit  pour 
bornes  le  golfe  Saronique  au  sud ,  l'Euripe  à  l'est ,  la 
Béotie  au  nord ,  la  Mégaride  avec  le  mont  Cithéron  à 
l'ouest.  C'étoit  uu  pays  inégal  ,  moitié  plaines  et  moitié 
montagnes  y  dans  lesquelles  il  y  avoit  des  mines  d'or  et 
d'argent  y  et  des  carrières  de  marbres  très -renommés. 
L'air  y  étoït  très-pur.  L'Atlique  étoit  si  peuplée,  qu'on 
y  comptoit  anciennement  cent  soixante-quatorze  bourgs , 
dont  quelques-uns  valoient  des  villes.  Atliénée  (3)  rap- 
porte qu'en  la  ii6®  Olympiade,  3i6  ans  avant  notre  ère, 
sous  le  gouvernement  de  Démétrins  de  Phalère ,  il  fut 
fait  un  dénombrement  des'habitans  de  l'Attique,  par  le- 
quel on  trouva  vingt- un  mille  citoyens  ,  dix  mille  Labi- 
tans  n'ayant  pas  le  droit  de  cité  ou  Métœques ,  et  quatre 
cent  mille  esclaves. 

L'Attique  a  des  ports  commodes;  ce  qui  fait  qu'elle 
se  passe  siisément  de  rivières  :  car  elle  en  a  peu.  L'Ilissus 
n'est  qu'un  torrent  presque  toujours  à  sec  ;  et  TEridau  et 
le  Cépbisse  ne  sont  que  des  ruisseaux ,  plus  connus  par  le 
bruit  qu'ils  font  dans  les  livres  des  anciens ,  que  par  <elui 
qu'ils  font. dans  leurs  lits. 

— — _ *    ■  -/ 

(i)  Strab.  lib.  xin,  pag.  (jo4. 

(a)  Id.Jbid.  pag>  910. 

^3)  Athen.  Deipaosoph.  lib.  vj,  pag.  372,  C. 
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L^Attique  portoit  (  i  )  anciennement  le  nom  d'Acié  ^ 
d'Actasa  et  d'Atthis  ;  elle  avoit  été  divisée  en  treize  tribal 
qui  étoient  i*.  F Acamantide ,  a°.  l'iEantide ,  3°.  TAntio- 
cbidc,  4°.  TAttalide,  5\  rEgeïdc,,6^.  TErechtheïde  , 
7**.  PHadrianide ,  8**  THippothoontide ,  9*»,  la  Cécropide , 
lo"^.  la  Léontide,  ii*".  TCBneïde^  la"",  la  Ptolémaïde, 
i5^.  la  Fandionide.  Les  dix  plus  anciennes  tiroient  leara 
noms  de  Héros  du  pays.  / 

Hérodote  nomme  les  quatre  plus  anciennes  tribus  ^ 
GélébnteSy  ^gicores  ,  Argades  et  Hoples  y  que  Clistbtcea 
partagea  en  dix.  Hais  Hérodote  ne  dit  pas  les  noms  do 
ces  dix  tribus. 

AUÉ..  La  même  ville  que  Fatumos.  Aur,  qtie  les  Grecs 
Aplf^eloient  Horus  ,  y  étoit  adoré.  Ils  auroient  dû  la  noni^ 
mer,  par  conséquent ^ Horoupolis -,  mais  par  méprise,  ils 
l'appelèrent  Hproonpolis.  uDes  bommes  ignobles  ,  dit  (2) 
»  Manéthon ,  et  pleins  d'audace,  fondirent  à  l'improvi&to 
»  des  parties  orientales  sur  notre  pays ,  le  subjuguèrent 
»  sans  peine  et  sans  livrer  de  combat  \  et  lorsqu'ils  eurent 
»  en  leur  puissance  les  cbefs  ,  ils  brûlèrent  impitoyable- 
D  ment  les  villes,  &c,  ».  Mais  enfin  ces  pasteurs  furent 
battus  et  obligés  de  se  renfermer  dans  la  ville  d'Aur  on 
Auaris^  •  qui  étoit  leur  place  d'armes  ;  Thummosis  (5)  les 
y  assiégea  avec  une  armée  de  quatre  cent  mille  hommes  ^ 
et  les  força  de  capituler. 

.  Ces  deux  passages  contredisent  manifestement  ce  qu'a 
avancé  M.  Bruce,  sans  aucune  sotte  d'autorité^  sur  les 
Pasteurs.  Il  les  (4  )  fait  venir  de  l'Ethiopie ^  c'est-à-dire, 

O        ■    '  m    I      II     I  I  ■  I  ■  I    I.  III  ilii.i    I  I  ■   I  fc.  ■    tf     [.  ii    ,      Il      —,    ■   I        I      I  II. 

(1)  Plin.  Hiit.  Nat:  lib.  tv,  Cap.  vu,  pag*  196  ;  Pausan.  Attîc. 
sîvelib.i,cap*  ii» pag*  7  > Pompon.  Mêla, lib.  11, cap.  m, pag.  i64 
et  16.5. 

(2)  Joseph,  contra  Aplonem ,  lib.  1,  $.  xxy^  tom.  11,  pag.  444. 

(3)  Id.  ibid.  pag.  446. 

(4)  Travcls  to  discover  the  source  of  the  Nile ,  vol.^i  j  Book  11, 
Chapt*  II ,  pag.  587 ,  and  follQWing. 
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ia  midi  :  cenx  de  Manétlion  viennent  de  Foricnt ,  c'est- 
à-dire  y  de  l'Arabie.  JLa  preuve  que  Manétbon  a  raison  » 
c'est  que  lorsque  les  Egyptiens  Jes  eurent  cbassiés ,  ils  se 
retirèrent  à  Aur^  dont  ils  avèrent  fait  leur  place  d'armes^ 
Cette  ville  étoit  frontière  de  leur  pays,  et  les  niettoit  à 
portée  de  rentrer  en  Egypte  j  s'ils  en  retrouvoient  l'occa- 
sion. Si  ces  Pasteurs  fussent  sortis  de  l'Ethiopie,  comme 
le  veut  M.  Bi*uce,  ils  se  serôient  retirés  du  c&té  de  l'Ethio- 
pie y  afin  de  rentrer  dans  leur  pays^  et  se  serôient  empa« 
rés  de  quelque  place  frontière.  Tout  concourt  donc  à 
prouver  la  futilité  de  ce  qu'a  avancé  M.  Bruce  au  sujefi 
des  Pasteurs. 

AUCHATES.  Voyez  Scythes  AtrcHATBS^ 

AUGILES  ,  canton  de  Libye  à  dix  journées  d^Ammon 
et  à  vingt  de  Thèbés ,  où  l'on  voit  une  colline  de  sel ,  aveo 
une  fontaineT  II  y  a  des  palmiers  dans  ce  canton,  et  c'est-* 
là  que  les  Nasamons  alloient  en.  Automne  recueillir  les 
dattes.  Procope  (  i  )  observe  que  sous  TEmperèur  Justin 
nien ,  c'est-à-dire  ,  vers  l'an  53o  do  notre  ère  ^  il  y  avoit 
dans  ce  pays  deax,  villes  du  nom  d'Augiles  >  toutes  deux 
distantes  de  Borium  de  quatre  journées.  On  y  adoroit 
encore  datemps  de  Procope  Ammon  et  Alexandre,  Roi  de 
Macédoine,  fondateur  d'Alexandrie.  Ce  lien  porte  (a)  au^ 
jourd'lmi  le  même.  nom.  Herod,  lib.  ir^  §.  clxxxii, 

AURAS  (1'),  rivière  qui  sort  du  sommet  du  mont 
Haemos,  et  qui  coulant  vers  le  nord,  ae  décharge  dans 
rister.  Herod.  lib.  ir ,  §,  xttx. 

AUSCHISES  (les)  confinent  anx  Asbystes  à  l'est;  ils 
habitent  au-dessus  de  Barcé,  et  s'étendent  jusqu'à  la  mer 
près  des  Evespérides,  Leur  pays  est  borné  à  l'ouest  par 
celui  des  Nasamons.  Herod,  Hb.  ir,  %.  clxxi  et  clxxii.    . 


(i)  Procop.  de  ^dificiis,  lib.  vi ,  cap.  «  ,  pag.  no ,  D. 
(2)Marmol.  tom.  m,  pag.  53}  d'AayilU,  Gtîograph.  abrég. 
tom.  XII 9  pag.  4k5. 
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AUSÉENS  (les  )  avoient  à  Test  le  fleuve  Triton  quî  les 
séparoit  des  Macblyes.  Herod,  lih,  tVy  §.  clxxx, 

AOTOMOLES  ,  peuple  Egjrptien  d*orîgme ,  qui  passa 
sous  Psammitichns  en  Ethiopie  ,  et  à  qui  le  Roi  de  ce 
pays  assigna  un  canton  à  quarante  jonrnées.de  Méroë'^  et 
par  conséquent  à  plus  de  quatre-vingt-douze  journées  de 
rîle  Tachompso.  Automoles  est  un  mot  grec ,  composé 
de  deux  mots^  qui  signifient  transfuges.  Herod,  lib,  ii , 

A^IUS  (!')  ,  rivière  de  Macédoine  qui  a  sasonrce\au 
inont  Scardus ,  au  nord ,  «t  se  jette  dans  le  goîfe  Ther- 
méen ,  aujourd'hui  golfe  de  Saloniki.  Près  de  PAxius ,  il 
y  a  un  marais  ^  à  côté  duquel  se  décharge  l'Echidore. 
L'Axius^  vers  son  embouchure ,  séparoit  (  1  )  la  Mygdonic 
de  la  Bottiéïde  et^de  (a)  FAmphaxitis.  Ou  l'appelle  a 
présent  Var4ari.  Herodot.  lib.  vu,  §.  cxxiii, 

AXUS  ,  ville  capitale  d'un  petit  Royaume  de  Crète, 
mieétoit  située  vers  le  milieu  de  Vïle ,  plus  nord  que  sud , 
peu  loin  d'Eleuthora.  Elle  avoit  pris  son  nom  de  sa  situa- 
lion,  parce  qu'elle  étoit  en  un  lieu  escarpé  et  plein  de 
précipices;  car,  dit  le  Géographe  Etienne,  les  Cretois 
i(ppellent  Axous  ce^  lieux  escarpés  que  les  Grecs  nom<* 
ment  èiyfÂQV^ ,  c'est-à-dii'e ,  lieux  rom-pus  et  escarpés,  âa 
verbe  àiyeiy,  fut.  01^0» ,  rompre.  Cette,  ville  s'appeloit  aussi 
Oaxus ,  comme  il  le  paroît  par  Etienne  dé  Byzance ,  par 
Apolloniuaf  (3)^  de  Rhodes,  et  par  un  fragment  de  Ja  tra- 
duction de  cet  Auteur  cité. par  (4)  Varon: 

Quoè  magno  Anchialc  partas  adducta  dolore, 
£t  geminis  capiens  tellurem  Oaxida  palmis, 
Fundere  dicta. 


(1)  Herodot.  lib.  vu,  §.  cxxiiin 

(2)  Strab.  lib.  vu,  pag.  5oy,  col.  2. 

(3)  Âpollo,oius  Rhod.jKlKi,.vers. .iijiv 

(4)  Servius  ad  Virgilii  Ëclog.  I,  66. 
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Elle  portoit  aussi  le  nom  de  Saxius.  Vo^fezÇMûxxM , 
Anliquit.  Asiat.  pag.  i25.  Herodoi.  lib,  ir  ,  §.  cLir. 

AZANIE  ,  ou  Azénie ,  (  P  )  étoit  une  contrée  de*  l'Ar- 
cadîe  dans  le  Péloponnèse.  Elle  fut  ainsi  non^mée  d'Azan, 
fils  d'Arcas  ,  lequel  Arcas  (  i  )  dans  le  partage  qu'il  fit  de 
ses^Etats  à  ses  trois  fils  ,  donna  cette  contrée  à  celui  dont 
elle  porte  le  nom.  Il  y  avoit  dans  TAzanie  une  fontaine 
qu^Ovide  (2)  appelle  Fons  Clitorius ,  qui  donnoit  du  dé- 
goût pour  le  vin  à  ceux  qui  buvoieut  de  ses  eaux,  de 
sorte  qu'ils  n'en  pouvoient  pas  même  soufi'rir  Podeur. 
Vitruve  (3)  rapporte  une  épîgramme  oU  inscriplron 
grecque  gravée  sur  une  pierre  près  de  cette  fontaine.  Ses 
eaux  acquirent  cette  qualité  depuis  que  Mélarapus  y  eut 
baigné  les  filles  de  Prœlus.  On  trouve  aussi  cette  épi- 
gramme  dans  rAnlhologie  ,  page  534  ,  et  m  Analeciis 
Brunckii,  lom.  m  ,  pag.  190. 

AZIRIS ,  canton  de  la  Libye ,  très-agiéable ,  environné 
de  deux  côtés  par  des  collines  couvertes  d'arbres  et  arrosé 
d'un  antre  par  une  rivière.  Ce  canton  est  vis-à-vis  l'île  de 
Platée.  Herod,  lib.  ly ,  §.  ctrn.  Voyez  ma  note  284. 
Battus  y  bâtit  une  yille.  M.  d'Anville  la  nomme  Axilis 
dans  sa  carte  de  la  partie  orientale  de  l'Empire  Romain  , 
etVèloigne  trop  du  port  de  Ménélas.  La  Bourgade  que  (4) 
Ftolémée  nomme  Axilis,  et  qu'il  place  dans  la  Marmari- 
que,  ne  peut  être  l'Aziris  d'Hérodote ,  parce  qu'elle  est 
trop  éloignée  du  pdrt  de  Ménélas ,  tandis  qu'Aziris  en  est 
assez  près.  C'est  peut-être  l'Azicis  du  même  (5)  Ptoléméc. 

AZOTUS  ,  grande  yille  de  Syrie,  située  sur  la  Médi- 
terranée ,  entre  Ascalon  et  Acco ,  nommée  depuis  Pto- 
lémaïs;  mais  celle-ci  est  trop  éloignée  :  ou  entre  Jamnia  et 

(â)  Fausan.  Arcad.  sive  lib.  viii,  cap.  iv,  pag.  6o4. 

(2)  0?id.  Metamorph.  lib.  xv,  vers.  322. 

(3)  Vitruv.  lib.  viii,  cap.  m, pag.  i64. 

(4)  Ftolemaci  Geograph.  lib.  ly,  cap.  v,  pag.  119, 

(5)  Id.  ibid.  pag.  laats 

Tome  Vllh  p. 
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Ascalon ,  comme  oq  le  voit  dans  (  i  )  Judith ,  oa  entre 
Gaza  et  Jamnia  9  selon  (a)  Joseph.  Ces  contradictions  ne 
sont  qu'apparentes  ^  Azotus  étant  entre  tontes  ces  villes. 
Elle  avoit  un  port  y  et  fut  long-temps  possédée  par  les 
Philistins  ;  Josué  dans  la  suite  (  3  )  Tassigna  à  la  tribu  de 
Juda.  Psam/nitichus  ,  Roi  d'Egypte ,  la  piit  après  vingt- 
neuf  ans  de  siège.  Herodot,  lib.  iif^»  clvii, 

BABYLONE ,  ville  d'Assyrie  sur  TEuphrates.  C'étoit 
la  capitale  de  la  Babylonie ,  qui  devint  un  Royaume  par- 
ticulier ,  lorsqu'elle  eut  secoué  le  }oag  des  Assyriens. 
Ajjprès  la  destruction  de  Ninive^  elle  étendit  ses  conquêtes 
en  Assyrie ,  et  devint  la  capitale  de  l'Empire  des  Assy- 
riens. Jamais  la  Perse  ne  lui  fut  soumise  ;  les  Mèdes  en 
avoient  fait  la  conquête  sur  les  Assyriens.  Lorsque  Cyrus 
la  subjugua ,  elle  fut  soumise  aux  Perses ,  et  ne  devint 
pas  la  capitale  de  leur  empire  y  comme  l'avance  en  note 
M.  Castera  dans  sa  traduction  des  Voyages  de  Browne. 

BabylonCy  située  dans  une  grande  plaine  ^  étoit  d'une 
forme  quarrée^  dont  chaque  côté  avoit  cent  vingt  stades , 
ce^ui  faisoit  en  tout  quatre  cent  quatre-vingts  stades  dé 
circuit.  Elle  étoit  entourée  d'un  fossé  profond  rempli 
d'eau  ,  et  d'une  muraille  épaisse  de  cinquante  coudées  de 
roi ,  et  haute  de  deux  cents.  Elle  avoit  cent  portes  toutes 
d'airain ,  avec^es  gonds  et  des  linteaux  de  même  métal. 

L'Euphrates  séparoit  la  ville  de  Babylone  par  le  milieu  ^ 
en  partie  orientale  et  en  partie  occidentale.  Les  maisons 
de  cette  ville  étoient  à  trois  et  quatre  étages. 

BABYLONE ,  ville  d'Egypte ,  située  sur  les  bords  du 
Nil  f  un  peu  au  -  dessus  du  Delta.  Joseph  (  4  )  prétend 
qu'elle  fut  bâtie  par  Canibyses  pendant  son  séjour  eu 
Egypte. ;^  mais  ce  prince ,  occupé  d'autres  soins,  ne  paroît 

(i)  Judith,  cap.  ii,  vers.  a8,  selon  la  version  grecque. 

(2)  Joseph.  Antiq.  Jud.  lib.  xui,  oap.  xv,  $.  iv,  pag.  674* 

(3)  Jos.  cap.  xvy  vers.  47» 

(4}  Joseph.  Antiquitat.  Judaïc.  lib.  xi ,  cap.  xy# 
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pas  même  y  avoir  songé.  Il  vaut  mieux  ,  je  pense ,  s'en 
rapporter  à  Strabon  j  qui  dit  qu'elle  fut  (  1  )  bâtie  par 
des  Babyloniens  réfugiés  en  ces  lieux  duf  temps  des  Rois 
d'Egypte. 

BABYLONIE  (U)  se  prend  tantôt  pour  tout  le  pays 
qui  est  entre  la  Mésopotamie ,  le  Tigre  et  le  golfe  Fer- 
sique  ;  et  en  ce  sens-là  ,  ce  golfe  est  la  même  chose  que  le 
golfe  des  Chaldéens.  Tantôt  elle  se  prend  pour  la  liante 
partie  qni  est  vers  le  lit  de  l'Euphrates  cl  autour  de  la  ville 
de  Babylone.  Ce  pays,  ayant  secoué  le  joug  des  Assyriens, 
devint  un  Empire  très- puissant.  Il  fut  conquis  par  Cyrus. 
BACTRES  ,  ville  d'Asie ,  capitale  de  la  Bactriane  ,  sur 
le  fleuve  (9)  Zariaspa.  Elle  portoit  (5)  aussi  le  même 
nom  que  le  fleuve.  M.  d'Anville  croit  avec  d'Herbelot , 
que  c'est  la  ville  actuelle  de  Balkhe.  Voyez  l'art,  suivant. 
BACTRIANE,  Bactrie  ou  Bactres  ,  contrée  de  l'Asie , 
qui  a  la  Margiane  à  l'ouest ,  l'Oxus  au  nord  ,  les  monts . 
Paropamises  au  éud.  C'est  un  grand  et  riche  pays  arrosé 
de  plasicars  fleuves  qui  coulent  du  sud  au  nord ,  et  vont  se 
jeter  dans  l'Oxus  La  Bactriane  fait  partie  du  Khorassan. 
,  Sa  capitale  est  Bactres ,  qu'on  nomme  actuellement  Balkho. 
Le  nom  de  Bactres  et  de  Bactriane  vient  du  mot  Bakh- 
ter ,  qui  signifie  en  général  l'Orient ,  selon  (4)  d'Herbe^ 
lot  j  dans  la  Bibliothèque  Orientale. 

BÂRCE  f  bourg  de  la  Bactriane,  oà  furent  relégués  (5) 
les  Barcéens ,  faits  prisonniers  par  lès  Perses  sous  le  règne 
de  Darius.  On  ne  sait  en  quel  endroit  il  étoit  situé. 
BARCÈ  ,  ville  de  la  Pentapole  de  Libye ,  à  cent  (6> 


(1)  Strab.  lib.  xvii,  pag.  1160,  B.     ~  , 

(2)  Strab.  lib.  xi,  pag.  786»  A;  Flin.  lib.  vi,  cap.  xti,  pag.  3i4« 

(3)  Strab.  ibid.  pag.  782 ,  B ,  786 ,  A  ;  Plin.  lib.  Ti,  cap.  xr, 
pag.  Si5,  cap.  xvi,  pag.  3i4. 

(4)  Bibliothèque  Orientale,  toîn.  i,  pag.  35o. 

(5)  Herodot.  lib.  iv ,  $.  cctir. 

(6)  Scylac.  Feripl.  pag.  46. 
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fttades  de  la  mer,  et  près  de  Ftolémaïs,  qui  en  étoît  le, 
port.  Ptolémée  (i)  a  donc  eu  raison  de  placer  celte  ville 
dans  les  terres.  Mais  cela  u'autorisoit  point  la  Martiniëre  à 
mettre  deux  villes  de  ce  nom  dans  la  Pentapole.  Il  se 
fonde  sur  ce  que,  du  temps  de  Strabon  (a)  ,  Barcé  s'ap- 
pelo^t  Ptolémaïs,  et  que  Ftolémaïs  étant  sur  le  bord  de 
la  mer ,  il  devoit  y  avoir  une  ville  de  Barcé  à  l'endroit  oà 
étoit  Ftolémaïs.  Cet  Auteur  n'a  pas  voulu  voir  que  Barcé 
n'étoit  éloignée  que  de  cent  stades  de  la  mer ,  c'est-à-dire, 
de  près  de  quatre  lieues,  que  tout  le  commerce  se  faîsoit 
à  Ftolémaïs ,  et  que  tous  ses  liabitans  s'enrichissoient. 
LesBarcéens,  voulant  avoir  part  à  ce  commerce,  aban- 
donnèrent peu  à  peu  leur  ville  ,  q\ii  devint  presque 
déserte.  C'est  ce  qui  a  fait  dire  à  Strabon  et  au  Scbo- 
liaste  (3)  de  Sopbocles,  que  Barcé  s'appeloit  de  son  temps 
Ftolémaïs.  Barcé  (4)  fut  fondée  par  les  frères  d'Arcé- 
silas  II,  Roi  de  Cyrène,  vers  l'an  4,i6i  de  la  période 
julienne ,  5.')4  ans  avant  notre  ère.  Elle  conserve  le  nom 
de  Barca.  Elle  est  cependant  plus  connue  sous  celui  de 
Tolometa,  qui  vient  de  (/))  Ftolémaïs. 

BELBINE  5  petite  ile  du  golfe  Saronîque  ;  près  (6) 
d'Egine ,  mais  plus  avancée  dans  le  golfe.  C'est  aujourd'hui 
Lavonsa. 

BELBINITES ,  habitans  de  l'île  de  Belbine.  Il  parôîl 
que  ces  peuples  n'étoient  pas  fort  estimés  :  car  un  certain 
Timoàème  Aphidnéen  ayant- dit  à  Thémistocles  que,  si 
les  Lacédémonîens  lui  £t voient  rendu  de  grands  honneurs, 
ce  u' et  oit  pas  pour  l'amour  de  lui ,  mais  à  cause  de  la 


(i)  Ptolem.  lib.  tv,  cap.  iv ,  pag.  ii4. 

(2)  Strab.  lib.  xvii ,  pag.  1 194. 

(3)  Schol..  Soph.  ad  Electr.  724. 

(4)  Herodot.  lib.  iv ,  §.  clx. 

(5)  Wesselîng  ad  Itinerar.  Ântoniuî  ^  pag.  67. 

(6)  Strab.  lib.  vni ,  pag.  676. 
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ville  d'Athènes  ;  Thémistocles  repondit  :  Vous  av'ez  rai- 
son *,  si  î'étois  Belbinite ,  je  n'aurois  pas  reçu  tant  d*Iion- 
neurs  des  Spartiates  ;  et  vous,  Timodème,  vous  n'en 
recevriez  pas  tant ,  qnSid  même  vous  seriez  Athénien. 
Hârodot.  lib,  vin  ,^,tcxxr, 

BÉOTIE  (la),  contrée  entre  la  Phocide  ouest  et  nord, 
et  la  Mégaride  et  l'At tique  sud.  Ce  pays  (  i)  touche  à  trois 
jners\  et  a  quantité  de  ports.  Il  fut  d'abord  occupé  par  dei 
peuples  barbares,  les  Aones^  les  Temmices^  les  Lélèges, 
et  les  Hyantes  :  ensuite  par  des  Phéniciens  que  Cadmu^ 
y  amena.  Ce  chef  bâtit  et  entoura  de  murailles  la  ville 
de  Cadmée ,  qui  porta  son  nom.  Cette  ville  s'étant  (u) 
agrandie  sous  ses  descendans,  elle  fut  appelée  Thèbes,  et 
la  Cadmee  eu  fut  la  Citadelle.  Les  Aones  et  quelques  antres 
peuples  ayant  été  chassés  de  Béotie  par  des  Thraces  et  des 
Félasges,ils  s'établirent  enThessalie,  d'où  ils  revinrent  en 
Béotie.  Ces  Thraces  donnèrent  leur  nom  à  quelques  parties 
de  la  Béotie,  et  ce  noîn  subsistoit  encore  du  temps  de 
Strabon.  Voyez  mon  Essai  de  Chronologie  ,  chap.  xv, 
sect.  III 9  §.  II ,  pag.  4i8  et  ,suiv. 

BÉOTIENS  ,habitans  de  la  Béotie.  Ils  étoient  grossiers 
et  pesans.  La  Béotie  néanmoins  n'a  pas  laissé  de  produire 
de  grands  hommes  dans  les  armes  ,  dans  la  politique,  dans 
l'histoire  et  même  dans  la  poésie. 

BERMION,  montagne  de  la  Macédoine  proprement 
dite ,  vers  la  Bottiéïde.  C'étoit  (5)  au  pied  de  cette  mon*  ^ 
tague  qu'étoit  située  la  ville  de  Bérœë.  Jl  y  avoit.(4) 
aux  environs  de  cette  montagne  des  mines  d'or  d'oùMidas 
tiroit  ses  richesses.  An  sud  de  cette  montagne  étoient 
les  }ardiui  de  (5)  Midas ,  fils  de  Gordias ,  fameux^  par 

■'-■"■  I         ■ —  1    '    *>    '     —«^i  ■  ■  WIHIIII  I  II  I     ■■    I  I. 

(])  Strab.  lib.  ix,  pag.  6i5. 

(i)  Strab.  ibid.  Pausan.  Bœot.  siFclib*  ix,  cep.  Y,  pag*  719. 

(3)  Strab.  lib.  yii,  pag.  5io,  col«  i-,  A.  . 

(4)  Id.  lib.  XIV,  pag,  999,  A, 

(5)  Uorodut.  lib.  viii,  j.  cxxi^Yiii. 
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8és  roses  à  soixante  pétales  et  d'nne  odear  très-agréabte. 

BESSES  (les)  ^  peuples  de  Thrace^  étoient  au  nord* 
oae«»t  des  Pières ,  et  babitoîent  le  long  et  sur  le  bord  est 
du  Nestas ,  depuis  sa  source  jusqirau  territoire  des  Satires. 
Ils  éioierit  même  en  partie  confondus  et  pêle-mêle  avec 
les  Satres ,  puisqu'ils  (i )  étoient  les  interprètes  des  orac^les 
de  Bacchuft.  Les  Besses  occnpoient  la  plus  grande  partie 
du  (s)  mont  Hœmus.  Ils  étoient  surnommés  Lestée  (Ktiçaii  ) , 
©*est-à-dire ,  Brigands.  Pline  (3)  dit  que  la  nation  en 
général  s'appeloitJBesses  j  mais  qu'elle  contenoit  plusieurs 
peuples  y  dont  chacun  jtvoit  son  nom  particulier.  Les 
Satres  faisoient  peut-être  partie  des  Besses,  puisque 
c'étoient  des  Besses  qui  interprétoient  (4;  chez  les  Satres 
les  oracles  de  Bacchns.  ' 

BIENHEUREUX  (  île  des  ) ,  petit  canton  de  Ja  Libye, 
environné  d'un  vaste  pays  aride  et  sablonneux ,  qui  a  fait 
donner  à  ce  canton  le  nom  d'île.  Celui  des  Bienheureux 
vient  de  ce  que  ce  pays,  quoiqu'au  milieu  des  sables, 
est  bien  (5)  arrosé,  fort  abondant  en  excellent  vin,  pro- 
bablement du  vin  de  dattes ,  et  ne  manque  d'aucune  autre 
chose  nécessaire.  Ce  canton,  comparé  avec  la  stérilité  du 
pays  qai  l'environne ,  raéritoit  le  nom  que  les  Grecs  lui 
donnoient ,  et  )e  ne  vois  pas  qu'il  soit  nécessaire  de  re- 
garder avec  (S)  M.  d'Anville  cette  dénomination  comme  un 
trait  de  Vimagihation  des  Grecs.  C'étoit  la  grande  Oasis. 
Elle  conserve  son  nom  sous  celui  d'El-Onah ,  ou  El-wah , 
selon  M.  d'Anville.  Mais  (7)  Mélétins  prétend  qu'on  l'ap-r 
pelle  actuellement  Algouechet  ou  Gadamet.  Voyez  Oasis. 

■■       J»     IIM  Ml*l       ■!     I      I     ■l-l'l     I  ■■    ■      .IHilll        -    I     I     I  I         1        É         ■      .M      ■■    |-.«    ■       ..    ■    I  _.  .  I    .1.     » 

(1)  Herodot.  ïib.  Vu ,  J.  cxi. 
(7)  Strab.  lîb»  Tit,  pag.  4yo ,  B. 

(3)  Plîn.  lib.  îv,  cap»  xi ,  pag.  2o5. 

(4)  Herodot.  loco  laadato. 

(5)  Strab*  lib^  xyii,  pag»  it6d.    ^ 

(6)  Mémoires  sur  l'figypte  anc.  et  nod.  pag.  i88> 

(7)  Meletîi  Oeogrdpb.  pag.  585 ,  col.  i. 
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BISALTES  ,  peuples  de  la  Bisallie. 

BISALTIË  (  ta  ) ,  est  nne  contrée  de  la  Macédoine  vers 
les  confins  de  la  Thrace  j  dont  les  peuples  s'appeloient 
Bisnliœ.  Iltant  tonte  à  l'ouest  du  fleuve  Strymon ,  il  sem* 
blc  qu'elle  anroit  dû  être  mise  constamment  au  nombre  des 
contrées  ou  provinces  de  Macédoine  ;  mais  comme  cette 
rivière  n'a  pas  toujours  été  la  borne  des  deux  Royaumes , 
la  Bisaltie  a  été  comprise  tantôt  dans  l'un  et  tantôt  dans 
l'antre.  Elle  étoit  au-dessus  des  villes  d'Argile  et  des  Neof-< 
Yo\e%y  ou  Ampbipolis',  et  c'est  par  cette  raison  qu'Athé- 
née (1)  nomme  cette  dernière  ville  avec  la  Bisaltie.  Voyez 
Hérodote  y  livre  ni  y  §.  cxr  ;  Pline,  livre  ir  ,  chap,  x, 
fag.  ao3, 

BISANTHE  ,  ville  de  Tbrace  sur  la  Proponlide ,  à  la 
sortie  et  près  du  détroit  de  l'Hellespont ,  ce  qui  fait  qu'Hé- 
rodote (3)  la  met  sur  l'Hellespont.  Elle  fut  bâtie  (5)  par 
les  Samiens.  Elle  eut  dans  la  suite  le  nom  de  (4)  Rhae* 
destum ,  qu'on  reconnoît  encore  dans  celui  de  Rhodosto  , 
qu'elle  porte  aujourd'hui. 

BISTONIENS,  peuples  de  Thrace  qui  habitoient  au 
nord  de  Dicée  ^  à*  l'est  et  au  nord  du  lac  Bistonis.  Ils 
avoient  pris  leur  nom  de  Biston ,  fils  de  Cicon  y  selon  (5) 
Philostéphanus. 

Il  y  avoit  dans  leur  territoire  nne  ville  nommée  Bis^to- 
nia,  et  un  lac  nommé  le  lac  Bistonis.  Ou  l'appelle  aujour- 
d'hui* lac  de  Bouron.  Les  Turcs  le  nomment  (6)  lae  de 
Mpouron ,  ainsi  que  la  ville. 

BISTONIS  (  le  lac)«  Il  est  dans  la  Thrace.  Il  a  pris  son 

(0  Athen.  lib.  m ,  cap.  iv,  pag.  77. 
(2)  Herodot.  lib.  vii ,  J.  cxxxvii. 

(5)  Pompon.  Mêla,  lib.  ix , cap.  11 ,  pag.  i42. 

(4)  Ftolem.  lib.  m,  cap.  xi ,  pag.  89  ;  Piocop.  de  JEdificiis  Jnsti- 
niani ,  lib.  iv,  cap.  ix ,  pag.  87. 
'  (5)  Schol.  Apollonii  Rhod.  ad  lib.  11,  ?eri.  706. 

(6)  Meletii  Geograpb.  pag.  4i(),  col.  i. 
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nom  des  Bistoniens^  peuples  cle  ce  canton.  On  Tappellc  à 
présent  lac  de  Bouron.  Il  est  formé  par  plusieurs  rivières^ 
qui  sont  de  Test  à  l'ouest,  le  Trave,  le  Compsate  et  le 
Cossinite.  Herodot,  lib.  m  y  §.  cix  ;  jElian,  Hist,  Anim. 
lib,  xr  y  cap.  xxv*, 

BITHYNIE  (la)  est  bornée  à  Fouest  par  le  Bosphore 
de  Thrace  et  la  Propontide;  an  sud  et  sud-ouest  par  le 
,iTiont  Olympe  et  par  le  Rhyndacus ,  fleuve  qui  la  sépare 
de  la  Mysie ,  sort  du  pays  des  01ym|)iéniens ,  et  a  son  em- 
bouchure dans  la  Propontide  au  nord- est  et  près  de  Cyzi- 
que.  Au  nord  elle  est  bornée  par  le  Pont-Euxin.  Ces 
bornes  sont  assez  bien  marquées  par  les  anciens  Géogra- 
))hcs.  Quant  à  sa  partie  est,  Arrien  (i)  l'étend  jusqu'au 
fleuve  appelé  Parthénius;  Ptolémée  l'étend  encore  plus 
loin ,  aux  dépens  de  la  Paphlagonie.  On  cômprenoit  quel- 
quefois dans  ce  pays  les  Mariandyniens  et  les  Caucons.  On 
Tappcloit  anciennement  Bébrycie, et  ses  habitansBé]>ryces 
ou  Bébryciehs.  ^ 

BCSBË ,  petite  ville  de  la  Magnésie,  située  sur  le  lac 
Bœbéis.  Elle  fut  ainsi  nommée  (Je  Bœbos,  fils  de  Gla- 
phyros ,  qui  bâtit  Glaphyrcs.  Strab.lib.  ix^pag.  666  ; 
Homeri  lliaSylib.  iijVers.  yi  a;  Stephan,  Byzant.  ^oc.  Bol^u, 
B(EBEIS,  "I  ce  sont  des  adjectifs  féminins  qui  se  joi- 
ou  BCEBIA ,  \  gnent  à  K'fjLvn  ,  lac.  Le  lac  Bœbéis  étoit 
ou  BCEBIAS,  1  dans  la  partie  ouest  de  la  Magnésie ,  voi- 
sin (a)  de  Phères  et  des  extrémités  occidentales  des  monts 
Ossa  et  Pélion  :  de-là  vient  que  Lucain  (3)  appelle  ce  lac 
Ossœa  Bœbéis. 

BOLBITINE ,  ville  d'Egypte ,  qui  a  donné  son  nom  à 
un  canal  et  à  une  bouche  du  Nil.  Ce  canal  étoit  entre  le 
Canopiqne  et  le  Saïtiqne.  Il  ét^it  creusé  de  maind'homme. 

(  i)  Arrian.  Feripl.  Ponti  Euxîni ,  pag.  i4. 
(a)  Strab.  lib.  ix,  pag.  666 ,  B  et  C, 
(3)  Lucan.  lib,  vu,  rers.  176. 
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Plolémée  nomme  (i)  Taly  l'embouchnre  de  ce  canal.  Elle' 
est  un  peu  aa-dessus  (a)  de  Rascid,  ou  Rosset;  qui  occupe 
l'emplacement  de  Bolbitine. 

BOLISSOS ,  petite  ville  de  l'île  de  Chios,  près  d'un 
promontoire  (3)  sur  la  côte  occidentale  de  l'île.  Thucy- 
dîdes  en  parle  Livre  viii,  §.  xxiv.  HerodoL  in  vitâ  Homeri, 

5.  XXIII  ,  XXIV. 

BORYSTHÉNES  (le),  grand  fleuve  de  Scylbîe,  qui 
se  décharge  dans  le  Pont-Euxin.  Il  est  plus  au  nord  que 
THypanis.  On  Pappelle  aujourd'hui  Nieper  ou  Dnieper  : 
ce  mot  n'est  pas  nouveau  ;  il  est  formé  de  Danapris ,  sous 
lequel  il  a  été  connu.  Le  Borysthènes  s'appelle  (4)  actuel- 
lement Danapris,  dit  l'auteur  anonyme  du  Périple  du 
Pont'Euxin»  Sa  source  étoit  inconnue  aux  anciens;  on 
sait  aujourd'hui  qu'elle  est  dans  la  Russie  Moscovite,  entre 
Wolock  et  OleSthno.Ce  fleuve  traverse  ensuite  le  Palatinat 
de  Smolenskow  d'orient  en  occident,  va  du  nord  au  midi, 
et  après  plusieurs  tours  et  détours,  il  se  jette  dans  le  Font- 
Euxin.  • 

BORYSTHÉNES ,  ville  bâtie  sur  les  bords  du  Borys- 
ihhoes ,  à  l'embouchure  de  l'Hypanis.  Elle  étoit  com- 
merçante et  habitée  par  des  Grecs,  qui  étoient  une  (5) 
colonie  de  Milct.  Scylès ,  Roi  des  Scythes ,  dit  (6)  Héro- 
dote,  alloit  de  temps  en  temps  4  la  ville  des  Boryst  bénit  es, 
où  il  s'étoit  fait  bâtir  un  palais,  il  y  vivoit  et  s'habilloit 
à  la  grecque.  On  Tappeloit  aussi  (7)  Olbia  Sa  via.  Voyeit 
Olbia. 

BORYSTHÉNITES.  Hérodote  appelle  ainsi  les  Scy- 

(1)  Ptolemaei  Geograph.  lib.  iv,  cap.  v ,  pag.  i23. 

(2)  D'An  vil  le ,  Mémoires  ^ur  l'Egypte ,  pag.  76. 

(3)  Arinae  Comnenae  Alexiad.  lib.  vu  ,  pag.  208  ,  A. 

(4)  Fragm.  Peripli  Ponti  £uxini ,  pag.  8,  9,  &c. 

(5)  Scymni  Chii  Fragm.  vers.  61. 

(6)  Hprodot.  lib.  iv  ,  §.  lxxviii. 

(7)  Fragm.  Peripli  Ponti  Buxini ,  pag,  8» 
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thes  cultivateurs  qui  habitoient  les  bords  du  Borysthènes, 

ou  Nieper.  Herodot.  îib.  iv,  §.  xyiii. 

BORYStHÉNlTES.  Habitans  de  la  ville  de  Borys-. 
thènes.  Us  étoient  Grecs  et  Milésiens  (i)  d'origine. 

BOSPHORE  CIMMÉRIEN  (le),  détroit  qui  Joint  le 
Palus  Mseotis  avec  le  Pont-Eitxin.  On  l'appeloit  Cimmé- 
rien,  parce  que  les  Cimmériens  avoient  anciennement 
habité  ses  côtes  occidentales.  On  le  nomme  aujourd'hui 
indifféremment  détroit  de  Caffa  ou  de  Taman^  et  assez 
communément  détroit  de  Zabache* 

Strabon  (2)  compte  du  Bosphore  Cimmérien  au  Tanaïs 
en  ligne  droite  2,200  stades,  et  un  peu  plus  en  suivant  les 
côtes  d'Asie  ;  mais  en  longeant  les  côtes  d'Europe ,  cette 
distance  est  plus  que  triplée. 

BOSPHORE  DE  THRACE  (le),  détroit  qui  établit 
une  communication  entre  la  Propontide  etie  Font-Euxin. 
L'Europe  et  l'Asie,  dit  (3)  Pline,  n'étant  séparées  que 
par  ces  détroits  ,  le  voisinage  de  ces  deux  parties  du 
monde  sert  beaucoup  à*  entretenir  l'amitié  entre  les  ha- 
bitans de  l'une  et  de  l'autre  ;  car  on  entend  les  coqs 
chanter  et  les  chiens  aboyer  d'un  rivage  à  l'autre  y  et 
mépie  on  peut  se  parler  d'un  bord  à  l'autre  ,  pourvu  que 
le  temps  soit  calme  et  que  le  vent  n'emporte  point  la 
voix.  Les  Grecs  donnèrent  à  ce  détroit  le  nom  do 
Bosphore,  c'est-à-dire,  passage  ou  trajet  d'un  bœuf, 
parce  qu'un  bœuf  passe  aisément  à  la  nage  d'un  bord  à 
l'autre.  Le  Bosphore  de  Thrace  s'appelle  encore  simple- 
ment Bosphore.  On  l'appelle  aujourd'hui  canal  de  la 
Mer  Noire. 
BOTTIÉENS  étoient  Athéniens  (4)  d'origine ,  et  des- 

(1)  Scymni  Chii  Fragm.  vers.  61. 

(2)  Strab.  llb.  vu ,  pag.  477 ,  C. 
(5)  Plin.  Iib.  yi  ,  cap.  i ,  pag.  3oo. 

(4)  Flutarch.  in  Theseo ,  pag.  6,  F,  7 ,  A. 
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eendoient  de  ces  enfans  que  les  Athéniens  envoyoient 
avant  le  règne  de  Thésée  en^Crète  par  forme  de  tribut. 
Les  Cretois,  voulant  s'acquitter  d'un  vœu ,  envoyèrent  h 
'  Delphes  les  prémices  de  leurs  citoyens,  auxquels  so  joigni- 
rent ces  descendans  des  Athéniens.  Comme  ils  ne  pou- 
voient  vivre  en  ce  lieu,  ils  allèrent  d'abord  en  Italie  et 
s'établirent  aux  environs  de  Plapygie.  Ils  passèrent  e;i- 
suite  en  Thrace  ,  oi!k  ils  prirent  le  nom  de  Bottiéens. 

BOTTIÉIDE,  province  ou  contrée  de  ISilacédoine , 
bornée  an  nord-ouest  par  l'Jlrigon,  et  au  nord-est  ^ar 
TAxius  ;  à  l'est  par  le  golfe  Therméen  ,  an  sud  par  la 
Fiérie  ,  et  à  l'ouest  par  l'Emathie  ou  Macédoine  propre- 
ment dite.  Herodot,  lih.  ru  y  §.  cxxiii. 

BRANCHIDES.  Voyez  MiLi^.siE. 

BRAURON,  petite  ville  de  l'Attique,  n  une  (iXpelite 
distance  de  Marathon ,  assez  près  du  mont  Hymette,  entre 
cette  montagne  et  le  mont  Fèntélique.  La  distance  a  été 
oubliée  par  les  copistes;  elle  ne  peut  être  considérable. 
Elle  fut  (2)  autrefois  célèbre  par  son  temple  de  Diane , 
et  par  la  fête  qu'on  y  célébroit  en  l'honneur  de  cette 
Divinité.  On  (3)  appeloit  cette  fêle  Bpetvp<aviûi,  On  y  ini- 
moloît  une  chèvre ,  et  les  Rhapsodes  y  chantoieiît  l'Iliade. 
Xerxès  enleva  (4)  la  statue  de  Diane  Brauroniène ,  et  les 
Pélasges  (5)  long-temps  auparavant  y  avoient  enlevé  les 
femmes  des  Athéniens.  On  y  célébroit  aussi  tons  les  cinq 
ans,  c'est-à-dire,  après  quatre  années  révolues,  des  fêtes 
en  l'honneur  do  Bacchus.  C^est  ce  qui  a  fait  dire  à  (6) 


(i).Pattfan.  Attic.  sive  lib.  x,  cap.  zzxxii ,  pag. âo. 
(2)  Strab.  lîb.  ix,  pag.  611 ,  B. 
(5)  Meurs.  Grec,  feriata,  lib.  11. 

(4)  Pauaan.  Arcad.  aive  lib.  yixi  ,  cap.  xlyi  ,  pag.  €94* 

(5)  Herodot.  lib.  iv,  $.  cxj^r. 

(6)  Aristopb.  Pac.  Tcrs.  876.  foyez  aussi  le  Scholiaite  sur  ce 
vtii  et  sur  le  874. 
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ArîstophaneS)  en  parlant  de  la  Théorie,  qu'il  personnifié 
comme  ane  femme 

Quantam  culas  iste  quinto  quoqUe  anno  Toluptatem  adfert  ! 

On  s'enivroît  quelquefois  à  cette  fête,  et  les  jeunes  gens 
y  donnoient  alors  des  scènes  scandaleuses.  Voyez  Aris- 
toplianes  dans  sa  comédie  intitulée  la  Paix ,  vers  874. 
M.  Spon  dit  (1)  qu'elle  s'appelle  aujourd'hui  Urana^  et 
que  ce  n'est  plus  qu'un  hameau  ou  un  méchant  village  de 
dix  ou  douze  métairies  d'Alhanois. 

BRENTESIUM ,  ville  très-célèbre  de  l'Iapygie ,  avec 
un  (2)  beau  port.  La  ville  (5)  et  son  port  ressembloient  à 
une  tête  de  cerf.  C'est  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom 
de  Brentésium  ,  qui ,  en  langue  Messapiène ,  signifiolt  une 
tête  de  cerf;  les  Latins  l'appeloient  Brundusinm^  les  Ita- 
liens la  nomment  Briudisi ,  et  nous  Brindes. 

BRIANTIQUE,  pays  de  Thrace,  qui  portoit  ce  nom 
du  temps  d'Hérodote,  et  quon  appeloit  auparavant  Ga- 
laïque.  Voyez  Galaïqu£, 

BRIGES  (les)  sont  les  mêmes  peuples  que  les  Bryges. 
Il  n'y  a  dans  ces  deux  noms  d'autre  différence  que  celle 
du  dialecte.  Voyez  Bbyges. 

BRONGUS  (le ),  rivière  de  la  Moes^e,  qui  se  décharge 
dans  l'Ister ,  après  avoir  reçu  l'Angrus,  Peucer  conjecture 
que  c'est  la  Save.  HerodoL  lib.  ir ,  §.  xLix. 

BRYGES  ,  peuples  de  Thrace.  Ils  étoient  peu  éloi- 
gnés (4)  de  la  Macédoine.  Une  partie  de  ce  peuple  s'étoit 
transportée  en  Asie  et  avoit  peuplé  la  Phrygie,  à  laquelle 


(1)  Voyage  de  Grèce  ,  par  Spon  et  Wheler,  tom.  11,  pag.  i83. 
(7)  Herodot.  lib.  iv,  $.  xcix;  Flor.  lib.  i  y  cap.  xx,  pag|.  187^ 

(3)  Strab.  Hb.  vi ,  pag.  452 ,  B. 

(4)  Herodot.  lib.  vi ,  J.  xi^v. 
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ils  avoient  (1)  donné  leur  nom,  en  changeant  (s)  le  B 
en  Ph.  Ils  habitoieut  en  Thrace  près  du  mont  Bermios. 

BUBASTIS ,  ville  d'Egypte,  capitale  d'un  nome  de 
même  nom  ,  n'étoit  paa  fort  éloignée  de  la  pointe  du 
Delta ,  suivant  (3)  Strabon ,  et  .près  de  (4)  la  branche 
Félaaiaqne.  Le  canal  Arabiqne  commençoit  un  peu  au- 
dessus.  ((  On  l'avoit  creusé ,  dit  (5)  Strabon ,  an  bourg  de 
»  Phaccusa,  qui  est  contigu  à  celui  de,  Philon.  Ces  lieux 
9  sont-  près  du  sommet  du  Delta.  Là  est  aussi  la  ville  de 
9  Bubastis».  D'apr^ès  cette  autorité  d'un  témoin  oculaire | 
je  ne  conçois  pas  comment  M.  d'Anville  (6)  a  pu  placer 
cette  ville  si  avant  dans  le  Delta,  et  comment  le  docteur 
Fococke  (7)  s'est  imaginéi  en  avoir  trouvé  les  restes  au.  ' 
village  de  Benalhassar.  Les  Ecrivains  onentaux  s'accor- 
dent avec  les  Greiçs.  «  Ce  canal ,  dit  (8)  Macrizi,  est  hors 
u  de  la  ville  de  Fo$tat>Mesr»  et  passe  à  l^ouest  du  Caire  ». 
Cet  auteur  devoit  en  être  d'autant  mieux  instruit ,  qu^il 
avoit  demeuré  long-temps  en  Egypte,  qu'il  en  avoit  écrit  - 
l'Histoire  et  que  l'un  des^Traités  qui  en  font  partie ,  est 
intitulé  :  De  l'ancienne  Babylone  d'Egypte,  qui  fut  depuis 
appelée  par  les  Arabes  Fus Lhatli  (  Fostat  ).  Voysz  la  Biblio- 
thèque Orientale ,  article  Macriz. 

Il  y  avoit  eu  cette  ville  un  temple  d'Artémis  (Diane), 
appelée  aussi  Bubastis  : 

V..  Ciim  i|aâ.lfftrstor  Anubis , 

Sanctaque  Bubastis,  Yariujsque  ooloribus  Apis.  . 

Oifid,  Met.  IX,  689^ 

(1)  Strab.  ïib.  vu ,  pag.  453,  A.  / 

(a)  Photii ,  Blblioth.  cod.  clxjcxvi  ,  pag.  4a4. 

(3)  Strab.  lib.  xvii ,  pag.  ii58 ,  B. 

(4)  Herodot.  lib.  11 ,  J.  clviii. 

(5)  Strab.  lib.  xvii ,  pag.  1 158. 

(6)  Mémoires  SUT  l'Egypte^,  pag.  106. 

(7)  Description  of  the  Êo&t,  &c.  vol.  ist ,  pag.  as. 

(8)  Ce  qui  est  entre  guillemets  m'a  été  communiqué  par  M.  de 
Sacy, 
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Les  Cl^ats  étoient  révérés  à  Bubastis  comme  desDivini  tés; 
on  les  emfoaumoit  y  et  on  leur  donnoit  une  sépalture  hono- 
rable. Elle  est  appelée  dans(  1) Ëzéchiel  Phi-Beseth,  que  les 
Septante  rendent  par  Boubastos,  et  S.  Jérôme  par  Pubastos. 

BUCOLIQUE^  canal  du  Nil,  ent^e  le Sébennytique  et 
le  Mendésien.  Il  paroit  que  c'est  le  canal  que  Strabon  (a) 
nomme  Phatnitique.  M.  d'Anville  (3)  confond  ce  canal 
avec  le  Sébennytique.  Herodct.  lih,  11,  §.  xru. 

BUDTENS ,  étoient  des  peuple^  de  la  Médie.  On  ne  sait 
pas  précisément  quel  canton  ils  habitoient.  Je  conjecture 
qu'ils  étoient  sitiiés  au  nord  des.  Mages  y  à  l'ouest  de  la 
source  du  Choaspes.  ^ 

BUDINS  (  les  )  habitoient  an-dessus  et  an  nord  des  (4) 
Sauromates.  Cette  nation  étoit  grande  et  norpbrense.  11 
y  avoit  dans  leur  pays  une  ville  bâtie  de  bois,  appelée  (5) 
Gélonus.  Cette  ville  ne  leur  appartenoit  pas  ;  ils  étoient 
Nomades ,  et  "les  seuls  habitans  du  pays  qui  mangeassent 
'  de  la  vermine.  Comme  la  ville  de  Gélonus  et  son  terïi- 
toire  étoient  dans  leur  pays ,  les  Grecs  (6)  leur  donnoient 
le  nom  de  Gelons.  Mais  Hérodote  observe  que  c'étoit  à 
tort  qu'ils  les  appeloient  ainsi. 

BURE ,  ville  de  rAchaïe  dans  le  Péloponnèse,  à  Poneitt 
do  fleuve  Crathis,  sur  une  n^ontagne^  et  à  une  très-petite 
distance  de  la  côte  du  golfe  Corinthiaque.  Elle  avoit  été (7) 
ainsi  nommée  de  Bnra,  fille  d'Ion  (  fils  de  Xatfaus  ),.ct 
d'Hélice.  Celte  ville  (8)  fut  renversée  par  nn  tremblement 

(1)  Ezcch.  cap.  acxx ,  vers.  17. 

(2)  Strab.  lib.  xvii ,  pag.  ii53. 

(3)  Mémoires  sur  l'Egyptr  ancienne  et  moderne  ,  pag.  48. 

(4)  Herodot.  lib.  xy  ,  $.  zxi. 

(5)  Id.  ibid.  J.  cyiii. 
(6)Id.  ibîd.         .  - 

(7)  Pausan.  Âchaic.  sive  lib.  vu ,  cap.  xxv ,  pag.  590. 

(8)  Diodor.  Sicul.  lib.  xv ,  $.  48,  tom.  if ,  pag.  4o  ;  Strab.  lib.  i, 
pag.  102,  B;  Stob.  Serm.  cm,  pag.  564^  lin.  12  et  i3 }  Plia* 
Uist.  Nat.  lib.  xi ,  cap.  xcix ,  pag.  ii5. 
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de  terre  9  et  engloutie  par  la  nicr^  la  iv*  année  de  la  ci" 
olympiade.  Folybe  (1)  eu  parle  cependant  comme  d'une 
yiWe  existante  en  la  cxxit*  olympiade.  Le  témoignage 
d'un  aussi  grave  Historien  feroit  presque  croire  que  Dio* 
dore  et  les  auteurs  cités  dans  la  note ,  se  sont  trompés. 
Mais  il  est  aisé  de  les  concilier.  Lorsque  ce  mallieur  arriva ^ 
un  assez  grand  nombre  de  citoyens  de  Bure  étoient  absent. 
De  retour  dans  leur  patrie ,  ils  bâtirent  (2)  sur  une  colline 
voisine  une  ville  de  même  nom.  C^est  de  cette  ville  dont 
parle  Polybe. 

BUSES  (  les  )  9  peuples  de  la  Médie ,  situés  vers  les  côtes 
sud  de  la  mer  Caspienne ,  au  nord  direct  des  Arizantes,  au 
nord  un  peu  est  des  Struchates. 

BUSIRIS  ^  ville  d'Egypte  9  située  au  milieu  du  Delta  ; 
on  y  Toyoit  un  superbe  temple  d'Isis.  Son  nom  actuel  est 
Busir.  M.  Savary  (3)  établit  très-bien  la  position  de  Busiris, 
et  donne  de  trèsrbonncs  raisons  de  ce  que  ce  lieu  ne  con- 
serve plus  aucunes  traces  ie  son  ancienne  splendeur.  Il 
est  étonnant  que  ces  raisons  n'aient  fait  aucune  impres- 
sion sur  (4)  M.  Hennicke.  Le  territoire  de  cette  ville 
s'appeloit  le  nome  Busiritès.  Il  y  avoit  aussi  dans  ce  nome 
la  ville  de  (5)  Gyno^polis. 

BOTO ,  ville  d'Egypte ,  près  de  l'île  Chemmis ,  et  vers 
l'embouchure  Sébennytique.  Il  y  avoit  en  cette  ville  un 
temple  célèbre  de  Latone.  M.  d'An  ville  a  trop  éloigné 
cette  ville  de  la  boucbe  Sébennytique.  Cela  peut  venir 
en  partie  de  ce  qu'il  a  mal  placé  la  plupart  des  branches 
du  Nil.  Cette  faute  capitale  en  a  nécessairement  entraîné 


(i)  Folyb.  Histor.  lib.  11 ,  $.  4i . 

(l)  Fausan.  Achaîc.  sive  lib.  vu,  cap.  xxv,  pag.  690. 

(5)  Lettres  sur  TEgypte ,  tom.  i,  pag.  ago* 

(4)  Hennicke ,  Commentatio  de  Geographiâ  Africc  Herodoteâ, 
pag.  56. 

(5)  Strab.  lib.  xvix,jpBg.  ii54,  B. 
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beaucoup  d'autres.  Voyez  Chemmis  y  ile.  Herodot.  libl  n  f 

§.  CLV  et  CLVI» 

BUTO  ou  BOUTO ,  ville  d'Egypte.,  tors  du  Delta,  et 
près  de  (i)  l'Arabie.  Elle  étoit  donc  très- différente  de  la 
ville  de  même  nom,  qui  étoit  pr«cbe  de  l'embouchure 
Sèbenny tique.  Il  n'en  est  parlé  dans  aucun  autre  Auteur, 
mais  l'Ecriture  en  fait  mention.  Lorsqiie  les  Israélites  sor- 
tirent (2)  de  l'Egypte ,  ils  allèrent  d'abord  de  Ramessës 
à  Soccboth,  de  Socchoth  à  Bouthan,  qui  fait  partie  du 
désert  ;  et  dans  (5)  l'Exode  cette  ville  est  nommée  Othom  ; 
mais  il  est  évident  que  c'est  la  même  ville.  Car  c'est  ainsi 
que  s'exprime  l'Auteur  sacré.  «  Lesûls  d'Israël  étant  partis 
n  de  Soccbotb , campèrent  à  Othom  près  du  désert  ».  Dans 
l'un  et  l'antre  passage,  c'est  la  première  ville  où  cam- 
pèrent les  Israélites  au  sortir  de  Socchoth,  et  dans  les 
deux  passages,  cette  ville  est  près  du  désert;  ce  qui  con- 
firme le  récit  d'Hérodote.  11  est  à  propos  d^observer  que 
dans  la  version  latine,  ce  mot  est  écrit  dan^  ces  di^ux 
endroits  Etham.  Il  n'est  point  alors  étonnant  que  ceux 
qui  n'ont  lu  la  Bible  que  dans  le  latin,  n'aient  point  re- 
connu dans  ce  nom  celui  de  Buto.  Herodot,  iib,  11,  §.  Lxxt, 

BYBASSIÉ ,  petit  pays  de  l'Asie ,  qui  touche  à  la  péuin- 
sule  de  Cnidie.   .  ^ 

BYBLOS ,  ville  d'Egypte  dans  l'île  Prosopitis^,  où  se 
retirèrent  les  Egyptiens  après  avoir  été  battus  par  les 
Perses.  Voyez  Ctésias,  §.  xxxin  et  xxxiv.  Flutarqae  (4) 
parle  de  cette  ville  dans  son  Traité  sur  Isis  et  Osiris;  mais 
il  n'en  dit  rien  qui  puisse  servir  à  en  déterminer  la  posi- 
tion.  Etienne  de  Byzance  en  fait  aussi  mention  au  mot 

(1)  Herodot.  Iib.  11,  §.  lxxv. 

(3)  Numer.  cap.  xxxxii ,  vers.  3  ,  6  ,  6  et  7  de  la  yersion  des 
Septante. 

(3)  Exod.  cap.  XIII,  vers.  20. 

(4)  Flutarch.  de  Iside  et  Osiride ,  pag.  567 ,  A* 

BYZANCE, 
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BYZANCE,  ville  située  sur  le  Bosphore  de  llirace  , 
et  cependant  mise  au  nombre  des  villes  (i)  de  THelles- 
pont*  Elle  fat  fondée  par  une  colonie  (2)  de  Mégariens 
qui  avoit  (3)  pour  chef  Bysas.  Si  Ton  peut  ajouter  foi  au 
récit  de  Diodore  de  Sicile ,  ce  Byzas  (4)  étoit  contem- 
porain de  Jason^  et  il  reçut  les  Argonautes  dans  ce  pays 
qu'il  goavernoit.  Velleius  Paterculus  (5)  attribue  la^  fon- 
dation de  cette  ville  aux  Milésiens^  Justin  (6)  aux  Lacé- 
démoniens^  et  Ammien  Marcellin  (7)  aux  Athéniens.  Ces 
contradictions  ne  sont  qu'apparentes  |  et  ces  divers  récits 
prouvent  seulement  que  ces  peuples  y  ont  envoyé  des 
colonies  en  différens  temps.  Elle  fut  fondée  suivant  la 
plus  commune  opinion ,  l'an  658  avant  notre  ère.  Cette 
ville  y  favorablement  située  pour  le  commerce^  acquit  en 
peu  de  temps  une  si  grande  puissance^  que  les  Athéniens 
et  les  Lacédémoniens  en  sollicitèrent  l'alliance  à  l'envi 
les  uns  des  autres.  Philippe ,  Roi  de  Macédoine  et  pèro 
d'Alexandre  ^  la  soumit  à  son  empire,  eniîn  elle  passa  sous 
celai  d«s  Romains  avec  le  reste  de  la  Grèce.  Cependant 
elle  conserva  sous  eux  sa  splendenr,  et  devint  peut-être 
encore  plus  florissante.  Mais  ayant  pris  (8)  le  parti  de 
Niger ,  l'Empereur  Sévère  en  fit  le  siège ^  et  l'ayant  prise 
au  bout  de  trois  ans^  il  la  démantela;  son  théâtre  fut  ren- 
versé f  ses  bains  détruits ,  et  l'ayant  réduite  au  rang  do 
bourgade,  il  la  soumit  à  la  ville  de  Périnthe  l'an  197  de 
notre  ère.  Elle  resta  dans  cet  état  d'avilissement  jusqu'à 


(1)  Herodot.  lîb.  vu,  §.  xxxiii. 

(3)  Scymni  Chii  Orbis  Des^ript.  rers.  71 5. 

(3)  Eustath.  ad  Oionys.  Perieg.  vers.  8q5,  pag.  i4i  ,  cul.  3» 

(4)  Diodor.  Sicul.  lib.  iv,  $.  xlix,  pag.  292. 

(5)  Vell.  Patercul.  lib. it,€ap.  xv. 

(6)  Justin,  lib.  IX ,  cap.  u 

(7)  Ammian.  Marcell.  lib*  xxii ,  cap.  viii ,  pag.  233* 

(8)  Herodîan.  lib.  m,  $.  xiz,pag«  1093  Pio  Cassius,]>b.  lxxit> 
J.  XIV,  pag.  1254 — 5. 

Jomt  VllL  F 
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,l'£mpereur  Constantin  ,  qui  l'ayant  agrandie ,  lui  donna 
son  nom  l'an  35o  de  notre  èrci  et  en  fit  le  siège  de  son 
empire.  On  continua  cependant  à  l'appeler  Byzance ,  et 
on  lit  à  la  fin  d'un  mannscrit  de  la  Retraite  des  Dix-Mille, 
qui  est  à  la  Bibliothèque  dit  Roi ,  écrit  par  Apostolins , 
après  la  prise  de  Constantinopic  par  les  Turcs ,  qu'il  ètoit 
.de  Byzance.  Elle  fut  le  siège  des  Empereurs  Grecs  jus- 
qu'en 1,455  qu'elle  tomba  sous  la  puissance  des  TUrcs.  Le 
croissant  étoit  le  symbole  de  cette  ville,  et  on  le  voit  sur 
des  médailles  autonomes  de  cette  ville,  et  sur  d'autres 
frappées  sous  Domitien  et  Trajan.  C'est  de  là  sans  doute 
que  les  Empereurs  Ottomans  ont  pris  le  croissant  pour 
leurs  armes.  On  appelle  actuellement  cette  ville  Stamboul, 
par  corruption  pour  sU  rtiv  ngkxiv.  Ce  mot  vient,  comme 
Fa  très -bien  observé  (i)  M.  d'An  ville,  de  l'expression 
grecque  eis  tèn  Polin,  où  le  terme  générique  de  Polis  est 
précédé  de  la  préposition  de  lieu  ;  comme  on  diroit ,  à  la 
ville  par  excellence. 

CABALES ,  nation  Libyène  peu  nombreuse ,  qiA  habite 
vers  le  milieu  du  pays  des  Auschises,  et  s'étend  sur  les  côtes 
de  la  mer  vers  Tauchires.  Herodot.  lib.  ir,  5-  cLxxt. 

CABALIE  (la),  petit  pays  de  l'Asie  mineure,  entre 
la  Famphylie,!^  Lycie  et  la  Pisidie.  Il  paroit  qu'elle  a 
été  (2)  par  la  suite  confondue ,  partie  avec  la  Lycie  , 
partie  avec  la  Pamphylie.  Du  temps  d'Hérodote ,  elle 
faisoit  partie  du  second  département  chez  les  Perses,  et 
la  Lycie  et  la  Pamphylie  étoient  dans  le  premier.  Herod. 
lib.  III,  §.  xc. 

CABAMENS-MÉONlENS  (les).  ïïs  habitoient  la 
Cabalie.  Foyez  ce  mot.  Car  il  paroît  que  les  Cabaliens 
sont  les  habitans  de  la  ville  de  Cabalis ,  située  près  de 


(1)  Géograph.  abrég.  tom.  i ,  pag.  293. 

(2)  Plin.  lib.  ▼,  cap.  xxvn ,  pag.  ayS,  lin.  i5 }  cap.  xxxii ,  p.  2go, 
lin.  i3. 
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Cibyra  au  sud  du  Méandre.  Hérodote  dit  que  ces  Caba- 
liens-Méoniens  étoient  armés  et  équipés  à  la  manière  des 
Ciliciens.  C'est  qu'ils  étoient  voisins  ou  peu  éloignés  des 
Ciliciens  à  l'ouest ,  au  nord  de  la  Lycie  et  de  la  Pamphylie. 
Je  n'ai  rien  trouvé  qui  m'apprenne  pourquoi  on  les 
appeloit  Lasoniens.  Mais  voyez  mon  HèrodotB  ^  Iw.  rn^ 
5.  Lxxriïy  noté  #J/. 

CADMEENS  (les).  C'est  ainsi  qu'on  nommoit  les  Phé- 
niciens qui  suivirent  Cad  mus  en  Grèce.  Ils  chassèrent  de 
l'HistiaBotide  une  partie  de  la  nation  Pélasgique  qui  s'y 
étoit  établie.  ' 

liCs  habitans  de  Thèbes,  ville  de  Béotie ,  furent  appelés 
Cadméens.  Il  y  en  eut  qui  se  joignirent  à  la  colonie  des 
Ioniens (1)  et. qui  passèrent  dans  l'Asie  mineure  sous  la 
conduite  de  Philotas ,  descendant  de  Féuélée ,  où  ils  fon- 
dèrent Priène  (2). 

CADYTIS.  On  ne  sait  point  au  juste  quelle  est  cette 
ville.  Quelques  savans ,  et  M.  d'Anville  (3)  entr'autres , 
pensent  que  c'est  Jérusalem.  Mais  Cadytis  ne  devoif  pas 
être  fort  éloignée  de  la  mer,  comme  il  le  paroit  par  (4) 
Hérodote ,  et  Jérusalem  étoit  loin  de  la  mer  et  bâtie  sur 
une  montagne.  Je  sais  qu'on  a  prétendu  que  Cadyti^  signi- 
fioit  Saint.  Mais. quand  les  Juifs  anroient  donné  le  nom 
de  Sunte  à  leur  Métropole ,  est*il  à  présumer  que  les  Phi* 
listins  et  les  antres  peuples  voisins,  qui  aroient  en  horreur 
les  Juifs  9  l'eussent  appelée  de  ce  nom  ?  Il  faut  nécessaire- 
ment faire  violence  à  ce  mot  pour  lui  faire  signifier  Saint 
et  le  changer  en  Cadysis.  C'est  aussi  ce  qu'à  fait  le  savant 
docteur  Hyde  (5). 

(i)Herodot.  lib.  i,  $.  gxlyi  ;  Fausan.  Ach&ic.  sire  iib«  vi^, 
cap.  II,  pag.  524. 

(a)  Pausan.  lib.  vu ,  cap.  11,  pag.  626. 

(5)  Géograph.  anc  abrégée ,  tom.  11  ^  pag.  i6o. 

(4)  Herodot.  lib.  m ,  j.  ▼. 

(5)  Hyde  ad  itineca  mundi  Âbr.  Feritzol ,  pag.  19, 
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M.  Dcsvigtioles  (i)  pense  que  c'est  la  ville  de  (2)  Cédés 
de  la  tribu  de  Nephtali,  yille  sacerdotale  et  de  refuge 
dans  la  Galilée  snpériefure.  Joseph  la  nomme  (3)  Gédasa^ 
et  la  place  dans  le  voisinage  de  Tyr.  La  grande  raison  de 
M.  Desvignoles ,  c'est  que  S.  Jérôme  met  cette  ville  (4) 
sur  la  montagne  de  Nepbtalim ,  et  qu'Hérodote  dit ,  selon 
ce  savant ,  depuis  (5)  les  Phéniciens  jusqu'aux  montagnes 
de  Cadjtis.  C'est  une  méprise  de  M.  Desvignoles.  Le 
Grec  d'Hérodote  porte  :  Depuis  la  Phénicie  jusqu'aux 
confins  de  la  ville  de  Cadytis.  Henri  Etienne  avoit  vu  le 
premier  que  ovccav  étoit  un  ionisrae  pour  opœy,  et  Gro- 
novins  après  lui ,  quoique  ce  dernier  ait  laissé  subsister 
dans  sa  version  usque  ad  mentes  Cadytis  urbis.  D'ailleurs 
Cédés  ne  peut  être  une.  ville  des  Philistins ,  quoiqu'Héro-» 
dote  le  dise  positivement  de  la  ville  de  Cadytis. 

Feu  M.  Isaac  Toussaint ,  jeune  homme  qui  donnoit  de 
grandes  espérances  et  qui  a  été  enlevé  à  la  fleur  de  son 
âge,  pensoit  que  c'est  la  ville  de  Gaza,  dans  une  disser- 
tation intitulée  de  Cadyti  HeTodoteâ,  imprimée  à  Frané- 
ker.  Mais  le  nom  de  Gaza  est  un  peu  trop  éloigné  de  celui 
de  Cadytis. 

1°.  Il  faut  faire  attention  qu'après  la  bataille  de  Ma- 
geddo,  Nécos  n'alla  pas  plus  avant  et  qu'il  retourna  dans 
ses  Etats.  Cadytis  étoit  donc  entre  Mageddo  et  Azot  ^ 
ville  (6)  conquise  par  Psammitichus,  père  de  Nécos. 

2».  jHérodote  dit  (7)  que  Cadytis  étoit  sur  les  fron- 
tières de  la  Syrie  de  la  Palestine  ^  et  qu'après  cette  ville 

(1)  Chronol.  de  l'Histoire  Sainte,  liy.  ir,  chap.  m,  pag.  i4i. 

(2)  Josuë,  cap.  :^xi ,  vers.  52. 

(3)  Josephi  Antiq.  Jud.  lib.  xiii ,  cap.  y ,  §.  vi ,  pag.  647.  Do  Bello 
Jud.  lib.  II ,  cap.  XVIII ,  $.  i ,  pag.  197. 

(4)  Hieronym.  de  Locis  Ebreor* 

(5)  Herodot.  lib.  m ,  $.  v. 

(6)  Td.  lib.  II ,  5.  CLvii. 

(7)  Id.  lib.  iii ,  5.  T. 
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on  trouvoit  les  places  de  commerce  qui  appartenoient  aux 
Arabes.  Cette  position  ne  peut  convenir  qu'à  Gath.  On 
aura  changé  ce  nom  en  Cadtis ,  et  ensuite  en  Cadylis. 
C'étoit  l'opinion  d'Adrien  Reland.  Cependant  il  ne  la 
propose  (i)  que  comme  une  conj^ecture^sor  laquelle  même 
il  n'insiste  pas  beaucoup. 

Ce  n'est  que  sur  le  témoignage  d'Horodote  que  je  vien» 
d'avancer  que  Cadytis  n'étoit  pas  la  ville  de  Jérusalem. 
Mais  il  peut  très-bien  se  faire  que  cet  Historien  ne  connût 
pas  parfaitement  la  position  de  cette  ville.  Ce  qui  doit 
porter  à  croire  qu'il  s'agit  ici  de  Jérusalem ,  c'est  queNécos 
s'y  transporta  quelques  mois  après  la  bataille  de  Mat 
geddo  y  qu'il  y  établit  pour  Roi  Hliacim ,  ûls  de  Josias  ^  à 
qui  il  fit  prendre  Le  nom  de  Joakhim ,  et  qu'ensuite  il  se 
retira  dans  ses  Etats  après  avoir  imposé  au  nouveau  Roi 
un  tribut  d'un  talent  d'or  et  de  cent  talens  d'argent» 
Voyez  le  iv*  livre  des  Rois,  chap.  xxm,  )^.  33  et  suiv. 

CAIQUE  (le),>  fleuve  de  Mysie,  ce  qui  l'a  fait  ap- 
peler par  (3)  Virgile ,  Mysus  Caïcus.  Il  coule  au  nord  de 
THermus,  et  Pline  met  sa  source  dans  (^)  la  Teutbranie. 
Ovide  le  nomme  (4)- par  cette  raison  Teuthranteus  Cdicus, 
Il  se  jette  dans  la  mer  près  de  la  ville  d'Elsea  ,  vis-^à-vis 
nie  de  Lesbos.  Les  plaines  q^u'il  arrosoit  étoient  (S^très^ 
fertiles  en  bled. 

CAL  ACTE  (  beau  rivage),  étoft  un  territoire  sur  lês^ 
côtes  de  la  Sicile ,  dans  cette  partie  de  l'île  qui  regarde  la 
Tyrrbénie.  Il  y  avoît  en  cet  endroit  une  ville  du  même 
nom ,  située  à  l'ouest  de  l'embouchure  d'une  rivière  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Furiano.  Cluvîer  dît  que  îa  vîHe  est 
entièrement  détruite ,  et  que  ses  ruines  que  l'on  montre 

'    '       /  * 

(1)  KelandiPalest.  pag.  fiôS-et  669. 

(2)  Virgil.. Georg.  lib   iv,  vers.  370.- 

(5)  Plin.  lib.  V, cap.  xxx^pag.  283,. lin.  5. 
(4)  Ovid.  Metamorph.  lib.  11,  vers.  343^ 
{b\  Hecodot.  lib.  vi^  $.  xxvui* 
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^encore ,  sont  à  près  de  trente  milles  de  San-Marco  ;  il  le 
proa^v^  par  les  distances  marquées  dans  les  anciens  itiné- 
raires ^  d'où  il  résulte  que  Caronia,  ville  détruite  ,  avait 
succédé  à  Calacté  ,  et  que  les  ruines  de  ces  deux  villes 
•ont  très-proches  les  unes  des  autres.  Celte  ville  a  été 
nommée  par  les  Grecs ,  KctÂ»  Axtw  ;  cependant  Ptolémée 
l'appelle  (i)Calacta,  d'où  les  Latins  ont  fait  (2),  Ca- 
lacté. On  lisoit  dans  de  mauvaises  éditions  de  l'Itinéraire 
d'Antonin ,  Caleate  et  Galeate  j  mais  on  trouve  dans  la 
dernière  (3)  Calacte. 

CALAMES.  Lien  assez  ignoré  de  l'île  de  Samos.  Sui- 
vant ce  qu'en  dit  (4)  Hérodote  ,  il  étoit  peu  loin  de  l'Hé- 
taenm  ,  ou  temple  de  Junon  ,  et  de  voit  être  vers  l'ouest- 
snd  de  la  ville  de  Samos.  Si  l'on  fait  attention  à  l'étymo- 
logie  de  ce  mot^  ce  doit  être  un  endroit  marécageux  et 
plein  de  roseaux.  Ce  ponvoit  être  l'égoûtde  la  montagne 
Ampélos ,  qui  portait  (5)  le  même  nom  que  le  promon- 
toire qui  est  vis-à-vis  la  ville  et  le  promontoire  de  (6) 
Drcpanuni ,  daus  l'ile  d'Icarie^  et  qui  rendoit  toute  cette 
ile  montueuse. 

Les  Géographes  anciens  ne  parlent  point  de  cet  en- 
droit, et  je  doute  qu'il  en  soit  fait  mention  dans  aucun 
autre  auteur.  Voici  cependant  un  passage  d'Athénée  qui 
me  paroît  y  avoir  rapport  et  qui  confirme  ce  que  }e  viena 
d'en  dire.  «  Alexis  de  Samos  (7)  écrit  dans  son  second 


(1)  Ptolem.  lib.  m,  cap.  iv,  pag.  78. 

(2)  Cic.  in  Verr.  m  ,  $.  xuii;  Silius  Ital.  lib.  xiv,  vers.  261. 

(3)  Antonini  Itîn.  pag.  92. 

(4)  Herodot.  lîb.  ix  ,  §.  xcv. 

(5)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  944 ,  C 

(6)  C'est  la  même  ville  que  Dracanon  qu'on  troure  plus  bas 
dans  Strabon ,  pag.  947 ,  lig.  1  ;  maïs  en  cet  endroit  il  est  écrit 
doriquement.  Voyez  Etienne  de  Byzance,  au  mot  A/)«ic«tvov,  et  I« 
note  de  Berkéliiis. 

(7)  Athen.  Deipnosoph.  lib.  xiii ,  cap.  xt  ,  pag.  672,  F, 
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»  livre  des  limites  de  Samos  ,  que  les  courtisanes  qai  sai- 
»  virent  Pêriclès  lorsqu'il  assiégea  Samos,  bâtirent,  de 
»  l'argent  que  leur  beauté  leur  fit  gagner ,  le  temple  de 
»  la  Vénus  de  Samos  ,  que  quelques-uns  appellent  la  Vé- 
»  nus  dans  les  Calajnes  (  c'est-à-dire  ,  dans  les  roseaux  )  , 
»  et  d'antres  la  Vénus  dans  les  Eléatiques  (c'est-à-dire 
»  dans  les  marais  )  » . 

On  lit  ^an^  toutes  les  éditions  d'Hérodote  ,  Calamises  ; 
mais  î'ai  cru  devoir  changer  ce  nom  en  celui  de  Calâmes 
d'après  le  passage  d' Athénée.  Voyez  ma  traduction  ^  iii/.  ix, 
^.  xcr,  note  #4/. Consultez  aussi  ce  que  j'en  ai  dit  dans 
mon  Mémoire  sur  Vénus,  pag,  4  46  et  iUy. 

C A liATIES, peuple  de  l'Inde  sujet  de  Darius.  Ils  habi- 
toient  la  partie  est  ou  nord  de  l'Inde  ;  car  la  partie  du 
midi  (1)  ne  fut  jamais  soumise  à  ce  prince.  Quand  leurs 
pères  étoîent  morts,  ils  mangeoient  leurs  corps.  Hétodot* 
liv,  m  i%'  xxxrizi  et  xcrix.  On.  ne  sait  oii  les  placer. 

CALLATEBOS,  ville  de  Lydie,  située  vers  les  fron- 
tières de  1^  Phrygie  et  de  la  Lydie,  sur  le  chemin  de  Cy- 
drara  à  Sardes ,  au-deiji  du  Méandre ,  par  rapport  à  ceux 
qui  vont  de  Cydrara  à  Sardes.  Herodot  Hb.  m  ,  5,  xxxx, 

CALLIPIDES  (les).  Ce  sont  des  Greco-Scythes.  Ce- 
tpient  le^  premi<?rs  peuples  qu'on  rencontroit  après  la  ville 
dc^ Borysthémtes.  Herodot,  lib.  f^,  §.  xvii, 

CALLIPOLIS  ,  ville  de  Sicile,  entre  le  mont  Etna  et 
Naxos>  mais  plus  près  du  mont  Etna.  Elle  avoit  été  fon- 
dée par  (2)  les  Naxiens.  Ce  n'étoit  plus  une  ville  du  temps 
de  (3)  StrabofirftOn  l'appelle  à  pt-ésent  GalIipoH. 

CALLIPOii^S'ES  ,  habitans  de  Calllpolis  et  dé  son  ter- 
ritoire. Herodoti  Hb..  ni ,  ^.  czir, 

(1)  Herodot.  lib  m  ,  §.  ci. 

(2)  Strab.  lib.  vi ,  pag.  419  j  Scymnl  Chii  OrbisDescript.  vers.  285  : 
>e  texte  de  Scymnus  eut  altéré. 

^3)  Strab.  ibid.  pag.  4x8. 
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CALLIRRHpÉ>  fontaine  près  d'Athènes,  aa  pied  da 
mont  Hymette.  On  en  condaisit  les  eaux  dans  la  ville 
d'Athènes ,  et  elles  furent  distribuées  en  diffécens  quar- 
tiers par  neufs  tuyaux.  Elle  prit  d'eJà  le  nom  d'Ennéa- 
crounos.  Voyez  ce  mot. 

CALLÏSTE.  Voyez  ThAra. 

CALYDNES-  C'étoit  une  île  près  de  NisjTOs  et  de  Coa; 
Belon  (i)  Homère,  à  l'ouest  de  l'île  de  Rhodes,  vers  le 
8ud  de  Guide ,  vers  l'est-sud  de  l'île  de  Cos  et  de  l'île  de 
Kisjrros,  vers  Peudroît  où  M.  Delisle  place  les  petites  îles 
de  Macria  et  de  Chalcis.  Calydnes  appartenoit  à  Arté- 
nrise ,  rpine  d'IIalicarnasse. 

Elle  étoit  voisine  (a)  de  l'île  de  Calymne,  ce  qui  a 
donné  occasion  à  plusieurs  personnes  ,  et  entr^antres  à 
Eustathc  ,  de  prendre  ces  îles  l'une  pour  l'autre  :  car  cet 
Ecrivain  dit  sur  (3)  llliade  ,  que  quelques-uns  écrivent 
Calymnes  pour  Calydnes  ;  mais  Pline ,  à  l'endroit  cité  y 
les  distingue  très -bien.  Elle  aVoit  une  ville  qui  portoit 
le  nom  de  Cos,  et  qu'il  ne  faut  confondre^  ni  avec  l'île 
de  ce  nom ,  ni  avec  la  capitale  de  cette  île  qui  s'ap- 
peloit  aussi  Cos.  Le  miel  de  Calydnes  (4)  étoit  renommé 
et  sur -tout  celui  (5)  de  Cos  sa  ville.  Il  est  vrai  que 
l'Auteur  des  Géoponiques  dit  que  c'est  l'île-  Calymne  qui 
produit  d'excellent  miel  *,  mais  comme  il  ajoute  que  le 
meilleur  miel  de  cette  île  est  celui  de  Cos ,  et  que  Pline 
assure  que  cette  ville  est  de  l'île  Calyd|ies ,  il  faut  croire 
q^'il  y  a  erreur  dans  cet  Auteur ,  et  qu'il  faut  lire  t^ 
Héov  Tov  YietKvS'vU ,  en  la  place  de  ces  mots  r»  K«iv  t^ 
KcLhv/jLViov.  Ma  conjecture  est  l'une  des  deiidb  que  propose 
M.  Kiolas  dans  son  édition  des  GéoponiqUeis,  page  1091  > 

? — r: ■■  v  .    . '       J  I,.     I        .      1^ 

(1)  Hom.  Iliad.  lib.  11 ,  vers.  677. 

(2)  Plin.  lib.  iv^  Clip.  y,%i ,  pa^.  ai^» 

(3)  Eustath.  in  Ilîad.  pag.  519, 

(4)  Eustath.  in  Homeri  Iliad.  lib.  11 ,  pag.  5iq,  lin.  5^ 
^5)  QeQjipniç.  \i\^.  x)L,  cap.  vii,  pag.  4i3. 
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avec  cette  seule  différence  qu'il  lit  rov  KàLhVfjLviov  ,  parce 
qu'il  pense  que  l'on  a  nommé  cette  ile  indifféremment 
Caly^nes  ou  Galymnes. 

CALYNDÇ ,  on  Calynda ,  ville  maritime  (1)  de  l'Asie 
mineure ,  située  sur  les  confins  de  la  Lycie  et  de  la  Carie.  • 
C'est  par  cette  raison  que  Ptolémée  la  met  en  Lycie ,  et 
qn'!Etienne  de  Byzance  et  ('^)  Pline  la  placent  en  Carie. 
Cette  ville  avuit  un  roi  particulier.  Elle  est  appelée 
Calymne  dans  (5)  Strabon ,  ce  qui  est  peut-être  une  faute 
^e  copiste.  Foye^  la  note  de  Casaubon. 

CAMARINë  ,  ville  méridionale  de^  Sicile ,  située  entre 
les  embouchures  de  deux  fleuves ,  dont  l'un  étoit  à  son 
^uest  et  s'appeloit  autrjefois  (4)  Hipparis ,  mais  avec  le 
temps  il  a  pris  le  nom  de  la  ville  et  s'appelle  aujourd'hui  . 
Camarana  ;  l'autre  étoit  à  l'est  de  cette  ville  et  s'appeloit 
autrefois  (5)  Oanus ,  aujourd'hui  Frascolani  ou  Frascolari* 
A  l'ouest  de  Ca marine  il  y  avoit  un  marais  qui  portoit  le 
même  nom.  Il  étdit  traversé^  par  la  petite  rivière  d'Hip- 
paris.  Comme  ce  marais  incommodoit  par  ses  exhalaisons 
les  Camarinéens  et  leur  causoit  des  maladies  ,  il  leur  prit, 
envie  de  le  dessécher.  Ils  consultèrent  à  ce  sujet  l'oracle 
d'Apollon ,  qui  leur  répondit  en  ces  termes  :  Ne  remuez 
point  Camarine.  Cette  réponse  ne  les  arrêta  point  ^ 
ils  desséchèrent  le  iHarais  qui  faisoit  leur  sûreté ,  et 
ouvrirent  par -là  un  chemin  aux  Syracusains^  qui  ler- 
subjuguèrent.  '  ., 

La  ville  de  Camarine  ne  subsiste  plus,  il  y  a  1ong«- 
—  -  ■■  ■'  -         '      

(i)  Ftolem.  lib.  v,  cap.  m. 

(2)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  xxviiry  pag.  274. 

(5)  Strab.  lib.  xiv ,  pag.  giSS,  B. 

(4)  Pindar.  Olymp.  v ,  vers.  26  et  28.  Nonims  Dionysîac.  lîb.  xiii , 
pag.  570,  Ters.  6  et  7.  Meletîi  Gcogr.  Antiq.  et  Nova^  pag.  296  , 
col.  1. 

(5)  Fîndar.  loco  laudato.  Mel^tii  Gepgraph.  Ântiq.  et  NoTa , 
paj.  3(^6,  col.  1. 
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temps  qu'elle  est  détruite.  Du  temps  de  Strabon  on 
•n'eu  (l)  Toyoit  plus  que  des  ruines.  A  sa  place  ou  a  bâti 
une  tôni;  quarrée ,  pour  servir  de  corps -de -garde  sur 
xette  côte  :  on  la  nomme  Torre  di  Camarana.  Voyez  sur 
la  fondation  et  la  destruction  de  cette  rille ,  mon  Essai 
de  Chronologie  ,  chap.  xr  jSecU  m  y%'  iv  ^  pag.  464* 

€AMARIN££NS ,  habitans  de  Camarine. 

CAMICOS^  ville  de  Sicile,  dans  la  contrée  qu'on 
appelle  aujourd'hui  vallée  de  Mazara ,  sur  une  montagne 
qui  est  sur  la  rive  droite  du  fleuve  Camicos ,  aujour- 
d'hui (3)  Finme  délie  Canne.  M.  d'Anville  le  nomme 
Fiome  di  Platani?  Cette  ville  ,  qui  étoit  placée  entre 
Agrigente  et  Héracléa  ou  Minoa ,  étoit  déjà  détruite  du 
temps  de  (3)  Strabon.  C'est  à  Camicos  (4)  que  fut  étonfio 
dans  un  bain  Minos  11 ,  roi  de  Crète.  Elle  étoit  habitée  du 
•temps  d'Hérodote  (5)  par  des  Agrigentins. 

CAMIROS  y  ville  de  l'île  de  Rhodes ,  située  vers  le 
milieu  de  la  partie  ouest.  Elle  (^  fut  bâtie  par  Camiros  , 
fils  de  C^caphns  y  et  petit-fils  du  Soleil.  Fisandre  y  Poète 
célèbre ,  étoit  de  cette  ville.  Ses  habitans  furent  trans^ 
portés  à  Rhodes.  Voyez  Ialyssos.  Camiro  est  encore  à 
présent  un  nom  connu  dans  cette  île. 

CAMPS  (les)  des  Ioniens  et  des  Cariens  étoient  les 
habitations  que  Psammitichus  avoit  données  aux  Cariens 
*et  aux  Ioniens^  qui  lai  avoient  aid^  à  détrôner  les  onze 
rois  ses  collègues.  Ces  Camps  étoient  situés  vers  la  bouche 
•Pélusiaque,  l'un  d'un  c6té  du  Nil^Fautre  de  l'antre  côté  > 
en  face  l'un  de  l'antre  y  un  peu  an-dessous  de  Bnbast». 


(1)  Strab.  lib.  vi,  pag.  4i7,  B. 

<2)  Clavier  Sicil.  Aatiq.  lib.  i  y  cap.  xvii ,  pag.  aia 

(3)  Strab.  lib.  vi ,  pag.  419. 

(4)  Id.  ibid.  Hcrodot.  lib.  vu,  $.  CLXix. 

(5)  He rodât,  lib.  vu  ,  §,  clxx. 
(C)  Stephan.  Byzant. 
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Herodoi.  lib.  11 ,  §.  cLir,  Ces  étrangers  furent  dans  la  suite 
transportés  à  Memphis. 

CAMPSA,  ville  de  la  Crossaea,  sur  le  golfe  Therméen, 
entre  Gigonos  et  Smila.  Elle  est  vraisemblablement  la 
même  ville  que  .celle  que  le  Géographe  Etienne  nomme 
Capsa  et  qu'il  met  dans  la  Chaloidique  y  sur  le  golfe  Ther- 
œéen  ,  vers  Pallène.  Herodot.  lib,  m ,  §.  cxxiii. 

CANASTRUM  (le  promontoire).  C'est  l'endroit  le 
plus  avancé  et  le  plus  baut  de  toute  la  Pàllène,  à  l'entrée 
du  golfe  Toronéen.  Il  étoit  de  la  Paraxie ,  c'est-à-dire , 
de  cette  contrée  de  Macédoine  ,  qui  est  près  et  à  l'est  du 
fleuve  Axius.  On  l'appelle  (1)  aujourd'hui  Paillouri  et 
aussi  Canouistro.  Mais  Mélétius  le  nomme  (a)  Cabo  di 
Canistro  ,  et  quatre  lignes  plus  bas  Cabo  Mperlici  , 
KctAfiiTcti  kKifii  KoiySf  KO.)  KclCo  Mmephlxi. 

CANE  ^  montagne  située  près  du  Caïque ,  vers  la  mer  y 
avec  une  petite  ville  nommée  Canes,,  située ,  suivant  (3) 
Strabon  ,  vis-à-vis  de  la  pointe  sud  de  Fîle  de  Lesbos , 
avec  un  petit  fleuve  ou  ruisseau  que  Pline  appelle  (4) 
Canains  amnîs.  Quoique  Cellarius  ait  placé  dans  sa  carte 
de  l'Asie  mineure  Cane  au  sud  du  Caïque ,  il  paroit 
qu'Hérodote  la  place  au  nord  on  nord-oue&t  de  ce  fleuve. 

CANOPE,  ville  d'Egypte  ,  située  à  Touest  et  près  de 
la  bouche  Canopique ,  à  cent  vingt  stades  d'Alexandrie  > 
selon  (5)  Strabon  ;  ce  qui  s'accorde  très  -  bien  avec  les 
douze  milles  (6)  que  donne  Ammien  Marcellin  à  cette 
distance;  car  on  conïptoit  alors  dix  stades  par  mille.  Il 
y  a  actuellement  à  l'endroit  oii  étoit  cette  ville  un  châ* 
teau  qu'on  nomme  Aboukir.  Les  Européens  ont  rendu  ce 

(  1  )  D'Anville ,  Géographie  abrégée ,  tom.  i ,  pag.  24o. 
(2)  Meletii  Geograpb.  Antiq.  et  Nbva ,  pag.  Sga ,  col.  3. 
(3X  Strab.  lib.  xiii ,  pag.  9i4 ,  B. 

(4)  Flin.  lib.  v>  cap.  xxx ,  pag.  281. 

(5)  Strab.  lib.  xvxi,  pag.  ii'52,  C. 

(6)  Ammian,  Marcell.  lib.  xx^i;  cap.  xvi ,  pag.  2ÔG. 
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nom  presque  méconnoissable ,  en  l'écrivant  Bekîer ,  et 
)e  consul  Maillet  encore  plus  que  les  autres ,  en-  l'appe- 
lant (i)  les  Biquiers.  Ce  dernier ,  fort  ignorant  en  géo- 
graphie^ est  tellement  en  suspens  sur  la  position  de 
Canope  ,  qu'il  la  met  tantôt  aux  Biquiers^  tantôt  à 
Medea  ou  Madie,  et  tantôt  à  Rosset.  Le  Docteur  Shaw 
écrit  ce  nom  (3)  Bikeer ,  suivant  la?  manière  anglaise  do 
prononcer  Ve  et  les  deux  ee. 

CAPHARÈE  ;  promantoire  célèbre  de  l'île  d'Eubée  , 
sur  la  côte  sud-est ,  vis-à-vis  l'île  d'Andros.  Ce  cap  étoit  ' 
dangéireux  par  ses  écueils  ;  les  Grecs ,  en  revenant  de  Troie  ^ 
y  firent  naufrage  et  perdirent  un  grand  nombre  de  Tais- 
seaux. 

Ut  (3)  mîliî  felices  sînt  illi  saepe  vocatî', 

Quos  coimnunîs  hiems,  importunisq;ue  CapHareus^ 

Mersit  aquis.. 

Entre  ce  promontoire  et  celui  cTe  Géra&ste  la  côte  fôr- 
moit  un  enfoncement  parsemé  de  rochers  très-peu  cou— 
verts  d'eau.  C'est  cequ^jn  appeloitles  Cavités  de  FEubée. 
Foyes  l'art.  Eubee  ,  et  sur-tout  livre  vi ,  §*.  100 ,  noie  161. 
On  le  nomme  en  grec  vulgaire  (4)  Xylophagos  ,  dévoreur 
de  vaisseaux.  Les  Italiens  l'appellent  Kabo  d'Oro. 

CAPPADOCE ,  contrée  de  l'Asie  mineure,  qui  s'éten- 
doit  de  l'ouest  à  l'est  ,;entre  l'Halys  et  l'Euphrates ,  et  dix 
sud  au  nord,  «utre  la  source  de  l'Halys  et  les  côtes  dii. 
Pont-Euxîn. 

Les  Cappadocîens  étoîent  appelés  Syriens  et  Leuca- 
Syriens  par  le^s  (5)  Grecs.  Ils  avoieat  Famé  basse  et  étoiènt 

(1)  Description  de  FEgypte ,  &c.  tom.  i>  pag.  i25. 

(2)  Travels  and  Observations  rekting  to  several  parts  of  Bar- 
bary ,  &c.  pag.  537  i  ®*  de  la  traduction ,  tom.  11,  pag.  19, 

(5)  Ovid.  Metamorph.  lib.  xiv,  vers.  48o. 

(4)  Meletil  Geogr.  Antiq.  et  Nova ,  pag.  5<jr),  col.  2*. 

(5)  Strab.  lib.  xii ,  pag.  8iq  ,  B.. 
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parFaitcment  propres  à  la  servitude  ;  ainsi  la  Cappàdoce 
.foarnissoit  beaucoup  d'enclaves.  Ce  pays  étoit  pauvre^  et 
son  Roi^  riche  ep  esclaves^  manquoit  d'argent. 

Mancîpiis  locuples,  egët  aeris  Cappadocum  Rex. 

H  OR,  Epis  t.  lib.  I,  JEpist,  ri  >  vers,  3^, 

Ces  peuples,  qui  étoient  dii  troisième  département) 
ne  pa joient  au  grand  Roi  que  36o  talens  ^  c'est-à-dir» 
1  )944>oOoliv.  ;  et  comme  (i)  les  Hellespontiens^les  Thraces  . 
Asiatiques,  les  Phrygiens^  les  Paphlagoniens  et  les  Ma-. 
tiandyniens  composoient  ce  troisième  département ,  les 
Cappadociens  ne  payoient  pour  leur  contingent  qu'une 
somme  très-modique.  Mais  indépendamment  de  ce  qu'ils 
donnoient  en  argent,  ils  étoient  imposés (2)  à  1,600  che- 
vaux,  52,000  mulets  et  5opoo  moutons. 

CAPPADOCIENS ,  habitans  de  la  Cappadocc.  On  les 
appeloit  Leuco- Syriens  ou  Syriens  blancs,  parce  qu'ils 
étoient  blancs,  et  que  le  teint  des  Syriens  de  la  Palestine 
et  de  l'Assyrie  ctoit  basauné.  Voyez  l'article  Syriens.    • 

CARCINITIS ,  ville  de  Scythie ,  très-peu  éloignée  de 
l'Hypaciris  et  de  la  Taurique  ou  Chersonèse  Cimmériène, 
avoit  donné  son  nom  au  golfe  Carcinites,  qui  fut  dans  la 
suite  appelé  (3)  Necro-Pyla.  Herodot,  lib*  ir ,  §.  lv, 

CARDAMYLE ,  ville  de  Laconie ,  dans  le  Pélopon- 
nèse, à  l'ouest  du  mont  Taygète,  et  à  l'est  du  golfe  Mes- 
séniaque^  à  huit  stades  (4)  de  la  mer  ^  et  à  soixante  de 
Ltcuctres.  ' 

L'abbé  Gédoyn  (5)  la  met  à  soixante  stades  de  la  mer , 
contre  l'autorité  de  Pausanias.  Elle  faisoitdu  temps  d'Hé- 


(1)  Herodot.  lib.  m ,  §.  xc. 
(a)  Strab.  lib.  xi,  pag.  797 ,  B. 

(3)  D'Anville ,  Géogr.  abrég.  tom.  i ,  pag.  356. 

(4)  Fausan.  L^i^onie.  sive  lib.  m ,  cap.  xxvi ,  pag.  277. 

(5)  Pausanias  trad.  ^ac  Gédoyn ,  tom.  i ,  pag.  3j9. 
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ro(]ot&  (i),  partie  de  la  Laconie;  dans  la  suite  elle  fot 
de  la  Messéiiie ,  mais  Auguste  (2)  la  rendit  aux  Lacédé- 
monieus.  Elle  n'a  pas  changé  de  nom, 

CARDIA  j  ville  située  dans  la  partie  ouest  de  l'tstbnie^ 
qui  joint  la  presqu'île  ou  Chersonèçe  deXhrace  au  conti^ 
nent ,  au  fond  du  golfe  Cardiaque  ou  Mélos.  Cette  ville 
étoit  ainsi  nommée  à  cause  de  la  ressemblance  de  sa 
figure  avec  celle  d'un  cœur  j  hœe  (5)  ex  facie  loci  nomine 
accepta  j  ou  parce  qn'Hermocharès ,  qui  en  fut  le  fon^* 
dateur^  faisant  un  sacrifice  ^  un  corbeau  (4)  fondit  sur 
le  cœur  de  la  victime ,  Pènleva  et  le  porta  dans  l'endroit 
où  elle  fut  ensuite  bâtie. 

Ljsimacbus ,  l'un  des  successeurs  d' Alexandre! ,  la  (5) 
détruisit  y  et  depuis  ce  temps*là  ce  n'est  plus  qu'un  village. 

CARENE,  ville  de  Mysie,  située  au  nord  de  l'Atar- 
née,  entre  cette  viUe  sud  et  Adramyttium  nord-ouest. 
Fline  observe  que  cette  ville  ne  subsistoit  plus  de  son 
temps.  Herodot.  lib.  m  y  §•  XLii ;  Plin.  lib.  r ,  cap,  xxx  f 
pctg,  281. 

CARIE  (  la  ),  pays  de  l'Asie  mineure.  Il  est  difficile , 
et  peut-être  impossible  de  marquer  précisément  ses  li- 
mites ,  son  étendue ,  et  de  fixer  les  villes  qui  lui  appar- 
tenoient  :  car  les  anciens  varient  beaucoup  sur  ce  sujet. 
En  général ,  la  Cario  étoil  bornée  à  l'est  par  la  grande 
Phrygie  et  par  la  Lycie  ,  au  sud  et  à  l'ouest  par  la  mer 
Icariène ,  et  an  nord  par  l'Ionie. 

Ce  pays  a  porté  ,  pendant  quelques  siècles ,  le  nom  (6) 
de  Phéntce  ou  Phénicie.  On  sait  que  les  Phéniciens 


(1)  Herodot.  TTran.  sive  lib.  yiii  ,  §,  lzziii. 

(2)  Fausan.  loco  la^dato. 

(3)  Plin.  lib.  iv ,  cap.  xi ,  pag.  ao6. 

(4)  Stephan.  Byzant. 

(5)  Fausan.  Attic.  sive  lib.  i ,  cap.  ix>  pag.  a4$  cap.  x,  pag.  26» 

(6)  Athen.  Deipnos.  lib.  iv,  cap.  xziii,  pag.  174. 
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«Toîent  fait  des  établissemens  considérables  en  différens 
pays.  Elle  a  été  appelée  Carte  j  du  nom  de  Car. 

La  Carie  comprenoit  une  autre  petite  province  ap- 
pelée Doride  y  située  à  son  snd  et  habitée  par  des  Do- 
riens.  La  Doride  étoit  presqu'entièrement,  comprise  dans 
la  péninsule  qui  est  entre  le  golfe  Céramique  et  le  golfe 
de  la  Doride.  H  y  avoit  aussi  quelques  villes  loniènes, 
qui  étoient  un  démembrement  de  la  Carie.  Les  Turcs 
appellent  (i)  la  Carie  Aïdcn4»lli. 

CARIENS^babitans  de  la  Carie,  Les  Cariens  se  pré- 
tendoient  nés  daps  la  Carie  xaèxnej  et  descendus  de 
Car,  frère  de  Lydus  et  de  Mysus;  généalogie  dont  ils 
confirmoient  (2)  la  vérité  par  l'ancienneté  du  temple 
de  Jupiter  Carien ,  bâti  à  Mylass^s ,  où^  de  temps  immé- 
morial, ils  s'assembloient  conjointement  avec  les  Lydiens 
et  les  Mysiens.  Un  usage  si  constamment  observé  prou- 
voit  invinciblement,  selon  eux,  que  leurs  ancêtres  et  ^ 
ceux  de  ces  peuples  étoient  venus  de  la  même  tige.  Ce 
Car  étoit  petit-fils  de  Mancs ,  et  bien  différent  de  (3) 
Car ,  Cretois  d'origine  ,  et  de  Car ,  fils  de  Phoronée. 
Lesjpays ,  qui  dans  la  suite  composèrent  le  royaume  de 
Carie,  lui  échurent  en  partage.  Il  bâtit  à  Mylasses  le 
temple  de  Jupiter  Carien ,  et  les  habitans  de  Souagela 
«e  faisoient  gloire  de  conserver  son  tombeau  dans  leui: 
ville.  Strabon  (4)  parle  de  cette  ville  ;  mais  son  nom 
a  été  altéré  par  les  copistes,  et  il  faut  le  rétablir  pai^ 
le  texte  d'Etienne  de  Bysance  {5) ,  qui  nous  apprend 
que  Soua  signifie  en  Carien  tombeau ,  et  Gela ,  Roi.  Sous 
le  gouvernement  des  descendans  de  Car,  les  Cariens  se 
multiplièrent  extrêmement  ;  de  sorte  qu'ils  furent  obli* 

-  ■  '     '  ■    I       i.i  ii.i  I  I         ■     ■  I  I  I  .11.  ■  I  1  II  I        I    ;      ■!    I  f.i.     ■ 

(1)  Meletii  Geograph.  Vêtus  et  Nova  ,  pag.  469. 

(2)  Uerodot«  lib.  i,  $.  clxxi. 

(3)  Pausan.  Attic.  sive  lib.  i ,  cap.  xl  ,  p«g.  g-j; 
j[4)  Strab.  lib.  xm  ,  pag.  909 ,  C 

(Jy)  Stephan.  Bysant.  yoc.  2ov«>u«c. 
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gés  de  se  répandre  dans  les  îles  voisines  du  contînciït; 
la  Carie  ,  qaoiqne  fertile ,  ne  pouvant  pas  fournir  aux 
besoins  d'an  peuple  si  nombreux.  Ces  peuplades  précé- 
dèrent de  ^plusieurs  années  le  règne  de~Minos  ,  roi  de 
Crète  y  qui  réduisit  sous  son  obéissance  les  Cariens  in- 
sulaires ^  mais  qui  les  laissa  néanmoins  en  possession  des 
îles,  et  exempts  de  tout  tribut. 

Us  s'appeloicnt  alors  Lélégcs  ,  dit  Hérodote»  Jusque- là 
les  étrangers  avoient  médiocrement  troublé  la  tranquil- 
lité des  Cariens.  Cent  quarante  ans  après  le  siégede Troie, 
Nélée  ,  fils  de  Codrus  ,  se  mit  en  mer  avec  une  jeunesse 
florissante /prit  terre  en  Carie  vers  Milet  y  et  ert  cbassa 
les  Cariens  et  les  dcscendans  de  Milétus  :  il  en  fît  mas- 
sacrer une  partie,  et  ses  soldats  épousèrent  (1)  lears 
femmes.  Ce  n'est  pas  que  les  Cariens  ne  fussent  une  na- 
tion brave  et  courageuse ,  mais  ils  étoient  accablés  de 
tous  côtés,  et  par  les  Ioniens,  et  par  les  Doriens ,  et  par 
d'autres  colonies  Grecques  qui  remplissoient  presque  tout 
le  continent  de  la  Carie.  Ainsi  resserrés  dans  des  bornes 
étroites,  ils  se  fortifièrent  sur  les  montagnes.  IJn  terrein 
si  stérile  les  jeta  dans  la  pauvreté  ,  et  la  pauvreté  réveilla 
leur  courage  et  excita  leur  industrie.  Ils  construisirent 
des  vaisseaux,  coururent  les  mers,  et  leur  puissance  s'ac- 
crut à  i^n  tel  point,  que  quelques  Ecrivains  les  mettent  au 
nombre  des  peuples  qui  ont  eu  l'empire  de  la  mer.  Ils  s'en- 
gagèrent aussi  au  service  des  étrangers;  ils  voloient  aa 
secours  de  celui  qui  les  payoit  le  mieux^  et  c'est  à  cause  de 
cette  espèce  d'avidité  du  gain  que  les  Historiens  Grecs 
parlent  d'eux  ave;c  le  dernier  mépris.  Cependant  il  est  à 
croire  que  des  peuples  qui  avoient  toujours  les  armes  à  la 
main ,  acquirent  des  lumières  et  de  l'habileté  dans  la 
guerre,  et  on  voit  dans  Hérodote  qu'ils  contribuèrent 


(1)  Hsrodot.  lib.  i,-5.  cxlyi. 
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beaucoup  à  perfectionner  r«rt  militaire  par  des  iiivea- 
lions  utiles  et  ingénieuses. 

CARPATHIÈNE  (  mer).  C'est  nne  partie  de  la  mer 
Egée  y  qui  a  pris  son  nom  de  Pile  Carpallios.  Elle  est    ' 
entre  l'île  de  Rhodes  et  celle  de  Crète.  Elle  toucbe  à  la 
mer  (1)  Icariène  vers  le  Midi.  On  l'appelle  aujourd'hui 
mer  de  Scarpanto. 

CARPATHOS  ,île  située  entre  l'île  de  Crète  qu'elle  a 
•a  Sad>Oaest,  et  celle  de  Rhodes  qu'elle  a  à  l'Est-Nord .  Elle 
est  haute  (a)  et  a  deux  cents  stades  de  tour  ^  c'est-à-dire , 
a5  lieues.  Elle  fut  d'abord  habitée  (3)  par  qnelques*uns 
de  ceux  qui  s'étoient  trouvés  aux  expéditions  de  Mines , 
qui  le  premier  des  Grecs  posséda  l'empire  de  la  mer. 
Plusieurs  générations  après  ,  loclos ,  fils  de  Démoléon  , 
Argien  d'origitae  ,  y  conduisit  nne  colonie ,  suivant  les 
ordres  d'un  Oracle.  Homère  y  qui  parle  de  cette  ile ,  la 
nomaie<(4)Crapatho8y  par  meta  thèse.  Elle  s'appeloit  (ô) 
aussi  Tétrapolis ,  c'est-à-dire ,  île  à  quatre  villes  ^  à  cause 
des  quatre  principales  places  qu'elle  contenoit  àncien- 
nament.  C'est  aujourd'hui  Scarpanto. 

CARPIS  (  le  )  ,  rivière  qui  vient  du  pays  qui  est  au- 
dessna  desOmbriques  en  Illyrie;  elle  coule  vers  le  Nord , 
et  se  jette  dans  ITster.  M.  d'Anvi Ile  l'appelle  Vicegrad  , 
je  ne  sais  sur  quelle  autorité.  Il  me  paroît  que  Vicegrad 
est  nne  ville  de  la  basse  Hongrie  et  non  point  une'rivière. 
CARTHAGE ,  ville  célèbre  de  Libye  et  la  rivale  do 
Rome  y  étoit  au  Nord  et  assez  loin  de  la  petite  Syrte  ^  au 
Snd-Est  et  près  d'Utique ,  sur  le  bo|-d  de  la  mer  ^  et  dans 
on  isthme  formé  par  le  promontoire  Hermœum  (cap  Bon), 


(1)  Strab.  lib.  x,  pag.  747,  C. 

(2)  Id.  ibid.  pag.  749,  A. 

(5)  Diodor.  Sicul.  lib.  v,  §.  liv,  pag.  $74» 
(Jk)  Hom.  Iliad.  lib.  ix ,  ven.  67^. 
|5}  Yarinus  Phàyorinus. 
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qui  regarde  la  Sicile.  Cet  isthme  ou  péninsule  (ï)  a  iroti 
cent  soixante  stades  de  circonférence,  son  col  a  soixante 
stades  de  longueur  sur  (a)  vingt-cinq  de  largeur.  La  cita- 
delle de  Carthage^  qu'on  nommoit  Byrsa  ,  étoit  au  centre 
de  la  ville. 

11  paroîtra  peut-être  étonnant  à  plas  d'un  lecteur 
qu'Hérodote,  ayant  parlé  eti  quatre  endroits  différens  des 
Carthaginois ,  n'ait  point  donné  une  description  d'une 
vitle  si  célèbre,  et  cela  sur«tout  lorsqu'en  faisant  l'èna* 
niération  des  peuples  Libyens  qui  bordoient  la  Méditer* 
]  anée  >  il  parle  des  Gyzantes ,  qui  touchoient ,  pour  ainsi 
dire,  à  Carthage.  Je  suis  très- persuadé  qu'il  ne  l'a  pas 
fait ,  parce  que  s'étant  seulement  proposé  d'écrire  FHis» 
toire  des  guerres  des  Perses  contre  les  Grecs ,  cette  digres- 
sion l'auroit  trop  écarté  de  son  sujet. 

CARTHAGINOIS ,  peuple  de  Libye ,  colonie  des  Phé- 
niciens. Ils  avoient  établi  des  colonies  en  Espagne  ,  en 
Sicile  et  en  beaucoup  d'autres  endroits.     ^, 

CARYANDE,  île  et  ville  de  Carie,  près  de  la  villfe 
de  Mynde ,  à  l'Est  de  cette  ville  (5)  et  à  l'Ouest  de  celle 
de  Bargylia,  sur  le  golfe  lassius. 

Le  célèbre  (4)  Géographe  Scylax ,  que  Darius  envoya 
pour  découvrir  l'embouchure  de  l'Indus ,  étoit  de  Caryande. 
Le  Périple  que  nous  avona  aujourd'hui  sous  le  nom  de 
Scylax  de  Caryande,n'a  paru  ni  àyossius,ni  à  Dodwell 
être  l'ouvrage  de  cet  ancien  Scylax  dont  parle  Hél-odote. 
Mais  M.  de  Sainte-Croix  me  paroit  le  (5)  revendiquer  avce 
raisoa  à  cet  ancien  navigateur.  Fby^z  aussi  ma  traduo- 


(i)  Strab.  lib.  xvii,  pag.  1189,  B. 

(2)  Polyb.  Hiat.  lib.  i,  J.  lxxiiu 

(3)  Strab.  lib.  aav ,  pag.  972 ,  B.  StephaiK  Byzant. 

(4)  Herodot.  lib.  IV.,  5.  xLiv.  .' 

(5)  Mémoires  de  rAcadémie  de» Inàcrip tiens,  tpm.  xtii ,  pag.  55^ 
et  suivantes.  
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tîon ,  lîv.  IV,  §.  XLiv,  note  94.  On  l'appelle  actaellement 
Caracoion. 

CARYSTE,  ville  de  Pile  d'Eubée,  située (1)  an  pied 
du  mont  Ocba  ou  OchéyOÙ  il  y  avoit  des  carrières  de 
marbre  d'un  beau  vert,  dans  un  endroit  appelé  Marma* 
rium  ^et  un  temple  d'Apollon  Marmarinos.  Elle  étoit  dans 
la  partie  Sud^Ouest  de  l'île,  presque  vis-à-vis  le  promon^* 
tuire  Gynosnre ,  qui  est  sur  la  côte  orientale  de  l'Attique, 
Cette  ville  (a)  avoit  pris  son  nom  de  Carystos ,  fils 
de  Chiron  ;  on  l'appeloit  aussi  Chironia.  On  trouvoit  (5^ 
dans  cette  ville  une  espèce  de  pierre  propre  à  être 
tissae,  dont  on  faisoit  des  serviettes^  pourries  blanchir, 
on  les  jetoit  dans  le  feu,  qui  les  néttoyoit  parfaitement. 
Qn  appeloit  Amiante  cette  pierre  incombustible  et  facile 
à  filer  :  elle  s'appeloit  aussi  iv^trrùfy  c'est-à-dire ,  inex- 
tinguible ,  parce  qu'elle  ne  se  consume  point  au  feu ,  et 
que  miae  dans  les  lampes  au  lieu  de  mêcbe ,  elle-  ne  s'éteint 
point  tant  qu'il  y  a  de  l'huile.  Voyez  aussi  sur  l'Amiante , 
Dioscorides,  /iV.  r,  chap.  clfi  ypag*  387.  Caryste  s*ap- 
pelle  encore  à  présent  Caristo.  HerodoL  lib.  iv y%,xxxiii ; 
lib.  ri ,  5.  xcix  ;  lib.  riii ,  Ç.  cxii ,  cxxi  ;  lib.  ix ,  §.  cir» 

CARYSTIE  (la).  C'est  ainsi  qu'on  appeloit  le  ter-* 
riloire  de  Caryste. 

CARYSTIENS  (  les  ) ,  habîtans  de  la  Carystie  et  de  la 
ville  de  Caryste. 

CASIENS.  Hérodote  place  les  Caspiens  avec  les  Saces , 
lîv.  m,  ^.  xciii,  dans  la  quinzième  Satrapie.  Ils  ne  peu* 
vent  donc  être  les  mêmes  que  ceux  dont  il  a  fait  mention 
dans  le  paragraphe  précédent,  et  qui  habitoient  vérita- 
'  blèment  vers  le  bord  de  la  mer  Caspiène.  Il  en  pafle 
enôore,  liv.  vit,  §.  iixxxvi,  et  ils  paroissent  également 

■  ■!■    I  '■ ■ wiii  ■!■■   ■  ■   iiii     I ■mi nm  i'>  I   I  1  ■  ■  111    I     t 

(1)  Strab.  lib.  x,  pag.  684,  B. 

(2)  Stepban.  Bysant. 

(3)  Strab.  loco  iaudato. 
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déplacés.  Notre  Historien  les  ayant  mis  avec  les  Saces^ 
liv.  m,  §.  xciii,  M.  le  Major  Rennell  (i)  en  conclut  que 
'  ce  sont  les  Casièns,  je  veux  dire  les  peuples  qui  habi* 
toient  le  pays  appelé  (a)  Casia  par  Ptolémée.  Ce  pays  est 
^u  Nord ,  et  limitrophe  de  celai  des  Saces  et  dès  Sogdiens , 
et  à  l'Est  de  celui  des  Ghorasmicns.  C'est  le  royaume  de 
Cashgar  ou  Kasbgur ,  qu'on  nomme  aussi  la  petite  Bu- 
charie.  Quoique  la  conjecture  de  M.  Rennell  me  paroisse 
très -vraisemblable^  je  n'ai  pas  osé  l'admettre  dans  le 
texte  d'Hérodote. 

CASIUS  (  le  mont  ).  Il  y  avoît  en  Asie  deux  montagnes 
de  ce  ndm^  qui  é toient-  aux  deux  extrémités  de  la  Syrie 
ou  Palestine  qu'elles  bornoient ,  l'une  au  Nord  et  l'autre 
au  Sud.  Le  terme  Casius,  qui  étoit  commun  à  ces  deux 
montagnes ,  semble  venir  d*un  mot  hébreu  qui  signifie 
terme  y  bout  ^  extrémité  ,  limite. 

Voici  ce  que  Pline  (5)  dit  de  la  première  :  Aa-dessas 
ide  la  ville  de  Séleucie ,  il  y  a  une  montagne  qu'on  appelle 
Casius^  qui  est  aussi  le  nom  d'une  autre  montagne.  Elle  est 
si  haute ,  qu'en  pleine  nuit  on  apperçoit  le  soleil  trois  henres 
avant  qu'il  se  lève  >  et  que  dans  le  petit  circuit  de  sa 
masse  elle  présente  également  et  le  jour  et  la  nuit  ,c'est-à- 
dire  y. qu'il  est  déjà  jour  pour  la  partie  du  sommet  qui  est 
vis-à-vis  du  soleil ,  tandis  que  la  partie  qui  est  derrière 
et  le  bas  de  la  montagne,  sont  encore  dans  l'obscurité 
de  la  nuit.  A  suivre  le  grand  chemin ,  il  y  a  dix-neuf 
milles  jusqu'à  la  cime;  mais  en  prenant  les  sentiers ,  il 
n'y  a  que  quatre  milles.  Pline  n'est  pas  le  seul  auteur  qui 
rapporte  cette  particularité.  La  ville .  de  Séleucie ,  dont 
parle  Pline,  est  celle  de  Séleucia,  surnommée  Pieria^du 

(i)  The  Geographîcal-  System  of  Herodotus  examined  and 
ciplained  ^  pag.  3o2. 

(2)  Ptolem.  Geograph.  lib.  vi,  cap.  xr,  pag*  19a 

(3)  Flixit  lib,  T I  cap,  zzii  |  pag^  3664. 
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mont  Fierins ,  aa  pied  duquel  SéleucnsMicatvr  la  fît  bâtin 
Elle  est  yéritablement  an  Nord  et  aa  Nord-Oaest  du  mont' 
Casias.  Cette  montagne  commence  à  l'Est  et  à  quelques 
milles  de  Laodicée  sur  la  mer  j  et  se  termine  près  d'An- 
tioclie. 

Lf'aotre  mont  Casius^  qui  est  celui  dont  parle  Hérodote^ 
est  nne  montagne  d'Arabie ,  entre  la  S3rrie  et  l'Egypte , 
assez  près  (i)  du  lac  Serbonis  et  à  trois  ccnts^  stades  de 
Péluse,  selon  (2)  Strabon.  Ce  Géographe  a  sans  doate 
voulu  donner  un  compte  rond;  car  elle  est  ^suivant  l'Iti-* 
néraire  d'Antonin ,  à  trois  cent  vingt  stades  de  eeite  rille , 
et  voici  comment  je  le  prouve.  Fenta^Schoenon  est  un 
lieu  à  cinq  «cbènes  de  Péluse,  et  à  égale  distance  di»  mont 
Gasitis,  comme  il  résulte  de  son  nom.  Or  l'Itinéraire  ^5) 
met  Féluse  à  vingt  milks  de  Fenta-Schœnon ,  et  Fenta- 
Schœnon  à  vingt  milles  du  mont  Casius  ;  donc  cette  mon- 
tagne est  à  quarante  milles  de  Pélnse.  On  sait  que  le  mille; 
romain  équivaut  à  buii  stades.  Cette  montagne:  éloit  à 
rOnest|  et  peu  éloignée  de  l'extrémité  occidentale  du  lae 
Serbonis.  Elle  ressemble  à  des  monceaux  de  sable>  dit  (4) 
S^traboa  ,  et  avance  dans  la  mer  :  sur  cette  montagne 
reposoit  le  corps  du  grand  Pompée  ^  et  on  y  voyoit  un 
temple  de  Jupiter  surnommée  Casius  :  ce  fut  près  de  là 
que  Pompée,  ayant, été  trompé  par  les  Egyptiens,  fat 
égorgé.  Ce  mont  forme  un  promontoire  qu'oa  nomme  cap 
El-Cas. 

CASMÉNE,  ville  ancienne  de  Sicife.  On  ne  sait  pa» 
précisément  sa  situation.  Les  un»  la  mettant  près  de  la 
source  de  l'Hipparis,»  d'autres  entre  Acres  et  Camarine^ 
à  peu  de  distance  da  rivage;. mais  M.  de  l'Isle  la  place 
entre  Motica  (aujourd^bui  Modica)  et  Nésetum  (aujour- 

(I  )  Heffod^t.  lâb%  Il  r  $•  VI* 

(2)  Strab.Iib.  xvi ,  pag.  lUXïyC^ 

(3),  Atit^nint  Itinerar.  pag.  162. 

C^i  Strâb.  lib.  xvi;^  pag.  woa  et  iio3rr 
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€'hui  Noto  )  ,  à  diatance  pcesqu'ègale  de  ces  deax  villes*' 
M.  d'Anville  Va.  omise  dans  sa  carte  de  la  Sicile  et  n'en 
a  point  parlé  dans  sa  Géographie.  Caamène  fat  bâtie  (i) 
par  le&  Syracusains^  qaatre-vingt-dix  ans  après  Syracuses , 
vers  la  vingt-huitième  Olympiade ,  c'est-à-dire ,  à-peu-près 
six  cent  soixante-hait  ans  avant  Fère  vulgaire.  HerodoL 

CASPATYRE,  ville  de  la  Pâctyice,  sur  le  bordOnest 
de  l'Indns.  Etienne  de  Byzance  (2)  la  met  dans  la  Gan- 
darie ,  d'après  Hécatée  de  Milet.  Si  cet  Historien  ne  se 
trompe  pas  y  la  Gandarie  coraprénoit  alors  la  Margiane , 
la  Bactriane  et  la  Pactyiee  ;  ce  qu'il  est  difficile  de  se  per- 
suader. C'est  sans  doute  par  inattention  qne  le  savant 
Dodwell  a  placé  (5)  cette  ville  sur  le  Ganges;  les  raisons 
qu'il  en  donne  m'ont  para -d'antant  moins  convaincantes 
.  que  Scylax  de  Caryande  s'embarqua  dans  cette  ville  sur 
ritidus.  M.  Rennell  croit  que  c'est  Puckdli,  mais  cette  ville 
est  aii-delà  de  l'Indus  et  dans  les  terres.  Herodot.  Uh,  m  , 

CASPIÈNE  (mer).  Voyez  Mer  CASPièNï. 

CASPIENS ,  peuples  qui  habitoient  aux  environs  de 
la  mer  Caspiène ,  entre  cette  mer  Ouest  et  les  Sapires  Est. 
Hêtodot.  lib.  jxi  y  §.  xcii  s  lib.  ni ,  J.  hXru^  Voyex  aussi 

Casiens.  , 

CASSITëRIDES  (  les  îles  )  étoient  ainsi  appelées  du 
mot  grec  Kt^cnnTtpùç ,  qui  signifie  Etaim ,  parce  qu'elles 
en  produisoient  beaucoup.  Hérodote  avoue  de  bonne  foi 
qu'il  ne  sait  pas  où  elles  étoient  placées ,  et  il  n'est  point 
étonnant  qu'il  l'ignorât.  Les  Phéniciens,  qui  faisoient  le 
commerce  de  ces  îles ,  et  qui  craignoient  de  partager- le ora 
» ' ""■  ■     ■■'■"■ *- I..... É,i  .1  I    .1  ,,    ,    t  ■■  II..I  i.iiii. 

(1)  Thucydid.  lib.  vi  ^  $.  v«  Voye%  aussi  mon  £s«ai  de  Chrano- 
logie ,  chap.  xv ,  scct.  m  ,  jj.  iv ,  N°  xx,  pag.  46^ 

(2)  Stephan.  Byzant.  voo,  15:«t«r4»^f9$, 

(3)  Géographie  Scriptor*  minor.  tom,  i.  Dod-well.  DjsÂdptat,  n^' 
J5.i,pag.  4a, 
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profits  avec  d'autres  natioBS  »  gardoient  sur  ces  îles  un 
profond  secret.  Lorsqu'ils  .enrept  perdu  l'empire  de  lat 
mer,  ils  ctssèreM  d'y/aller,  et  le  secret  &e  perçlit,  P^<^i9 
qu'il  u'étoit  probablement  connu  que  d'un  petit  nombre 
de  commerçans.  De-là  les  conjectures  des  anciens  sur  Ixi^ 
position  de  ces  îles. 

Je  suis  persuadé  que  ce  sont  non-seulement  les  îles  Soc-, 
lingues  y  mais  encore  la  province  de  Coruouailles  en  Angle- 
terre, qui  eu.  produisent  cncorei  beaucoup,  et  d'où  l'oa 
tire  le  plus  fin  et  le  plus  beau.  Foyez  M.  d'Anville,  Gèogra^ 
]p\ne  abrégée ftom*  X,  pag,fûS,      .    ^ 

CASTALIE  (  fontaine  dç  ).  Çllesort  de  Tentredeux 
des  sommets  du  Parnasse  >  plus  près  (i)  de  la  croupe 
Hjampée  que  de  la  croupe  Tithorée.  On  la  (2)  rencontra 
sur  la  droite ,  lorsqu'au  sortir  du  gymnase  de  |)elphes  on 
monte  vers  le  temple.  L'eau  (3)  de  cette  fontaine  célèbre 
faisoit  devenir  pojbte  et  inspiroit  de  l'enthousiasme  àceus: 
qai  eu  buvoient.  M..Spon  ,.dans  son  Voyage  de  Grèce >  dit 
que  la  fontaine  Castalie  coi|le  environ  cent  pas  dans  la 
pente  d'un  rocher  où  elle  fait  de  belles  cascades,  et  quo 
son  eau  est  excellente,  le  soleil  pouvant  à  peine  y  donner 
un  quart' d'heure  en  toute  la  journée,  à  cause  de  la  hauteur 
de  la  roche  qui  est  derrière  et  aux  àfv^x  côtés.  Cette  fon- 
taine passait  près  de  Delphes,  et  c'est  par  cette  raison 
que  Phavo^in  dit;  JLeta^eû^a  x.fnvn  hMUtiin ,  où  il,  faut  tir& 
Uu^ihu  Vùyiz  Phavorin  au  mot  KttvTteiJ^. 

CASTHANÈE,  ville  de  la  Magnésie,  ccmtrée  de  Thés- 
salie  ^  sur  le  golfe  TherméeBj  au  pied  du  mont  P^liQu ,  k 
l'endroit  où  commence  la  eote  Sépias.  Strabon  (4)  »'<:» 
parle  que  comme   d'une .  buucgade.  Hérodote  lib.  ni  , 

5.  CJIXXXIII  et  CLXXXVIII^ 

(i).HeYadot.  liK  ¥Wi.>  §,  xxxix» 
(2)  Fandan.  Phocic,  eeu  lib.  x»  cap.  vni ,  pag.  Bij*, 
(5)  Voyages  de  Spon  et  Whéler  ^  toœ,.  11  ^  pag.  Syv 
(4}  SUab.lib.  ix,.pa£.  67^^.. 
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CATADOUPES  oa  CATARR  ACTES.  Il  y  en  a  denx , 
la  ^grande  et  la,  petite.  La  grande  est  en  Ethiopie.  La 
petite,  qui  est  la  seule  dont 'parle  (i)  Hérodote,  est  (u) 
un  peu  au-dessus  d'Elépbantine.  Aristides  (5)  la  met  à 
sept  stades  de  cette  ville.  Hérodote  les  appelle  Catadoupes, 
ainsi  que  Cicéron  :  Ubi  (4)  Nilus  ad  illa ,  quœ  Catadupa 
-  fiominantur ,  prœcipittxt  ex  altissimis  montibus,  ea  gens  y  qutt 
itium  locum  aceolit ,  propter  magnitudinem  soniius ,  sensu 
audiendi  caret.  Strabon  et  Aristides  les  nomment  Catar- 
ractes. 

CATARRACTÈS.  Ce  fleuve  (  que  la  Martinière  ap- 
pelle Catarrectae  ou  Catarractae,  d'après  la  version  latine 
d'Hérodote  )  paroît  être  le  même  que  le  Marsyas.  K«r#p-  ' 
fUKTtigy  signifie  l'impétueux  ;  c'est  une  épithète  qui  semble 
convenir  ^  Marsyas,  car  ce  fleuve  est  réellement  impé- 
tueux ,  et  coule  de  la  citadelle  de  Célènes  avec  rapidité 
et  grand  bruit.  Fons  ejus ,  dit  (5)  Quinte- Curce ,  ex 
summo  montis  cacumine  excurrens ,  m  subjectam  petram 
magno  impetu  aquarum  cadit.  Hérodote  lui-même  insinue 
assez  par  son  récit  que  le  Catarractès  est  le  même  que  le 
Marsyas.  Les  Perses  arrivèrent ,  dit-il,  Ub,  ru,  $.  xxvij  à 
Célènes,  oii  sont  les  sources  du  Méandre ,  et  celles  d'une 
autre  rivière  qui  n'est  pas  moins  grande  que  le  Méandre , 
et  que  l'on  appelle  Catarractès.  Le  Catarractès  prend  sa 
source  dans  la  place  publique  mêmj&  de  Célènes ,  et  se  jette 
dans  le  Méandre;  Tite>Live  dit  aussi  que  le  Méandre  a 
sa  (6)  source  à  Célènes,  ville  capitale  de  Phrygie,  et  le 
Marsyas,  qui  a  sa  source  peu  loin  de  celle  du  Méandre, 
se  jette  dans  le  Méandre. 

(i)  Herodot.  lib.  11,5.  xr*-. 

(2)  Strab.  lib.  xvn ,  pag.  1 17a ,  <3. 

(3)  Aristid.  -Egyptîus.  toi.  9a ,  in  arersâ  parte,  Un;  4S et  4^. 

(4)  Somnium  ScipipnU,  §.  v,  tom.  m  >  pag.  4i5. 
*     (5)  Quînt.  Curt.  lib.  m ,  cap.  i ,  $.  m ,  pag  5au 

(6)  Tit.  Lir.  lib.  xxxYiii ,  cap.  xui- 
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B  ne  faut  pas  confondre  ce  Catarractèa  ou  Marsjas  , 
flenVe  de  Phrygie^avec  le  Catarractè»,  rivière  do  Pam- 
phylie,  dont  Ptolémée  met  l'embouchare  auprès  d' Antalia. 
CATIARES  ,  peuple  Scythe ,  qui  tiroit  son  origine 
d'Arpoxaïs.  On  ignore  sa  position.  Hérodote  est ,  je  croîs  ^^ 
le  seul  auteur  qui  en^t  parlé.  Hêrodot,  lib.  iv  y  ^.  vi, 

CAUCASE  (le  ),  montagne ,  ou  plutôt  chaÎDe'de  m<wi- 
tagties  qui  peut  être  considérée  comme  une  continuation 
du  mont  Taurus  :  elle  ferme ,  comme  feroit  un  mur  ^ 
l'isthme  qui  sépare  le  Pont-£uxin  et  la  mer  Caspiène;  elle 
le  ferme,  dis-je,  principalement  au  Nord.  C'est  la  plus  haute 
montagne  de  toute  l'Asie  septentrionale  ;  elle  est  hahitéo 
par  un  grand  nombre  de  nations  (i)  qui  Tirent  de  fruits 
sauvages.  Lies  anciens  supposoient  et  croyoîent  que  ï'ro^-^ 
méthée  y  étoit  attaché*  Elle  est  pleine  de  rochers  et  de 
précipices  aSrerik,  et  vers  sa  partie  Est  il  y  a  deux  porte» 
appelées  portes  Caucasie  nés ,  ^ui  servent  de  passage  auit 
nations  barbares  dn^septentrion ,  pour  entrer  sur  les  terres 
des  Perses.  Le  Caucase,  dit  (2)  Chardin,  est  couvert  de 
neiges  en  plusieurs  endroits  :  il  porte  une  grande  quantité 
de  sapins  :  on  y  trouve  du  miel ,  do  bled ,  des  vignes,  qui 
croissent  autour  des  arbres ,  et  dont  le  vin  est  excellent  et 
à  bon  marché.  Ses  habitans,  ajoute  Chardin,  et  les  peuples 
qui  sont  entre  la  mer  Caspiène  et  le  Pont^Euxin ,  ne  se  - 
servent  point  de  monnoie,  et  quoique  Strabon  (5)  ait  dit  ' 
que  les  rivières  y  charioient  des  paillettes  d'or  et  qu'on 
Icê  ramassoit  dans  des  peaux  de  mouton ,  aujourd'hui  il  (4) 
ne  leur  reste  rien  de  aes  richesses ,  ni  même  aucune  mé- 
moire qu'il  y  en  ait  eu  autrefois  dans  le  pays. 

(1)  Herodot.  lib.  ir ,  §•  cciir. 

(2)  Voyages  de  Chardin ,  tom.  i ,  pag.  i55. 

(3)  Strab.  lib.  xi,  pag.  763,  B.  Appien  (  deBello  Mîtbrîclat. 
pag.  ^00  et  4oi  )  assure  la  même  chose  sur  la  oAniSère  de  rania.'«ser 
Vqt  y  et  peut-être ,  ajoute-t-il ,  ce  fut  là  la  toison  d'or  d'.£etès. 

(4)  Voyages  dç  Chardin ,  tom.  i,  pag.  ^. 
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CAUCASES.  C'est  an  lieu  de  Tîle  de  Chios,  dont  il 
n'est  fait  mention  nuUe  part  ailleurs.  On  ignore  par  con- 
séquent si  c'étoit  un  port  ou  une  rade.  On  trouve  datia 
Aristides  (i)  l'ile  de  Caucase ,  mais  il  faut  lire  de  Case 
(Ktftf-oy).  Quelques  personnes  ont  soupçonné  qu'il  s'agis- 
soit  de  cette  île  dans  ce  passage  d' Hérodote  j  mais  elle  est 
trop  éloignée  de  celle  de  Chios.  D'ailleurs,  on  ne  peut 
aller  de  celte  île  à  Naxos  par  un  vent  de  Nord.  On  ne 
connoit  dans  l'île  de  Chios  que  trois  port«y  Pelphinium  ^ 
Fhanse  et  le  port  desGérontes  (des  Vieillards).  HerodoU 
lib.  r,  5-  ^xxui. 

CAUCONS  (  les)  ou  Cau cônes ,  anciens  peuples  (2) 
do  la  Paphlagonie , qui  habitoient  la  çàte  du  Pont-Euxin, 
depuis  les  Mariandynieiis  jus(]u'au  fleuve  Parthénius;  ils 
étoient  à  l'Ouest  des  Mariandjniens  et  à  l'Est  des  Hénètcs. 
Quelques-uns  prétendent  qu'ils  étoient*  sortis  del'Ar<- 
cadie  ,  de  même  que  les  Féla«ges  >  et  qu'ils  ont  été  errans 
de  même  que  ces  derniers  (5)  peuples  ;  d'antres  (4)  assurent 
qu'ils  étoient  Scy^thes  ,  et  il  y  a  des  auteurs  qui  les  font 
Macédoniens  y  et  d'autres  qui  veulent  qu'ils  soient  Pé-^ 
lasges.  Une  partie  de  cette  nation  étoit  passée  en  Grèce  , 
près  de  Dyme ,  dans  les  campagnes  de  Bnprasium  et  daiis 
la  hasse  Elide  ,  ou  Elide  creuse  (5).  Une  autre  partie 
occupa  le  territoire  dès  I/épréates  et  des  Cyparissiens^efc 
la  ville  de  Maciste  dans  la  Triphylie  (6). 

C'est  de  ces  derniers  dont  parle  (7)  Hérodote.  Il  leur 
donne  le  nom  de  Pyliens ,  pour  les  distinguer  de  ceux  de. 

(1)  Aristid.  Rhodîac.  pag.  77  ,  lin.  16. 

(2)  Strab.  lib.  xii ,  pag.  817  ,  A» 
.    (3)  Id.  lib.  vin ,  pag.  53i ,  A. 

(4)  Id.  lib.  XII ,  pag.  817 ,  B. 
(5>  Id;  lib.  viii ,  pag.  53i ,  B. 

(6)  Id.  ibid. 

(7)  Hcrodot.  lib.  r ,  5.«>xi.vn  ;  lib.  iv,  $.  cxlviu.  Strab.  lib.  ti»^ 
pog.  53i,B. 
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]a  basse  Elide ,  près  de  Dyrae ,  dans  le  territoire  de  Bu- 
prasium.  Homère  fait  mention  (1)  des  Caacons  de  la  basse 
Elide ,  et  non  de  ceux  qui  habitoient  la  Triphylie  et  qui 
étoient  sujets  de  Nestor^  quoique  madame  Dacier  (a) 
ait  cru  le  contraire.  On  en  peut  voir  la  preuve  dans 
Straboa  (3).  Ces  Caucx>ns  avoient  probablement  douué 
leur  nom  à  une  rivière  qui  se  jctoit  dans  le  Teuthéas  (4) 
et  non  dans  le  Pirus,  comme  le  prétend  M.  d'Anvillei 
dans  sa  carte  de  la  Grèce.  Les  Caucons  qui  vinrent  au  se- 
cours des  Troyens,  et  dont  Homère  parle  dans  l'Iliade  (5), 
étoient  Fapblagoniens  (6).  Ou  peut  aussi  consulter  Stra- 
bon  (7)  9  qui  rapporte  deux  vers  qu'ajoutoit  Callistlièn^s 
au  dénombrement  des  alliés  de  Troie. 
•     CAVITÉS  de  TEubée.  >6yi?2;  EtTBéB. 

CAUNE,  ville  de  Carie  dans  la  Doride,  sur  le  bord  de 
la  mer ,  àPOnest  d'ArJtémisîum  et  au  Sud-Est  deMylaises, 
Elle  appartenoît  aux  Rhodiens.  C'etoit  (8)  la  patrie  du  cé- 
lèbre peintre  Protogènes.  L'air  (9)  n'y  étoit  pas  sain.  Stra« 
tonicus ^  joueur  de  cithare^  disoit  qu'Homère  avoit  pensé 
aux  babitansde  Caune,  lorsqu'il  avoit  écrit  que  les  Lammes 
naissent  semblables  aux  feuilles  y  om  vtf  ^vAA«ii  vcyg 9  y  rùttj^t 
fjfi  if/^Sty  Iliad.  lib.  rtyvers,  446,  à  cause  de  leur  extrême 
pâleur  :  et  quelques  personnes  ayant  reproché  à  ce  plai- 
sant y  qu'il  faisoit  passer  la  ville  de  Caune  pour  une  ville 
mal-saine  :  n  Je  n'ai  garde ,  répondit-il ,  de  vouloir  faire 
D  passer  pour  mal-saine  une  ville  où  l'on  voit  mê'memar- 


(i)  Odyss.  lib.  m,  vers.  366. 

(t)  Odjysée  ,  tom.  i ,  pag.  268. 

(5)  Strab.  lib.  viii,  pag.  53i ,  C,  et  532,  A  et  B.. 

(4)  Id.  ibî^.  pag.  535,  D,  et  526  ,  A. 

(5)  ïlom.  Uiad.  lib.  x^  vers.  429;  lib.  xx,  vers.  329, 

(6)  Eustath.  in  Homer.  pag.  1472,  lin.  59  et  4o. 
(7fstrab.  lib.  xii ,  pag.  817,  B. 

(8)  Plin.  lib.  xxxv ,  cap.  xviii ,  pag.  699. 

(9)  Sf rab.  lib.  xiv ,  pag.  yôS^  B. 
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"»  cher  les  morts».  Elle  étoit  située  (i)  près  d'un  lac  ^  rà 
pied  du  mont  Tarbélas.  On  croit  que  c'est  le  lieu  nommé 
actuellement  Kaignez.  Mais  Mététius  (2)  l'appelle  Rosa. 
CAYSTRE,  fleuve  qui  a  sa  source  dans  la  Lydie  aux 
monts  (5)  Cilbieas  ;  il  serpente  (  beaucoup  moins  cepen- 
dant que  le  Méandre  )  dans  les  plaines  qu'on  appelle  de 
son  nom  plaines  Caystriènes,  et  se  perd  dans  ta  mer  près 
et  à  l'Ouest  d'Epbèse ,  entre  cette  ville  et  celle  de  No- 
tium.  Il  y  a  à  son  embouchure  un  lac  où  se  décharge  Teaa 
de  la  mer.  Les  anciens  Poètes  ont  mis  sur  ce  fleuve  he 
rendez- vous  des  cygnes  et  des  oies  sauvages;  mais  le» 
Voyageurs  modernes  disent  qu^on  n'y  en  voit  point.  C'est 
un  fleuve  très -rapide.  Les  Turcs  rappellent  Kitchik- 
Mcinder ,  ou  le  petit  Méandre.  Le  père  Hardouin  assure 
dans  ses  notes  sur  ce  passage  de  Pline  que  lès  Turcs  le 
nomment  Kara  Sou.  Ce  savant  n\p  paroît  avoir  raison*  ^ 
son  témoignage  étant  confirmé  par  celui  de  Mélétius  (4}^ 

CÉBRÉNIE,  pays  de  la  Troade,  au  Sud-Est  de  Troie  ^ 
au  Nord-Ouest  de  la  Cilicie  Thébaîqne ,  au  Sud'de  Dar- 
danus»  au  Nord  des  Lèlèges  et  du  golfe  Adramytténien. 

CÉBRÉNIES  ou  CÉBREN,  ville  (5)  de  la  Troa;de, 
au  pied  du  mont  Ida^  fondée  par  les  Cyméens. 

CÉLÈNES ,  grande  ville  de  Phrygie  dont  elle  étort 
autrefois  (6)  la  capiitale.  C'est  dans  (7)  cette  ville  qjae 
Cy  rus  le  jeune  avoit  un  palais  avec  un  parc  rempli  de  bêtes 
sauvages  où  il  s'exerçoit  à  la  chasse.  Le  Méandre  prend 

(1)  Qoînt.  Calab.  lib.  viii ,  vers.  79  et  80.  • 

(2)  Meletii  Geograph.  Autiq.  et  Noya,  pag.  469,  col.  a. 

(3)  Plin.  lib.  ▼  ,  cap.  xxix ,  pag.  279. 

(4)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova^ pag.  458,  col.  1 ,8ubfînein» 

(5)  In  Vitâ  Homeri  Herodoio  Uibutâ,  J.  20  5  Strab.  lib^  xiix  ^ 
pag.  891  et  seq. 

•    (6)  Txt.  Liv.  lib.  xxxvriî ,  cap.  xiii. 

(7)  Xenoph.  Cyri  Expcd.  lib.  i ,  cap.  11 ,  $.  vu  et  vjh. 


Digiized  by  VjOÔQIC 


TABLE     GÉOGRAPHIQUE.  loj 

tk  soarce  dans  le  palais^  traverse  le  parc  par  le  milieu  et 
la  yille  de  Célènes.  Le  grand  Roi  avait  pareillement  en 
cette  ville  ixn  palais  fortifié  sur  les  bords  de  la  source  da 
Marsyas  t>a  Catarractès,  comme  le  nomme  Hérodote,  liv* 
Tii ,  §•  xxYi.  On  prétend  que  Xerxès  avoit  fait  bâtir 
ce  palais ,  ainsi  que  la  citadelle ,  à  son  retour  de  Grèce  p 
où  il  avoit  été  battu. 

On  (i)  croyoit  que  Célènes  étoit  le  lieji  oik  Marsyaa 
avoit  osé  disputer  à  Apollon  la  gloire  de  bien  jouer  de 
la  flûte.  Les  habitans  de  cette  ville  (2)  furent  dans  la  suite 
transférés  par  Antiocbns  Soter  à  Apamée ,  nouvelle  ville 
qu'(m  bâtit  près  de-là  ,  vers  la  jonction  du  Marsjas  avea 
le  Méandre.  Les  Turcs  lui  ont  donné  le  nom  d'Aphiom- 
Karahisar ,  qui  signifie  ,  selon  M.  d' Aaville ,  château  noir 
d'Opium  'y  mais  Mélétiûs  l'appelle  (S)  Apamitzi.  M.  ^'An- 
ville  a  trop  éloigné  dans  sa  Carte  de  l'Asie  Mineure  les, 
sources  du  Méandre  et  du  Marsyas.  Herodot.  lib.  vu , 

$.  XXVI. 

CELTES  (  les)  occupoient  un  pays  immense.  Les  Gau- 
lois et  les  Germams  étoient  Celtes.  Ils  étoient  passés  de  la* 
Gaule  dansriled'Albion(la  Grande  Bretagne).  Strabon  (4) 
en  met  dans  l'Ibérie  près  du  Baeti8(  Guadalquivir),  d& 
l'Aidas  (  Gaadiana  )  >^  du  Tage  ,  &c.  et  Ephore  assure  (5) 
qu'ils  occupoient  la  plus  grande  partie  de  l'Ibérie  jusqu'à 
Gades.  Ceux  qui  babitoient  entre  T Anas  et  le  Tage ,  étoient 
dans  la  partie  méridionale  de  la  Lusitanie.  Près  de  Sétu- 
bal,  il  y  avoit  un  lieu  nommé  Ceto-Briga ,  dont  parle  Tlti^^ 
néraire  d'Antonin ,  page  417  ;  ce  mot  Brîga ,  qui  signifie  en 
Celte  un  pont ,  indique  qu'il  y  avoit  en  cet  endroit  des 
Celtes.  Les  Celtibères  étoient  Celtes  d'origine.  Leur  nom 

'     ■      "■'    """  ■  '■    '1  '  ■  ■■■    y   >■■■■.*'  wi  ■■!  ■  ■  ■■  ■ 

(1)  Xenopb.  lopo  lau^ato. 

(2)  Strab.  lib.  xii ,  pag.  866,  B. 

(3)  Meletiî  Geograpb.  pag.  456  ,  col.  2. 
C4)  Strab.  lib.  m ,  pag.  2o5 ,  B. 

(5)  Strab.  lib.  ly ,  pag.  3o4 ,  B.  ^^ 
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en  est  une  preuve  suflSsante.  Flutarque  (i)  rapporte  qn'il 
y  a  des  Auteurs  qui  commencent  ]a  Celtique  à  l'Océan  et 
rétendent  jusqu'au  Palus  Mseotis.  Ce  nom  cessa  peu  à  peu  y 
et  chaque  peuple  en  prit  un  qui  lui  étoit  particulier.  Il  se 
conserva  cependant  dans  les  Gaules ,  et  du  temps  de  César 
les  Gaulois  étoient  partagés  en  Belges^  en  Aquitains  et  en 
Celtes. 

CÉNÊE  (piomontoire).  C^est  la  pointe  la  plus  Nord- 
Ouest  de  l'île  d'Eubée,  sur  le  golfe  Maliaque ,  vis-à-vis  le 
pays  des  Locriens  Epicnémidiens.  C'est  aujourd'hui  (2) 
Cabo  Lithari. 

CÉOS ,  île  de  la  mer  Egée  et  l'une  des  Cycladcs.  Elle 
est  près  du  promontoire  Sunium  ^  au  Sud  uu  peu  Est  de 
ce  promontoire ,  au  Nord  de  l'ile  de  Cy thnos  ;  on  l'appelle 
à  présent  Zia.  Utie  partie  de  cette  île  (5)  fut  autrefois 
engloutie  par  la  mer  avec  tous  ses  habitans.  *  Elle  fut  la 
patrie  de  (4)  Simonides  de  Céos  et  (6)  de  Prodicus,  Philo- 
sophe et  Rhéteur  9  que  les  Athéniens  firent  mourir ,  comme 
corrupteur  de  la  jeunesse. 

CÉPHALLÉNIE  ;  celte  île,  située  (6J  près  du  golfe  de 
Corinthe,  regarde  la  mer  de  Sicile.  Elle  n'est  pas  éloignée 
des  parties  septentrionales  et  occidentales  duPéloponaèse , 
et  sur'-tout  de  l'Elide  ;  mais  ses  parties  Nord  et  Est  regar- 
dent l'Epire ,  l'iËtolie  et  l'Acarnanie.  Elle  est  au  Nord 
de  l'île  de  Zacynthe  et  au  Sud  de  celle  d'Ithaque.,  On 
l'appelle  aujourd'hui  Céphalonia  :  elle  est  fertile  en  huile , 
en  vins  rouges ,  en  muscats  excellens ,  et  en  raisins  de 
l'espèce  de  ceux  que  nous  nommons  raisins  de  Corinthe. 


(i)  Plutarch.  în  Mario ,  pag.  4ii. 

(2)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova ,  pag.  398,  col.  2. 

(3)  Plin.  lib.  11 ,  cap.  xcii,  pag.  ii5. 

(4)  Herodot.  lib.  v,  §.  eu. 

(5)  Suidas  voc.  Tl^cJ'iJtoc.  Tonu  m ,  pag.  178. 

(6)  Polyb.  lib.  v,  J.  m ,  pag.  491. 
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Elle  étpit  (i)  partagée  en  quatre  parties  ou  peuples,  les 
Paléens  ^  les  Crâniens ,  les  Samaseus  et  les  Proi^seens. 

C£PHÉN£S.  C'est  le  nom  qae  les  Grecs  donnoient 
anciennement  aux  Perses.  HerodoU  lib,  m ,  §.  lxi. 

CÉPHISSE  ,  n**.  1 ,  grande  rivière  de  la  Phocide,  qui 
prend  sa  source  au  mont  (Bta  dans  la  Doride,  près  de  (â) 
Lilsea ,  ville  de  la  Phocide ,  d'où  coulant  par  la  Phocide  au 
Nord  de  Delphes  et  du  mont  Parnasse ,  elle  entre  dans  la 
Béotie  et  se  perd  dans  le  lac  Copaïs  avec  beaucoup  d'autres 
rivières  et  ruisseaux.  Les  peuples  qui  habitoient  sur 
8es  bords,  s'appèloient  Parapotamiens  ou  Epicéphissiens. 
Voyez  Parafotamibns. 

CÉPHISSE,  n°.  2,  fleuve  de  l'Attique,  qui  prend  sa.  * 
source  au  mont  Pentélique ,  près  du  bourg  (3)  Trinemi , 
traverse  la  plaine Thriasiène ,  s'approche  de  Géphyra,  au 
il  y  avoit  un  pont  qu'il  falloit  passer  pour  Ee  rendre 
d'Athènes  à  Eleusis.  Il  se  porte  ensuite  (4)  à  Colone^  tra** 
verse  (5)  les  longs  murs  qui  joignoieut  Athènes  aux  ports 
de  Pirée  «t  de  Phalère  ^  et  se  perd  ensuite  dans  les  marais 
de  Phalère.  Ce  fleuve ,  assez  considérable  en  hiver,  étoit 
quelquefois  à  sec  en  été. 

Hérodes  Atticns  (6)  avoit  une  maison  de  campa^c 
près  du  mont  Pentélique ,  dans  une  situation  charmante  : 
des  bocages  toujours  ter4s  et  des  eaux  d'une  grande  lim- 
pidité entretenolent  la  fraîcheur  de  ces  lîçux  et  en  augr 
mentoient  les  agrémens.  Cette  zhaison  s*appeloit  Céphissia. 


(i)  Thucyd.  lîb.  ii ,  §.  m  j  Pausan.  Eliacor.  poster,  sive  lib.  vi , 
cap.  XV ,  pag.  490. 

(a)  Homeri  Iliad.  lib.  11,  Tcrs^SiS;  Strab.  lib.  iT,pag.  624; 
Pausan.  Bœot.  sive  lib.  ix ,  cap.  xxiv ,  pag.  756  ;  Plin.  lib.  iv^ 
cap.  III ,  pag.  191 ,  lin.  3  et  4. 

(3)  Strab.  lib.  ix,  pag.  6i3,  B. 

(4)  Sophocl.  (Edip.  Colon,  vers.  687. 

(5)  Strab.  loco  laudato. 

(6)  Aol.  GoU.  Noctium  Atticarum  lib.  i ,  cap.  u. 
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Ce  nom,  qui  a  fait  illasion  à  de  savana  Géographes  mo-^ 
dernés ,  les  a  sans  don  te  portés  à  croire  que  cette  maison 
étoit  sur  les  bords  du  Céphisse^  quoiqu'Aulu-Gelle ,  de  qui 
nous  tenons  ces  particularités,  n'en  dise  rien.  Ces  mêmes 
Savans  s'autorisent  encore  des  papiers  de  l'Abbé  Four- 
mont ,  qui  sont  au  dépôt  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  Cet 
Académicien ,  qui  avoit  voyagé  en  Grèce  en  i  y3o ,  aux  frais 
du  Roi,  Prince  aussi  zélé  pour  TaTancement  des  sciences 
que  pour  la  prospérité  de  se*s  sujets,  prétendait  avoir  re- 
monté le  Céphisse  jusqu'à  sa  source.  J'ose  dire  que  le  pas- 
sage d'Aulu-Gelle  lui  en  a  imposé ,  et  je  ne^puis  le  croire  , 
lorsque  je  vois  son  assertion,  démentie  par  Strabon.  Ce 
savant  Géographe ,  en  faisant  Ténumération  de  toutes  les 
rivières  do  ce  nom,  ne  met  (i)  dans  l'Attique  que  celle 
dont  nous  venons  de  parler^  En  effet,  nne  rivière  qui 
anroit  pris  sa  source  au  Nord* Est  d'Athènes ,  auroit  dû  so 
porter,  an  Midi  selon  la  pente  des  lieux,  et  ne  pou  voit 
tourner  au  Nord  direct  de  cette  ville,  pour  couler  ensuite 
à  son  Ouest. 

Cependant ,  comme  Strabon  dit  positivement  qae  le 
Céphisse  prend  sa  source  près  de  la  bourgade  Trinémi^ 
et  par  conséquent  au  mont  Parnès ,  on  a  imaginé  un  antre 
Céphisse ,  dont  on  a  mis  au^si  la  source  près  de  cette  bour- 
gade ;  mais  on  le  fait  se  jeter  ensuite  danale  golfe  d'Ëlensîs 
contre  l'autorité  positive  de  Strabon ,  qui  dit  expressêr 
ment  que  le  Céphisse ,  qui  a  pris  sa  source  près  de  Tri- 
némi ,  traverse  la  plaine  Thriasiène  près  de  Géphyra  , 
coule  ensuite  le  long  des  longs  murs  d'Athènes ,  les  coupe, 
et  se  jette  dans  les  marais  de  Phalère. 

Encore  un  mot  sur  ce  fleuve.  Un  savant  Géographe  mo-* 
dcme  croit  avoir  trouvé  ces  deux  fienves  dans  i^ausaniaa. 
Cet  ancien  Voyageur,  dit-il,  après  avoir  parlé  du  temple 
consacré  à  Cérès  et  àProserpine,arrive  ensuite  au  Céphisse, 

M""    '  '■*■■■■ 

(i)  Strab.  \^b^  is^  pag.  65o ,  ik.  ' 
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-«ai  ne  peut  être  que  ceUii  de  la  plaine  d'Alhène».  iP  Ip 
traverse,  et  après  avoir  fait  bien  du  chemin,  il  arrive  à 
dès  canaux  qui.  séparoient  le  territoire  d'Eleusis  de  celui 
d'Athènes,  Au-jjelà,  continue  Pauswiias,  est  le  palais  de 
Crocon ,  et  ensuite  Jes  monumens  d'Eutoolpe  ,^'Hippolyto 
et  de  2arex;  puis  subitement  après,  cet  auteur  ajoute  • 
Le  CéphUae,  qui  coule  près  d'Eleusis,  est  en  cet  endroit 
plus  rapide  que  par- tout  ailleurs.  Voilà  donc ,  dit  ce  Géo- 
graphe moderne ,  un  autre  Céphisse  dififérent  de  celui  qu'il 
^  déjà  traversé.  ,.  • 

Il  me  paroît  le  même,  et  Strabon  observe  que  le  Cé- 
phisse, après  avoir  traversé  la  plaine'de  Thria  près  d<j 
Géphyra,8e  rend  dans  les  plaines  de l'Attique.  Cela  seul 
suffit  pour  détruire  l'assertion  du  savant  Géographe  dont 
je  respecte  les  talens  et  dont  par  égard  je  tairai  le  nom 

CERAMIQUE  (  golfe  ) ,  au  Nord  de  la  Chersonè<fc  de 
Cnidie,  entre  le  golfe  lassius,  quf  est  àson  Nord ,  et  celui 
de  la  Doride  qui  est  au  Sud.  On  l'appelle  aujourd'hui 
Golfo^.  Castel  Marmora.  Il  y  .  beaucoup  d'apparence 
qu'il  prenoit  son  nom  de  Céramus,  ville  située  sur  ce  golf» 
et  sur  la  côte  Nord  de  la  péninsule.  Il  ne  faut  pas  dire 
Céramée,  comme  le  Dictionnaire  de  la  Martkiière 

CERCASQRE,  ville  d'Egypte ,  située  sur  la  rive'gaa- 
che  du  Nil,  immédiatement  au-dessus  de  la  pointe  da 
Delta.  C'est  près  de  celte  ville  que  le  Nil  se  partage  en 
deux  bras ,  qui  sont  le  Canopiqpe  Ouest  et  le  Pélusien  Est 
qui  embrassent  tout  le  Delta.  Strabon  (i)  la  nomme  Cer- 
césura  et  la  met  du  côté  de  la  Libye ,  et  c'est  ce  qui  m'« 
fait  dire  qu'elle  éloit  sur  la  rive  gauche.  On  l'appelle 
à  présent  Eksas  (a),  ou  al  Achsâs,  in  Edrisii  Africâ, 
pag.  4a6.  Fbyez  ma  traduction,  tom.  ii ,  note  343.' 

CERCOPES  (les)  étoient  des  brigands  qui habitoient 
à  ^extrémité  du  sentier  Anopée ,   près  de    la  roche 

(i)  Strab.-lib.  ivii,  pàg.  1160, 

(2)  Mémoires  sur  l'Kgyptej  par  M.  d'AnyiUe  ,pae.  75. 
TomeyiU.  "^  ^ 
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Mélampyge ,  sur  les  confins  de  la  Locride  et  de  la  Mélidc; 
HerodoU  lib,  rit,  §.  ccxri, 

CHALCÉDOINE ,  ville  située  en  Asie.,  à  l'entrée  du 
Bosphore  de  Thracc,  da  côté  de  la  Prop^ntide ,  presque 
vis-à-vis  d^Byzanbe.  Elle  fut  bâtie  dix-sept  ans  avant* 
Byzauce.  Un  mot  de  Mégabyze  la  fit  surnommer  pa.r  dé- 
lision  la  ville  (i)  des  Aveugles  ,  parce  qu'elle  étoit  très- 
mal  située  pour  le  commerce ,  et  qu'il  falloit  que  ceux  qui 
la  fondèrent  fussent  aveugles  pour  la  bâtir  dans  un  en- 
droit si  peu  commode ,  lorsqu'il  ne  tenoit  qu'à  eux  de 
choisir  une  situation  plus  avantageuse. 

lie  mot  de  Mégabyze  ne  méritoit  pas  la  célébrité  qu'il  eut. 
De  son  temps,  le  port  de  Byzance  étoit  reconnu  pour  être 
sûr  et  commode;  on  pouvoit  s'y  rendre  facilement  de  la 
Propottlide  et  duPont-Euxin.ll  n'en  étoit  pas  de  même  de 
celui  de  Chalcédoine  ;  on  ne  pouvoit  y  aborder  qu'avec 
beaucoup  de  peiné,  et  qu'après  avoir  été  long- temps  con- 
trarié par  les  courans.  Les  avantages  du  port  de  Byzance 
et  les  désavantages  de  celui  de  Chalcédoine  ne  pouvoient 
s'appercevoir  au  premier  coup-d'œil;  ils  ne  furent  connus 
que  long-temps  après  l'établissement  de  ces  colonies.  Ce 
fut  l'expérience  seule  qui  fit  sentir  les  avantages  de  l'un 
et  les  inconvéniens  de  l'autre.  Ce  qui  frappa ,  et  ce  qui. 
dut  frapper  les  premiers  colons  de  Chalcédoine ,  ce  fut 
Tagrément  de  sa  position.  Située  en  Asie,  dans  une  doucç 
température,  son  air  étoit  pur  et  serein.  Environnée  de 
riches,  campagnes ,  elle  avoit  avec  profusion  toutes  le^ 
choses  nécessaires  à  la  vie ,  et  ne  manquoit  pas  même  de 
celles  qui  ne  servent  qu'au  Jinxe.  Comme  les  peuples  voi- 
sins étoient  mous  et  efféminés,  elle  n'avoit  pas  sujet,  de 
craindre  qu'ils  attentassent  jamais  à  sa  liberté.  Byzance  , 
au  contraire,  étant  en  Europe,  ne  jouit  pas  d'iyie  aussi 

■  '  '  ■  -  -' 

(i)  Herodot.  lîb.  iv^S-  cxliy;  Tacit.  Annal*  lib.  zii^  cap.LXiii  | 
fiin.  lib.  V ,  cap.  xxxu ,  pag.  291, 
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donce  température.  Le  voisinagedes  montagnes  de  Thrace 
el  la  variété  des  vents  occasionnée  par  ce«  montagnes,  ren- 
dent sa  position  moins  agréable.  Elle  est  d'aillears  envi- 
ronnée par  '  1  )  les  '^'hraces ,  peuples  agrestes  et  belliqneux, 
contre  lesquels  elle  eut  toujours  à  lutter,  parce  qu'ils  ne 
voyoient  pas  de  bon  œil  une  colonie  étrangère  prospérer 
dans  leur  pays.  D'après  ces  raisons,  je  dis,  sans  crainte 
d*être  accusé  de  paradoxe,  qu'il  auroit  fallu  être  aveugle 
pouc  ne  point  préférer  la  position  de  Chalcédoine  à  celle 
de  Byzance.  L'expérience  prouva  dans  la  suite  que  lea 
avantages  de  la  première  de  ces  deux  villes  ne  pouvoicnt 
être  compensés  par  les  inconyéniens  de  son  port.  Elle  ne 
fut  jamais  qu'une  ville  médiocre ,  tandis  que  Byzance 
attira  dans  le  sien  toutes  les  richesses  de  la  Grèce,  da 
Pont-Euxin  et  d'une  partie  de  l'Asie.  Mais  de  crainte 
qu'on  ne  m'accuse  d'exagérer,  poursoutenir  mon  opinion, 
les  inconvénitns  du  port  de  Chalcédoine  et  les  avantage* 
de  celui  de  Byzance ,  l'extrait  suivant  de  Polybe,  l'un  des 
pins  savaiis  et  des  plus  judicieux  Historiens  de  l'antiauité 
aervira  de  preuve  à  ce  que  je  viens  d  avancer. 

Le  canal ,  ou  Bosphore  de  Thrace,  qui  (2)  joint  le  Pont- 
Eaxin  à  la  Propontide  ^  cent  vingt  stades  de  long ,  et 
aboatit  du  côté  du  Pont  au  (3)  temple  de  Jupiter  Urtus. 
L'espace  qui  est  (4)  entre  Byzance  et  la  côte  opposée,  la 
termine  du  côté  de  la  Propontide,  Entre  Byzance  et  ce 
temple  on  voit  l'HermaBum  (  temple  de  Mercnre)  bâti  sur 
«n  promontoire  de  l'Europe,  qui  s'avance  dans  la  mer 
environ  à  cinq  stades  des  côtes  de  l'Asie.  Entre  le  temple^ 
de  Jupiter  Urius  et  l'Hermsum  les  côtes  étant  à-  peu-près 
égales,  le  courant  de  l'eau  est  le  même.  Mais  lorsque  co 


(i)  Polyb.  lib.  ir,  §.  xlt  ,  pag.  455. 
(;k)  Id.  ibid.  §  xliix,  pag.  452. 

(5)  ïd.  ibid.  Arriani  Periplus  Ponti  Euxinî  f  pag.  12. 
(4J  Polyb.  lib.  iv,  J.  xww,  pag.  43a,  lin.  27  et  seq. 

H  2- 


Digitized 


by  Google 


Il6  HISTOIRE  D'HÉRODOTB. 
oonravit  est  parvenu  à  l'Hermaeam  ,  enfermé  dans  des 
lieux  étroits,  il  se  porte  avec  violence  sur  la  côte  do 
l'Asie  qui  lui  est  opposée..  De -là  il  est  répeVculé  vers  les 
promontoires  d'Heslia  (Vest^),  qui  sont  de  l'Europe.  U 
retourne  ensuite  avec  ioipétuosité  vers  le  promontoire 
de  l'Asie,  qu'on  appelle  le  Bœuf,  où,  selon  la  fable,  lo  mit 
pied  à  terre  pour  la  première  fpis  après  avoir  passé  le 
détroit.  Enfin  il  se  reporte  avec  violence  de  ce  lieu  vers 
Byzance,  oiîi  se  partageant,  une  petite  partie  entre  dans 
le  golfe  Kéras ,  et  la  plus  grande  s'écoule  vers  la  Propon- 
tide.  Devenu  plus  foible,  il  ne  peut  parvenir  à  Chalcé- 
doine.  Car  ayant  éprouvé  de  fréquentes  répercussions  et 
le  canal  ayant  en  cet  endroitde  la  largeur,  et  l'angle  que 
formoit  le  courant  en  se  brisant  sur  le  continent  opposé^ 
d'aigu  qu'il  étoit,  devenant  plus  obtus,  ce  courant  perd 
beaucoup  de  sa  force ,  et  s'écoule  par  la  Fropontide ,  sans 
se  rendre  à  Ghalcédoine.  Il  n'est  pas(i)  facile  par  celte 
raison  d'y  aborder ,  au  lieu  que  le  courant  de  l'eau  vous 
porte  nécessairement  et  bon  gré  malgré  vous  à  Byzànce. 
Ceux  en  effet  qui  veulent  se  rendre  de  Ghalcédoine  à 
Byzance,  ne  peuvent  le  faire  directement,  parce  que  le 
courant  les  en  empêcbe^  mais  41  se  détourne  vers  le  (3) 
promontoire  dn  Bœuf  et  vers  Chrysopolis,  et  s'étant 
portés  un  peu  en  avant,  ils  s'abandonnent  au  courant, 
qui  les  emporte  nécessairement  à  Byzance.  En  effet ,  soit 
que  l'on  navigue  de  l'Hellespont  par  un  vent  de  Midi,  oa 
dn  Pont  Vers  THeilespont  par  les  vents  Etésiens, en  lon- 
geant les  côtes  d'Europe,  la  navigation  est  facile,  et  en 
ligne  droite  depuis  Byzance  jusqu'au  détroit  de  la  Fro- 
pontide ,  où  se  trouvent  Sestos  et  Abydos,  et  elle  est  tout 


(1)  Polyb.  lib.  IV,  §.  XLiv,  pag.  433,  lin.  penuUimâ. 

(2)  Polybe  a  déterminé  lui-même  la  position  de  ce  promontoire 
(  $.  xLiii ,  pag.  433,  lin.  i3  et  seq.  )  et  il  a  rendu  raison  de  cette 
dénomination. 
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aussi  facile  pour  aller  de  ces  lieux  à  Byzance.  C'est  tout 
le  contraire  pour  se  rendre  à  Ghalcédoine  le  long,  de  la 
côte  Asiatique I  à  cause  de  la  sinuosité  de  la  navigation 
occasionnée  par  les  golfes ,  et  parce  que  le  pays  de  Cyzique 
avance  beaucoup  dans  la  mer.  Lorsqu'on  veut  se  rendre 
de  FHellespont  à  Ghalcédoine ,  il  faut  côtoyer  le  rivage  do 
rEurope,et  lorsqu'on  approche  du  territoire  de  Byzance , 
on  doit  se  détourner  de  sa  course  et  s'approcher  de  Ghal- 
cédoine^ ce  qui  n'est  pas  facile  à  cause  du  courant  dont 
}'ai  parlé.  Il  en  est  de  même,  si  l'on  veut  aller directem^ent 
de  Ghalcédoine  en  Thrace^  cela  devient  absolument  im- 
possible à  cause  de  ce  courant ,  et  parce  que  le  Notus  et  le 
Borée,  qui  sont  .absolument  nécessaires  pour  s'y  rendre,, 
s'opposent  à  la  navigation ,  puisque  le  preinier  porte  dans 
le  Pont ,  et  que  l'autre  vous  en  fait  sortir. 

Gette  ville,  célèbre  par  le  iv*  Goucile  général  qui  s'y 
tint  en  45 1  y  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  village  de  sept 
ou  huit  cents  feux,  selon  (1)  M.  Tournefort.  Les  Turcs 
l'appellent  Kadi-Keui ,  suivant  M.  d'Anville  j  mais  les 
Chrétiens  lui  ont  conservé  son  ancien  nom. 

CH ALGÉDONIE  (  la  ) ,  territoire  de  la  ville  de  Ghal-^ 
cédoine. 

GHALGIDIENS ,  peuples  de  Pile  d'Eubée,  qui  habi- 
toient  Ghalcjs  et  le  territoire  de  cette  ville, 

GHALGIDIQUE  (la),  contrée  ou  province  de  Thrace, 
que  les  Macédoniens  s'approprièrent  dans  la  suite.  Les  * 
Grecs  en  étoient  les  maîtres  avant  que  Philippe ,  pèro 
d'Alexandre  ,  en  eut  fait  la  conquête,  et  ils  la  possédoient 
en  entier  dans  le  temps  qu'Hérodote  et  Thupydides  écri- 
voient.  Lorsque  ce  dernier  Historien  dit,  ri  ix)  Q^ukuiç  , 
il  s'exprime  aussi  clairement  que  lorsque  dans' un  autre 


(1)  Voyage  du  Levant ,  tom.  11 ,  pag.  i34.  Mélétîus  dit  aussi, 
pag.  447  ,  que  les  Turcs  rappellent  Kaddi  Kîoi.  T«v£^v  **t»»t«#ii 
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endroit  il  ajoute  à  ces  mots  celui  de  XttfU  i  car  il  i^st  évi* 
dent  qu'il  faut  sous- entendre  ce  mot  dans  les  passages  oh 
il  ne  Ta  pas  exprimé.  Thucydides  ne  prétend  pas  non  plus 
indiquer  par  cette  expression  un  pays  différent  de  la 
Thrace, comme  le  (i)  pense  M.  Gatterer.  11  veut  seulement 
faire  entendre  que  ce  pays , qui  étoit  de  la  Thrace ,  appar- 
tenoît  à  une  autre  puissance,  de  même  que  Marseille  et 
les  autres  colonies  Grecques  établies  dans  les  Gaules, 
étoient  dans  le  pays  des  Gaulois,  quoiqu'elles  appartinssent 
aux  Grecs. 

La  Chalcidique  comprenoît  non  -  seulement  les  deox 
presqu'îles  situées  entre  les  golfes  Toronéen ,  Singitique 
et  Strymonien ,  mais  encore  un  petit  pays  au-dessus,  puis- 
que la  ville  de  Chalcis ,  qui  étoit  très-avant  dans  les  terres, 
lui  donnoit  son  nom.  Elle  renfermoit  un  grand  nombre  de 
villef .  Suidas  nous  (a)  apprend  que  Philippe,père  d'Alexan- 
dre ,  y  en  prit  trente-deux.  Elle  avoît  au  Nord  une  partie 
de  la  Paeonîe  et  la  Bisallie,  au  Sud  les  golfes  Singitiquc  et 
Toronéen  »  à  l'Est  et  au  Nord-Est  les  Edouiens,  à  TOuest 
le  golfe  Therméen  et  la  Mygdonie. 
►  Le»  Bottiéens  ayant  été  cbassés  ^)  par  les  Macédo- 
niens du  pays  voisin  du  golfe  de  Therme,  passèrent  dans 
la  Chalcidique ,  et  même  ils  occupèrent  la  ville  d'Olynthe. 

CHALCIS,  ville  de  la  Chalcidique  en  Thrace ,  à  TJSst 
d'Olynthe  et  à  l'Ouest  de  la  plaine  de  Sylée. 

CHALCIS  ,  ville  de  l'île  d'Eubée ,  située  vers  l'endroit 
de  l'île  le  plus  avancé  dans  l'Euripe  et  le  plus  près  de  la 
Béotie,  au  Nord-Ouest  d'Erétrie,  et  au  Sud-Est  d'Anthêdon 
en  Béotie.  La  plaine  de  Lélantns ,  célèbre  par  ses  vigno- 
bles, étoit  au  Nord.  Elle  é(oit  capitale  de  l'île,  et  k  canse 


(i)  Commentationes  Societ.  Begle  Scientiarum  Gottingensis, 
tom.  vi,  pag.  7. 
(2)  Suidas  y  oc.  Kaffitvoc. 
(5)  Herodot.  lib.  vui,  5.  cxxvii. 
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de  sa  situation  et  de  sa  force  ^  c'étoit  une  des  trois  villes 
que  (1)  Philippe  y  fils  de  Dépiétrius ,  appeloit  les  fers  ou 
Jes  entraves  de  la  Grèce.  Strabon  (2)  dit  qu'elle  étoit 
jointe  au  continent.  Cela  est  vrai,  si  Ton  entend  par-là  la 
pont  de  deux  Flètbres ,  sur  lequel  on  passoit  de  cette  villo  « 
en  Béotie.  Pline  croit  qub  Filubée  (3)  avoit  été  autres 
fois  )oipte  au  continent  de  la  Béotie  par  cet  endroit* 
li'Ënripe^  prononcé  par  les  Grecs  modernes  £vripo^  a 
donné  occasion  d'appeler,  par  corruption,  cette  ville 
Ëgrtpo.  '  , 

Les  Anciens  connoissoient  encore  trois  autres  villes  de 
ce  nom  :  une  en  (4)  ,Thrace ,  une  en  ISicile  ,  et  une  en 
Acarnanie,  qui  appartenoit  aux  Corinthiens. 

CHALDÈE  (la).  C'est  ainsi  qu'on  appeloit  autrefois 
une  partie  de  l'Assyrie ,  la  Babylouie ,  etc.  Mais  dans  la 
suite  ce  nom  fut  restreint  au  pays  situé  vers  le  Sud-Est 
de  Babylouci  et  vers  le  Sud  de  l'Euphrates. 

CHALDÉEN3  .peuple  de  la  Chaldée ,  en  Asie. 

CHALDÉENS.  C'étoit  ainsi  qu'on  nommoit  les  prêtres 
des  Babyloniens.  V&yez  S.  Clément  d'Alexandrie  (Stremat^ 
lïb,  I  y  pag.  Sôp,}  qui  les  appelle  des  Philosophes» 

CHALESTRE  ,  ville  de  la  Mygdonie,  contrée  de  la 
Macédoine  y  située  près  et* à  l'Ouest  de  l'embouchure  do 
l'Axius  1  car  Sj^rabon  dit  formellement  (5)  que  l'Axius  se 
décharge  dans  la  mer ,  entre Chalestre  et  Therme.  HerodoU 
hb.  riiy^.  cjoxiiX' 

CHALYBÉS  (les)  sont,  selon  le  Scholia^te  cP Apollo- 
nius de  Rhodes  y  une  nation  Scythe  ;  ils  tirent  leur  nom 
de  Chalybs  (6),  fils  de  Mars;. mais  Hérodote, plus croya* 

(1)  Pulyb.  Bxèerpta  h\\h,  xni,  §,  xi,  tonu  »>  pag^  io4& 
(3)  Strab.  lib.  x ,  pag^  682 1  A. 

(3)  Plin,  Ub!  jv  y  ca^>.  xn ,  pag.  mi* 

(4)  Sebol.  Tkacyd.  ad  lib.  i  ^  $.  cviii,  pag.  79 >  «ol.  3,  Iîd.  x. 

(5)  Strab.  lib*  vu,  pag.  5o^,  eol.  :^, 

(G)  Scboh  ApoU»  lîhod.^  ad  rers»  Bjô  libri  iv* 
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ble  qne  ce  Scholiaste ,  ne  met  au  nombre  des  Scythes  qne 
les  liabitans  de  la  Scythie.  Ils  habitent  entre  les  Taocbîens 
et  les  Scylbiniens,  à  l'Oaest  des  premiers^  à  F£st  des  autres. 
Ce  peuple  est  brave.  Les  Dix- Mille  l'éprouvèrent  à  leur 
^  retour  (i)  ;  et  de  tous  les  peaples  qui  s'y  opposèrent ,  ce 
fut  celai  qui  le  fit  avec  le  plus  de  succès.  Ils  occopoient 
la  partie  du  Pont  (a)  qai  est  entre  la  petite  Aitbénie , 
les  Macrons ,  les  Mosynœques  et  les  Tibaréniens.  Leur 
pays  étoit  montagneux  (3)  et  nullement  propre  au  labou- 
rage, irabondoit  en  fer,  qu'ils  s'occnpoieut  à  travailler, 
et  dont  ils  faisoient  un  grand  commerce  qui  suppléoit  à 
V  Jeurs  besoins.  Cette  partie  des  Chalybes  (4),  du  temps  de 
Xénophon  >  étoit  bien  diminuée ,  et  les  Mosynœques  la 
tenoient  en  sujétion. 

Cette  nation  subjuguée ,  ou  en  partie  détruite ,  a  voit  été 
autrefois  très-considérablé.  Non-seulement  elle  avoit  pos- 
sédé les  pays  dont  je  viens  de  parler ,  mais  encore  (5) 
Amisus  et  Sinope,  et  elle  occnpoit  un  territoire  considé- 
rable en  deçà  de  l'Halys  par  rapport  à  Crésus,  dont  les 
Etats  étoient  bornés  à  l'Est  par  ce  fleuve.  Ce  furent  ces 
derniers  Chalybes  que  ce  Prince  si^bjugua;  car,  suivant  la 
remarque  (6)  d'Hérodote ,  il  n'étendit  point  ses  conquêtes 
au-delà  de  ce  fleuve.  Cet  Historien  parle  de  cette  partie 
de  ce  peuple ,  et  ce  n'est  qu'à  cette  occasion  que  j'ai  cra 
devoir  dire  un  mot  des  autres. 

Epbore  (7)  fait  aussi  mention  de  ces  Chalybes-ci ,  car  il 
les  met  dans  la  péninsule  on  Asie  mineure  ,  c'est-à-dire  , 

(1)  Cyrî  Exped.  lîb.  iv,  cap.  vn,  j.  x ,  pag.  239. 
■  (2)  Strab.  lib.  xii ,  pag.  826. 
V     (3)  Apoll.  Rhod.  lib.  11 ,  rers.  875 ,  &c.  ioo3,  &c. 

(4)  Cyri  Kxped.  lib*  v,  pag.  282. 

(5)  Chalybes  proximi  clarissimas  habenC  Amison  et  Sinopen 
C/tiici  piogenis  patriam.  Pompon.  Mêlai  lib.  1 1  cap.  xix. 

(6)  Herodot.  lib.  i ,  $.  xxvni. 
.  (7)  Strab.  lib.  xit  ,  pag.  996. 
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en  deçà  de  l'Halys.  Strabon  (i)  a  eu  tort  y  à  ce  qu'H  me 
semble  ,  de  le  reprendre  à  ce  sujet. 

Scymnds  (22)  de  Ghios  s'exprime  de  même  qu'Ephorc  : 
((  Amisus  f  dit' il ,  colonie  des  Phocéens ,  sitnée  dans  le  pays 
M  des  Leuco-Syriens ,  et  bâtie  qaatre  ans  avant  Héraclée^ 
n  a  été  fondée  par  les  Ioniens.  L'endroit  le  plas  étroit  de 
»  TAsie  s'étend  presque  depuis  cette  ville  jusqu'au  golfe 
»  d'Issus  et  Alexandropolis ,  bâtie  par  Alexandre ,  Roi  de 
»  Macédoine. ...  Quinze  (3)  nations  habitent  cette  pénin^- 
ï>  suie  ,  dont  trois  sont  Grecques ,  les  Eoliens,  les  Ioniens 
j>  et  les  Doriens.  Les  autres  sont  nn  mélange  de  peuples 
)>  Barbares.  Les  Ciliciens ,  les  Lyciens ,  les  Macares ,  les 
»  Mariandynlens,  les  Paphlagoniens  et  les  Pamphyliens 
))  oceapent  les  pays  maritimes.  Les  Ghalybes,  les  Capps-» 
))  docjens  leurs  voisins ,  les  Pisidiens^  les  Lydiens, et  près 
»  d'eox  les  Mysiens  et  les  Phrygiens  ^  habitent  le  milieu 
»  des  terres-».  • 

CHAPELLE  du  Héros  Astrabacns ,  étoit  près  de  la 
porte  de  la  cour  du  palais  de  l'un  des  deux  Rois  de  Sparte. 
Herodot.  lib.  n ,  §.  xxrx.  ^ 

CHAR  ADR  A ,  ville  de  la  Phocide ,  sur  un  lien  escarpé , 
près  duquel  cqule  le  Gharadros ,  petite  rivière  qui ,  à  une 
très-petite  distance  de  là,  se  jette  dans  le  Géphisse.  Elle 
est  (4)  à  vingt  stades  au  Nord- Est  de  Lilaea ,  au  Sdd  dé 
Cytinium ,  à  l'Onest  de  Téthroninm.  Ces  villes  sont  mieux 
placées  dans  la  Carte  de  la  Phocide  pour  les  Voyages  du 
jeune  Anacharsis  «  qne  dans  celle  de  la  Grèce  de  M.  d'An- 
ville.  Malgré  le  voisinage  de  celte  petite  rivière  ou  tor- 
rent f  les  habitans  de  cette  ville  étoient  sujets' à  manquer 
d'eau.  Herodôt,  lib.  viir^  §.  xxxni. 

(1)  Strab.  lîb'  xiv,  pag.  996. 

(2)  Scymni  Chfii  Fragmenta ,  ver«.  181 ,  &c, 
(5)  Id.  ibid.  vers.  194,  &c. 

{4}  Pausan.  Fhocic.  sive  lib.  x,  cap.  xzxiii,  pag.  883. 
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CHÉLONATÈS  ,  ou  Chélonitès,  promontoire  (i)  flè 
TEIide^  a  rextréinîté  la  plus  occidentale  da  Péloponnèse, 
à  r£st  de  File  Zacynthe.  On  l'appelle  aetueUement  cap 
Tomèse.  (a)  Têffin  »»^ms  Xtyifitff. 

CH£MMIS ,  île  qui  ae  tronroH  dans  an  lac  d'Egypte 
vaste  et  profond ,  près  du  temple  de  Latone ,  à  Buto.  Il  y 
avoit  dans  cette  ile  un  temple  d'Apollon.  Les  Egyptiens  pré- 
tendoient  qu'elle  étoit  flottante.  Herodot.  lib.  ii,  §.  CLri. 
Voyez  aussi  ce  qu'en  dit  (3)  M.  Hennicke. 

CHEMMISi  grande  ville  de  l'Egypte  supérieure  , 
située  à-peù-près  à  un  mille  du  bord  oriental  du  Nil,  sur 
la  frontière  Nord  de  la  Thébaïde ,  au  Nord  de  Ptolémàïs 
et  au  Sud  d'Aphroditopolis.  Hérodote  dit^  liv.  ii^  §.  xci, 
qu'elle  est  proche  de  Néapolis.  Voyez  là-dessus  l'article 
NÉAFOLis.  Les  naturels  du  pays  l'appeloient  Chemmo , 
au  rapport  de*  (4)  Diodore  de  Sicile ,  et  le  nom  de  Pano^ 
•  polis ^  sops  lequel  elle  a  été  indiquée,  n'est  que  l'inter— 
prétation  du  nopi  Egyptien.  Cest  à  quoi  nous  mène  aussi 
le  récit  de  Plutarque,  qui  raconte  que  (5)  les  Fans  et  les 
Satyres,  qui  habitoient  aux  environs  de  Chemmis/ ayant 
eu  les  premiers  connoissance  de  la  mort  d'Osiris,  en  firent 
^  part  aux  habitans  du  pays ,  qui  en  furent  très-efirayés. 
Cependant  M.  Hartmann  en  fait  (6)  une  ville  différente  , 
parce  que  U  Géographe  de  Nubie  met  tout  de  suite  la  tille 
d' Achmim  Balbana ,  que  ce  Savant  corrige  en  Bana  ,qoi  est 
le  mot  Arabe  pour  exprimer  Pan.  Je  réponds  que  si  la 
ville  de  Bana ,  existante  actuellement,  est  l'ancienne  ville 
de  Panopolis ,  on  ne  conçoit  pas  comment  Diodore  de 
■  ■    ■■  ..  1 1  ■■  ■  ...t ,.  ■  ■■    I     ..     ■  I    ■■ 

(i)  Strab.  lib.  viii,  pag.  620 

(2)  Meletii  Geograpb.  Antiq.  et  Nora,  pag.  566,  col.  2. 

(3)  7o.  Frid. Hennicke  Comment,  de  Herodoteâ  Afriçae  Geogra-» 
pliiâ,pag.  54. 

(4)  Diodor.  SicuL  lib.  i ,  $.  xTin* 

(5)  Plutarch.  de  Iside  et  Osiride ,  pag.  556 ,  D» 

(6)  Edrisii  Africa ,  pag.  5x5. 
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Sicile  a  pu  dire  que  Gheini]]o  ^toit  le  nom  Egyptien,  et 
Fanopolis  le  nom  Grec  de  la  môme  ville.  De  plus,  si  Ton 
peut  ajouter  foi  à  M  Bruce  ,41  existe  encore  à  Achmim  (i) 
un  arc  de  triomphe  élevé  p^r  l'Empereur  Néron,  avec 
cette  inscription  .:  IIANI  ©EH.  Voyez  N^apoms.  Son 
nom  moderne  s'écrit  diversement  Achmim,  Aquemim, 
Ackemin  ,  Achmiii ,  et,  selon  (a)  Léon  l'Africain  > 
Ichmin. 

Danaiis  et  Lyncée  avofent  pris  naissance  dans  cette 
ville,  et  de-là  ils  étoient  passés  en  Grèce ,  s^lon  la  tra- 
dition (3)  des  liabitans'  de  cette  ville. 

CHERSONÈSE.  Hérodote  entend  presque  toujours  par 
ce  mot ,  la  Chersonèse  de  Thrace.     /  • 

CHERSONÈSE  de  Thrace  (la)  avoit  pour  bornes  du 
Sud-Ouest  au  Nord-Est  l'Hcllcspont  et  la  partie  occi- 
dentale de  la  Propontide  ;  au  Nord  le  continent  de  Ia 
Thrace  dont  elle  est  séparée  pa:r  son  isthme;  à  l'Ouest 
le  golfe  Cardiaque,  ou  golfe  Mêlas  ^  qui  fait  partie  de  la 
mer  Egée;  au  Sud  la  Troade,  qui  est  dans  le  continent 
de  l'Asie.  Les  Dolonces  l'habitoient  anciennement.  Voyjem 

DOLONCCS. 

Cette  Chersonèse  est  appelée  par  Hérodote,  la  Cher- 
sonèse  qui  est  dans  l'Hellespont ,  ou  sur  l'Hellespont ,  ou 
simplement  Chersonèse.  On  1^  nomme  aujourd'hui  pres- 
qu'île de  la  Romanie  ;  elle  a  quatre  cent  vingt  stades  de 
longueur ,  dépuisl'isthme  jusqu'à  son  extrémité.  L'isthme, 
c'est-à-dire ,  l'intervalle  entre  Cardia  et  Pactye,  a  trente- 
six  stades.  Herodot.  lib,  ri,  ^1  xxxri,  >  , 

CHERSONÈSE  Taurîque  (la).  C'est  «ne  presqu'île 
qui  est  au  Sud  de  la  partie  Ouest  du  Palus  Màeotis,  entre  le 
golfe  Carcinites  Ouest,  et  le  Bosphore  Cimmérien  Est.  Elle 

(i)  Travels  to  dîscoyer  t^e  saurce  of  the  Nile^  vol,  i»t,  pag.  lou 
(t.}  Leonts  Africanî  Africse  descriptio  ,  pag.  724.  ^ 

(3)  Hierodot.  lib.  11,  §,  xcu 
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a  aa  Nord  les  Scythes  GuVtivatears ,  les  Scythe^  Nomades 
et  THylée,  et  aa  Sud  le  Fonl-Euxin.  C'est  aujourd'hui 
la  Grimée.  Elle  a ,  dit  ( i)  Chardin ,  sfio  lieues  de  circuit , 
savoir  35  lieues  de  long  sur  55  de  large.  Ses  principales 
Tilles  sont  Taphrœ ,  aujourd'hui  Ferekop  ,  à  l'isthme 
même  y  Eupatorium,  appelée  Koslar  par  les  Tartarés^  le 
promontoire  Parthénius ,  la  ville  de  Chersonèse-Trachée, 
connue  depuis  sous  le  nom  de  Sébastopol>  et  qui  a  repris 
sous  les  Russes  celui  de  Cherson ,  ensuite  le  port  de  Gténus,  ' 
et  aprèa  celui,  qui  est  appelé  Symboloi^um  Portus,  le  pro« 
montoire  nommé  Criumetopon  ,  opposé  au  promontoire 
Carambis.qui  est  en  Asie.  On  trouve  ensuite  le  promon- 
toire Corax  y  Théodosia ,  nommée  dans  la^uite  Caffa ,  qui 
a  repris  son  ancien  nom  de  Théodosia , depuis  que  la  pé- 
ninsule est  au  pouvoir  des  Busses.  On  voit  après  Panti- 
capsum  sur  le  Bosphore  Cimmérien ,  ce  qui  lui  a  fait  * 
donner  depuis  le  nom  dé  Bosporns.  Elle  est  connue  actuel- 
lement sous  celui  de  Jenicale  et  de  Kertz. 

CHERSONÉSE  Trachée,  c'est-à-dire,  raboteuse, 
montagneuse ,  ville  de  la  {ai)  CJiersonèse  Tauriqne ,  fon- 
dée par  les  (3)  Grecs  d'Héraclée  (4)  sur  le  Pont-Eaxin. 
Pline  (5)  l'appelle  Gherronëse,  ville  des  Héracléotcs  ,  et 
dans  un  autre  (6)  endroit ,  Gherronèse  d'Héraclée  :  les  Ro- 
mains lui  accordèrent  la  liberté.  Elle  étoit  située  sur 
les  (7)  bords  du  Pont-Euxin ,  à  vingt  journées  de  la  (8) 
ville  dé  Bosporus  ou  Panticapaenm.  Elle  fut  connue  dans 


(1)  Voyages  de  Chardin ,  tom.  i ,  pag.  46. 
(3)  StepYi.  Byzant.  Herodbt.  li>.  iv.y  $.  xcix* 

(3)  Anonymi  Peripl.  Ponti  Eux.  pag.  6. 

(4)  Scymni  Chii  Fragm.  pag.  47  ;  Plin.  lib.  IV  y  cap.  zii ,  tom.  i^ 
pag.  21 5. 

(5)  Plin.  îbid.  lin.  jS. 

(6)  Id.  ibid.  pag.  318 ,  lin.  6. 

(7)  Herodot.  lib.  iv,  §.  xcix. 

(8)  Procop.  de  Bello  Fers,  lib*  i,  cap.  xii,  pag*  33«  !>• 
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le  bas  Empire  soas  lé  nom  de  (i)  Gherson ,  qa'elle  a  repris 
depuis  que  la  péninsule  appartient  aux  Russes. 

CHIOS)^  île  de  la  mer  Egée ,  située  entre  les  îles  de 
Samps  et  de  Lesbos^  au  Nord -Ouest  de  la  première,  aa 
Sud  de  l'autre;  à  TOuest  et  près  de  la  presqu'île  de  Clkzo'- 
mènes  et  d'Erylhres,  à  l^Est  de  l'extrémité  méridionale 
de  l'Eubée.  Il  falloit  que  cette  île  fût  extrêmem^t  peu- 
plée et  fort  puissante  pour  équiper  cent  vaisseaux»  Elle  a 
trois  ports ,  celui  de  Phanec,  dont  fait  mention  (a)  Strabon; 
celui  des  Gérontes  ou  Vieillards  Vifirrttf  Ai^9'»~dont  parle 
par  occasion  (5)  JSIien ,  et  celui  de  Delpbinium  y  dont  il 
est  question  dansThucydide8(4).EIle  est  très-célèbre  par 
son  excellent  vin  (5) ,  dont  les  anciens  faisoient  grand  cas 
et  qu'on  estime  encore  à  présent. 

On  tir  oit  de  beau  marbre  de  cette  ile ,  du  (6)  mont 
Pelléneus.  Pline  dit  (/]  qu'elle  avoit  pris  son  nom  y  ou  de 
la  Nympbe  Chion ,  fille  de  l'Océan^  ou  de  la  neige  qui  s'y 
trouve  en  abondance  y  et  que  les  Grecs  appellent  Xi»i» 
Elle  fut  encore  nommée  (8)  iEthalia ,  Macris  et  Pityusa. 

CHIOS  (la  ville  de).  Elle  étoit  située  sur  la  côte  Est  de 
l'île  de  même  nom  y  vis-à-vis  de  l'Ionie  y  vers  le  milieu  de 
cette  côte.  Elle  avoit  un  grand  et  beau^ort  y  capable  (9) 
de  contenir  quatre-vingts  vaisseaux,  et  étoit  babitée  par 
des  Ioniens.  Cellarius  donne  à  cette  ville  (10)  quarante 
stades  de  circuit  y  et  cite  Strabon.  Ce  savant  Géographe 

(i)  Frocop.  de  Bello  Gotth.  lib.  ly ,  cap.  y ,  pag.  576 ,  C  ;  et  de 
BelloPers.  lib.  i,  cap.  xix^  pag.  33,  D. 

(2)  Strab.  lib.  xiy ,  pag.  965,  A. 

(3)  ^liani  Hist.  Animal,  lib.  zir ,  cap.  xzz,  pag.  695. 

(4)  Thucydid.  lib.  viii ,  §.  xxxviii. 

(5)  Strab.  lib.  xiy,  pag.  gôS,  B. 

(6)  Id.  ibid.    •  , 

(7)  Plin.  Hist.  Nat.  Ub.  y,  cap.  xxxi,  pag.  287. 

(8)  Stephan.  Byzant.voc.  AiÔccxn.  Plin.  I0C.0  laudato. 

(9)  Strab.  lib.  xiv ,  pag.  9.55  ,  A. 

(10)  JNotitia  Oibis  Antiquî,  tom.  u,  $.  xiix,  pag.  i5. 
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a  malheoreusement  appliqué  à  la  circonférence  de  Cbîôs, 
ce  que  Pautenr  Grec  dit  de  celle  (i)  de  File  de  Psjrra.  Son 
texte  cependant  est  très-clair,  et  l'on  ignore  comment  un 
homme  de  ce  mérite  a  pa  tomber  dans  une  faute  si  gros- 
sière. 

Il  y  avoit  dans  cette  ville  nn  temple  (2)  de  Minerve 
FoIiou(^8,  c'est-à-dire  ,  Minerve  protectrice  de  la  ci* 
tadelle. 

CHOÂSFES,  fleuve  qUi  traverse  la  ville  de  Suses,  à 
TEst  et  assez  loin  du  Tigre.  Il  prend  sa  source  dans  les 
montagnes  des  Mardes^  n^,  11  y  qu'on  appelle  Louristan; 
il  coals  ensuite  du  Nord  au  Sud ,  arrose  TElymaïde  et  la 
Gossae^  ,  avant  que  d'entrer  dans  la  Gissie ,  et  après  avoir 
traversé  la  Suaiane ,  il  se  jette  comme  le  Tigre  dans  le 
golfe  Fersiqoe  à  Khore  Mousa.  Hérodote  dit  que  les  Rois 
de  Perse  ne  buvoient  point  d'autre  eau  que  celle  de  ce 
fleuve  y  et  qu'ils  en  portaient  une  provision  avec  eux  par- 
tout-où ils  alloienty  après  l'avoir  fait  bouillir. 

L'Eulée  faisoit  te  tour  de  la  citadelle  de  Suses ,  selon  (3) 
Pline,  qui  ajoute  que  les  Rois  de  Perse  ne  buvoient  pas 
d'autre  eau.  Cela  prouve  que  le  Ghoa<}pes  et  l'Eulée  sont 
un  seul  et  m^me  fleuve.  M.  d'Ânville  en  a  apporté  des 
preuves  sans  réplique ,  auxquelles  je  crois  devoir  ren- 
voyer le  lecleur.  Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
Belles-LeUres^tom   xxx,pag.  178. 

La  Cissie  et  oit  un  paystrès-^abondant  en  rivières.  Si 
Hérodote  ne  parle  que  du  Choaspes,  on  ne  peut  en*  in- 
férer qu'il  ne  connoissoit  pas  tes  antres.  Il  a  dâ  seulement 
parler  de  celle  qui  ctoit  la  plus  célèbre,  soit  par  la  bonté 
de  ses  eaux,  soit  parce  qu'elle  arrosoit  la  capitale. 

CHCERÉES.  C'est  un  lieu  du  territoire  d'Erétrie,  daiis 
Vile  d'Eubée. 

(1)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  qSS,  A. 

\i)  Herodot.  lib.  i,  §.  ci.x. 

^5)  Flin.  lib.  vi  »  cap.  xxviiy  tom.  x,  pag,  334,  lin*  20. 


Digitized 


by  Google 


fABLE    GÉOGRAPHIQUE.  127 

CHORASMIËNS  (les)  hahitoicnt  au  Nord-Nord-Est 
de  la  Parthiène^  aa  Nord  de  T Ariane,  ou  platôt  de  la  Mar- 
giane,  aa  Nord-Oaest  de  la  Bactriane,  et  au  Snd  dn  lac 
Aral.  Ils  avoient  à  TEst  un  peu  Snd  (i)la  Sogdiane,  et  à 
rOuest  la  mer  Caspiène.  Il  paroît  par  un  passage  [a)  de 
Strabon  qu'ils  n'étpient  pas  éloignés  des  Bactriens  et  des 
Sogdiens.  L'Oxus  traverse  leur  pays.  Ce  pays  répond  au 
Chowarezm,  dont  les  villes  principales  sont,  selon  (3) 
Nassir-Eddin  ,  Balur  ,  Nucorgang' ,  Gorcang'  oi!i  le  Roi 
réside ,  Hazarasf  et  Cath.  Fbyez  aussi  la  Bibliothèque 
Orientale  de  d'Herbelot  à  l'article  Khovabezem.  Herodot. 
Uk  III  f  5-  xcjii;  lib,  m ,  §.  Lxri. 

GHYTRES ,  c'est  un  endroit  du  passage  des  Thermo-f 
pyles  où  l'on  prenoit  les  bains.  Ce  mot  signifie  chaudières. 
On  appeloit  aussi  ce  lieu  les  (4)  Chytres  des  femmes.  Près 
de  ces  bains  étoit  un  autel  consacré  à  Hercules.  Herodot. 
Ub.  ru,  5.  cLxxri, 

ÇICONIENS ,  peuple  de  Thrace  qui  habitoit  an  Nord 
del'ile  de  Samothrace.  LesSamothraciens  s'étant  emparés 
de  la  côte,  y  fondèrent  les  villes  de  Sala,  de  Zona,  de 
Mésambrie  ,  &c.  Les  Ciconiens  furent  alors  obligés  de  se 
retirer  an  peu  pins  au  Nord.  Ils  occupoient  les  deux  bords 
du  Lissas  et  même  la  plaine  de  Dorisque  îusqu'à  l'Hèbre; 
car  lea  femmes  des  Ciconiens  jetèrent  dans  ce  Çieuve  la 
tête  d'Orphée,  comme  l'a  décrit  en  beaux  vers  Virgile 
dans  ses  Géprgiques,  livre  iv,  vers  ôno  et  524. 

Ib  étoient  ainsi  à  POuest  de  l'Hèbre,  à  l'Est  des  Bisto^ 
niens,  et  resserrés  au  Nord  et  au  Nord-Ouest  par  les 
Trauses  et  par  le  mont  Rhodope.  La  Galaïque ,  qu'on  a 
depuis  appelée  Briantique,  faisoit  partie  de  leur  pays. 

(1)  Ftolemaei  Geog^aph.  lib.  vi,  cap.  xii,  pag.  186. 

(2)  Strab.  lib.  xi,  pag.  781  et  782. 

(5)  Nassir  Eddin  Tabula  Geograpb.  pag.  111 ,  in  5**  vol.  mîno- 
ram  Geographorum. 
(4)  Pattsan.  tfessen.  sire  lib.  iv ,  cap.  xxxv ,  pag.  869  et  370 . 
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Il  est  souvent  parlé  dans  les  auteurs  Grecs ,  et  sur-tout 
dans  les  Poètes ,  des  Bistoniens  et  des  Ciconiens ,  et  quel- 
quefois même  ils  désignent  sous  ces  noms  les  Thraces  en 
général ,  quoique  ces  peuples  fussent  peu  nombreux  ;  on 
ne  doit  pas  en  être  surpris.  Comme  ils  habîtoient  près  des 
villes  fondées  par  les  Grecs  sur  les  côte»  de  la  Thrace ,  ils 
étoient  les  peuples  de  ce  pays  que  les  Grecs  connoissoient 
le  mieux. 

CÏLICIE  f  la) ,  contrée  de  l'Asie ,  qui  a  pour  bornes  au 
Nord  le  mont  Taurus ,  au  Sud  la  mer  où  est  l'île  de  Cypre 
jusqu'à  Posidéium  où  commençoit  (i)  la  Syrie.  Postérieu- 
rement à  notre  Historien  la  Syrie  commença  plus  au  Nord 
aux  Pyles  de  Syrie  on  Portes  de  Syrie.  C'est  un  passage 
étroit,  entre  le  pied  du  mont  Amanus  et  le  rivage  de  la 
mer ,  qui  donne  entrée  en  Syrie. 

On  partagfoit  la  Cilicie  en  deux  parties,  l'occidentale 
et  l'orientale.  Hérodote  nomme  (â)  l'occidentale  mon- 
tueuse,  et  Strabon  (3)  Trachée.  A  l'Ouest  elle  touchoit 
à  la  Fampbylie  et  à  la  Pisidte^à  lEst  à  la  Cilicie,  sur- 
nommée Campe8tris,k  cause  de  ses  plaines,  au  Nord  à  la 
Lycaonie ,  et  au  Sud  à  la  mer.  La  ville  et  le  promontoire 
Anémurium  vers  le  milieu  de  ses  côtes,  en  étoit  la  partie 
la  plus  avancée  dans  la  mer.  On  l'appela  depuis  Isaurie. 
Ce  fut  dans  la  suite  un  repaire  de  pirates  et  de  brigands , 
qui  se  rendirent  tellement  (4)  redoutables,  que  les  Romains 
envoyèrent  contre  eux  Mnréna  et  ensuite  Publ.  Servilius 
Isauricus.  Ces'  Généraux  n^ayant  pas  en  tout  le  succès 
dont  on  s'étoit  flatté  y  les  Romains  donnèrent  le  comman- 
dement de  leurs  troupes  à  Pompée  ^  qui  eut  la  gloire  d« 
terminer  cette  guerre  difficile. 

La  partie  orientale  se  nomme  Tlthéiç^  Campestris  ^  à 

(i)  Heroflot.  lib.  m ,  §.  xci. 

(a)  Id.  lib.  II ,  $.  XXXIV.  , 

(3)  Strab.  Hb.  xii ,  pag.  807 ,  B. 

(4)  Id.  lib.  Ziif  pag.  807  ;  Appian.  Mithndatîc.  $.  xcii  et  seq. 
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€àase  de  ses  vastes  plaines..  Elle  a  pour  bornes  au  Nord  le 
mont  Taurus ,  au  Sud  la  mer  ^  à  rOuestla  Giiicie  Trachée , 
et  à  l'Est  l'Eiiphrates  (1),  qui  la  sépare  de  PÂrménie; 
peut-être  même  comprenoit-cUe  alors  la  Gataonie  au 
Nord-Est;  et  la  Comagèneà  l'Est.  Elle  avoit  deux  villes 
gui  ont  eu  de  la  célébrité > Tarse  et  Anchiale.  Tarse,  la 
plus  orientale  des  deux,  fut  renommée  par  ses  Ecoles  de 
Philosophie  ,  qui  le  disputoient  à  celles  d'Athènes  et 
d'Alexandrie  j,  et  encore  plus  par  l'honneur  qu'elle  eut  de 
donner  naissance  à  l'Apôfre  des  Gentils.  Anchiale ,  à 
l'Ouest  de  Tarse,  étoit  près  de  la  mer,  comme  l'indique 
son  nom.  Sard ana pal e ,  fameux  par  ses  infâmes  voluptés, 
en  fut  {2)  le  fondateur.  On  voyoit  près  de  cette  ville  le  - 
tombeau ,  ou  plutôt  le  cénotaphç  de  ce  Prince ,  avec  uno 
inscription  dont  le  célèbre  de  Guignes  a  donné  une  expli* 
cation  dans  le  trente-quatrième  volume  des  Mémoires  do 
l'Académie  des  Belles-Lettres. 

CILICIE,  petit  pays  près  de  la  Troade,  partage  en 
trois  petits  Etats,  Thèbe ,  Lyrnessus  et  les  (3)  Cétécns. 
Voyez  l'article  Tni^E. 

CILICIENS,  habitans  de  laCilicie.  ^ojezHYPACBÉENs. 

CILLA ,  ville  de  l'Eolide ,  au  Nord-Est  du  golfe  Adra- 
mytténien,  et  dans  le  territoire  de  Thèbe  en  Cilicie,  où 
régnoit  Eétion,père  d'AucIromaque,  Elle  est  (4)  entre 
Gargarus  à  l'Est  ^  et  Antandros  à  l'Ouest,  au  Sud  de 
Scepsis  et  au  Nord  du  Caïqne  ,.au  pied  du  mont  Cîlléus, 
sor  les  bords  de  la  rivière  Cilléus  et  dans  le  voisinage  de 
la  mer,  comme  le  prouve  Strabon  (5)  par  le  témoignage 
irrécusable  d'Homère.  Il  y  avoit  en  cette  ville  un  temple 
célèbre  d'Apollon,  surnommé  Ciîléen ,  et  derrière  le  tom- 

(^i)  Herodot.  lib.  v,  §.  lu. 

(2}  Arrianî  Expedit.  Alexandri ,  lib.  11,  cap.  v,  pag.  ii4  et  ii$.< 

(3)  Strab.  lib.  xiii,  pag.  giS. 

(4)  i«l.  îbid,  pag.  910,  C,  et  gu. 

(5)  Id.  ibid.  pag.  (jii. 
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Leaii  de  Cillas,  cundacteur  du  char  de  Pélops^ qui  monrut 
en  cet  endroit  de  maladie,  dans  le  temps  que  ce  Prince 
se  rendoit  à  Fisc  dans  le  Péloponnèse  pour  épouser  Bip- 
podamie.  Pélops ,  non  content  de  donner  la  sépulture  à 
Cillas  en  ces  lieux,  y  fonda  encore  une  ville ,  qu'il  appela 
Cilla  de  son  npm.  Pélops  s'étant  rendu  maître  de  Fise  et 
d'£liS|^ans  le  Péloponnèse,  Tan  3,352  de  la  période 
Julienne,  i,36a  ans  avant  notre  ère >  la  fondation  de  cette 
ville  doit  être  au  moins  de  Pannée  précédente.  Le  mont 
âmintheus  n'en  é toit  pas  éloigné,  ou  peut-être  est-ce  le 
même  que  le  mont  Cilléus.  Strabon  n'ose  le  décider.  Cette 
ville  n'existoit  plus  du  temps  de  ce  Gébgraphe.  Herodot, 
lib.  I ,  §.  cxLix. 

CIMMÉRIENS, peuplés  qui  occupoient  anciennement 
non-seulement  la  Scythie ,  mais  encore  la  Cbersoitèse 
Taurique  ,  dont  ils  furent  dépossédés  par  les  Scythes. 
Chassés  de  ce  pays  y  ils  passèrent  en  Asie  et  même  dans 
U  partie  de  l'Asie  mineure  qui  fut  depuis  occupée  par 
les  Grecs.  Ils  ravagèrent  tous  les  pays  qui  se  trouvèrent 
sur  leur  passage.  Ce  fut  sans  doute  à  ces  dévastations  qu'ils 
durent  leur  ruine.  En  effet,  quoiqu'ils  eussent  fixé  leur 
demeure  dans  la  partie  de  la  Paphlagonie  oi!i  fut  dans  la 
suite  (i)  bâtie  la  ville  de  Sinope,  il  n'en  est  plus  fait  men- 
tion dans  l'Histoire  depuis  cette  époque.  On  les  a  aussi 
appelés  Cerbériens.  Voyez  Hésychiusau  mot  KtfSifitt,  et 
la  note  des  Commentateurs. 

CIMMERIUM,  ville  de  la  (a)  Scythie  Asiatique,  sur 
3e  Bosphore  Cimmérien,  dans  la  Sindique  et  la  (3)  pre- 
mière ville  qui  se  présente,  lorsqu'on  a  passé  la  bouche 
du  détroit  ou  Bosphore  Cimmérien.  Cette  ville  a  porté 
aussi  le  no*  de  Cerbérie.  Fbyez  l'article  précédent. 


(i)  Herodot.  lib.  iv  ,  §.  xii. 

(2)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv,  cap.  xii,  p«g.  218,  lin.  i5, 

(5)  Fragm.  rcripli  Pouti  Kusiai,  pag.  2  et  5. 
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CINDYS  y  ville  de  Carie ,  dans  le  voisinage  d'Iassus  ^ 
do  Bargylies,  etda  golfe  lassias.  Il  n'en  est  fait  mention 
daiks  aucan  antre  Auteur  \  mais  l'on  ne  doit  pas  par  cette 
raison  contester  l'existence  de  cette  ville ,  puisque  Fo- 
lybe  (i)  raconte  qu'il  y  avoit  chez  les  Bargyliètes  une 
c^èbraktatae  de  Diane  Cyndias.  Strabon  dit  aussi  (2)  qu'il 
y  avoit  près  de  Bargylies  un  temple  de  Diane  Gindyas ,  et 
qu'il  y  avoit  un  bourg  appelé  Gindyé  :  car  c'est  affiéi  qu'il 
faut  lire^  comme  Gasaubon  a  tronré  dans  son  manuscrit , 
et  comme  le  prouve  le  passage  de  Folybe  ci- dessus  rap- 
porté. Ge  bourg  étoit  vraisemblablement  l'ancienne  ville 
de  Gindys.  Le  nom  de  Mausole  y  que  portoit  un  habitant  (3) 
de  Gindys,  prouve  que  cette  ville  étoit  en  Garie. 

CINYPS ,  petit  fleuve  (4)  de  Libye ,  qui  prend  sa  source 
à  la  colline  des  Grâces  >  traverse  le  pays  des  Maces  et  se 
jette  ensuite  dans  la  mer.  Son  cours  e6t  de  denx  cents  stades. 
M.  d'Anville  1  appelle  (5)  Wadi-Quaham ,  je  ne  sais  sur 
quelle  autorité.  L'Edrisi  n'en  parle  pas.  Le  fleuve  Ladas  y 
dont  il  fait  mention  page  295 ,  paroît  être  le  Lathou >  et 
d'ailleurs  il  est  trop  éloigné  de  Tripoli  pour  être  le 
Cinyps. 

Lorsque  Ptolémée  fait  Venir  dans  un  (6)  endroit  le 
Cinyps  du  mont  Zuchabari,  et  qu'il  donne  à  ce  fleuve 
a6<*  6'  de  latitude ,  et  lorsque  dans  un  autre  (7)  endroit  il 
le  fait  venir  du  mont  Girgiris,  et  qu'il  donne  à  ce  même 
fleuve  21°  de  latitude ,  il  est  évident  qu'il  se  contredit  lui- 
même,  et  que  d'une  seule  rivière  il  en  fait  deux.  Mais 
comme  ce  savant  Géographe  connoissoit  très-bien  cette 
^1  ■  -  *  "     

(1)  Polyb.  lîb.  XVI,  tom.  11,  pag.  1018. 
(a)  Streb.  lib.  xiv,  pag.  972 ,  B. 
(3)  Herodot.  l'ib.  V,  g.  cxviii. 
•  (4)  Id.  lîb.  nr ,  §.  clxxv. 

(5)  Géographie  abrégée ,  tom.  iri,  pag.  71. 

(6)  Ftolemaei  Geograph.  lîb.  iv,  cap.  m,  pag.  iio. 

(7)  Id.  lib.  XV ,  cap.  vi ,  pag.  1 24. 

I  ^ 


Digitized 


by  Google 


iSa  HISTOIRE  D'HÉRODOTE, 
partie  de  l'Afrique ,  il  place  (i)  Feuibonchure  da  Cinyps 
à  une  petite  distance  à  l'Est  de  Néapolis  ou  Leptis  Magna. 
Strabon  (2)  s'accorde  aussi  avec  cet  Ecrivain,. dans  sa 
position  et  dans  les  deux  noms  de  cette  ville ,  qu'on  appelle 
actuellement  Lébida. 

CINYPS  ,  petit  pays  de  Libye  ,  extrêmement  fertile, 
arrosé  par  le  Cinyps  et  par  plusieurs  petites  fontaines. 
Herodçt.  lih.  ir  y^.  cxcviii. 

CIOS ,  rivière  de  Thrace,  que  le  Dictionnaire  de  la  Mar- 
tinière  confond  avec  une  autre  rivière  de  même  nom ,  qui 
ctoit  dans  l'Asio^mineure.  Cette  faute  n'a  point  été  cor- 
rigée dans  la  nouvelle  édition.  Le  véritable  nom  de  cette 
rivière  de  Thrace  est  (B9cus ,  celui  de  Cios  est  altéré. 
Voyez  (Bscus  en  son  rang. 

CiOS ,  ville  maritime  (3)  de  Mysie,  située  à  l'extrémité 
du  (4)  golfe  Cianus,  qui  est  un  golfe  de  la  partie  orientale 
de  la  Propontide,  à  TEst  de  Myrlea, nommée  depuis  Apa- 
mée  ;au  Nord-Est  de  Prose ,  à  l'Ouest  de  Nicée  et  au  Sud- 
Ouest  de  Nicomédie.  Le  ^fleuve  Hylas  se  jette  au  même 
endroit  dans  le  golfe.  Le  lac  Ascanius  et  le  mont  Argan- 
tbonius,  si  célèbre  dans  les  Poètes,  n'en  sont  pas  éloignés. 

Philippe  (5) ,  fils  de  Démétrius  et  père  de  Persée , 
l'ayant  détruite ,  en  ai)andonna  le  terrein  à  Prusias,  roi 
de  Bithynie ,  qui  la  releva  et  lui  donna  son  nom.  Elle 
s'appeloit  encore  Prusa  du  temps  du  Scjioliaste  de  (6) 
Théocrite ;,  mais  je  pense  qu'il  faut  lire  Prusias ,  comme 
on.  le  voit  dans  Strabon  et  dans  Etienne  de  Byzance,  an 
moi  Tlfovrtt,  Au  reste,  il  faut  bien  se  garder  de  confondre 

(1)  Ftolemsi  Geograph.  lîb.  iv,  cap.  m,  pag.  109. 

(2)  Strab.  lib.  xvxi,  pag.  1192,  A. 

(3)  Herddot.  lib.  v,  J.  cxxii. 

(4)  Fomponîus  Mêla.  lib.  i ,  cap.  xix  ;  Eustatb.  ad  DIony«. 
Ferieg.  pag.  i43,  col.  i  ;  Fjin.  Ub.  y ,  cap.  zxxii ,  tom.  i,  pag.  289. 

(6)  StraU.  lib,  xii ,  pag.  844 ,  A ,  et  845  ,  A.  ' 

(6)  Scholiast.  Theocriti  ad  Idyll.  xiii,  vers.  5o. 
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cette  ville  avec  Frase  ou  Prusias,  près  du  mont  Olympe, 
et  Prase  ,  sur  la  rivière  d'Hypios  ,  qui  «e  )ette  dans  le» 
Pont-Euxin.  Ces  trois  villes  sont  dans  la  Bithynie. 

La  ville  de  Cios  fut  bâtie  par  Cios,  qui  y  conduisit  une 
colonie  de  Milet,  comiAe  noua  l'apprend  Aristole  sur  le 
gouvernement  des  Cianiens  (i).'£uslathe(a)  veut  que  Cios 
ait  été  un  compagnon  d'Hercules,  et  qu^il  fonda  cette  ville 
à  son  retour  de  la  Calchide.  Le  Scholiaste  de  Théocrite 
assure  à  1  endroit ci-dessuscité^que Cios étoitfils d'Olym- 
pus  ,  qui  donna  son  nom  au  mont  Olympe  en  Bithynie. 

Le  P.  Hardouin  («^)  prétend  que  la  ville  de  Cios  est 
appelée  aujourd'hui  par  les  habitans  Chorasie ,  et  Chéris 
par  les  Turcs  ,  à  cause  de  la  grande  quantité  de  cerisiers 
que  porte  son  territoire.  Mais  le  célèbre  M.  d'AnviUe  (4) 
nous  apprend  que  cette  ville'  s'appelle  aujourd'hui  Ghio , 
et  que  les  Turcs  la  nom  ment  Kern  lik.  Mélétius  (6)  assure 
que  les  Turcs  rappellent  Tzomlec.  .Peut-être  faut-il  lire 
dans  d'Anville  Zemlic.  La  difiEéreace  ne  viendra  alors  que 
de  la  prononciation. 

CLSSIE  (la) ,  contrée  de  T Asie ,  entre  la  Médié  au  Nord, 
la  Babytonie  à  l'Ouest ,  le  golfe  Persique  au  Sud ,  et  la  Perse 
au  Sud-Est.  Mais  si  l'on  vent  la  resserrer  davantage,  elle 
tonchoit  à  l'Elymaïde ,  au  Nord  un  peu  Ouest,  et  à  la  (6) 
Cossaea  an  Nord>£st.  Elle  s'étendoit  des  deux  côtés  du 
Choaspes.  Suses  en  étoit  la  capitale,  et  la  résidence  des 
Rois  de  Perse  pendant  l'hiver.  Ardéricca ,  oii  Darius  re« 
Jégua  ceux  des  Erétriens  qu'il  avoit  fait  prisonniers, 
étoit  dans  la  Cissie ,  à  deux  cent  dix  stades  (7)  de  Suses , 

(i)  Scholiast  Apollonii  Rhodii  ad  lib.  i,  yers.  1177. 

(2)  Ad  Dionys.  Ferieg.  pag.  i45,  col.  1. 

(3)  In  notis  ad  Plînium ,  tom.  i ,  pag.  289.  « 

(4)  Géographie  ancienne,  tom.  11,  pag.  21» 

(5)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Noya,  pag.  448,  col.  1. 

(6)  Flin.  lib.  vi,  cap.  xxvii ,  tom.  i , pag.  554,  lin.  16.  Cet  Auteur 
met  la  Cosssea  à  l'Est  de  la  Sosiane. 

(7)  Herodot.  lib.  vi ,  $.  cxix. 
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vers  l'Oaest  nn  pea  Nord.  Ce  pays  s'appelle  actuellement 
Kbonstan.  La  Susiane  étoit  proprement  le  territoire  de 
Snses. 

CITHÊRON  y  montagne  de  Béotie  dans  le  territoire 
de  Tlièbes ,  an  sad  de  l'Asope  qui  j  prend  sa  source  près 
de  Platées ,  et  en  arrose  le  (i)  pied.  Elle  étoit  consa- 
crée à  Jnpiter  Cithéronien  ,  selon  (s)  Pausanias ,  et  cé- 
lèbre (3)  par  les  pièces  de  théâtre  et  1^  écrits  des  Poètes. 
Elle  fut  d'abord  nomm^  (4)  Astérios  on  Astérion.  Mé- 
létins  prétend  que  son  nom  actuel  (5)  est  Elateïas. 

CLAZOMÊNESy  nne  des  six  villes  loniènes  sitaées^ 
en  Lydie  sor  le  golfe  de  Smyrne.  Elle  étoit,  selon  (6) 
Strabon ,  vers  le  milien  de  la  côte  Nord  de  l'Isthme  de  la 
presqn'ile  qni  est  vis-à-vis  de  File  de  Samos ,  et  qu'on 
appeloit  de  son  nom  presqn'ile  de  Clazomànes  :  on  pré- 
tend ,  ajoute  ce  Géographe ,  qu'autrefois  Pharos  d'Egypte 
étoit  environnée  de  la  mer ,  et  c'est  présentement  une 
presqn'ile  ;  il  en  est  de  même  de  Tyr  et  de  Clazomènes. 
Son  nom  actuel  est  Bonrla  (7)  ^  on  du  moins  celui  d'un  Ken 
dans  son  vbîsinage. 

CLEIDES  on  Clefs  de  Cypre ,  en  grec  Kxhhç.  Cétoient 
deux  petites  îles ,  selon  (8)  Strabon ,  et  quatre ,  suivant  (9) 
Pline ,  près  de  la  partie  orientale  de  File  de  Cypre ,  éloi* 
gnées  de  sept  cents  stades  de  l'embouchure  du  Pyrame 
en  CiUcie.  Il  parott  par  (  1  o)  Hérodote  que  le  promontoire 

(i)  Strab.  lîb.  ix,  pag.  627 ,  B. 

(3)  Fausan.  Bœot.  nve  lib.  ix»  cap.  n,  pag.  715. 

(3)  Pompon.  Mêla.  lib.  11  y  cap.  iti  ,  pag.  i65. 

(4)  Plutarch.  de  FIuyîîs,  pag.  n48. 

(5)  Meletii  Geograpb.  Antîq.  et  NoTa,  pog.  SSg  r  col.  an 

(6)  Strab.  lîb.  i ,  pag.  101 ,  B. 

(7)  Meletii  Geograph.  Antîq.  et  Noya ,  pag.  465 ,  coL  a  ;  Trarela 
in  Atîa  Mînor  ',  pag.  84« 

(8)  Strab.  lîb.  xst ,  pag.  1000 ,  C. 

(9)  PHn.  lîb.  ▼,  cap.  xxxi ,  pag.  285,  lin.  5. 

(10)  Herodot.  lib.  v,  j.  cviii. 
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près  de  tes  îles  portoit  anssi  ce  nom.  Strabon  (i)  l'appelle 
Bfirtvféc  et  (â)  Ptolémèe  «vf*  B^W»  queue  de  bœuf;  mai» 
on  lit  dans  le  manuscrit  Palatin  KAwJ'ff  ^  comme  dans 
Hérodote.  Pline  le  nomme  (3)  Dinaretum.  On  l'ap- 
pelle actuellement  cap  de  Saint -André,  kJQo  ^i'  2«»r^ 
'Af^pU  (4). 

CLËONES,  ville  de  la  presqntle  do  mont  Athos, 
sur  la  côte  orientalje  du  golfe  Sin^itJqaej  au  Sud- Est  der 
Sana ,  et  au  Nord-Ouest  de  Thyssos.  G'étoit  (5)  une  colonie 
des  Chalcîdiens. 

CLÉONES,  ville  de  la  Phocide,  près  d'Hyampolis^ 
▼ers  les  frontières  des  Locriens  Opuntiens.  Plutarque  (6)» 
l'appelle  Ciéones  d'Hyampolis,  pour  la  distinguer  dea 
antres  villes  de  même  nom.  Je  crois  qu'il  faut  substituer 
cette  ville  à  celle  de  Néon ,  dans  Hérodote ,  livre  riii , 
Ç.  XXXIII.  Voyez  Néon ,  n®.  a ,  et  ma  note  3; ,  sur  le 
livre  vm  d'Hérodote. 

CNÏDE ,  ville  de  Gkrîe ,  dans  une  péninsnle  sur  u» 
promontoire  qu'on  appeloit  promontoire  de  Cnide ,  ou 
promontoire  Triopium  ,et  actuellement,  selon  (7)  M.  d' An- 
ville  ,cap  Crio;  ce  qui  est  confirmé  par  (8)  Mélétius.  Cetto 
ville  s'appeloit  anssi  Trîopia,  selon  (9)  Pline,  et  Trio- 
pium ,  suivant  le  Géographe  Etienne.  Devant  cette  ville  , 
il  y  avoit  un  observatoire,  où  l'on  observoit  (10)  les  mou-^ 
vemens  des  corps  célestes. 


(1)  Strab.  Hb.  xiv,  pag.  1002. 
(ï)  Ptolem.  lib.  v ,  pag.  ifiy. 
(5)  Flin.  lib.  y  ,  cap.  tteti,  pag  384,  lin.  9. 

(4)  Meletiî  Geograph.  Antîq.  et  Nov^a,  pag.  49$,  col.  t. . 

(5)  Heraclid.  de  Polit,  pag.  535. 

(6)  PlatarcTi.  de  Virt.  Mulîer.  pag.  244,  D. 

(7)  p'Anyîlle ,  Géogr.  tom.  h  ,  pag.  75. 

(b)  Meletiî  Geogr.  An  t.  et  Nova,  pag.  46rj,  col.  ir 
(1))  Plin.  lib.  V,  cap.  xxvrii,  pag.  274. 
(10)  Strab.  lib.  zvii  ;,  pag.  1160  j,E. 
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L'Historien  Clésias  étoit  de  Cnide.  Strabon  (i)  le  dit 
formellement.  c(  Cié&ias  ,  médecin  d*Artaxer;:Eë8  ,  qui  a 
î)  écrit  l'Histoire  d'Assyrie  et  de  Perse,  étoit  de  Cnide  ». 
Il  n«  faut  donc  pas  écouter  Meursius,  qui,  sur  l'au- 
torité de  Tzetzès  (  Cbiliad.  i.  83.  ) ,  a  placé  une  ville 
de  Cnide  (3)  dans  l'île  de  Cypre,  dont  étroit  Ctésias. 
Voyez  Cellarius,  Geograpli.  Antiq.  tom.  11,  pag.  a3&, 
§,  xxxvm, 

CNIDIË  (la)  est  (3)  une  péninsule  bornée  au  Nord 
par  le  golfe  Céramique  ,  au  Midi  par  la. mer  de  Syme  et 
de  Rhodes ,  et  ne  tient  à  la  Bybassie  que  par  une  langue 
de  terre  de  cinq  stades. 

CNOSSE,  ville  de  Crète,  située  vers  (4)  la  côte  Nord 
de  l'île  ,  à  vingt* cinq  stades  de  la  mer.  Son  port  se  nom- 
^oit  Héracléum.  Elle  étoit  à  cent  vingt  stades  au  Nord- 
Ouest  de  Lyctos ,  et  an  Nord-Est  de  Gorly ne.  Il  y  avoit  en 
cette  ville  un  (5)  labyrinthe.  Minos,  un  des  anciens  Rois 
de  Crète,  avoit  bâti  cette  ville,  et  y  faisoit  sa  résidence. 
Aussi  Hérodote  surnomme- t-il  Minos  11 ,  le  Cnossien. 
Coosse  (6)  fut  autrefois  nommée  Caeratus ,  du  nom  de  la 
^  rivière  qui  l'arrbsoit.  Il  ne  reste  plus  aujourd'hui  le  moin- 
dre vestige  de  cette  ville.  Voyez  la  Géographie  abrégée  de 
M.  d'Anville ,  tom,  i ,  pag^  37^. 

C(ELÈ  ,  lieu  de  l'Attique  ,  près  de  la  porte  Mélitides  , 
au  Nord  un  peu  Est  d'Athènes.  On  y  voyoit  (7)  les  mo- 
numens  de  l'illustre  maison  de  Cimon.  Parmi  ces  monn* 
jnens  étoit  le  tombeau  ou  plutôt  le  cénotaphe  d'Hérodote. 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  sujet  vers  la  fin  de  la 

(1)  Strab.  lib.  xnr ,  pag.  96g ,  C. 

(2)  Meursius  in  Cypro.  lib.  i ,  cap.  z. 

(3)  Herodot.  lib.  i,  §.  clxxiv. 

(4)  Strab.  lib.  X,  pag.  729  et  ySo. 

(5)  Pausan.  Âttic.  8i?e  lib.  1 ,  cap.  xxvii ,  pag.  67. 

(6)  Strab.  lib.  z  ,  pag.  73o  ,  et  ibi  not. 

(7)  Marcellin.  in  Vitâ  Thu^cydidis ,  pag.  5. 
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Vie  de  notre  Historien.  Thucydides,  étant  de  la  maison 
de  Cimon,  avoit  aussi  en  ce  lieu  sa  sépulture. 

CCBLES ,  Cavités ,  lieu  de  Tîle  de  Chios  ,  ^ui  ne  devoit 
pas  être  fort  éloigné  de  la  capitale.  Je  n'ai  pu  rien  dire 
de  plus  dans  ma  première  édition  ;  mais  ayant  acquis 
depuis  la  Géographie  ancienne  et  nouvelle  de  Méîétius , 
Archevêque  d'Athènes,  j'y  ai  trouvé  des  éclaircissemens. 
Voici  comment  il  s'exprime  page  487 ,  col.  i.  «  Celte  île 
»  se  divise  en  deux  parties.  La  première  est  élevée  et 
)>  regarde  le  couchant  ;  on  y  voit  des  montagnes  couvertes 
})  de  hois  ,  et  des  cavités  profondes  et  ohscures ,  d'où  sor- 
»  tent  un  grand  nombre  de  petites  rivières  ».  Ainsi  Gœles 
étoit  dans  la  partie  occidentale  de  Vue.  Herodot.  lib.  vi, 
§.  xxrj. 

C(ENYRES ,  lien  de  l'île  de  Thasos.  La  'Marlinière  en 
nomme  les  habitans  Cényriens  ,  et  ceux  d'iËuyres  ^  autre 
lieu  de  la  même  île  ,  Entriens,  et  il  ajoute  que  ces  deux 
petits  peuples  furent  les  maîtres  de  cette  ile;  voyez  Thàsus 
dans  son  Dictionnaire.  Je  n'ai  pas  besoin  d'avertii?  que 
ce  sont  autant  de  fautes  grossières;  son  ouvrage  en  four- 
mille,  f^oyez  iENYREs. 

COLCHIDE ,  pays  à  l'Est  du  Pont-Euxin,  à  l'Ouest 
de  ribérie^dont.elle  renfermoit  une  petite  partie.  Les 
Alarodiens  y  peuple  distingué  des  Colchidiens  ^  compre*- 
noient  alors  une  portion  de  ce  qu'on  a  appelé  depuia 
Ibérie ,  et  qu'on  nomme  actuellement  Géorgie.  Elle  s'éten- 
doit  an  Nord  depuis  Dioscurias ,  aujourd'hui  Isgaonr , 
jusqu'à  Trapézuute  Sud-Ouest ,  à  présent  Trébizunte ,  où 
se  retirèrent  les  Empereurs  Grecs  et  où  ils  établirent  le 
siège  de  leur  empire,  lorsque  les  Francs  se  furent  emparés 
de  Constantinople.  Elle  comprenoit  alors  par  conséquent 
vers  le  Sud  et  le  Sud  Ouest  les  Macrons,  les  Mosynœques, 
dont  Hérodote  parle  comme  de  peuples  très-distincls.  Elle 
avoit  donc  ,  du  temps  de  cet  Historien  ,  pour  bornes  au 
Sud  les  Macrons  et  les  MosynœqueS;  et  renfermoit  alors  ce 
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que  l'on  appelle  actuellement  la  Mingrélie  qt  le  pays  de 
Gariel.  La  Colchide  n'étoît  pas  éloignée  vers  le  Sod-Est 
de  la  Médie.  Il  n'y  a  voit  entre  ces  deux  pays  que  celai  (i) 
des  Sapircs.  HerodoU  lib.  / ,  §.  cir  ;  lib,  xi ,  %.  cir  et  cv  ; 
lih,  iii^  §.  xcrii;  lih.  ir,  Ç.  xl;  lib,  ru ,  §.  z,xxix. 

COLCHIDIENS ,  peuples  de  la  Colchide.  C'éloîent 
des  Egyptiens  descendans  de  quelques  troupes  de  l'armée 
de  (2)  Sésostris.  Leurs  terres  produisoient  entr'auires 
choses  d'excellent  lin. 

COLIAS;  promontoire  et  côte  de  l'Âttique  sur  le  golfe 
Saronique ,  à  vingt  stades  (3)  au  Sud  un  peu  Est  de  Fha« 
1ère,  au  Nord  du  promontoire  Zoster ,  au  Sud  un  peu  Est 
d'Athènes.  Ce  promontoire  et  cette  côte  ont  la  figure  (4) 
d'an  pied  d'homme  ,  et  c^est  de-là  que  leur  vient  ce  nom. 
On  y  fahriqnoit  (5)  des  vases  de  terre ,  qui  avoient  de  la 
réputation.  On  voyoit  près  de  cette  côte  (6)  un  temple 
de  Vénus  surnommée  Coliade.  Ce  promontoire  se  nomme 
actuellement  Agio  Nicolo  ,  selon  M.  d'Anville.  HêrodoU 
lib.  vu ,  ^.  xcri. 

COLLINE  DES  GRACES.  Voyez  Grâces. 

COLLINE  DE  JUPITER  LYCÉEN.  Voyez  Jumn 
Lycéen. 

COLONNES  BLANCHES ,  lien  près  et  au  Sud  du 
fleuve  Marsyas  qui  se  jette  dans  le  Méandre ,  sur  les  fron- 
tières Nord-Est  de  la  Carie ,  et  sur  les  frontières  Sud  ou 
Sud -Ouest  de  la  Phrygie,  à  l'Est  de  Colosses.  Herodot. 
lih,  r ,  Ç.  cxrju. 

COLONNES  D'HERCULES  (les)  étoicnt,  selon  le» 
anciens ,  les  montagnes  qui  bordent  de  part  et  d'autre  le 

(1)  Herodot.  HT),  i,  5.  civ. 

(2)  Id.  lîb.  n,  5.  civ  et  cv. 

(3)  Fausan.  Attic.  sire  lib.  i ,  cap.  i ,  pag.  4  et  5. 

(4)  Hesych.  voc.  Kaxiatç. 

(5)  Plutarch.  de  Auditione ,  pag.  42. 

(6)  Fausan.  loco  laudato* 


Digitized 


by  Google 


TABLE     G  Ê  O  G  R  A  P  IT  I  Q  U  F.  i^g 

détroit  de  Gibraltar  y  par  lequel  la  mer  Méditerranée  com- 
munique avec  rOccan.  L'une  s'appeloit  Calpé ,  et  éloit  en 
Ibérie  ;  c'est  celle  que  les  Maures  appellent  Gébel  Tarîk 
et  que  nous  nommons  Gibraltar  :  Tautre  nommée  Abyla  , 
étoit  en  Libye  ou  Afrique.  On  remarque  en  effet  que  ces 
deux  montagnes  paroissent  de  loin  comme  deux  colonnes 
à  ceux  qui  naviguent  vers  le  détroit  de  Gibraltar.  Voyez 
aussi  liv.  iv  ,  §.  viii ,  note  13. 

COLOPHON,  ville  des  Ioniens  ,  située  à  quelque  dis- 
tance du  bord  de  la  mer ,  arroaée  (1)  par  le  petit  fleuve 
Halésus,  que  Fansanias (a)  nomme  Halès.  Elle  est  au  Nord- 
Oaest  d'Ephèse^et  au  Sud-Est  de  Lébédos^  dans  le  voi- 
sinage de  Ciaros  et  de  Notion.  Elle  fut  bâlie  par  (5) 
MopsaSy  fils  de  Manto  et  de  Rbacius,  et  par  conséquent 
petit-fils  de  Tirésias.  Dans  la  suite  Damasiclitbon  et  Fro- 
métbos,  fils  de  Codrus,  y  menèrent  une  colonie  et  la 
fondèrent  en  même  temps  (4)  que  Milet  9  1 1 19  ans  avant 
notre  ère ,  la  treizième  année  de  l'Arcbontat  perpétuel 
de  Médon.  Une  pré  tresse  (5)  n'y  faisoit  pas ,  comme  à 
Delphes  ,  les  fonctions  du  sacerdoce  ;  c'étoît  un  pontife 
qu'on  tiroit  des 'meilleures  familles  de  Milet.  Cette  ville 
éloit  une  de  (6)  celles  qui  se  disputoient  l'honneur  d'avoir 
été  la  patrie  d'Homère. 

On  ignore  d'où  elle  a  pris  son  nom.  Pline  (7)  remarque 
qu'il  croissoit  dans  son  territoire  une  résine  de  couleur 
jaune  tirant  sur  le  roux,  qui  étant  broyée ,  devenoU  blan- 
che ,  et  avoit  une  odeur  forte,  ce  qui  empêchoit  les  par- 


(1)  Flîn.  Hist.  Nat.  lib.  y,  cap.  xxix,  pag.  279. 

(2)  Paaaan.  Achaîc.  sive  lîb.  vu ,  cap.  v ,  pag.  535. 

(5)  Id.  ibîd.  cap.  m ,  pag.  527  et  528  ;  Pompon.  Mêla.  lib.  i , 
cap.  xvn ,  pag.  94, 

(4)  Marmora.Oxon.  Epoch.  zxyiii. 

(5)  Taciti  Annal,  lib.  11 ,  $.  Liv. 

(6)  AttCtop  CÎTÎs.  vers  ^5. 

(7}  Plia.  Hist.  Nat.  lib.  ir,  cap.  xxi ,  pag.  726. 
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fumeurs  de  s'en  servir.  La  coîoplione ,  ou  colophane  >  dont 
les  joueurs  d'înstrnmcns  font  usage ,  n'est  autre  chose  que 
de  la  térébenthine  cuite.  Le  nom  de  cette  ville  vient  peut- 
être  de  l'abondance  de  cette  résine.  Nous  t'appelons  actuel- 
lement Belvédère  et  les  Turcs  (i)  Slgatzik. 

COLOSSES,  ville  de  J^hrygie  ,  grande,  riche  (a)  et 
bien  peuplée  ,  à  huit  parasanges  ,  ou  lieues, du  Méandre , 
située  à  l'endroit  où  le  fleuve  Lycus  se  perd  sous  terre  , 
pour  ne  reparoître  qu'à  cinq  stades  de  là, et  se  jeter  bientôt 
après  dans  le  Méandre.  Elle  est  à  l'Est  d'Hiérapolis ,  dont 
elle  est  séparée  par  le  Lycus,  à  l'Ouest  de  Cérétapa,  au 
Nbrd-Ouest  de  Laodicée  et  au  Sud  d'Euménia.  Le  gou- 
vernement de  cette  ville  étoit  démocratique,  et  son  pre- 
mier Magistrat  porte  le  titre  d'Archonte  sur  une  n^é- 
daille  (3)  de  M.  Pellerin ,  et  celui  de  Stratège,  snr  un  mé- 
daillon du  Roi.  Cette  ville  passa  des  Perses  aux  Macédo- 
niens, et  aux  Rois  Séleucides  de  Syrîe.  Après  la  défaite 
d'Antiochus  m ,  à  la  bataille  de  Magnésie,  elle  fut  soumise 
à  Euménès,  Roi  de  Pergame.  Lorsqu'Attalus ,  le  dernier 
de  ses  successeurs ,  légua  ses  Etats  aux  Romains,  Colosses 
avec  toute  la  Fhr^gie ,  fit  partie  de  la  province  proconsu- 
laire  d'Asie,  laquelle  subsista  jusqu'au  temps  de  Cons- 
tantin. Après  le  règne  de  ce  Prince,  la  Phrygie  fut 
partagée  en  deux  provinces,  la  Phrygie  Pacatiane  et  la 
Salutaire.  Laodicée  fut  la  métropole  de  la  première  >  et 
Colosses  (4)  en  fut  la  sïxiëme  ville.  Du  temps  d'Héraclius 
ces  provinces  furent  partagées  en  différens  départemens 
militaires  siftttr».  Colosses  (5)  fut  la  douzième  ville  de  celui 

(i)  Melctii  Geogr.  Antiqua  et  Nova,  pag.  466. 

(2)  Xeuoph.  Cyri  ezpedit.  lib.  i ,  cap.  h,  $.  vi  -,  Herodot.  lîb.  tu  , 

§.  XXX. 

(3)  Recueil  de  Médailles  de  Peuples  et  de  Villes ,  tom.  11  , 
pag.  4o  ,  pi.  45. 

(4)  Hierocl.  Synecd.  pag.  666. 

(5)  Constantini  ^orpbyrog.  de  Thematib.  lib.  i,  Thema  uz« 
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des  Thracésien».  On  peut  voir  dans  Constantin  Porphy- 
rogénète  la  raison  qui  fit  donner  ce  nom  à  ce  départe- 
méat.  Cette  ville  fut  ensuite  appelée  (i)  Chones,  et  c'est 
sous  cette  dénomination  que  l'Ëvêque  Dosithée  souscrivit 
au  septième  Coficile.  général.  Elle  est  déchue  de  son  an- 
cienne splendeur,  depuis  qu'elle  a  passé  sous  la  domina- 
tion des  Turcs.  Ce  n'est  plus  aujourd'hui  qu'une  bourgade  > 
qui  conserve  le  nom  de  Konos.  Une  partie  de  ses  habitans 
embrassa  le  Christianisme  du  temps  de  S.  Paul,  et  on  a 
une  Epître  que  cet  Apôtre  leur  adressa  de  Rome. 

CÔMBREA ,  ville  de  la  Crossœa ,  ou  plutôt  Crusaea ,  sur 
le  golfe  Therméen, entre  Lipaxos  et  Lises.  HerodoL  lib,  ni, 

§.  CXXIII, 

COMPSATE,  rivière  de  Thrace,  qui  prend  sa  source 
au  mont  Rfaodope ,  et  laissant  les  Transes  à  l'Est ,  coule  da 
Nord  au  Sud ,  entre  le  Trave  et  le  Cossinitus,  et  se  jette 
au  Sud  dans  le  Jac  Bistonis,  de  même  que  le  Trave  et 
le  (2)  Cossinitus.  HerodoL  lib,  ni,  §.  cix, 

La  Martinière  a  fait  une  faute  singulière  à  l'article 
CoMPSATUs.  Il  change  le  lac  Bistonis  en  ville  et  y  fait 
entrer  le  Compsate  et  le  Tràve. 

CONIEEN ,  habitant  ou  originaire  dç  Cqnium.  Voyez^  . 

CONIÙM. 

CONIUM,  ville  de  la  (3)  Phrygie  Pacatiane,  d'où  il 
paroît  que  Cinéas ,  roi  de  Thessalie ,  ctoit  originaire.  Lao- 
dicée  étoit  la  capitale  de  celte  Phrygie.  Herodot,  lib.  r,  ^ 

5.  LXIlIfTlOtê  4  04  . 

CONTADESDUS  (le),  petite  rivière  de  Tlirace,  qui 
coule  du  Nord  au  Sud  très-peu  Ouest,  et  qui,  grossie  de$ 
eaux  du  Téare,  se  jette  dans  l'Agrianès.  Hérodote  lib,  ir, 
§.  xc, 

COPÀIS  (  le  lac).  Il  est  en  Béotie ,  et  prend  son  nom  de 

(1)  Constantini  Porphyrpg.  de  Thematib.  lib.  i ,  Thema  ui.- 
{1)  ^liani  de  Nat.  Animal,  lib.  xy ,  cap.  autv ,  pag.  855. 
(3)  Hieroclis  Syx\$cdemus ,  pag.  ^Q&. 
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la  ville  de  Copes ,  qui  est  sur  son  bord  Nord.  Su  longueur 
va  de  l'Ouest  à  FEst.  La  ville  de  Chéronée  n'est  pas  éloi- 
gnée  de  son  e^Ltrémité  occidentale ,  et  celle  d'Acrsephia  de 
son  extrémité  orientale.  Homère  parle  de  cette  ville  au 
second  livre  de  l'Iliade ,  vers  5o3|  ainsi  que  ('i)  Pausanias , 
^ui  le  nomme  lac  Cephissis.  Strabon  remarque  (2)  qa^an- 
ciennement  il  n'avoit  pas  de  nom  particulier >  qu'on  l'ap- 
peloit  de  celui  des  villes  voisines^  qu'on,  l'avoit  nommé 
HaliartiuSyXl'Haliarteyet  ainsi  des  autres;  mais  que  l'usage 
a  voit  prévalu  de  l'appeler  Copaïs.  Ce  lac  étoit  renommé 
pour  ses  anguilles.  Il  en  est  parlé  en  cent  endroits  d'Arjs» 
topbanes.  Par  exemple ,  dans  la  pièce  intitulée  Lysistrata: 
cette  femme  ayant  dit  (3)  qu'il  vaudroit  mieux  que  tous 
les  Béotiens  périssent  :  non  pas  tous ,  répond  Galonice , 
«xceptez-en  les  anguilles.  La  Martinière  assure  qa'on  le 
nomme  actuellement  Al^fti  r^t  AfC«i^ifW,lac  de  Livadie, 
et  plus  particulièrement  Lago  di  Topoglia.  Mélélias  (4) 
l'écrit  Topolia ,  Ai^iyjy  rff  TmifiXtêtç. 

CORCYRE ,  île  (5)  située  vis-à-vis  de  la  Tbesprotie , 
dans  la  mer  loniène^  à  douze  milles  de  Buthrote.  Elle 
fut  d'abçrd  appelée  Drépané ,  ensuite  Schéria  et  Phasacia^ 
puis  KtfKUfMy  en  latin  Gorcjrra.  Après  avoir  appartenu 
long-temps  aux  Phéaciens,  des  Corinthiens  chassés  de 
leur  patrie  vinrent  à  Corcyre  sous  la  (6)  conduite  de 
Chersicrates  et  s'y  établirent.  Voyez  sur  la  fondation  de 
cette  île  mon  Essai  de  Chronologie  y  chap.  xr ,  sect.  m , 
§•  ir,  n^  iJifpag.  443.  C'est  aujourd'hui  Corfou.  Ce  nom  lui 
vient  (7)  de  Corypho  K^^v^^  celui  de  sa  citadelle.  Cette  île 
I  — —  ■" 

(1)  Fausan.  Bœot.  sive  lib.  ix»  cap.  xxiVy  pag.  'j56* 

(2)  Strab.  lib.  ix,  pag.  65o. 

(3)  Aristoph^  Lysistr.  vers.  35. 

-  (4)  Meletii  Geograph.  Âatîq.  et  Noya,  pag.  345,  col*  2. 

(5)  PHn.  lib.  iv,  cap.  xii,  pag.  207. 

(6)  Strab.  lib.  vi ,  pag.  4i4. 

(7)  Nicetœ  Choniatœ  Annal,  lib.  11 ,  pag.  49. 
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avoil  (i)  troia  ports,  dont  l'un  éloit  très-beau.  Scylax  de 
Caiyande  nous  apprend  cette  particularité.  Le  Cardinal 
Quirini  prétend  (2)  que  l'un  de  ces  ports  s'appeloit  Glykys. 
Ce  Savant  s'appuie  d'un  passage  de  Dion  Cassius,  dont  il 
n'a  pas  saisi  le  sens.  «  César,  dit  (3)  Dion  Cassius,  s'étant 
)>  emparé  de  Corcyre  qui  avoit  été  abandonnée  par  les 
»  troupes  qui  la  gardoient ,  plaça  ses  vaisseaux  dans  le  port 
»  Glykys».  Cet  Historien  ne  dit  pas  positivement  que  ce 
port  appartient  à  cette  ile.  En  effet ,  il  n^en  étoit  pas. 
C'étoit  un  port  de  la  Thesprotie ,  entre  le  port  Comarus  et 
le  (4)  promontoire  Chimérium.  Le  fleuve  Acbéron,  après 
avoir  reçu  plusieurs  rivières ,  et  après  avoir  traversé  le 
marais  Achérusia,  se  jetoit  dans  ce  port  et  en  rendoît  les 
eaux  douces,  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom  de  Glykys^ 
doux. 

CORESSE,  montagne  à  (5)  quarante  stades  d'Ephèse , 
au  pied  de  laquelle  étoit  sur  (6)  le  bord  de  la  mer  une 
ville  de  même  nom.  Four  se  rendre  de^là  à  Sardes,  on 
sait  à  l'Est  les  bords  du  Caystre  ;  et  l'on  passe  le  mont 
Tmolos. 

CORINTHE  (l'isthme  de)  joint  le  Péloponnèse  (aujour- 
d'hui la  Morée)  au  reste  de  la  Grèce.  Il  est  situé  entre  le 
golfe  Corinthiaque  Ouest  (aujourd'hui  golfe  de  Lépantc) 
et  le  golfe  Saronique  (aujourd'hui  goMe  d'Engia)  Est-Sud. 

CORINTHE ,  capitale  d'un  petit  Etat  dans  le  Pélo- 
ponnèse. Elle  est  située  vers  le  milieu  de  l'isthme ,  sur 
la  croupe  d'une  colline  :  de  sorte  qu'il  peut  y  avoir  soixante 
stades  d'un  côté  et  de  l'autre,  depuis  (7}  cette  ville 

(1)  Scylacis  Caryand.  Feripl.  pag.  ii. 
(3)  Primordia  Corcyrs.  pag.  66. 

(3)  Dionis  Cass.  Hist.  lib.  l,  $.  xii ,  pag.  612. 

(4)  Thucydid.  lib.  i,$.  zlvi.  Strab.  Geograph.  lib.  vii^  pag.  499 
et  5oo. 

(5)  Diodor.  Sicul.  lib.  xiv^  §f  xxitx,  pag.  718. 

(6)  îiecodot.  lib.  y  ,  $.  c. 

(7)  Plia.  mst«  Nat.  lib.  iv,  çap.  vr,  pag.  192. 
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josqu'aux  deux  mers.  Anciennement  elle. a  porte  le  nom 
d'£pfayre.  Au  Nord  et  près  de  Gorinthe  étoit  Léchasum, 
qoi  étoit  son  port^  an  Sud  éfbit  i' Acrocorinthe  ^  ou  la  cita- 
delle de  Gorinthe ,  sur  une  (i)  colline  dont  la  montée  étoit 
de  trente  stades.  Il  n'y  a  plus ,  sur  l'emplacement  qu'elle 
occupoit ,  que  quelques  habitations  que  les  gens  du  paysu 
appellent  Gorito.  Mélétius  (a)  dit  qu'elle  est  très -peu 
peuplée  y  mais  qu'elle  conserve  son  ancien  nom. 

CORONÉE  ,  ville  de  Béotie ,  située  sur  une  (3)  hau- 
teur et  près  du  mont  Hélicon ,  entre  ce  mont  et  le  lac 
Gopaïs ,  plus  près  du  lac  que  du  mont  y  environ  à  quarante 
stades  (4)  de  Libéthrium,  montagne  consacrée  aux  Muses 
et  aux  Nymphes,  et  à  vingt  stades  du  mont  Laphystius. 
Elle  étoit  au  Sud  Est  de  Ghéronée  et  à  l'Ouest  d'Haliarte, 
ville  près  du  lac  Gopaïs.  Il  n'en  reste  plus  aujourd'hui 
qne  quelques  vestiges  qui  portent  le  nom  de {5)  Gomaii* 
G'est  cependant  un  siège  épiscopal. 
GORONÉENS ,  habitans  de  Goronée. 
GORYGÏE  (  antre  de  )  ;  cet  autre  étoit  dans  le  mont 
Parnasse.  Pausaniâs  (())  dit  qu'en  allant  de  Delphes  aux 
sommets  du  Parnasse ,  on  rencontre  à  soixante  stades 
de  cette  ville  une  statue  de  bronze  :  que  de  cet  endroit  à 
l'antre  de  Gorycie ,  le  chemin  devient  plus  facile.  Mais 
il  n'ajoute  pas  quelle  étoit  la  distance  qu'il  y  avait  de^ 
cette  statue  à  l'antre.  Voyez  ma  note  43  ,  6ur  le  huitième 
livre  d'Hérodote. 

GORYS  ,  fleuve,  on  plutôt  torrent  d'Arabie,  qui  se 
jetoit  dans  la  mer  Erythrée.  Il  couloit  à  douze  journées  des 
déserts  par  oh  l'armée  de  Gambyses  devoit  passer  pour 

(i)  Strab.  lib.  viii,  pag.  58i ,  B. 

(2)  Meletiî  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  oSg,  col.  i. 

(5)  Strab.  lib.  ix,  pag.  63o. 

(4)  Pausan.  Bœot.  sive  lib.  ix,  cap.  xxxiv,  pag.  778. 

(5)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  343. 

(6)  Fausan.  Phocic  sive  lib.  x,  cap.  xxxii,  pàg.  877, 
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se  rendre  en  Egypte.  Abulféda  le  nomine  torrent  de  Coré. 
Voyez  la  note  de  M.  Wesseling.  Herodot.  lib.  m,  §.  ix. 

COS(  l'île  de),  la  principale  des  îles  que  les  anciens 
nomment  Calydnes  ,  et  Tune  des  Cyclades,  selon  quel- 
ques-uns. Elle  est  située  vers  les  côtes  de  la  Doride  Asia- 
tique ,  à  rOuest  et  à  l'entrée  du  golfe  Céramique ,  à  TOuest, 
ou  Ouest  un  peu  Sud  d'Halicarnasse  ,  à  quinze  milles  (i) 
de  cette  ville  5  au  Nord  de  Nisyros  et  au  Sud-Ouest  de 
Galymna.  Elle  a  trois  promontoires,  selon  Strabon;  le 
premier,  Scandaria ,  au  Nord.  Comme  il  est  vis-à-vis  (2)  le 
promontoire  Termériu m  daps  Vîle  de  Mynde,  il  ne  doit 
paS  être  éloigné  de  la  ville  de  Cos.  Le  second ,  au  Midi , 
se  nomn|€  Lacter.  Le  troisième,  au  Couchant,  s'appelle 
Drécanon.  Mélétius(3)  le  nomme  Drépanon ,  et  peut-être 
faut-il  lire  ainsi  dans  Strabon.  En  le  plaçant  vis- 4" vis  l'ilo 
de  Nisyros,  avec  Mélétius ,  il  doit  être  à  TOuest,  et  dans 
la  position  que  lui  donne  Strabon.  Mélétius  ne  parle  pas 
du^romontoire  Scandaria;  en  revanche,  il  nous  fait  con- 
noître  le  promontoire  du  Lion  qu'il  place  à  TOoest.  Mais 
comme  le  promontoire  Drépanon  est  à  l'Ouest ,  3e  crois 
qu'il  faut  le  mettre  à  l'Est.  Auc^un  Auteur  ne  parle  de  ce 
promontoire  du  Lion.  On  lit  dans  Pline  qu'il  y  a  dam  (4) 
cette  île  Ta  montagne  de  Prion .  Je  pense  que  l'extrémité  de 
cette  montagne  s'avançant  dans  la  mer,  aura  formé  un 
promontoire  de  ce  nom ,  et  qu'il  faut  lire  dans  Mélétius  le 
promontoire  de  Prion. 

Cette  île,  qu'on  avoit  aussi  nommée  (5)  Céos ,  ou  (6) 

(1)  Plia.  HisjCJVaç.  lib.  v ,  cap.  xxx; ,  pag*  286,  lin.  10. 
(a)  Strab.  lib.  xiv,  pa^.  y^^.  A  ^^  ^* 

(3)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  489,  col.  2. 

(4)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  xxxi,  pag.  286 ,  lin.  12. 

(5)  Stephan.  Byzant. 

(6)  Plin.  loco  laudato  ,  lin»  11.  Le  Scholiaste  d'Apollonius  de 
Bhodes  cite  Staphylus  de  Naucrate  sur  le  vers  6S0  du  premier 
livre  des  Ârgonautiques  ;  et  sur  le  vers  81 G  du  livre  iv  du  même 
poëzne«  il  cite  le  troisième  livre  de  son  Histoire  deXhessalie }  mai^..- 
U  n'est  pas  question  dans  ces  passuges  de  Tiie  de  Cos. 
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Céa,  selon  Staphylus  ,  avoit  été  aussi  appelée  Mérope. 
De-là  vient  queThacydides(i)la  nomme  Cos  l.i  Méropide. 
Dlle  étoit  abondante  en  excellent  vin.  C'étoit  la  patrie 
d'Hlppocrates  et  d'Apellcs.  Elle  conserve  son  nom  aous 
la  forme  de  Stan-Co,  où  Ton  reconnoît  l'article  et  la  pré- 
position de  lieu  abrégés.  ' 

COS  (  la  ville  de  ).  G'étoit  la  capitale  de  l'île  de  Cos. 
!ElIe  étoit  très-ancienne ,  et  située  près  de  la  mer  avec 
un  port  de  bon  abri ,  vis-à-vis  la  ville  d'Halicarnasse. 
Homère^  qui  eu  fait  (a)  mention,  l'appelle  Cos ,  ville 
d'Eurypyle  ,  parce  qu'Eurypyle  ,  fils  d'Hercules  (3)  et  de 
Chalciope ,  y  avoit  régné.  Elle  s'appeloit  (4)  ancienne- 
ment Astypalea.  Une  sédition  ayant  fait  abandonner 
cette  ville,  ses  habitans  en  construisirent  une  autre  au 
promontoire  Scandaria  et  lui  donnèrent  le  nom  de  l'île. 
Elle  s'appelle  Stan-Co,  c'est-à-dire,  que  les  habitans, 
interrogés  sur  la  route  de  Cos,  répondent  th  rtiv  K*^  ou 
par  abréviation  Stanco,  que  ceux  qui  ignorent  le  grec 
prennent  pour  un  seul  mot.  Je  dis  cela  uqe  fois  pour 
toutes ,  pour  les  noms  grecs  modernes  qui  commencent 
par  stan.  Stan  est  l'abréviation  de  iiV  tmv  doriquement , 
pour  i/f  Ttiv.  Voyez  aussi  l'article  Byzange. 

COURSE  D'ACHILLES  (la) , presqu'île  situfe  immé- 
diatement après  le  bord  Est  de  l'embouchure  du  Borysth^- 
nes,  entre  cette  embouchure  et  le  golfe  Carcinites,  à  vingt- 
cinq  milles  de  l'île  Leucé  ,  qui  étpil  (5)  le  séjour  de  l'ame 
d'Achilles  et  de  celles  de  quelques  autres  Héros.  Jupiter 
leur  en  avoit  fait  don  pour  les  récompenser  de  leur  valeur. 

Cette  péninsule  fut  nommée  Course  d'Achille,  selon  (6) 

i . 

(i)  Thucydîdis,  lib.  vjii,  $.  xli. 

(2)  Uomer.  Iliad.  lib.  11,  vers.  677. 

(3)  Schol.  Homeri  ad  vers,  laudat. 

(4)  Strab.  lib.  xiY,  pag.  971 ,  B. 

(5)  Dionjs.  Perieg.  vers.  545i. 

(6)  Flin.  Hist.  Nat.  lib.  iv ,  cap.  xii,  tom.  i ,  pag.  217 ,  Hn.  ii . 
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Pline  et  (i)  Fomponiiis  Mélagparce  qu'Achille  s'y  exerça 
à  la  course.  Ce  fut  sans  doute  lorsqu'il  alla  chercher  son 
'épouse  Iphigénie ,  qui  étoit  en  Tauride.  Voyez  l'obsonr 
Lycophron ,  vers  \  86  et  suivans. 

Cette  péninsule  est  formée  de  deux  longues  bandes  de 
terre  très-étroites ,  qui'  s'avancent  dans  la  mer  en  sens 
contraire  et  d'une  manière  presque  parallèle  au  rivage 
de  l*Hylée.  Ces  langues  de  terre  ont  la  forme  (a)  d'une 
épée  couchée.  Pline  ajoute  qu'elle  a  80  milles  de  long,  et 
Strabon  (3)  lui  donne  1,000  stades.  Ce  Géographe  se 
trompe,  et  Pline  paroît  avoir  raison.  Quant  à  sa  largeur, 
Strabon  lui  donne  deux  stades  à  l'endroit  où  elle  est  le 
plus  large,  et  quatre  plèthres  seulement ,  c'est-à-dire  544 
pieds  et  quelques  lignes  mesure  de  Paris ,  où  elle  l'est  le 
moins.  Cela  s'accorde  avec  les  descriptibns  des  voyageurs. 
Elle  s'étend  de  l'Est  à  l'Ouest. 

CRANON,  ville  de  Thessalie ,  dans  (4)  la  Pélasgiotide , 
sur  les  bords  de  l'Oqochonus,  an  Sud  du  Pénée,  à  l'Est  de 
Pharsale ,  entre  Pharsale  Ouest  et  le  lac  Bœbéis  Est ,  au 
Sod  de  Scotusse.  Les  Scopades,  qui  étoient  de  Cranon, 
étoient  de  la  plus  illustre  maison  de  Thessalie.  Hérodote 
veut  donc  parler  de  cette  ville  et  non  de  celle  que  l'on 
voyoit  dans  l'Athamanie,  et  Pinédo  a  eu  tort  de  croire 
que  cet  Historien  vouloit  parler  de  celle-ci. 

Il  y  avoit  une  autre  villç  de  Cranon ,  vers  la  source  de 
PAchélous,  dans  l'Athamanie,' laquelle  a  pris  son  nom  dé 
Cranon ,  fils  de  Pélasgus.  ^ 

CRATHIS,  petit  fleuve  (5)  de  l'Acbaïe,  dans  le  Pé- 
loponnèse y  il  prend  sa  source  au  pied  du  mont  Crathis. 

(i)  pompon.  Mêla,  lib.  11,  cap.  i,  pag.  48. 

(2)  Plin.  Pompon.  Mcla  ,  locis  lajudatis. 

(3)  Strab.  lib.  vu ,  pag.  476 ,  A. 

(4)  Stepban.  Byzant. 

{B}  Herodot.  Ub.  i,  §.  cxlt^ 
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«  Dans  le  pays  même  des  Pliénéates,  dit  Pansanias  (i)^ 
})  après  le  temple  d!Apoll(ft  Pytliius,  en  avançant  tin 
»  peu  y  vous  Vous  trouverez  dans  le  chemin  qui  conduit 
))  an  mont  Crathis.  Le  fleuve  Crathis  prend  sa  source 
»  dans  cette  montagne.  Il  se  jette  dans  la  mer  auprès 
»  d'iEges  ,  bourgade  déserte  aujourd'hui  ,mais  qui  autre- 
»  fois  étoit  une  ville  des  Achétns.  Le  Crathis,  fleuve 
))  d'Italie,  dans  le  pays  des  Brutiens,  a  pris  sbn  nom 
»  du  (à)  Crathis  d'Achaïe  ».  Ce  fleuve  (3)  n'est  jamais 
à  sec. 

CRATHIS ,  petit  fleuve  qui  (4)  arrosoit  la  ville  de 
Sybaris.  Hérodote  (5)  le  surnomme  le  Sec,  probablement 
parce  qu'en  été  il  n'avoit .  presque  pas  d*eau,  et  sans 
doute  par  la  même  raison  que  Virgile  appelle  le  (6)  Ta- 
nagre  sec,  Sicci  ripa  Tanagrù  Servius  remarque  sur  cet 
endroit  qu'en  hiver  cette  rivière  est  un  torrent,  mais 
qu'elle  est  à  sec  en  été. 

Ce  fleuve  (7)  a  pris  son  nom  du  Crathis  d'Ackaïe  ;  il 
doit  donc  s'écrire  de  même.  On  a  donc  eu  tort  dans  tontes 
les  éditions  d'Hérodote  d'écrire  (8)  Crastis.  Ou  l'appelle 
aujourd'hui  Ci  ali  ou  le  Crate.  Il  sort  du  mont  Apennin , 
passe  à  Cosenza,  à  Besignano,  àSan-Marco,  et  se  jette 
dans  le*  golfe  de  Tarente  ,  à  trois  lieues  Nordr Ouest  de 
Rossano. 

Près  du  Crathis,  et  peu  loin  de  son  embauchure,  il  y 
avoit  un  temple  de  Minerve  surnommée  Crathiène ,  da 

• 
(i)  Fausan.  Arcadic  sive  lib.  vnr,  cap.  rv ,  pag.  632. 

(2)  Hérodote  dit  aussi  la  même  chose ,  iiy.  i ,  §.  cxlv.  Voyez 
aussi  l'article  suivant. 

(3)  Herodot.  lib.  i,  §.  cxlv. 

(4)  Strab.  lib.  vi ,  pag.  4o4,  A. 

(5)  Herodot.  lib.  v,  J.  xlv. 

(6)  Virgil.  Géorgie,  lib.  m,  vers.  i5i. 

{7)  Herodot.  lib,  r,  J.  cxlvj  Pausan.  lib.  vni,  cap.  xv,  p.  63i. 
(8)  Herodot.  lib.  v,  §.  xlv. 
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nom  de  ce  fleuve.  Doriée  (1)  le  bâtit  après  avoir  pris,  con- 
jointement avec  les  Crotoniates  ,  la  ville  de  Sybaris. 

CREMNES,  ville  de  commerce  snr  le  bord  Nord  da 
Palus  Maeotis ,  à  l'Ouest  et  fort  loin  de  l'eœbouchnre  du 
Tanaïs ,  mais  beaucoup  plus  près  à  l'Est  de  Bycès  ou.Sapra 
Palus.  Herodot.  lih.  ir  ,^,  xx. 

La  ville  de  Cremniscos  ,  dont  parle  (2)  Pline ,  ne  peut 
être  celle  de  Cremnes.  Elle  n*étoit  (3)  éloignée  du  Tyras 
que  de  deux  cent  quarante  stades  ,  ou  de  quatre  cent 
quatre  vingts',  selon  (4)  Artémidore. 

CRESTONE,  on  CRESTON ,  ville  de  Thrace  ,  et 
peut-être  la  capitale  de  la  Crestonie ,  petits  pays  de  Thrace. 
Denys  d'Halicarnase ,  et  la  plupart  des  traducteurs  et  des 
commentateurs  d'Hérodote  ,  confondent  Cet  le  ville  avec 
Cortone ,  ville  de  l'Umbrie.  Mais  il  paroît  qu'ils  n'ont  point 
entendu  ce  dernier  Historien.  Foyea  ma  traduction  , 
liv.^i,  §.  L,vii,  la  noté  i34,  et  mon  Essai  sur  la  Chro- 
nologie, chap.  VIII,  §.  X,  pag.  261  et  suivantes.  Celte 
ville  ,  située  au-dessus  des  Félasges -Tyrrhéniens  ,  qui 
s'étoiènt  emparés  des  côtes  voisines,  étoit  occupée  par 
ces  mêmes  Pèlasges.  Du  temps  d'Hérodote,  ils  parloient 
encore  la  même  langue  que  les  anciens  Pélasges.  Cet  Auteur 
le  conjecture ,  parce  qu'à  Placie  et  à  Scylacé,  qui  étoient 
des  colonies  de  Pélasges  (  Herodot,  lié.  i ,  §.  lvii,  Pomp. 
Mela\  lib.  lycap,  X7x),on  parloit  la  même  langue  qu'à  Cre.^- 
toiie ,  quoique  cette  dernière  ville  fut  très -éloignée  des 
deux  premières ,  «t  que  la  langue  de  ces  peuples  n'eût 
adcuae  conformité  avec  celle  de  leurs  voisins. 

Ce  que  l'on  dit  ici  suffit  pour  réfuter  ce  qu'avance 
le  Président  Bouhier  dans  ses  Recherchés  et  "Dissêriat,  sur 
Hérodote,  f  chap.  ix.  Herodot,  Lib.  i ,  j.  Lrij. 

(1)  Herodot.  lib.  v ,  §.  xlv. 

(2)  Plin.  lib.  IV ,  cap.  xii ,  pag.  217. 

(3)  Fragm.  Pcripli  Ponti  Euxini ,  pag,  10. 

(4)  Id.  ibid. 
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,  M.  le  Major  Rennell'(i)  croit  qu'il  y  a  ici  Une  errenr 
dans  Hérodote ,  et  qu'il  faut  substituer  Therméens  à  Cres- 
Ioniens.  Quoique  M.  Rennell  ne  sache  pas  le  Grec, comme 
il  en  convient  lui-même,  ses  connoissances  supérieures 
en  Géographie  sont  pour  moi  de  la  plus  grande  autorité; 
mais  je  me  flatte  que  lorsqu'il  aura  lu  les  autorités  Bur 
lesquelles  je  me  fonde ,  il  reviendra  à  mon  sentiment. 

CRESTONIATES.  Les  Grestoniates  et  les  Crestoniens 
étoient  le  même  peuple.  Il  y  a  grande  apparence  que  Van 
de  ces  noms  étoit  affecte  aux  liabitans  de  la  ville ,  et 
Tautre  à  ceux  de  son  territoire.  Voyez  Crestone.  Herodot, 
lib.  I,  §.  Lvii, 

CRESTONIE,  petit  pays  de  la  Thrace,  à  l'Ouest  de* 
Maedi  et  de  la  Bi«altie,  et  à  l'Est  de  la  Mygdonie.  An  Sud 
il  a  pour  bornes  la  Chalcidique,  et  au  Nord  des  mon- 
tagnes qui  le  séparent  à  l'Est  des  Maedi,  et  à  POnest  de 
Doberus  Fseonica.  C'est  dansées  montagnes  que'l'Ecbi* 
dore  prend  sa  source.  La  ville  d'Anthémonte  ,  qui  fut 
depuis  de  l'Amphaxitis ,  étoit  de  la  Crestonie  ;  mai»  du 
temps  de  Pisistrate ,  elle  appartenoit  déjà  (n)  aux  Macé- 
doniens. Il  y  avoit  aussi  des  Crestoniens  (3)  dans  l'Acte  ou 
péninsule  du  mont  Atbos.  Hérddote  l'appelle.Crestoniqn^ 
et  Crestonaea,  qui  sont  des  adjectifs,  parce  qu'il  sons- 
entend  r?,  Terra,  Herodot.  lib,  riiy§,  cxxtr  et  cxxrn  ; 
lib.  ri II ,  §.  cxri. 

CRÊTE  (  île  de  ) ,  grande  île  titaée  entre  la  mer  Egée 
Kord  et  la  mer  de  Libye  Sud.  Elle  a  un  peu  plus  de 
soixante  ï^èues  de  long  d'orient  en  occident.  Les  pro- 
montoires Samonium  et  Erytbraeum  terminent  sa  partie 
orientale  à  l'Ouest  de  l'île  dé  Cypre  et  de  la  Phénicie  j  les 

(i)  Gcographical  system  of  Herodotus  examîned;  $cc.  pag.  4:5 , 
note. 

(2)  Herodot.  lib.  v,  {.  xciv. 

(3)  Thucydid.  lib.  iv ,  J.  cir. 
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promontoires  Coryciis  et  Crin-Metopon  sont  à  l'extré- 
Diilté  de  la  partie  occidentale,  à  TEst  de  la  petite  Syrte. 
Cette  île,  autrefois  fort  peaplée,contenoit  cent  villes. 
Si  on  veut  en  prendre  une  connoîssance  plus  particnlière , 
on  peut  consulter  le  Traité  de  Menrsius,  intitulé  Crvta. 
Elle  fut  très-célèbre  par  sa  Législation.  Je  renvoie  ceux 
qui  voudront  la  connoitre  à  l'excellent  Mémoire  de  M.  de 
Sainte-Croix  sur  la  liégislation  de  la  Crète.  Jl  se  trouve  à 
la  suite  de  l'ouvrage  qui  porte  pour  titre  :  Des,  Anciena 
Goii4^etnemen8  Pidératifsy  par  le  même  Savant. 

Cette  île  a  été  connue  anciennement  sous  dîfférens 
noms  ;  celui  de  Crète  loi  étoit  resté  ;  on  la  connoit  actuel- 
lement sous  celui  de  Candie. 

CRETOIS  ou  CRETES,  liabitans  de  l'île  de  Crète. 
Les  premiers  qui  la  peuplèrent  étaient  Autochthoncs ,. 
c'est-:à'dire  que  l'on  ignoroit  de  quel  pays  ils  étoient  origi- 
naires ;  on.  les  appeloit  Etéocrétois  ou  Etéocrètea ,  c'est- 
à-dire  ,  vrais  Cretois.  Dans  la  suite  il  y  vint  du  mont  Ida^ 
en  Phrygie,  des  Dactyles  Idéens  pu  Cuijètes  vpuîa  des  Pé- 
lasges  ,  de^  Doriens ,  des  Ackéens;;  ensuite  un  mélange  de 
Barbares ,  qui  appi:irent  peu  à  peu  la  langue  des  Grecs 
qu'ils  y  trouvèrent  établis,  et  enfin  une  colpwa  d'Argiena 
et  de  Lac^démooiens  après  le  retour  des  Héraclidtjs  dana 
lePéloponjpèse. 

Les  Cretois  prêt e^doiçfit  avoir  dan»  leur  île  le  tombeau 
de  Jupiter.  Callimaque  (i^)  le^  trfiite  à  cette  occasion  de 
menteurs..  Mais. pçut- être  avpit-il  emprunte  celkd'Epi- 
ménides  de  Crète ,  Poète  et  Devin,  qui  ne. fait  pas, des 
Cretois  un  portrait  avantageux ,  comme  le  prouve  le  vers 
de  ce  Poète  cité  (2)  par  saint  Paul: 

«  Les  Cretois  sont  toujours  menteurs  v  ce  sont  de  mau  • 

■■ ■■     ■■       ■     I        I       .1  !■■    nyi ^  Il    mmÊ^Mm>»\  ■■  ii    i    ■ 

(1)  Callimach.  Hymn.  in  lovent,  vers.  8. 
(;i)  Divi  ^auli  Epistola  ad  Xitam ,  cap*  i ,  vers.  12. 
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»  vaines  bêtes,  des  ventres  paresseux  ».  Voyez  sar  ce  pas- 
sage ,  Joh»  Alberli   Observationts  in  saoros  noifi  Fœderis 
UbfoSf  pag»  44  0, 

CRIS  A  on  CRISSA ,  ville  des  Locriens  Osoles  >aa  Nord 
et  à  une  petite  distance  de  Delphes,  p^ès  du  golfe  Corin-^ 
thiaque ,  aujourd'hui  golfe  de  Lépante.  £U«  donnoit-le 
iiprn  de  golfe  Criséenà  une  partie  da  golfe  Coarînthiaqae , 
et  le  nom  de  plaine  Criséenne  à  la  vaste  plaine  qni  étott 
au  Nord  de  la  partie  Est  an  golfe.  Cette  ville  ne  sttbftistoît 
plus  du  temps  de  (i)  Strabon.  Il  paroît  pourtant  qu'on 
l'a  voit  rebâtie  avant  le  temps  où  vivoît  (2)  Pliiie ,  puis* 
qu'il  en  fait  mention.  .     . 

CRISÉEN  (  golfe  ).  Il  donne  dans'  celii  de  Corinthe , 
et  prend  son  nom  de  la  ville  de  Ciliaa  vq^^  étoit  à  son 
extrémité.  .    .'    .      , 

CRÏSÉÈNE  (  plaine)..  Voyez  Cuïsa: 

CRITAI/ES.  Hérodote  étant  le  seal  Atttènr  qui  ait 
parlé  de  cettd  ville ,  on  ne  petit  la  placer  que  par  con- 
jecturé. 1**.  Elle  doit  être  en  Cappadoce  ;  Hérodote  (?)  le 
dit  positivement,  a**.  Elle  doit  être  sur  le  bord  oriental  de 
riialys  y  puisque  XeriÔS  traversa  (4)'cctte  rivière  ;  après 
être  arrivé  à  Critales.  3*°.  Cette  ville  Boit  se  trouver  siir 
la  grande  route  de  âii^es  à  Sardes.  4°.'XeHcès,  étant  entrÔ 
en  Phrygie  après  avoir  traversé  l'Halys ,  i^  irèVidit  à  Ce- 
ignes, et  de-là  à  Colosses,  On  'voit  par-là  qu'il  suit  tou- 
jours la  route  Royale.  Il  y  â  sur  les  l^oi*d8  Ide  PHklys  une 
ville  oùi'Empereur  Claude  envoya  whe  colonie.  On  l'ap- 
pela Archélaïs  :  c^e^actuellement  ik  ville  d'Ei'èkli.  Cettb 
ville  remplit  toutes  les  conditions*  suédftésJ  Les  deax 
routes  de  la  Cilicie  y  aboutissent  j  ainsi  que  la  grahdô 

(1)  Strab.  lib.  IX,  pag.  64o.  "M» 

{7)  Piln.  lib.  IV»  cap.  m»  pag'  191 ,  liji..  é. 

(&)  Herodot.  lib.  vu,  J.  xxvi, 

U}Id.  ibid.  .  .  .  , 
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route. d'Ar même  et  dès  pays  situés  entre  le  Pont-Euxin 
,  et'la  mer  Gaspiène.  1!1  faut  donc  nécessairement  qu' Ar^ 
chélaïsi  ait  été  fondée,  sur  remplacement  de  Gritales  va 
dans  les  j^n virons.  Voyez  l'ej^cellent  ouvrage  de  M.  le 
Ma}or.  .lloiinç.U  f^^r.  iaC7épgr^plûe.d'Héx;odot^9  page  Sig* 
UerodoL  lib.  m,  §.  xxri. 

CROBY2IENS.  Voyez  Thraces  Crobtzibns. 

ÇR,pGQI)14iÉis  (la  ville  des),  K^i^ù^u?^*  ^c)^f,  Cro- 
cocIilop|[}U&,  étoit  près  du.f^mqi^x  Jlatyrintl^e  ,et  d'i  lac 
Moeri^y  un  peu  loin  du  Nil^  aurde^si^s  de  ]9^Qmphis,-4ia 
Sad-Qneat  îd'Acanth/e.  Les  crooodiles  y  étoipnjt  particu- 
lièrement honorés.  Strabop  dit  (i)  qu'on  en  nourris^oit 
dans  de^  étangs  ,^  où  ils  .et  oie  ut  apprivoisés  et  venoient 
prendre  d^^.  '^  ina^^iu  d.e  ceux  qui  les  nourrisspient,  de  la 
viande  et  du  p^iii  ;  ils  se  ^issoient  même  «uyrii:  la  gueule, 
aûn  qap.l'oii  y  versât  un  breuvage  préparé.. CWt.de-là 
qu'ellf  a  pris  son  nom  de  Ç.rocodilopplis ,  ou  ville  des  Grpco- 
diles.  £))e  fut  d^ns  la  suite  .nommée  (a)  Arsinoé,  JSerûdot, 
lib,  jip^f^cjçXéKiil^       ..,''"  ! 

Grocodilppolis  est  le  nom  grec  de  cette  ville.  Gelui  que 
lui  donnoient  l.es.  Egyptiens  yenoit  sans  doute  de  Ghamp- 
vses^  ou  dé  Souçjbos ,  qui  sont  les  termes  égyptiens ,  sous 
lesquels  Je  Grocodile  étoit  connu ,  selon  Hérodpte ,  Ub,  u , 
5.  X.X/X  ^  et  Strabon ,  lib.  xvii,  pag,  4  /  65  y  D, 

GRQFIIl  et  MOFHI  spnt  deux  montagnes  entre  les 
villes  de  ^^pne,  et  d^Eléph^ntine.  L'interpyète  des  Hié- 
roglypbejs  à  Sais  dit  à  Hérodote  que  les  sources,  du  Nil 
étoîent  entre  ces  montagnes  ;  que  la  moitié  de  leurs  eaux 
couloit  €)n, Egypte  et  l'autre  moitié  en  Ethiopie.  HerodoU 
lib,  II ,  §.  XXVIII. 

CR05SJEA.  Telle  est  la  leçon  de  toutes  les  éditions 
d'Hérodote.  Je  n'en  suis  pas  moins  persuadé  que  c'est  une 

(1)  Strab. lib.  XVII,  pag.  n65  et  1166.  '  " 

(2)  Id.  tbid. 
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faute  des  Copistes,  et  qu'il  £aut  lire  avec  MM.  de  PauMT 

et  Wesseling ,  Crussea.  Voyez  cet  article. 

CROTONE,  vill^  située  sur  le  golfe  de  tàtente,  à 
deux  cents  stades  de  Sybaris,  selon  (i)  Strabon;  mais  i^ 
y  en  a  plus  de  sept  cents,  et  cet  Auteur  se  trompe,  ou' 
ce  que  3e  crois  volontiers ,  il  y  a  dans  son  texte  une  erreur 
qui  vient  des  Copistes.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  ville  étoit 
presque  à  l'extrémité  du  bord  occidental  du  golfe  de  Ta- 
rente ,  près  et  au  Nord  du  promonloire  Laciniùal ,  et  aa 
Sud  de  Fétilia.  Elle  ne  fut  d'abord  fortifiée  que  par  la 
nature  et  par  l'avantage  de  sa  situation  :  mais  dans  lasuite^ 
et  un  pen  avant  l'arrivée  de  Pyrrhus  en  Italie,  on  l'en- 
vironna d'un  mur  qui  avoit ,  selon  (2)  Tite-Live  ,  douze 
milles  de  circuit.  Les  ravages  de  la  guerre  diminuèrent 
dans  la  suite  de  plus  de  moitié  le  nombre  de  ses  habitans. 
Elle  conserve  son  ancien  nom  avec  un  léger  cHàngbinent. 
Milon  ,  fameux  Lutteur,  dont  parle  (3)  Hérodote ,  l'aVoît 
rendue  célèbre ,  mais  elle  le  fut  encore  plus  par' le  grand 
nombre  de  Philosophes  Pythagoriciens  qu^élIe  produisit. 
Herodot,  lib,  r,  §.  XLir  ^  xzr ;  lib,  rirî ,  ^.  xlvii, 

CROTONIATES ,  habitans  4e  Crolone.  Ils  étoient 
forts  et  robustes,' témoin  Milon  le  Croloniate ,  dont' tout 
le  monde  sait  l'histoire.  Ils  étoient  Achéens  d'extraction. 
HerodoU  lib,  vu  i^^.  xtrir,  ... 

CR  USyÉ  A ,  petit  pays  de  Thrace  ^  assez  près  dé  la  pres- 
qu'île de  Pallène ,  borné  à  l'Est  par  la  Chalcrdiqûè ,  et  à 
l'Ouest  par  le  golfe  Therméeh.  On  j*"  voyoit  du  Sud  Vu  Nord 
les  villes  (4)  de  Lipaxos,  de  Combria ,  de  Lises,  dé"  Gigo- 
nos ,  de  Campsa ,  de  Smila  et  d'iEnia.  Thucydîdés  (5]^ 


(1)  Strab.  lib.  vi ,  pag.  4o3,  C 

(2)  Tit.  Liv.  lib.  xxiv ,  §.  m. 
(5)  Herodot.  lib.  m  ,  §.  cxxxvn. 

(4)  Id.  lib.  Tii,  §.  cxxiii. 

(5)  Thucyd.  lib»  iî,§»  Lxxix. 
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appelle  ce  pays  Crusis ,  Kp«»«V.  Denys  d'Halicarnasse  , 
parlant  (i)  de  l'arrivée  d'Enée  dans  la  presqu'île  de  Pal- 
lène^  dit  que  cette  péninsule  étoit  alors  occupée  par  les 
Crusaeens, Kpdtf<rfl(7«/..£nfijn  Etienne  de Byzance  (2)  nomma 
ce  pays  Crusis ,  Kp«»*TiV,  et  prétend  qu'il  tire  son  nom  de 
Crusis,  fils  de  Mygdon.  Il  ajoute  ensuite  qu'il  fait  partie 
de  la  Mygdonie  ^  et  même  il  s'appuie  de  l'autorité  de 
Strabon,  qui  l'avoit  avancé  dans  son  septième  livre  ;  mais 
la  fin  de  ce  livre  manque  dans  tous  nos  exemplaires ,  et 
cette  perte  est  £oiblement  réparée  par  son  Abréviateur, 
qui  est  postérieur  à  Ftolémée.  Quant  à  ce  que  nous  appre-* 
nous  de  Strabon ,  selon-  le  Géographe  Etienne^  que  la 
Crusis  faisoit  partie  de  la  Mygdonie,  cela  n'est  pas  étoià-* 
nant.  Xies.Mygdpniens  avoient  poussé  leurs  conquêtes 
jusqu'au  fleuve  Strymon^  long-temps  avant  le  siècle- de 
S.lrabon. 

Ces  autorités  incontestables  sont  les  garans  du  chan- 
gement que  je  fais  an  texte  d^Hérodote ,  oi!i  on  lisoit  aupà-^ 
ravant  Cro^sasa.  C'ètoit  aussi  l'avis  de  (5)  Théodore  Ryc- 
kîns.  M.  W^sseling^  qui  m'a  fouriii  une  partie  de  ces 
autorités  9  n'é toit  pas  éloigné  d'admettre  ce  changéméîit. 
Je  ne  m'arrêterai  point  à  réfuter  les  erreurs  du  Diction»- 
naire  de  la  Martinière.  Cela  seroit  d'autant  plus  inutile^ 
que  les  Sa  vans  ne  le  cdnsultent  jamais* 

CURIUM,  ville  de  Pile  de  Cypre  rfur  la  (4)  côte  Sud 
de  la  partie  occidentale  de  Pîle,  à  FEst  du  promontoire 
Phrcriom ,  et-  à  l'Ouest  tirant  sur  le  Nord  ^de  celui  de 
Curias.  Pline  (5)  la  nomme  Curias ,  mais  Etienne  de 

(1)  Dionys.  Halicam-.~A;ntiq.  Rom.  lib.  i,  §.  xlix>  pag.  5(j.    • 

(2)  Stephan.  Byzaut.  voc.  KfovTti, 

(3)  Theodori Ryckii  Dissert,  de Primisltaliaî  Colonis, pag.  443^ 
ad  calcem  notarum  et  Castigationum  Lucas  HoUtenii  in  Stepha? 
num  Byzantinum* 

(4)  Ptolemsî  Geograpli.  lib.  v,  cap.  xiv,  pag.  167. 

(5)  PUniiHist.  Nat.  lib.  ¥,  cap.  xx^i,  pag.  284,  lin.  i5. 
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Byzance  (i)  observa  que  Curias  étant  un  adjectif ,  avec 
lequel  on  sons-entend  >;«^«,  terra,  regio,  ne  peut  ae  dire 
que  du  territoire  de  cette  ville.  On  avott  aussi  donné  le 
nom  de  Curias  an  promontoire  qui  est  an  Sud ,  parce  qu'on 
8ou8-entend  «xpK.  Cette  ville  avoit  été  fondée  (u)  par  des 
Argiens.  On  l'appelle  aujourd'hui  (3)  Piscopia,  et  le  pro- 
montoire le  cap  (4)  G-avati  ou  délie  Gatte. 

CYANEES  ,  deux  petites  îles  »  ou  écneils  ,  dont  Tune 
est  du  côté  d  l'Europe ,  et  l'autre  du  côté  de  l'Asie  y  à 
vingt  (5)  stades  l'une  de  l'autre ,  au  Nord  un  peu  Est 
de  Chalcédoine  dans  le  Pont  -  Euxin  ,  dans  la  partie 
Ouest  des  côtes  Sud,  près  de  l'emboucbure  du  Bosphore 
.de.Thrace. 

On  les  appeloit  aussi  Symplégades,  parce  que  de  loin 
e.Hes  paroissent  jointes  ensemble. 

Les  A  ncienss'imagînoient  que  c'étoient  plusieurs  écueils 
flottans  sur  Peau,  et  se  heurtant  quand  le  veut  les  pous- 
soit  l'un  contre  l'autre.  Tout  célaétoit  fondé  sur  ce  l^ne 
leurs  pointes  paroissoient  on  disparoissoient ,  à  mesure 
qu!on  s'en  éloignoit  ou  qu'on  s'en  appv^Hihoit ,  oU  à  mesure 
q|ie  la  mer  les  couynoit  dans  le  gros  temps  on  les  taissoit 
voir  dans  le  calfira  :' c'est  pour  cela,  qu'on  les  appeloit 
aussi  (6)  PlanetaS)  c'est-à-dire^  errantes.  Oh  ne  fut  cer- 
tain ,  et  on  ne  publia  qu^ces  îles  s'étoiaUt  fixées,  qu'après 
.  le  voyage  de  Jason.  p^oiur  la  conqnêtie  dé  la  Toisoh  d'or. 
Op  les  reconmit  alorS:dç  si  près,  qu'il  ;(%e. fut  plus  permis 
d'ignorer  qu'elles  n'étoi/ent  ni  mobiles  ni  flottantes.  Mais, 
comme  la  plupart  des  hommes  sont.,  pins  agréablement 
frappés  par  les  fables  que  par  la  vériLé  ^  on  eut  de  la 

■■  ■  « — **- — ■'!■  ■* — ti    '!".';    "    '    '     *"* 

(i)  Stephon.  Byzant.  toc.  Kovpioy. 
^  (a)  Hérodote  lib.  v,  J.  cwii. 
(3J  D'Ânville,  OéQgca phte. Ancienne  abrêgéeytoméi,  pag.  \5o. 
(4}  Id.  ibid.  pag.  149. 
(5)  Strab.  lib.  vu  ,  pag*  492. 
(6)'Plin.  lib.  vi^  cap*  xii,  pag.  5o9» 
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peine  à  revenir  de  rancieii  préjugé.  Voyez  aussi  ce  que 
j'ai  dit  de  ce»  écaeils,  livre  iv,  note  188. 

CYCLADES  (  les  )  ,  îles  de  la  mer  Egée  ,  dont  lef 
principales  étoient  Délos ,  Céos ,  Naxos,  Paros  et  Andros  ; 
ces  quatre  dernières  îles  avoient'  un  respect  particulier 
pour  celle  de  Délos  ,  autour  de  laquelle  elles  étoient 
situées  y  et  d'où  elles  prenoient  (t)  le  nom  de  Cyclades. 
Les  habitans  des  Cyclades  avoient  dans  Pile  de  Délos 
leurs  (2)  salles ,  où  s'assembloicnt  et  faisoient  leurs  fes- 
tins (du  moi  fis  ceux  de  Céos  en  avoient  une  )  ,  lorsqu'ils 
venoient  à  Délos  pour  y  célébrer  la  fête  du  dieu. 

CYDONIA,  ville  de  Crète,  bâtie  (3)  par  Minos  et 
fondée  (4)  par  leç  Samiens.  Elle  est  (5)  située  vers  la 
partie  occidentale  de  l'île .  et  à  une  médiocre  distance  de 
la  côte  Nord ,  à  l'Ouest  de  Minoa  et  à  l'Est  d'Aptéra.  On 
la  nommoit  encore  Cydon^  Cydonéa  {6),  et  on  en  faisoit 
une  Métropole.  Le  Géographe  Etienne  dit  que  dans  les 
premiers  temps  on  la  nommoit  Apollonie.  Elle  avpit  un 
port  sur  la  côte  septentrionale  de  L'île  yetjk  (7)  Luit  cents 
stades  ^'un  peu  plus  de  5o  lieues ,  de  Gnosse  et  de  Gor« 
tyne,  deux  autres  villes  de  Crète.  C^est  aujourd'hui  la 
Canée.  Herodot.  lib,  in ,  §.  XLir  y  lix, 

CYDRARA  ,  ville  située  sur  les  frontières  de  la 
Phrygîe  et  de  la  Lydie ,  à  l'Ouest  de  Colosses ,  près  et 
au  Sud  du  Méandre  ,  puisqu'en  allant  de-là  à  Sardes , 
il  falloit  passer  le  Méandre.  Herodot»  lib.  m  ,  §.  xxx 
et  XXXI. 

(1)  Ammian.  Marcell.  lib.  zxn,  cap.  viti ,  pag.  237. 

(2)  Herodot.  lib.  iv ,  §.  xxxv. 

(3)  D'odor.  Sicul.  lib  v,  §.  lxxviii,  pag.  394. 

(4)  Herodot.  lib.  m,  $.  xliy. 

(5)  Diodor.  Sycnl*  lib.  v,  J.  Lxxvin,  pag.  5g4î  Scylacîs  Perîpl. 
pag.  18  -,  Strab.  lib.  x ,  pag.^  734 ,  A.      _ 

(6)  Flor.  Epit.  Rer.  Roman,  lib.  m,  cap.  vu ,  f.  iv',  pag.  507, 

(7)  Strab.  lib.  x ,  pag.  734,  A. 
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CYME,  ville  (i)  d'Eolie.  On  Pappeloit  encore  (2) 
Phricouisy  ou  (5)  Phriconîtis.  Ce  nom  lai  yenoit  (4)  du 
mont  Fhricius,  situé  dans  la  Locrîde,  au-dcssas  des 
Tbermopyles ,  où  Cleuas  et  Malaiis  ^  tous  deux  de  la  race 
d'Agamemnon  ^  firent  un  long  séjour  avant  que  de  passer 
eir  Asie  et  que  d'y  fonder  Cyme.  Cette  ville  étoit  située 
sur  le  bord  du  golfe  de  Cyme ,  au  Nord-Est  de  Phocée , 
et  au  Sud  d'EIasa.  C'étoit  la  plus  grande  et  la  plus  belle 
ville  de  TEolie  ,  selon  (5)  Strabon.  Dius ,  père  (6)  d'Hé- 
siode ,  quitta  cette  ville  pour  (7)  s'établir  à  Ascra;  bourg 
près  de  FHélicon. 

La  Martinière  appelle  cette  ville  Cumc  \  mais  les  Au- 
teurs latins  s'accordent  avec  les  grecs  sur  le  nom  de 
Cyme.  On  peut  consulter  Pline  ^  His^  Nat,  lib»  r,  cap.  xxx^ 
pag,  b8o  ;  Pomponius  Mela^  lib,  i ,  cap.  xvui  p  et  mille 
autres  Auteurs  qu'il  seroit  trop  long  de  citer. 

un  (8)  a  trouvé  des  vestiges  de  cette  ville  dans  un  lieu 
appelé  Nemourt  -,  mais  Mélétius  nous  apprend  (9)  qu'on 
l'appelle  vulgairement  Castri. 

(1)  Herodot.  lîb.  i,  $.  cxlix,  clyii;  lib.  v,  $.  cxxiii ;  lib.  vu  , 
$.  cxciv;  lib.  viix,  $.  cxxx. 

(2)  Id-lib.  I,  5.  cxLix. 

(3)  Steph.  Bj'zant.  voc  Ku/av,  Cet  Auteur  la  distingue  de  Cyme, 
ville  d'Eolie  ,  mais  les  témoignages  d'Hérodote  et  de  Strabon 
prouvent  qu'il  se  trompe. 

(4)  Strab.  lib.  xiii,  pag.  873,  A  et  B  ,  pag.  922,  A. 

(5)  Id.  lib.  XII,  pag.  923,  C. 

(6)  Hesiodi  Opéra  et  Dies.  vers.  299.  On  lit  dans  les  éditions 
^toi  yiioç,  divinum  genus  f  mais  M.  Ruhuken  prouve  dans  ses 
notes  sur  VelleiusPaterculus,  pag.  26,  qu'il  faut  lire  Aîou  yiyoç  , 
fils  de  Dius.  M.  Brunck  a  admis  avec  raison  cette  correction  dans 

*  son  édition  des  Gnomîques  Grecs.  C'est  le  274*  vers. 

<7]  Hesiodi  Opéra  et  DIes.  vers.  636 ,  &c.  ou  697  de  l'édition  de 
M.  Brunck. 

(8)  Géograph.  abrég.  tom.  11,  pag.  42. 

(9)  Meletii  Géograph.  Autiq.  et  Nova ,  pag.  463,  col.  a. 
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CYNÉSIENS.  C'étoient  les  peuples  (i)  lès  plua-ooci- 
dentaux  de  l'Europe  ;  ce  qui  doit  s'entendre  de  ceux  qui 
sont  le  long  des  côtes  de  la  Mérliterranée  et  do  l'Espagne. 
Ils  occupoient  les  (12)  bords  de  P Anas  ou  Guadiana.  Héro- 
dote dit,  livre  n,  §.  xxxiii ,  qu'ils  étoient  au-delà  de* 
Colonnes  d'Hercules.    Voyez  sur  ce  passage  ,  tome  11 , 
note  io5.  Herodot,  lib,  11  ^  §.  xxxiii*,  lib,  ir  ^  |.  xtix. 
CYNÈTES ,  les  mêmes  que  les  Cynésiens. 
CYNOSARGES,  bourgade  de  l' Attique ,  à  une  petit© 
distance  à  l'Est  d'Athènes  près  des  Alopèces ,  dont  ou 
ignore  la  tribu  ;  mais  je  conjecture  qu'elle  étoit  (3)  de 
l'^^géide,  de  même  que  la  bourgade  Diomia^dpnt  elle 
n'étoit  peut-être  pas  différente.  On  y  voyoit  un  tem- 
ple (4)  d'Hercules  et  un  (5) Gymnase,  c'est-à-dire,  un  liea 
d'exercices.  On  entendoit  souvent  sous  le  nom  de  Cyno- 
sarges  le  Gymnase.  Les  Philosophes  Cyniques  y  avoient 
établi  leur  école.  Le  Gymnase  étoit  à  une  très-petite 
distance  d^Athènes  ;  on  s'y  rendoit  par  la  porte  Diomia. 
Cette  bourgade  avoit  pris  le  nom  de  Cynosarges,  parce 
que  Diomus  (6)  sacrifiant  à  Hercules,  un  chien  blanc 
enleva  Içs  cuisses  de  la  victime  et  les  porta  en  ce  lieu  ; 
ou  bien  il  fut  ainsi  appelé  à  cause  de  la  vitesse  de  co 
chien.  Le  mot  i^yU  signifie  en  grec  blanc  et  viiiQ  à  la 
course. 

CYNOSURE ,  promontoire  de  l'Attiqne,au  Sud-Est 
de  Brauron,  et  au  Nord  Est  de  Prasîes.  C'est  ainsi  qu'on 
le  trouve  placé  dans  la  Carte  de  M.  d'Anville.  Celle  de 
l'Attique  ,  qui  se  trouve  dans  le  Voyage  du  jeune  Ana- 
charsis,  ne  s'accorde  pas  avec  cette  position.  Je  ne  pense 

1^\^  Stephan.  Byzant.TOC.  *lC»ipi*,  ex  edit,  Berkelii. 

(2)  Aviani  Ora  Marit.  vers.  200. 

(3)  Stephan.  Byzant.  ad  Aio/uiia  et  Kz/yoo'ctp^fç. 

(4)  Herodot.  lib.  v,  §.  1.X111  ;  lib.  vi,  §   cxvi. 

(5)  Stephan.  Byzant.  ad  Kt/vofl-*/>^tÇt 

(6)  Ibid*  conf*  Hesycbium  ad  Y^v^UA^ytç, 
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pas  que  l'autorité  de  M.  Foucherot  soit  d'un  assez  grand 
poids  pour  prévaloir  sur  celle  de  ce  savant  Géographe. 
Herodot.  lih.  vin ,  §.  Lxxvi* 

CYNtJRIE,  petit  pays  entre  l'Argolide,  TArciidie  et 
la  Laconie ,  qui  fut  un  grand  sujet  de  contestations  et  de 
guerres  entre  les  Argiens  et  les  Lacédémoniens,  Il  resta 
enfin  à  ceux-ci.  Les  villes  de  Thyrée  et  d'Anthéné  étoient 
dans  ce  pays.  Voyez  chacun  de  ces  articles ,  et  sur  -  tout 
Thucydides,  lib.  v,  §.  xli. 

CYNURIENS  (  les),  peuples  qui  habitoient  la  Cynurie. 
Ils  étoicnt  Autochthones.  Herodot,  lib,  viii,  §.  lxxiii. 

CYPRE  (  l'île  de  )  est  située  à  l'extrémité  tst  de  la 
Méditerranée ,  an  Sud  (i)  de  la  Cilicie ,  à  l'Ouest  de  la 
Syrie.  Elle  étoit  autrefois  pinte  à  la  Syrie,  dit  (2)  Pline , 
et  la  mer  l'en  a  séparée ,  de  même  qu'elle  a  séparé  Ja  Sicile 
d'avec  Tllalie,  l'Eubée  d'avec  la  Béotie,les îles d'Atalanta 
et  de  Macris  (3)  d'avec  l'Eubée.  Sa  forme  est  oblongue.  LéO 
promontoire  Dinarétum  est  le  plus  à  l'Est ,  le  promontoire 
Acamas  est  à  l'Ouest;  le  promonloû'e  Crommyon,  qui  est 
au  Nord,  regard^  le  promontoire  Anémurium,  qui  est  de 
cette  partie  de  la  Gilicie  Trachée  qu'on  nommoit  Cétis , 
selon  Ptolémée,  pag.  147.  Enfin  le  promontoire  Curiaa  au 
Sudrf'estpas  éloigné  d'Amathunte.  La  pureté  de  l'air  et 
la  douceur  du  climat  y  portoient  les  habitans  à  la  volupté. 
Aussi  Vénus  y  étoit-elle  adorée  plus  qu'en  aucun  autre 
endroit  du  monde.  On  sait  quels  hommage^  on  lui  ren- 
doit  à  Paphos  et  à  Amathunte.  Le  premier  temple  do 
cette  Déesse  (4)  avoil  été  bâli  à  Papbos  par  le  Roi  Aërias, 
ou,  selon  d'autres ,  par  Cinyras  ;  celui  d'Amathunte  l'avoit 

(1)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  xxxi ,  pag.  284.  . 

(2)  Id.  lib.  II,  cap.  Lxxxviii ,  pag.  ii4. 

(3)  N'en  déplaise  à  Pline ,  l'île  Macris  ou  d'Hélène,  qui  est  près 
du  promontoire  Sunium ,  doit  avoir  été  séparée  de  TAttique  plu- 
tôt que  de  TEubée. 

(4;  Xaoiti  Annal,  lib.  ni,  j.  lxiij  Histor.  libi  11,  §.  iir. 
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été  par  Amathus,  fîls  d'Acrias.  Salamis,  fondée  au  Sud- 
Est  par  Teucer ,  qui  fuyoit  la  colèrç  de  son  père  TélamoU , 
fut  détruite  par  un  tremblement  de  terre  >  et  rebâtie  peu 
après  sous  le  nom  de  Constantia.  Ses  habitans  ayant  été 
transportés  ailleurs  vers  la  fin  du  septième  siècle >  le  nom 
de  Gonstanza  est  resté  à  son  emplacement.  Je  ne  dois 
pas  omettre  Soli  ou  Soles ^  près  et  à  FOuest  du  promon- 
toire Crommyon.  Bâtie  originairement  sur  un  rocher 
escarpé ,  elle  se  nommoit  alors  j$)peia ,  nom  qui  indique- sa 
situation  sur  un  Heu  élevé.  Elle  étoit  la  capitale  du  petit 
Etat  de  Philocyprusy  ami  de  Solon.  Ce  Philosophe  (i), 
ayant  fait  remarquer  à  ce  Prince  le  désavantage  de  cette 
position^  lui  conseilla  de  la  rebâtir  un  peu  plus  loin  dans 
la  plaine.  Philocyprns  profita  du  conseil  du  Philosophe , 
et  donna  par  reconnoissance  à  la  nouvelle  ville  le  nom  de 
Soloi,  Soles  y  à  cause  de  son  ami  Solon. 

La  longueur  de  cette  île  (2)  se  compte  depuis  le  pro- 
montoire Dinarélum ,  qu'on  appelle  aussi  Clides  (  Clefs) , 
à  cause  des  petites  îles  de  ce  nom  qui  en  sont  proche  : 
de  ce  promontoire  à  celui  d'Aeramas  il  y  a  quatorze  cents 
stades  en  allant  de  l'Est  Vers  l'Ouest.  Elle  a  de  circon* 
férence  (3)  5,4!20  stades  en  suivant  les  sinuosités  des  golfes. 

CYRAUNIS  ,  petite  île  de  Libye,  près  des  Gyzantes, 
abondante  en  vignes  et  en  oliviers.  On  voit  dans  cette 
île  nn  lac,  d'oà  Fon  tire  des  paillettes  d'or.  Elle  est  près 
du  continent.  Il  est  bien  étonnant  qu'aucun  Auteur  n'ait 
parlé  d'une  île  si  remarquable,  si  l'on  excepte  Etierino 
de  Byzance  5  encore  peut-on  assurer  qu'il  n'en  a  fait  nien-r 
tion  que  d'après  Hérodote.  Strabon  parle  de  celle  de  Cer- 
cine.  C'est,  dit-il,  une  île  (4)  oblongue,  ad)acente  à  la 


(1)  Plutarch.  in  Solone ,  pag.  gS  »  A  et  B. 
(a)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  looo ,  C. 
(3)  Id.  ibid.  B. 

j4)  Id.  lib.  xTii ,  pag.  1191  ^  B, 
Tome  rilU 
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petite  Syrte  ,  avec  une  grande  ville  de  même  nom;  prèf 
de  cette  île  est  celle  de  Cercinitis,  qui  est  plus  petite.  Si 
cette  ile  eût  été  la  même  que  celle  de  Cyxaunis,  il  me 
«emble  que  cet  Ecrivain,  qui  n'est  pas  moins  historien 
que  géographe,  n'auroit  pas  omis  les  particularités  re- 
marquables qu'en  rapporte  Hérodote.  Ptolémée,  qui  fait 
aussi  mention  de  File  de  Cercine ,  lui  (i)  donne  la  même 
position  que  Strabon.  Diodore  de  Sicile  en  parie  aussi. 
«  AFès  l'ile  de  Gaulos,  est  (a)  vers  la  Libye  celle  de  Cer- 
»  cine,  avec  une  ville  d'une  médiocre  grandeur,  et  de» 
),  port9  très-commodes,  non-seulement  pour  les  vais- 
»  seaux  marchands ,  mais  encore  pour  les  vaisseaux  (3)  de 
»  guerre».  Après  cet  exposé  de  Diodore  de  Sicile, )e  ne 
conçois  pas  comment  un  Savant  d'un  rare  mérite,  et  que 
par  cette  raison  je  m'abstiens  de  nommer,  a  accusé  cet 
Historien  de  l'avoir  confondue  avec  File  de  Cerné;  quoi- 
que cet  Historien  place  lui-mêmea'ile  de  Cerné  (4)  dan» 
rOcéan  Atlantique.   Ce  Savant  s'en  est  rapporté  sans 
doute  un  peu  trop  légèrement  (5)  à  Isaac  Vossiu»,  qui  est ,  • 
je  crois ,  le  premier  qui  ait  fait  cette  critique.  i\  L'île  de 
Cyraunis ,  étant  près  du  pays  appartenant  aux  Gyzantes , 
Tie  doit  pas  être  éloignée  d'Aphrodisium ,  ou  du  promon- 
toire Hermseum,  aujourd'hui  le  cap^on.  Elle  peut  donc 
être  la  même  que  celle  de  Cercine ,  qui  touche  à  la  petite 
Syrte,  et  qui  a  entre  elle  et  les  Gyzantes, le  pays  dea 
Âuséens  et  celui  des  Maxycs. 

a°.  Ptolémée  (6)  met  à-peu-près  dans  la  position  qu'Hé- 

ij 
(i)  rtolem.  lib.  iv ,  cap.  m,  pag.  ii3. 
(a)  Diodor.  Sicul.  lib.  v ,  §.  m ,  pag.  55g. 

(3)  Les  vaisseaux  de  guerre  de  ce  temps-là  n'étoient  pas  fort 

grands. 

(4)  Diodor.  Sicul.  lib.  m ,  §•  "V ,  pag.  222. 

(5)  isaacVossiusînObservationibusadPompon.  Melam  ,  hb.  11 , 

«îep.  VII,  pag.  765. 
(fi)  Ptolem.  lib.  iv,  cap.  m  ,  pag.  iii>. 


Digitized 


by  Google 


TABLE  GÉOGRAPHIQUE.  .  iSS 
rodote  donne  à  Gyraunis^  deux  petites  lies  qa'il  nv  mme 
Laroonésia^ comme  qài  diroit  les  petites  îles  du  Laïus , 
oiseaa  de  mer  fort  vorace.  Mais  si  Tune  de  ces  deux  pe- 
tites îles  eût  été  celle  de  Gyraunis ,  sa  fertilité  et  l'or 
qu'on  y  tronvoit  lui  auroient  donné  d'autant  plus  de 
célébrité^  qu'elle  étoit  dans  le  voisinage  de  Garthage  ^  et 
cependant  Ftolémée  est  le  seul  Ecrivain  qui  en  ait  fait 
mention. 

Je  conclus  de -là  qu'Hérodote  ne  connoîssant,  de  son 
aveu ,  Gyraunis  que  sur  le  rapport  de  quelques  Gartba- 
ginoi^y  il  s'est  trompé  sur  sa  position ,  et  que^  selon  tontes 
les  vraisemblances^  il  lui  a  attribué  ce  qui  convenoit  à  celle 
deGercine>  qu'on  nomme  actuellement  Kerkeni  ou  Ker- 
kiness.  Herodot,  lib.  ir ,  \,  cxcr. 

GYRÉ;  fontaine  consacrée  à  Apollon  ^  qui  a  donné  son 
nom  à  la  ville  de  Gyrène.  Gallimaquie,  parlant  de  la  colonie 
de  Gyrène  ^  s'exprime  ainsi  :  «  Les  (i)  Doriens  n'avoient 
i>  pu  encore  approcber  de  la  fontaine  de  Gyré  ;  ils  babi- 
}>  toient  Aziris ,  où  il  y  a  beaucoup  de  bois  bien  arrosés  m  . 
La  fontaine  de  Tbesté  n'en  devoit  pas  être  fort  éloignée  ^ 
et  je  n'ai  pas  confondu  celle-ci  avec  celle-là ,  comme  me 
le  reproche  (â)  M.  Hennicke.  J'ai  seulement  exprimé  un 
doute  f  qui  me  paroît  d'autant  plus  légitime ,  que  Justin 
s'exprime  ainsi  :  Gum  (3)  venissent  in  Africam,  pulsia 
accolis,  montem  Gyram  et  gpopter  amaenitatem  loci,  et 
propter  fructuum  ubertatem,  occupavére.  Hérodote  en 
parle  sans  la  nommer.  Herodot*  lib,  ir,^,  clfiii.  Voyez 
livre  xr,  note  2969  et  l'article  ThestA. 

CYRÊNAÏQUE  (la),  pays  de  la  Libye,  d'une  mé- 
diocre étendue.  Elle  a  les  Gîligammes  à  l'Est  ^  les  Asbystes 
au  Sud,  les  Gabales  et  les  Auscbises  à  l'Ouest.*  Il  paroît 

(i)  CalHmach.  Hymn.  in  Apoll.  vers.  88. 

il)  Commentât,  de  Geographiâ  Africae  Herodoteâ,  pag.  z(. 

P)  Juatini  Sist*  lib.  xui ,  cap.  vu,  pag.  568. 

L  a 


I 


Digitized 


by  Google 


l64  HISTOIRE     D'HÉRODOTE, 

même  que  les  Cyrénéens  envahirent  la  partie  da  pays 
des  Cabales  et  des  Auscliises  qui  aToîsinent  la  côte  ;  car 
Adriane,  Bérénice  et  Hespéris  sont  enclavées  duns  le 
pays  des  Cabales  et  des  AascLises.  La  dernière  ville  de  la 
Cyrénaïqae  à  FEst  est  Darnis ,  dont  parle  (i)  Plolémée  , 
qu'on  nomme  actuellement  Derne.  Elle  est  près  du  pro- 
montoire Drépanum.  Maïs  je  croirois  volontiers  qu'ils 
envahirent  à  l'Est  Aziris  et  le  port  de  lV(énélas,  qui  éloient 
dans  le  pays  des  Giligammes.  Ptoléméc  recule  à  l'Ouest 
les  bornes  de  la  Cyrénaïque  jusqu'aux  Autels  des  Phi>^ 
laenes.  Elle  s'étendoit  probablement  de  son  temps  jusqu'à 
ce  lieu.  On  la  nommoit  Pentapole^  à  cause  de  ses  cinq 
principales  villes.  Voyez  Pentapole. 

CYRÈNE ,  ville  de  Libye ,  capitale  de  la  Cyrénaïque , 
à  on^ze  milles  (q)  de  la  mer ,  c'est-à-dire ,  un  peu  plus  ^o 
trois  lieues ,  vis-à-vis  Ci'in-Métopon,  promontoire  de  l'île 
de  Crète.  C'est  une  (3)  grande  ville  de  la  forme  d'un  tra- 
pèze. EHle  est  dans  une  plaine  fertile  en  grains  et  abon- 
dante  e;i  fruits.  Elle  a  produit  de  grands  hommes;  Aris- 
tippe,  CTief  de  la  secte  Cyrénaïque;  sa  fille  Arété ,  qui  lui 
succéda^  Arislippe,  fils  d'Are  té,  surnommé  Métrodiàac- 
tos ,  parce  qu'il  avoit  été  disciple  de  sa  mère  ;  Annicéris , 
Callimaque  ,  Eratosthènes ,  Carnéades ,  &c.  Cette  ville 
conserve  encwe  quelques  restes  ,  avec  le  nom  de  (4) 
Curin.  • 

CYRNE  (  île  de  ).  Cest  une  île  de  l'Italie ,  dans  la  mer 
Tyrrhénièue  au  Nord  de  la  Sardaigne ,  au  Sud  du  golfe 
Ligustique.  Son  premier  nom  fut  celui  (5)  de  Thérapné  : 
elle  fat  nommée  Cyrnns ,  de  Cyrnos ,  fil»  d'Hercules ,  et 

XiXPtolem.  Geograph.  lib.  iv,  cap.  iv,  pog.  ii3.  Il  Tappelle 
Dardanîs ,  page  ii4.  C'est  sand  doute  une  faute  d^mpression. 

(2)  Plin.  lib.  V,  cap.  v,  pag.  249,  lin.  ii. 

(3)  Strab.  lib.  xvii,  pag.  iig4. 

(4)  D'An  ville  ,  Géograph.  abrég.  tom.  m,  pag.  44. 

(5)  Scnrius  ad  VirgiK  Eclog.  ix ,  vers.  3o. 
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ensuite  (i)  Corsis  et  Corsica;elle  a  été  encore  connue  sou» 
les  Homs  de  (2)  Cernéatis  et  de  Tyros;  mais  ce  dernier 
Boqi  ^qui  ne  se  trouve  que  dans  le  Sclioliaste  de  Callima- 
que  sur  le  vers  1 9  de  l'hymne  sur  Délos ,  me  paroit  cor-' 
rompu.  L'air  de  cette  île  est  mauvais  et  mal-sain^  le  ter- 
roir pierreux,  plein  de  forêts  et  peu  propre  à  être  cultivé  : 
rien  n'y  vient  qu'à  force  de  soins  :  il  y  croît  du  froment 
dans  les  vallées ,  des  vins  assez  délicats  et  des  fruits. 
Les  Grecs  y  ont  envoyé  des  colonies  ;  elle  a  été  soumiso 
ensuite  aux  Carthaginois  et  aux  Romains.  Ceux-ci  y  en- 
voyèrent deux  colonies  ;  la  première  prit  le  nom  de  Ma- 
riana,.  sur  la  côte  Nord-Est  de  l'île,  dé  Marius, sous  les 
auspices  duquel  elle  fut  fondée  ',  l'autre,  conduite  par 
Sylla,  est  vers  le  milieu  de  la  c6te  Est.  C'est  actuellement 
l'île  de  Corse. 

CYRNE,  lieu  de  l'île  dTEûbée  dans  la  Carystîe,  oii  sa 
êlonna  une  bataille  entre  les  Carystiens  et  les  Athéniens ,. 
l'an  467  avant  notre  ère.  Hsrodot.  lib.  iXf\%  civ  de  l'édu. 
de  Gron.  ^  on  cv  de  cette  de  WesseK 

CYTHÉRE  ,  île  située  près  des  côtes  de  la  Laconie^ 
an  Sud  du  prx>montoire  Malée,  et  consacrée  à  Vénus.  Elle 
appartenoit  (3)  aux  Argiens.  Les  Phéniciens  y  avoient  (4)^ 
bâti  un  temple  h  Vénus.  Cest  aujpurd^ui  Cérigo  ;  île 
montagneuse,  dit  M.  Spon^,.  Voyag,  tom.  i^pag.gS;  terxsoiir 
sec,  qui  n'a  rien  de  fort  charmant ,  abondante  en  lièvres  ^^ 
cailles  et  tourterelles,  qui  étoient  les  oiseaux  de  Vénus. 
Herodbt,  lib,  i,  §.  lxxxïi,  cv ;  lib,  m,  §.  ccxxXv,- 

CYTHNOS-,  île. située  près  de  l' Attique,  au  Sud  très- 
peu  Est  de  l'île  de  Céos ,  et  an  Nord  èo  celle  de  Séri- 
phoa.  Le  Géographe  ïltienne  dit  qu'on  1^  nommoit  anssi^ 

(r)  Diooys.  Péri  egc  t.  Vers.  450^,  «tibi  Eustàtlir' 
(a)  Lycoph.  Alexandra.  vers.  io84. 
(^  Bevodot..  lib.  i,  $  ^  %c\u 
(4ÎId.iVid..S.  cv. 
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Ophionsa  et  Dryopis,  que  c'est  une  des  Cyclades,  que  lo 
fromage  Cythnien  étoit  estimé^  et  qa'ella  avoit  produit 
un  peintre  célèbre  y  c'est  celui  qu'Ëustathe  nomme  Cydias , 
dans  son  Commentaire  sur  Denys  le  Fériégète,  pttge  pS, 
colonne  a ,  ligne  35.  Voyez  cependant  Junins^  in  Catalogo 
Architectorum  y  ôc,  pag,  60,  Selon  les  interprètes  de  Ptolé- 
mée  y  celte  île  s'appelle  aujourd'hui  Cy thno  on  Canro.  Mais 
M.  d'Anville  (1)  assure  qu'elle  a  changé  son  nom  en  celui 
de  Thermia.  Herodot,  lib.  ni,  §.  xc  ;  lih,  nu  y  \n  xlvu 

CYZIQUE,  île  de  laPropontide,  a  (2)  cinq  cents  stades 
de  circonférence  y  c'est-à-dire  y  près  de  dix-neuf  lieues. 
Elle  est  jointe  au  continent  par  deux  ponts.  Ce  fut  (3) 
Alexandre  qui  les  fit  construire.  Elle  devint  dans  la  suite 
un  (4)  isthme. 

CYZIQUE ,  ville  située  (5)  dans  une  île  de  la  Propon- 
tide  et  portant  le  même  nom.  Elle  est  bâtie  auprès  des 
ponts  y  qui  joignent  l'île  au  continent.  Elle  a  deux  ports 
que  Pou  ferme ,  et  plus  (6)  de  deux  cents  chantiers.  L'on 
de  ces  ports  (7)  s'appeloit  Panorme^  l'autre  (8)  Chytus. 
lie  premier  étoit  l'ouvrage  de  la  nature  y  le  second  paroit 
celui  de  l'art  y  comme  l'indique  son  nom  y  Xvriç  signifie 
qui  fodiendo  eruitur.  Une  partie  de  la  ville  est  dans  la 
plaine ,  une  autre  vers  le  mont  (9)  Arctos ,  qui  est  lui- 
même  dominé  par  le  mont  Dindymus  ^  où  il  y  avoit  un 
temple  bâti  par  les  Argonautes  à  Cybèle.  Il  n'est  guère 
vraisemblable  que^  dans  le  court  séjour  que  firent  en  ces 

(1)  Géograph.  abrégée ,  tom.  j,  pag.  aSa. 

(2)  Strab.  lib.  xn ,  pag.  661 ,  C 

(3)  Plin.  lib.  v ,  cap.  xxxii ,  pag.  28g. 

(4)  Diodor.  Sicul.  lib.  xviii ,  $.  xi ,  tom.  ii>pag.  296  ;  Scbolia^t. 
'Hpollonii  Rhodii  ad  Argonaatic.  lib.  i  y  vers.  936. 

(5)  Strab.  lib.  xii ,  pag.  B61 ,  C. 

(6)  Id.  pag.  862 ,  A. 

(7)  Scholiast.  Apoll.  Rbodiî  ad  ISb.  i  y  vers.  954. 

(8)  Apollon.  Rhod.  lîb.  t,  vers.  987. 

(9)  Strab.  lib.  xii,  pag.  86x.  Apollon.  Rbod.  lib.  i,  vers.  9^*k 
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lîeux  les  Argotiautes^ils  ayent  pu  bâtir  un  temple.  J'aime 
mîeax  croire  avec  (i)  Apolloniua  de  Rhodes  qu'ils  se  con- 
tentèrent d'élever  à  Cybèle  un  autel  et  une  statue  gros- 
sièrement travaillée. 

Cette  ville  {2)  pouvoit  aller  de  pair  avec  les  premièpes 
villes  de  l'Asie  ^  tant  par  sa  grandeur  et  la  beauté  de  ses 
édifices ,  que  par  l'excellence  de  son  gouvernement ,  oh 
tout  étoit  parfaitement  réglé  ,  soit  pendant  la  paix ,  soit 
pendant  îa  guerre.  On  peut  voir  aussi  le  bel  éloge  que 
faitFlorus  de  cette  ville ,  liv,  iii,chap.  k  ,  5.  xy,pag.  ^77. 
Elle  fi^  actnellement  ruinée  ,  et  il  n'en  existe  presque 
plus  que  des  débris  ,  qui  portent  encore  le  même  nom. 
Les  Turcs  l'appellent  Gapidag^«elon[3)  Mélétias.  Hérodote 
lib.  ri,  5.  XXXIII. 

DADICES ,.  peuple  de  l'Asre^  formant  (4)  un  mêm^ 
département  avec  les  Sattagydes ,  les  Gandariens  et  les 
Apary  tes^  Nous  avons  fixé  les  Gandariens  des  deux  côtés^ 
de  l'Indu»,  et  nou»  avons  observé  que  la  ville  de  Caspa- 
tyre  sur  ce  fleuve  étoit  de  la  Gandarie ,  suivant  Hécatce^ 
et  qu'Hérodote  la  mettoit  dans  la  Factyice.  On  pent  con* 
jectnrer  de-là  que  les  Dad4ces  étoient  dans  le  voisinage 
des  Gandariens  et  des  Factyice»,  et  cela  d'autant  plus' 
qu'ils  reconneissoient  (5)  pour  leur  Général  celui  qui' 
eoniœandoit  les  Gandariens.  Mais  comme  Hérodote  ajoutQ- 
qu'ils  faisôient  usage  (6)  de  la  même  armure  que  les  Bac- 
1  riens,  je  les  crois  voisins  de  ce  peuple ,  et  en  cooséquencer 
je  les  place  à  l'Est  d^  h  Bactriane  et  à  l'Ouest  des  Gan*^ 
daricns. 

DAENS,  tribtt  nomade  àes  Perses,  qui  babîtoit  vra»-r 

(1)  Apollon.  Bhod.  lib.  i,,yers.  112I'  et  se^ 

(2)  Strab.  loco  laudato. 

(3)  Mêle  tir  Geograplr.  Antîq.  et  Nova ,  pag^  45i  y  col^  ai 
<4)  Herodot.  lib.  m,  $.  xoi. 

(5)  Id.  lib.  ^11,  5,  LSYi*- 
{^  là.  ibick 

1.% 


Digitized 


by  Google 


l68  HISTOIRE  D'H  É  R  O  D  O  T  B, 
seinblablement  au  Nord-Est  de  la  Perse  ^  au  Nord  des^ 
Oatiens,  au  Sud  des  Cosséens^  à  l'Est  de  l'Elymaïde^  dans 
les  montagnes  du  Lorestan  y  et  à  l'Ouest  des  Mardes  ^  autre 
tribu  nomade  des  Perses,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
les  Mardes  de  la  mer  Caspiène.  Il  faut  aussi  se  donner  bien 
de  garde  de  confondre  les  Daens  avec  les  Darites ,  comme 
Font  fait  quelques  Savans.  Il  est  certain  que  les  Daens 
étoient  une  tribu  des  Perses  ^lorsque  Gyrus  fit  soulever  ce 
peuple  contre  les  Mèdes.  Les  Mardes  do  la  mer  Caspiène  , 
la  Parlhie  et  l'Hyrcanie  n'appartenant  pas  encore  aux 
Perses,  le  pays  des  Darites  ou  Dabestan ,  qui  éloit  par-delà 
et  plus  au  Nord ,  pouvoit  encore  moins  leur  appartenir. 
Herodot.  lib.  / ,  §.  cxxv, 

DAPHNES  de  Péluse,  ville  d'Egypte  qui  étoîtà  (i) 
seize  milles  de  Péluse ,  c'est-à-dire  ,  environ  à  cinq  lieues 
sur  la  route  de  Mempbis,  près  du  canal  Pélusien  du  Nil. 
31  y  avoit  toujours  en  cette  ville  une  forte  garnison, afi a 
de  contenir  les  Arabes  et  les  Syriens.  Ce  lieu  s'appelle  à 
présent  Safnas.  Herodot,  lib,  n  i\,  xxx, 

DARD  ANUS  ,  ville  de  la  Troade,  située  sur  la  côte 
de  l'Hellespont  et  vers  l'endroit  où  il  se  joint  à  la  mer 
Egée,  au  Sud  et  environ  à  soixante-dtx  stades  (2)  d'Aby- 
dos,  et  à  égale  distance  (3)  de  Rhœtium.  Elle  n'existe 
plus;  mais  il  est  certain  qu'elle  a  donné  son  nom  aux 
Dardanelles. 

DARITES.  Hérodote  ne  nomme  ce  peuple  qu'une  seule 
fois,,  et  il  le  place  dans  la  onzième  (4)  Satrapie  avec  les 
Caspien5,les  Pausices  et  les  Pantimatbiens.  Les  autres 
Auteurs  n'en  font  aucune  mention,  du  moins  sous  ce 
nom.  On  connoît  la  position  des  Caspiens.  En  partant  de 
cette  donnée,  et  en  suivant  l'ordre  dans  lequel  notre  Hia- 

(i)  Antonîni  Itinerar.  pag.  162. 

(2)  Strab.  lib.  xiii ,  pag.  889 ,  B. 

(3)  Plin.  lib.  v  ,  cap.  xxx ,  pag.  a83 ,  lin.  12. 

(4)  Herodot.  lib.  m ,  §,  xcii. 
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forîen  présente  ces  peuples^  les  Pausices  doivent  être  à 
TEst  un  peu  Sud  des  Caspiens,  les  Fantimathiens  à  l'Est  ' 
des  Pausices,  an  Sud  de  la  mer  Caspiène ,  entre  les  Mardes 
et  THyrcanie  ;  et  les  Darites  à  l'Est  des  Fantimathiens  et 
de  cette  mer,  entre  l'Oxus  et  l'angle  que  forme  la  mer 
Caspiène.  Ainsi  les  Darites  d'Hérodote  ne  sont  autres 
que  les  Dasens  (i)  de  Strabon.  Ils  occupoient  ce  que  l'on 
appelle  actuellement  le  Dahestan.  Arrien  parle  en  plu* 
sieurs  endroits  de  ce  peuple^  mais  lorsqu'il  le  place  (lib.  m , 
cap.  XXVIII,  5.  XVI )  sur  les  bords  du  TanaÏ8,il  est  évident 
qu'il  ne  les  connoissoit  que  sur  des  rapports  infidèles.  Voyez 
le  savant  de  Sainte -Croix  dans  son  Examen  Critique 
des  Historiens  d'Alexandre ,  page  211.  Herodot.  lib,  m, 
§.  xcir, 

DARNEENS  ,  peuples  de  l'Asie,  au  Sud  un  peu  Ouest 
des  Matianiens.  Leur  pays  est  traversé  par  le  Gyndes,  qui 
prend  sa  sonrce  dans  les  montagnes  de  la  Matiane.  Ces 
pays  ont  si  souvent  changé  de  maîtres,  qu'il  est  presque 
impossible  actuellement  de  dire  le  nom  du  peuple  qui 
J'occupe.  Ce  que  l'on  sait  de  plus  positif,  c'est  qu'il  est 
vers  les  confins  de  la  Perse ,  et  l'on  trouve  actuellement 
dans  ce  pays  un  Faschalic  de  Derne ,  dont  le  Pascha,  dit  (u) 
M.  Niebnhr ,  gouverne  un  district  sur  les  confins  de  la 
Perse.  Hetodot  lib.  i,  §.  clxxxix. 

DASCYLIUM ,  vill>î  maritime  de  Bithynie  sur  la  Pro- 
pontide,  au  Sud-Ouest  de  Scylacé',  à  l'Est  de  Placie ,  près 
du  (3)  lac  Dascylitique.  Cette  ville  s'appelle  aujourd'hui , 
s*elon  (4)  M.  d'Anville ,  Dia^killo ,  et  suivant  (5)  Mélétius^ 
Dascéli. 


(1)  Strab.  lib.  xi ,  pag.  778. 

(2)  Voyage  en  Arabie  ,  tom.  n  ,  pag.  269. 

(3)  Strab.  lib.  xii,  pag.  861 ,  C  j  Stephan.  Byzant.  Plin.  lib.  r, 
cap.  XXXII ,  pag.  289. 

(4)  Géographie  abrégée,  tom.  11,  pag.  îï2. 

(5)  Geograph.  Antiq.  et  Noya ,  pag.  448,  col.  1. 
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DATOS ,  ville  de  Thrace,  dans  le  pays  (1)  des  Ëdoniens, 
à  rOaest  du  monl  Fangée ,  à  l'Est  de  MyrciaCi  et  au  Sud 
de  Drabescus.  Elle  est  sur  une  colline  escarpée ,  dont  elle 
occupe  toute  la  largeur,  ayant  des  bois  au  Nord,  et  an 
Sud  un  marais  qui  s'étend  jusqu'à  la  mer.  Vers  l'Est  sont 
les  cols  ou  pas  des  Sapseens  et  des  Corpiles  ;  à  l'Ouest 
est  une  plaine  qui  s'étend  jusqu'à  Myrcine  et  an  Stry - 
mon,  et  vers  le  Nord  jusqu'à  Drabescus ,  plaine  d'environ 
trois  cent  cinquante  stades,  très-fertile  et  très-agréable  y 
où  Ton  dit  que  fut  enlevée  Proserpine  lorsqu'elle  y  cueil- 
loit  des  fleurs.  Elle  appartenoit  (2)  aux  Edoniens. 

C'étoit  une  ville  si  riche  (5)  et  si  abondante  en  toutes 
aortes  de  biens ,  à  cause  des  mines  d'or  qui  étoient  dan» 
son  territoire  ,  qu'on  disoit  en  proverbe  une  Datos  de 
biens  ,  pour  signifier  une  abondance  de  biens* 

Celte  ville  s'appela  d'abord  Crénidcs  ,  parce  qu'il  y 
avoit  beaucoup  de  fontaines  autour  de  la  colline  sur  la* 
quelle  elle  étoit  située.  On  la  nomma  ensuite  Datos  :  et  il 
y' a  apparence  que  ce  fut  CaUistrate  l'Athénien  qui  lut 
donna  ce  nom ,  en  l'agrandissant  ou  en  la  rebâtissant,  et 
qui  mit  en  vogue  le  proverbe  (4)  une  Datos  de  biens,  de 
même  que  c'étoit  lui  qui  avoit  inventé  cet  autre  proverbe, 
une  Tbasos  de  biens. 

Philippe,  Roi  de  Macédoine ,  «'étant  (5)  emparé  de 
Datos ,  et  voyant  que  cette  place  étoit  très-propre  à 
tenir  les  Thraces  en  bride  ,  la  fortifia  et  l'appela  Phi  - 
lippes.  Elle  fut  célèbre  par  la  bataille  qui  se  donna  dans 

(1)  Âppîan.  Bell.  Civil,  lîb.  iv,  pag.  io4o  et  io4i.  Ptolcm»3t 
(rcograph.  lib.  m,  cap.  xiii,  pag.  93.  Ftolémée  en  parle  sous  le 
nom  de  Fhilippi  qu'elle  portoit  alors. 

(2)  Herodot.  lib.  ix ,  J.  lzxiy.  Ptolemei  Gcograph.  lib.  i», 
cap.  XIII ,  pAg.  93. 

(3)  Zenob.  Adag.  pag.  67. 

(4)  Suidas.  Zenob.  Adag.  pag.  67. 

(5)  Appian.  loco  l«udato. 
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son  territoire;  où  Cassius  et  Bratns  perdirent  la  vie,  et 
encore  plus  par  l'Epître  qne  Saint-Paal  adressa  à  ses  ha- 
bitans,  après  (i)  leur  avoir  prêché  l'Evangile,  l'an  Sg  de 
notre  ère ,  selon  le  P.  Petau  ^  ou  6a  ^  suivant  le  P.  de  Tour- 
nemine. 

Le  territoire  où  l'on  voit  les  ruines  de  Philippes  est 
appelé  aujourd'hui  par  les  Grecs  Philippi-gé  (  0<A<Wy  y?  ) 
c'est-à-dire  ,  la  terre  de  Philippe. 

DAULÏA  (a) ,  petit  pays  de  la  Phocide  y  près  et  an 
Sud'Est  du  Parnasse.  L'Auteur  de  la  Carte  du  Voyage 
d'Anacharsis  le  met  à  l'Est  un  peu  Nord  de  cette  mon- 
tagne; je  crois  qu'il  se  trompe.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ce  petit 
pays  en  renfermoit  lui-même  un  autre  nommé  Tronis. 
Panlis  étoit  la  capitale  de  tout  le  pays. 

DAULIENS  ,  habitans  de  la  Daulie ,  ou  de  la  ville  de 
Danlis. 

DACTLIS,  ville  de  la  Phocide,  an  Sud-Est  du  Mont- 
Parnasse, et  de  Delphes,  de  laquelle  elle  étoit  peu  éloi- 
piée.  Pausaniasdit  (3)  qu'elle  étoit  à  sept  stades  de  Pa- 
nopées,  et  que  les  habitans  de  cette  ville  étoient  encore 
ile  son  temps  les  hommes  les  plus  grands  et  les  plus  ro- 
bustes qu'il  y  eût  dans  toute  la  Phocide.  Elle  a  pris  son 
nom  de  Daulon ,  qui  signifie  un  canton  couvert  et  fourré. 
Elle  fut  détruite  dans  la  troisième  guerre  sacrée,  qui 
commença  l'an  555  avant  notre  ère ,  et  finit  l'an  346.  On 
n'y  voit  plus  aujourd'hui  qn*un  village  de  quarante  ou 
cinquante  maisons;  et  dans  le  village  même  sort  d'entre 
les  rochers  du  Parnasse  une  rivière  que  ceux  du  pays 
appellent  Mauroneri,  c'est-àdire,  eau  noire;  on  croit 
qne  c'est  celle  que  les  anciens  uommoicnt  MtXttçy  mot 
grec  qui  signifie  noir. 

(1)  Acta  Apost.  cap.  xvi ,  vers.  12. 

(2)  Fausan.  Phoc.  sire  lib.  x,  cap.  iv,  pag.  807. 

(3)  Id.  ibid. 
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Cette  ville  s'appeloit  anciennement  Anacris,et  l'ancien 
Scholiaste  de  Soplîocles  (1)  apporte  en  preuve  le  vers  620 
du  second  livre  de  l'Iliade  : 

maïs  dans  tontes  les  éditions  actuelles  on  lit  Aauxlêet  en  la 
place  de  Ay«xpt'JW. 

DÉCELÊE ,  ville  ou  bourgade  de  FAttique ,  située  au 
Nord  un  peu  Est  d'Albënes ,  environ  (s)  à  cent  vingt 
stades  de  cette  ville ,  et  à  pareille  distance  des  frontières 
de  la  Béotie.  Elle  étoit  (3)  de  la.  tribu  Hippotboontide. 
Fausanîas  (4)  met  un  cbâteau  à  Décelée.  Elle  étoit  l'une 
des  douze  villes  (5)  fondées  par  Cécrops.  Elle  s'appelle 
acLueilement  Biala-Castro. 

DËLIUM  ,  ville  de  Béotie  ,  qui  appartenoit  aux  Tbé^ 
Imins.  Elle  étoit  au  Sud-Est  d'Aulis ,  ou  Aulide,, à  trente 
stades  du  (6)  port  d'Aulis ,  sur  la  côte  et  près  de  la  mer, 
au  Nord  un  peu  Ouest  d'Orope,  dans  le  territoire  (7)  de 
Tanagre ,  au  Nord  de  l'Asope.  Il  y  avoit  à  Délium  un 
temple  dédié  à  Apollon;  et  même  ce  Heu  n'étoit  d'abord 
autre  cbose  qu'un  temple  bâti  sur  le  modèle  (8)  de  celai 
de  Délos,  et  non  de  Delpbres ,  comme  le  dit  la  Martini  ère. 

DELOS,  une  des  Cyclades,  au  Nord  de  Naxos  et  de 
Paros ,  au  Sud  de  Ténos ,  à  l'Est  de  Rhénaea ,  et  à  l'Ouest 
de  Patbmos.  Dans  les  "plus  anciens  temps  elle  s'appeloit  (9) 

(1)  Sophocl.  Têtus  Scbol.  ad  (Bd.  Tyr.  vers.  733,  pag.  3i  ,  ex 
EJit.  Bruuckii. 

(2)  Thucydid.  lib.  vu,  J.  xix. 

(3)  Stejïhan.  Byzant. 

(4)  Pausan.  Laconîc.  sive  libl  m  ,  cap.  viii,  pag.  223. 

(5)  Strab.  lib.  ix ,  pag.  609 ,  A. 
(6)Id.  pag.  618,  A. 

(7)  Fausan.  Bœot.  sive  lib.  ix,  cap.  vi ,  pag.  724.  TUucydîd^ 
lib.  IV,  §.  Lxxvi. 

(8)  Strab.  loco  laudato.  Thucydid.  loco  laudato. 

(9)  Steph.  Byaiant. 
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Lagia ,  du  mot  grec  Xuyâs ,  lièvre  ,  parce  qu'il  y  avoit 
beaucoup  de  lièvres  et  de  lapins;  Ortygia,  c'est-à-dire, 
ilc  des  cailles,  parce^  que  c'étoit-là    que  les  premières 
cailles  avoient  été  vues  :  elle  est  encore  désignée  sous  les 
noms  d'Astéria  (i),  do  Chlamydia,  de  Cyn^ethus  ,  de 
Pyrpilé  ,  parce  qu'on  y  trouva  premièrement  le  feu , 
sry|),  et  de  Cynthos,  selon  le  Géographe  Etienne;  mais 
ce  mot  étoit  plutôt  le  nom  du  mont  qui  est  au-dessus  de 
la  ville  de  Délos  que  de  l'île  même.  Cette  île  a  été  très- 
célèbre  parmi  les  Grecs,  par  la  naissance  d'Apollon  et  de 
Diane.   Toutes  les  îles  et  toutes  les  nations  voisines  y 
envoyoient  des  Députés  pour  assister  aux  solemnités  et 
aux  sacrifices  qui  s'y  faisoient ,  et  des  chœurs  de  jeunes 
filles  pour  y  chanter  et  danser  ;  de  sorte  que  Délos  avoit 
sur  les  autres  îles  une  espèce  de  primauté  d'honneur , 
et  cela  de  droit  divin ,  parce  qu'Apollon  y  étoit  né  et 
qu'il  en  étoit  le  Diea  tutélaire.  Elle  étoit  autrefois  fer- 
tile eh  palmiers  ;  il  n'y  en  a  pas  un  seul  aujourd'hui. 
Âristote  ,  et  après  lui  Pline ,  disent  qu'elle  fut  nommée 
Délos,  A^Xoç  y  parce  qu'elle  parut  tout  d'un  coup  au  milieu 
des  eaax  ;  ce  qui  n'est  pas  incroyable ,  puisqu'on  sait  que 
les  tremblemens  de  terre  ont  souvent  élevé  des  mon- 
tagnes dans  des  plaines  et  des  îles  du  fond  de  la  mer. 
Pline  en  compte  treize.  H  y  avoit  à  Délos  un  Artéifiisiuin 
on  temple  de  Diane.  Cette  île  s'appelle  auj(nird'hui  Sdili  ;, 
avec  la  préposition  de  lieu. 
DELPHES.  Voyez  Pytho. 

DELPHIENS  ,  habitans  de  Delphes.  Voyez  Pytho. 
DELTA  ,  ou  Egypte  inférieure ,  commence  à  l'endroit 
où  le  Nil  se  partage  en  plusieurs  branches.  Il  est  renfermé 
entre  les  bras  qu'on  nomme  Canopique  et  Pélusiaque  et 
la  Méditerranée.  Sa  forme  est  triangulaire,  et  c'est  ce  qui 
lui  a  fait  donner  ce  nom. 

(i)  Plia.  Hist.  Nat.  lib.  iv,  cap.  zii,  pag<  au. 
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Dîodore  de  Sicile  (i)  donne  à  la  base  du  triangle ^  c'est-* 
à-dire,  au  côte  qui  est  baigné  par  la  mer,  i,3oo  stades,  et 
à  chacun  de  ses  côtés  760  stades ,  ce  qui  en  fait  i,5oo  poui^ 
les  deux  côtés,  c'est-ànlire,  21,800  stades  pour  la  circonfé- 
rence du  Delta. 

Strabon  assigne  aussi  i,3oo  stades  à  cette  même  bas€^ 
en  (2)  deux  endroits  de  son  ouvrage,  quoique  dans  un 
autre  (3)  il  la  porte  à  i,5oo  stades.  Un  lecteur  peu  attentif 
ponrroit  cependant  croire  qu'il  n'est  pas  question  dans  c» 
dernier  passage  de  la  mesure  de  la  base  du  Delta  :  mais 
en  réfléchissant  sur  les  paroles  de  ce  Géographe,  on 
verra  clairement  que  c'est  ce  qu'il  a  voulu  dire  j  car  par 
ces  paroles  :  a  Depuis  l'Euphrates  jusqu'au  Nil  ily  a5,ooQ 
»  stades  n ,  il  est  évident  qu'il  veut  parler  de  l'extré- 
mité du  canal  Pélusiaque  près  de  Féluse  j  et  lorsqu'il  ajoute 
que  de  cet  endroit  jusqu'à  la  bouche  Canopique  il  y  a 
i,5oo  stades,  il  est  clair  qu'il  désigne  la  base  du  Delta, 
puisque  l'espace  compris  entre  les  bouches  Pélusiaque  et 
Oanopique  forme  cette  base*  Mais  s'il  donne  en  cet  endroit 
2,5oo  stades  à  cette  base ,  on  ose  dire  que  c'est  une  erreur 
des  Copistes ,  et  que,  par  une  autre  erreur  encore  plus  grave 
des  mêmes  Copistes,  il  fait  dire  à  Eratosthènes  (4)  qu6  cette 
même  base  a  3,3oo  stades,  quoiqu'il  n'attribue  lui-même 
autour  du  Delta  qu'environ  (5)  3,ooo  stades, ce  qui  seroit 
un  peu  moins  que  la  mesure  de  la  base  seule,  selon  Eratos- 
thènes. Il  est  donc  évident  qu'il  faut  lire  i,3oo  stades  aii 
lieu  de  i,5oo  et  3,ooo  en  la  place  de  3^3oo  dans  les  passages 
cités  notes  5  et  4. 

Quant  au  périmètre  du  Delta,  Strabon  lui  assigne  environ 
3,000  stades,  covf  rftrzt}uut  rr^i^it/Py  ce  qui  le  rapproche 

(i)  Dîodor.  Sicul.  lib.  i,  $.  xxxiv,  pag.  4o. 

(2)  Strab.  lib.  xr ,  pag.  1026 ,  C }  lib.  xvii  |  pag.  iiio,  B. 

(S)  Id.  lib.  I ,  pag.  112,  A. 

(4)  Id.  lib.  zvii,  pag.  ii35,  A. 

(5}Id.  ibid.  pa|(.  ii57,B. 
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beaucoup  de  Diodore  de  Sicile^  qui  donne  à  ce  même  cîr* 
cuit  2,800  sti^des. 

DERSiEENS  (les),  peuple  de  Thrace,  au  Nord  des 
Sapaeeus ,  à  TOuest  du  Nestus,  à  l'Est  du  mont  Pang^e ,  qui 
les  séparoit  des  Pières,  Thucydides ,  en  les  mettant  (.1) 
au-delà  du  Strymon,  avoit  sans  doute  en  vue  quelqu'un 
qui  voyageoit  de  l'Ouest  vers  TEst.  Voyez  aussi  M.  Gatterer, 
Commentât,  Soc,  Reg.  Goetting,  tom,  ri,pag.  ,3s,  qui  a 
supérieurement  corrigé  un  passage  de  Thucydides.  Herodot, 
lib.  ru  y  %,  ex, 

DÉRUSIENS,  peuple  laboureur,  faisant  partie  des 
Perses ,  dont  ils  et  oient  une  tribu.  Quelques  Géographes 
les  placent  entre  le  Tigre  Ouest  et  le  Choaspes  Est,  an 
Nord  du  golfe  Persique  et  des  embouchures  de  ces  deux 
ileuves.  Ce  ne  peut  être  leur  position.  Si  Ton  suit  Tordre 
qu'observe  (2)  notre  Historien ,  ils  doivent  toucher  à  TEst 
la  Germanie  ou  Garmanie,  et  à  l'Ouest  le  pays  des  Pan- 
thialéens.  Leur  pays  ne  pouvoit  avoir  beaucoup  d'éten- 
due, et  la  Carmanie  étoit  alors  plus  petite  qu'elle  ne  l'a 
été  depuis.  Je  soupçonne  qu'elle  a  absorbé  avec  le  temps  le 
pays  des  Dérusiens,  ainsi  que  celui  des  Panthialéens.  Si 
cela  n'ëtoit  pas ,  comment  pourroit-il  se  faire  qu'Hérodote 
fut  le^eul  auteur  qui  eût  parlé  de  ces  deux  peuples  ? 

DJCÉE,  ancienne  ville  de  Thrace  dans  le  territoire  (3) 
des  Bistoniens ,  sur  le  bord  Est-Sud  du  lac  Bistonis ,  à 
l'Ouest  de  Maronée  et  à  l'Est  d'Abdères.  Pline  la  nomme 
au  plurier  Dicées,  Dicœœ.  Harpocratiou  et  Suidas  l'ap- 
pellent Dicasopolis.  Pline  parle  (4)  d'une  autre  ville  de  ce 
nom  sur  le  golfe  Therméen  ;  mais  son  texte  paroît  altéré,  et 
noya  sommes  d'autant  plus  portés  à  le  croire,  qu'aucun  autre 


(1)  Thucydid.  lib.  11,  $.  ci. 

(2)  Herodot.  lib.  i ,  J.  cxxv. 

(3)  Plin.  lib.  iv ,  cap.  xi,  pag.  2o4,  lin.  7. 
<4)  Id.  ibid.  cap.  x,  pag.  302,  lia.  4..  * 
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Ecrivain  ne  parle  de  cette  ville.  On  la  nomme  actuellement, 
selon  (i)  Mélëtios,  Mporou.  Herodot.  lib,  ru  ,  J.  cix. 
s  '    DIDYMES.  Foyez  Milésie. 

DIPjË^l  ,  ville  (2)  de  la  Maeualie  en  Arcadie,  au  Sad  un 
peu  Ouest  de  Mantinée,  au  Nord  de  llycœa  et  d'Hélos,  à 
l'Ouest  un  peu  Nord  de  Tégée  ,  et  à  l'Est  un  peu  Sud 
d'Hypsunte.  Herodot.  lib.  ix,  §.  xxxir, 

DIPiEENS,  habitans  de  Dipsea,  petite  ville  d'Arcadîe , 
dans  le  Péloponnèse,  situëe  dans  la  Masnalie,  c'est-à-dire , 
dans  la  contrée  qui  est  vers  le  mont  Maenale.  Herodot.  lib.  ix, 
§.  xxxir, 

DIUM,  ville  de  la  péninsule  du  mont  Atlios  y  sur  le  golfo 
Strymonien ,  au  Nord  d'Olophyxos  et  au  Sud-Est  d'Acan- 
the. Thucydides  en  parle ,  liv.  iv ,  J.  cix  \  mais ,  liv.  v , 
5.  Lxxxii,  il  fait  mention  des  Dictidiens,  àtxrth^çy  qui 
habitoient  le  mont  Athos,  et  il  avoit  observé  plus  haut, 
(.  XXXV,  qu'ils  avoient  pris  la  ville  de  Thyssos,  qui  est 
de  la  même  péninsule.  Comnie  il  n'est  fait  mention  nulle 
part  ailleurs  de  ce  peuple ,  la  conjecture  de  M.  Gatterer 
me  paroît  (3)  certaine.  En  retranchant  la  moitié  de  ce 
mot,  on  aura.A#jif ,  les  habitans  de  Dium  et  de  son  terri- 
toire. Herodot.  lib.  ru,  §.  xxn. 

POBÈRES  (les),  peuples  de  Thrace,  et  l'une  des  à\x 
nations  Paeoniènes,  entre  le  mont  Pangée  qu'ils  avoient  à 
l'Est ,  et  le  fleuve  Strymon  qui  étoit  à  leur  Ouest.  Ils 
étoient  an  Sud  des  Pœoples  et  au  Nord  du  pays  nommé 
Phyllis.  Il  y  en  avoit  probableinent  aussi  à  l'Ouest  du  Stry- 
mon,  puisque  la  ville  de  Dobéros ,  dont  parle  (4)  Thuc^'*- 

(1)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova ,  pag.  419,  col.  1. 

(2)  Pausan.  Laconic.  siv©  lib.  m,  cap.  xi,  pag.  225;  Arcadîc. 
give  lib.  VIII ,  cap,  xxvii ,  pag.  654. 

(3)  Commentât.  Societatis  Regias  Scientiarum  Gotting.  tom»vi, 
pag.  20. 

(4)  Thucydid.  lib.  11,  J.  xcviii  et  xcix. 

iides. 
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iiàeSy  ëtoit  loin  et  à  l'Odest  de  ce  fleuve.  Herodot  lib.  y,  ' 
§.  xri;  lib,  m,  5.  cxni. 

DODONE,  contrée  et  ville  de  l^Epire,  daiid  la  (1)  Thés-  . 
protie  ,  à  TEst  de  File  de  Corcyre ,  à  l'Ouest  de  la  Theàsalie , 
et  «a  Nord  de  la  l^olossie.  Les  premiers  Pëlasges ,  chassés  (a) 
de  la  Thessalie  par  d'autres  Pélasges^  s'y  réfugièrent,  et  en 
furent  vraisemblablement  les  premiers  habitans.  Ils  n'adres- 
«oient  leurs  prières  qu'aux  Dieux  en  général,  sans  les  dis^ 
tinguer  par  des  noms  et  des  surnoms.  Ces  noms  leur  vin- 
rent d'Egypte ,  et  ils  ne  les  admirent  que  sur  la  permission 
que  leur  en  donna  l'Oracle  de  Jupiter  établi  dans  leur  pays. 

Ce  lieu  ju^  ainsi  nommé  y  ou  de  Dodon ,  fils  de  Jupiter 
et  d'Europe ,  ou  de  Dodoné  y  une  des  Nymphes  Océanides, 
ou,  seloa  le  Géographe  Etienne,  d'une  fontaine  voisine  du 
temple  de  Jupiter  et  d'une  petite  rivière  que  formoit  cette 
fontaine  :  son  éau  étoit  très-froide  ;  elle  éteignoit  (3)  le» 
flambeaux  allumés  qu'on  y  plongeoit ,  et  rallumoit  les  flamr 
beaux  éteints  qu'on  en  approchoit;  elle  étoit  à  sec  à  midi, 
elle  croisaoit  ensuite  jusqu'à  minuit,  puis  elle  recommen- 
çoit  à  décroître  jusqu'au  midi  suivant.  Paulmier  de  Gren- 
temesnil  est  persuadé  que  le  nom  (4)  de  Do-done  vient  du 
son  que  rendoit  le  chaudron  fameux,  lorsqu'il  étoit  frappé 
parles  chaînes  que  le  vent  agiloit,  et  il  prétend  que  ce 
son  ressembloit  à  celui  de  cette  syllabe  redoublée,  Do ,  Do , 
comme  noua  dirions  Don,  Don,  pour  imiter  le  sou  de  nos 
cloches. 

La  ville  de  Dodone  est  détruite,  il  n'en  reste  aucnm 
vestige.  Cependant  Mélétius  (5)  pari»  eu  ce  pays  d'un  lieu 
nommé  Dodon. 

Çi)  Herodot.  lib.  n ,  J.  Lti. 

(2)  Essai  sur  la  Chronologie  dHérodote ,  cbap.  viii ,  $»  iv  ^ 
pag.  233. 

(3)  PI  in.  Hîst.  Nat.  lib.  11,  cap.  cm,  pag«  120, 

(4)  Palmerii  à  Grentemesnil  Graeciae  descriptio ,  pag.  327. 

(5)  Meletii  Geograph.  ÂuUq.  et  Nova,  pag.  3x5^  cul.  2. 
Tonie  rm.  M 


l 


Digitized 


by  Google 


I^S         niSTOI&B     D^H  É  IS^O  D  O  T  E, 

DOLONCES ,  peuples  de  Thrace ,  qui  habitoient  la 
Oiersonëse  de  Thrace^  jusqu'à  l'extremitë  du  golfe  Mêlas. 
Comme  les  Dolonces  etoient  exposes  aux  incursions  fré- 
quentes des  Apsintliiens ,  qui  demeuroieut  de  l'auti*e  coté 
de  ce  golfe,  ils  appelèrent  à  leur  secours  Miltiades,  qui 
chassa  les  Âpsinthiens  de  la  Chersonèse  y-et  ferma  l'Isthme 
d'un  mur,  afin  de  leur  en  interdire  l'entrée.  Herodot. 
iib,  ir,§,  XXXI r  et  xxxvti. 

DOLOPËS  (les)  ëtoient  une  nation  Thessaliène,  qui 
habitoit  vers  le  mont  Pinde  une  contrée  à  laquelle  ils  don- 
nèreut  le  nom  de  Dolopie.  Ib  étoient  fort  éloignés  de  la 
mer  ;  cependant  il  faut  bien  qu'ils  aient  en  en  leur  posses- 
sion quelque  poil  en  Thessalie ,  puisqu'ils  (i)  étoient  maî> 
très  de  l'île  de  Scyros,  lorsque  Gimon  s'en  empara.  G'éloient 
desi  peuples  peu  entendus  à  cultiver  la  terre,  mais  grands 
corsaires. 

DOLOPIE  (la)  ëtoit  un  pays  de  la  Grèce,  situé  dans  le 
mont  Pinde,  partie  au 'Nord,  partie  au  Nûrd-Ouest  de 
cette  montagne ,  ce  qui  faisoit  que  les  Thessaliens  se  l'attri- 
buoient  •,  près  de  l'Epire,  au-dessus  des  Cassiopécns ,  selon  (2) 
Ptolémée ,  don*  cependant  elle  étoit  très-éloignée  ;  au  Nord 
de  r.£tolie  et  de  l'Acarnanie  j  car  le  fleuve  (3)  Achéloîis  tra- 
versoit  la  Dolopie. 

,  DORIDE,  n°  i,  petit  pays  de  l'Asie  Mineure,  où  des 
Doriens  établirent  des  colonies.  H  étoit  près  de  la  Cher- 
sonèse Byblésiène,  et  compreuoit  originairement  six  villes  \ 
il  s'appeloit  alors  Hexapole  ;  mais  celle  d'Halicarnasse  ayant 
été  exclue  de  cette  association ,  elle  fut  nommée  Pentapolc. 
De  ces  six  villes ,  il  y  en  a  voit  deux  sur  le  continent ,  Hali- 
carnasse  et  Çnide;  Cos  étoit  dans  l'île  de  ce  nom;  les  trois 
autres ,  Linde ,  lalyssos  et  Camii-os  étoient  dans  l'île  d» 
Rhodes.  Herodot.  lib,  i,  §.  cxnv, 

(4)  rlutarch.  in  Ciiflone,  pag.  485,  C. 
[p.)  Ptolem.  lib.  m  ,  cap.  xiv,  pag.  96. 
(3)  Tlmcydid.  lib.  11^  §.  cii. 
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DORIDï;,ii°  2,  petit  pa^s d'Europe > au  pied  du  môi^t 
<Bta,  renfermoit  (1)  quatre  villes  ;  Pinde  sur  une  rivière 
de  même  nom,  qui  se  jette  dans  le  Gephisse  assez  près  de 
Lilsea;  ou  la  nomme  aussi  Cyphante  :  ses  trois  autres  villes 
sont  Ërinëe,  Boion  et  Cytinium.  Ces  quatre  villes  lui 
avoient  fait  donner  le  nom  de  Tëtrapole.  Tzetzès  (2)  iVp- 
pelle  Hexapole,  parce  qu4i  ajoute  à  ces  quatre  villes  celles 
de  Lilasa  et  de  Scarphia.  * 

Ce  pays  a  au  Nord  le  mont  (Bta ,  au  Sud  Crissa  et  une 
partie  de  la  Fbocide ,  à  l'Est  les  Dryopes ,  les  Loqriens- 
Ëpicnémidiens  et  les  Locriens-Opuntiens ,  et  à  l'Ouest 
l'iEtolie. 

iËgimius,  Roi  (5)  de  ce  petit  pays,  ayant  4^ té  chassé  de 
ses  Etats  par  (4)  les  Lapithes ,  y  fut  rétabli  par  Hercules. 
Ce  Prince  adopta  par  reconnoissance  Hyllus,  fils  de  son 
bienfaiteur ,  et  lui  laissa  en  mourant  sa  principauté.  Hyllua 
et  ses  enfans  y  régnèrent ,  et  ce  fut  de  ce  pays  qu'ils  par* 
tirent  (5)  pour  faire  la  conquête  du  Péloponnèse.  On  l'ap- 
peloit  anciennement  (6)  Dryopide. 

DOBIENS  (les)  étoient  dans  l'origine  (7)  des  Curetés  et 
des  Lélèges,  appelas  depuis  iËtoliens  et  Locriens,  auxquels 
se  joignirent  beaucoup  d'babitans  du  Parnasse.  Ayant  mis 
à  leur  tête  Deucalion,  fils  de  Prométbée,  ils  conquirent  la 
Phtbioiide  sur  les  Pélasges  qu'ils  en  chassèrent,  prirent  le 
nom  d'Hellènes  sous  Hellen,  fils  de  Deucalion  j  de  Doriens 
sous  Dorus,  fib  d'Hellen,  en  conservant  cependant  celui 
d'Hellènes ,  qu'ils  se  faisoient  honneur  de  porter.  Sous 

(i)  Strab.  lib.  ix,  pag.  654,  A, 
(a)  Tzetzes  ad  Lycophron. 
(5)  Strab.  loco  laudato. 

(4)  Id.  ibîd. 

(5)  Scholiast.  Aristophanis  ad  Plutuiu,  pag.  ii5,  ex  Kdîtloat 
Hemsterhusii. 

(6)  Herodot.  lib.  viii,  §.  xxxi. 

(7)  I>iony8.  Halicaru.  Anti^.  Roai.  lib.  z,  §.  xvit. 
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Doras  ils  se  rendirent  maîtres  de  l'Histiasotide.  Cette 
t^ontree  comprenoit  alors  non-senlement  le  pays  conna 
depuis  sous  ce  nom  près  du  mont  Pindc>  mais  encore  la 
Perrhasbie.  En  ayant  été  chassés  par  les  Cadméens ,  ils 
Classèrent  dans  le  petit  pays  appelé  de  leur  nom  Doride^ 
oà  il  y  avoit  quatre  villes.  Ils  prirent  alors  le  nom  de  Ma* 
cednes.  De-là  ils  vinrent  dans  la  Dryopide ,  qui  poila 
édors  (i)  le  nom  de  Doride.  De-là  ils  passèrent  dans  le 
Péloponnèse,  et  furent  appelés  Doriens,  nation  Doriène, 
^ù^fuxlp  ïhùç,  HerodoU  lih.  i^\,  lyi. 

PORISQUE,  rivage  (2)  de  Tlirace  et  grande  plaine  que 
traverse  l'Hèbre,  et  qui  s'étendoit  jusqu'au  promontoîie 
iSerrbium.  La  plaine  de  Dorisque  s'étendoit  des  deux  côtés 
de  ce  fleuve ,  mais  beaucoup  plus  à  l'Ouest. 

DORISQUE /cbâteau  ou  ville  forte  de  la  plaine  de  même 
nom  en  Thrace ,  peu  éloigné  de  la  nier  et  de  l'emboucliure 
de  lllèbre, entre  iËnos Est  et  le  Lissus  Ouest.  M.  Gatterer 
le  met  sans  aucune  autorité  sur  l'Hèbre  \  le  passage  d'Héro- 
dote y  dont  il  s'autorise ,  ne  le  disant  pas.  Herodot,  lib,  vu  y 
5.  iix ,  rr. 

DROPfQUES  (les) ,  peuple  nomade  de  Perse,  et  l'une 
des  tribus  des  Perses ,  habitoit  k  l'Est  des  Mardcs,  n""  2^  et 
à  l'Ouest  des^Sagartiens.  Je  le  conjecture  sur  Tordre  uà  les 
place  noti*e  Historien  \  car  c'est  la  seule  donnée  que  nous 
ayons  sur  leur  position.  Herodot.  lib.  i ,  §<.  cxxr. 

DRYMOS,  ville  de  la  Phocide,  sur  les  bords  du  Cé- 
pbisse ,  au  Sud  de  Tétbronium ,  au  Nord  du  mont  Parnasse  y 
à  l'Est  un  peu  Sud  d'Ampliicée,  et  à  l'Ouest  d'Elatée.  On 
la  nommoit  aussi  (3)Dryma9a  et  Drymia.  Ses  liabitans  s'ap- 
peloient  anciennement  Nauboleens.  Son  territoire  se  nom- 
moit Drymaea.  Elle  (4)  étoit  éloignée  de  vingt  stades  d% 

(t)  Herodot.  lib.  viii^  $.  i«iii. 

(2)  Id.  lib.  vil ,  5.  Lix. 

(3)  Fausan.  Fhocîc.  afve  lib.  x,  cap.  xxxiu,  pag.  USiy  885», 

(4)  Id.  ibld. 
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Tcthronîum ,  et  de  trente-cinq  d'Amphicëe^mais  si  To» 
prenoit  stir  la  gauche ,  Amphicéc  en  ëtoit  à  q-uatre-Tingt»- 
stades.  Herodot  lib.  nu  ,■  §.  xxxnu 

DKYOPES,  peuple  de-la  Grèce,  ainsi  appeM de  Dryop»^ 
fils  d'ArcadVis,  un  de  leurs  chefs.  Ils  occupoiènt  un  petit 
pays  au^  Midi  du  mont  (EEta,  et  aux  environs  du  Cëphissè.r 
Le  Scholiasté  d'Apollonius  de  Rhodes  bss  place  (i)  ainsi 
qu'JSustathe ,  aux  environs  du  Sperchiu8..Si  ces  deux  Ecri- 
vains ne  se  sont  pas  trompes ,  il  faut  qu'il  y  en  ait  eu  aussi 
au  Nord  du  mont  (Kta»  Ayant  été  chassés  de  ce  pays  (2)  par 
Heroules  et  les  Méliens ,  ils  passèrent  dans  la  (5)  Phocidé- 
aux  environfl  du  Parnasse,  où  Hs  eurent  pour  voisins  le» 
Lycorites.  Sur  une*  réponse  du  Dieu  de  Dfelphes',  Hercules-- 
les  mena  dan»  le  Péloponnèse,  où -ils  occnpèrent  Asine, 
près  d'Hermione ,  dan»  l'ArgoHde.  Homère  en  p^rle  dans- 
le  second  livre  de  l'Iliade,.- vers  566.  Ayant  été  chassés  par 
les  Argien»  de  (4)  cette  viile ,  lés  Lacédémonièns  leur  don- 
nèrent un  canlon  de  }&  Messénie  sur  le  golfe  Messéniaque^ 
avec  une  ville  qu'ils  appelèrent  aussi  Asine.  C'est  dto  cette 
dernière  dont  parle  Hérodote,  lil>,  viiï»,  J.-isixxTiK  Ib  con- 
servèrent le  n<Mn  de  Dryopes,  et  se  faisoient  n»  (5)  honneur 
dé  le  porter.  Il  y  a  grande  iq>pftTence  que  les  Dryopes,  qui 
se  joignirent  aux  Ioniens,  lorsqu'ils  allèrent  s'établir  dantf^ 
l'Asie  mineure  (6)  ,,étQient  de  l'Argolide.  Voyez  VsxivcW 

ASINESKS» 

DRYOPIS^  ou  Dryopide ,  pays  situé  au  pied  et  an  Sud 
du  mont  (Sta.  Co^itigu  à  la  Doride,  qulétoit  à  l-Onest,  il 
avoit  conunuuiqué  son  nom  (7).  à  ce  petit  pays ,  avant  que: 

(1)  Kustath.  în  Homer.  pag.  287  ,  lin.  8  ;  Schollastea  ApollQuiv 
3Hod.  ad  Argon,  lîb.  i ,  vers.  ï225. 

(2)  Herodot.  111).  vni,  $.  xliii. 

(3)  Pausan.  ]Xh,  vr ,  cap.  xxxiv ,  pag.  365«- 

(4)  Id.  ibid. 

(.5)  Pausan.  loco  raudatcr. 
(G)  Herodot.  lib.  i,  $.  exLvr. 
(2)  H«rodot..lib.  \uj,.§v  xxsi. 
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les  Hellènes  ou  Donens  s'en  fassent  rendos  les  maîtres. 
Les  Dryopides  ayant  été  cliassés  de  ce  pays,  oamme  on  l'a 
vn  à  l'article  Drtofes  y  les  Hellènes  oa  Doriens ,  fbrcéa 
d'évacuer  FHistiaBotide ,  s'emparèrent  de  la  partie  de  la 
Dryopide  qoi  porta  alors  le  nom  de  Donde*  Us  se  ren- 
dirent ensuite  maîtres  du  reste  de  la  Dryopide',  et  pas* 
sèrent  de-là  avec  les  descendans  d'Hercules  dans  le  Pélo- 
ponnèse, qu'ils  subjuguèrent  presque  en  entier. 

Pline  paroît  (  i)  les  mettre  sur  les  confins  de  l'Epire^entre 
les  Molosses  y  les  ^lles  et  les  Cassiopéens  ;  il  se  trompe. 
^Herodot,  lib.  /^  §.  xn. 

DYME,  ville  de  rAcbaïe  dans  le  Péloponnèse ,  a«r  le 
gplfe  de  Corinthe,  que  termine  le  promontoire  Aràxns. 
Elle  est  à  rOuesft  d'Olénus,  à  l'Est  un  peu  Nord  de  Tichos,  ' 
et  au  Nord  un  peu  Ouest  de  Phares.  C'est  la  dernière  (2) 
ville  de  l'Acbaïe  à  l'Ouest ,  ce  qui  lui  a  &i  t  donner  le  nom 
de  Dyiçe ,  c'est-à-dire,  occidentale)  car  elle  s'appeloit  d'abord 
Stratos.  Tbevet  croit  qu»  c'est  Oaranza.  Voyez  le  Diction- 
naire de  la  Martinière.  Mélétliis  nous  apprend  {S)  qu'oH 
rappelle  à  présent  Papas.  JÈerodot.  Ub.  t,§.  cxzr. 

DYRAS  (  le)  ^  fleuve  .qui  prend  sa  source  au  mont  (Bta 
et  se  jette  dans  le  golfe  Maliaque,  entre  Anticyre  et  Axt- 
thèle.  Il  est  éloigné  de  vingt  stades  du  Sperchius.  Herodat, 
lih.  rii  y  §.  cxcriii. 

DYRRHACHIUM.  Voyez  Epidamne. 

D  YSORUM  (  le  mont)  est  à  l'Ouest  du  lac  Prasias,  après 
la  mine  qui  eu  est  voisine.  ïl  fait  partie  de  ces  montagnes 
([ui  séparent  la  Paeonique  et  la  Bisaltie  de  la  Cbalcfdique. 
Ce  dernier  pays  n'appartenoît  plus  à  la  Thrace,  mais  à  la 
Macédoine,  du  temps  d'Hérodote,  puisque  cet  Auteur  dit 
que  lorsqu'on  a  passé  ce  mont,  en  venant  de  la  Tbrace ,  on 

(1)  Plin.  Hist.  Nat.  lîb.  iv,  pag.  188. 

(2^  Strab.  lib.  viii,  pag.  5ij4,  A. 

(3)  Meletii  Geograph.^  Ântiq.  et  Nora ,  pag.  363,  col.  i« 
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ffntre  en  Macodoine.  Voyez  Prasi^ls.  Herodot,  lih^rl\»xriï. 

ECBATANES.  roy<?r  Agbatakes. 

EGETAUGUETTÈ  DE  PERSÉE,  ïlt^friœç  XjMîny',  Rersei 
Spécula.  Cétoit  un  lieu  ëlévë ,  oû  une  tomr^  ou  un  denjoh  , 
nue  espèce  de  guérite  ;  c'est  par  cette  raison  que  je  lïie  txxi^ 
servi  du  terme  Echauguette,  qui  signifie  un  lieu  élevé ,  oùt 
l'on  place  une  sentinelle  pour  décoavrir  de  loin;    -'  ^ 

Si  l'on  en  croit  Strabon ,  celte  Eckauguette  était  située  (  i  ) 
près  du  promontoire  sablonneux  et  peu  élevé ,  appelé  A^iQr 
T.i^étç^  la  Corne  de  TAgnean  ^  à  une  petite  distance  de  1& 
bouche  Bolbitine  d'un  côté,  et  de  l'autre  à  une  moindre  de 
k  forteresse  des  Milésiens. 

Strabon  se  trompe  manifestement,  i^.  Hérodote,  vou* 
lant  nous  donner  les  dimensions  de  la  base  du  Delta,  assigné 
deux  points ,  Féluse  et  l'Echangnette  de  Perséc.  Le  premiei^ 
est  très-connu  ;  il  s'agit  de  chercher  le  second.  Il  y  a  entre 
l'un  et  l'autre,  dit  (2)  cet  Hiâtor^n,  quarante  schènes  de- 
distance,  c'est-à-dire,  2,4oo  stades.  Cette  mesure,  au  lien 
de  nous  porter  à  la  Cème  de  l'Agneau,  près  de  la:  bouche 
Bolbitine,  comme  lé  voudroit  Strabon,  nous  eonduit  à 
neuf  schènes ,  c'est-à-dire ,  à  54o  stades  par-delà ,  je  veux 
dire  tm  peu  au-delà  de  Cknope.  Ces  deux  points  forment 
exactement  la  base  dn  triangle  :  car  de  même  que  Pélusê 
est  à  l'extrémité  de  I9  branche  Pélusiaquedu  Nîl  qui  fait 
Tun  des  côtés  du  triangle,  de  même  Canope  est  à  l'textré- 
mité  de  la  biancl«5  Canopiqne  qui  forme  l'a«itre  côté  dtir 
triangle. 

2®.  Strabon  ebserve  que  le  promontoire  sur  lequel  on  a 
érigé  cette  tour,  est  bas.  Cette  remarque  prouve  encore  que 
Straboi).ft'est  trompé  \  une  pareille  situation  ne  pouvant  con*^ 
venir,  parce  qu'en' choisit  toujours  un  lieu  élevé,  afin  d» 
déopuvriv  de  plus  loin» 

(1)  Strab.  lîb.  xvit  ,  pag.  »i53 ,  C^ 
42)  Herodot.  lib.  u,  $.  vr^ 
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.  Ces  raisons  me  persuadent  que  Strabon  a  mal  placé  G9 
promontoire^  et  qu'il  £siat  le  mettre  à Taposiris,  on  même 
àAboakir^  qui  se  tronve  à  la  distance  qu'exige  Hérodote. 
D'ailleurs  Aboukir  est  un  rocher  éleré  près  de  Canope, 
comme  on  .peut  s'en  convaincre  â  FinspectionL  de  la  phn- 
cbe  xiT*  du  Voyage  de  Norden.  CTest  dans  ces  parages  que 
s'est  donnée  la  celèlwe  bataille  du  i*^  Aoàt  1798»  Je  me 
persuade  que  c'est  à  Aboukir  qu'on  doit  {dacer  le  pro- 
montoire A'yfu  J^i^fy  d'autant  plus  que  lé  premier  terme 
me  paroît  une  corruption  de  l'autre  ;  d'A'yr?»  on  âma  fait 
Abon,  et  la  distance  de  l'un  de  ces  mots  à  l'autre  n'est  pas 
fort  grande.  De  Kgp«r,  en  supprimant  la  terminaison  grec- 
que a«^  selon  l'usage  des  Orientaux  et  même  de  la  plupart 
des  pQuples  de  l'occident ,  et  en  donnant  à  l'Epsilon  la  pro« 
nonciation  de  Tlota,  suivant  l'usage  des  Grecs  modernes, 
qui  commençoit  alors  à  prévaloir,  on  a  dit  Kir,  Aboukir. 
Car  je  ne  puis  croire  que  ee  terme  -soit  Arabe ,  et  encore 
moins  qu'il  vienne  de  Saint^Cyr , martyrisé  en  ces  lieux, 
ainsi  que  le  prétendent  les  Bollandistes,,qui  assurent  que 
d' Abba  Cyr ,  Père  Cyr ,  on  a  fait  Aboukir.  ^, 

J'ai  dit  qu'on  pouvoit  placer  aussi  ce  promontoire  à  Ta- 
posiris  Farva ,  et  c'est  le  sentiment  (  i  )  de  M.  Hartmann,  qui 
s'appuie  du  témoignage  de  M.  Ditmar.  Quoique  l'autorité 
de  ce  SaVant  soit  pour  moi  d'un  grand  poids,  je  n'en  pen-* 
che  p9s  moins  à  mettre  cette  Ëchauguette  an  promontoire 
A'yf^  Kcptff ,  et  ce  promontoire  à  Aboi^ir  par  les  raisons 
que  l'on  vient  de  voir. 

M.  d'AnviUe ,  qui  a  donné  la  préférence  à  Strabon , 
nomme  ce  promontoire  Megaizel,  et  en  cela  il  a  été  suivi 
par  MM.  Hennicke  et  Schlichthorst 

ECHIDORË  (F),  fleuve  qui  a  sa  source  dans  le  pays 
des  Crestoniens,  coule  par  la  Mygdonie,  et  va  se  jeter  dans 
le  golfe  Thermécn,  près  du  marais  qui  est  sur  l'Axius.  On 

'        ■       '         "  "  ■  ■.        I       I I  ,      ,       ,     m. 

(1)  Edrisii  Afnca,pag.  438.  ^ 
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tronre  seulement  dans  Hérodote  qu'il  se  décliarge  près  du 
marais  qui  esl  au-dessus  de  l'Axius  ^  et  il  ne  dit  point  si 
c'est  dans  la  mer  ou  dans  1* Axiua.  Son  expression  me  paroît 
cependant  désigner  assez  clairement  qu'il  ne  se  décharge 
ni  dans  le  fleuve  hi  dans  le  marais^  qu'il  coule  à  côté  du 
marais  ^  qu'il  s'échappe  ^  côté  de  ce  marais  pour  ne  se  jeter , 
ni  dans  ce  marais ,  m  dans  l' Axius.  Cependant  M.  d'Anville 
le  fait  tomber  dans  ce  marais ,  et  ne  lui  donne  point  d'autre 
bouche  que  celle  de  l'Axius.  S'il  pouvoit  y  avoir  quelque 
difficulté  sur  cet  endroit  d'Hérodote,  Ptolémée  suffire it 
pour  l'éclaircâr..,  puisqu'il  distingue  (i)  très -bien  dans 
l'Amaxitide  l'embouchure  del'Eehidore  de  celle  de  l'Axius. 
Herodot,  Uh.  v}i ,  §.  cxxiii,  cxxriu 

ECHINADëS  (les  ).  On  appelle  ainsi  plusieurs  îles  pla- 
cées entre  les  îles  de  Cephallcnie,  de  Leucade^et  le  goîfè 
de  Corinthe,  à  l'embouchure  de  l'Açhéloiis,  ^vl  Nord  du 
promontoire  Araxus.  Pline  dit  (a)  qu'elles, ont  été  formées 
par  les  inondatioifs  et  le  limon  ou  les  sables  du  fleuve  Aché- 
loiis^  et  que  la  moitié  de  ces  îles  ont  été  ensuite  jointes  au 
continentpar  les  sables  que  les  fleuves  y  ont  amassés.  Voyez 
aussi  livre  ii ,  note  32.  Elles  sont  aujourd'hui  connues  sous 
le  nom  de  Curzolari.  Mêlé ti  us  (3)  dit  qu'on  les  appelle  eu 
langue  vulgaire  Scrophaîs.  Herodot.  lib,.ii  ,§•  x. 

EDONIDE,  petit  pays  de  Thrace,  entre  le  mont  Orbé- 
lus,  qui  le  séparoit  à  l'Est  des  Pieres  et  le  fleuve  Strymon, 
qui  le  séparoit  à  l'Ouest  de  l'Odomantice.  H  avoit  au  Nord 
la  contrée  appelée  Phyllis,  et  au  Sud  la  mer  Egée,  pres- 
que vis-à-vis  l'île  de  Thasos.  Hérodote  ne  fait  pas  men- 
tion des  Panaeens,  petit  peuple  qui  habitoit  au  Nord  àes 
Edoniens,  entre  les  Edoniens  et  la  contrée  de  Phyllis.  Thu-r 
cydides  en  parle,  livre  it,  J.  ci,  et  les  distingue  des  Edo- 

(i)  Claud.  "Ptolem.  Geograph.  Hb.  m,  pag.  92. 

(2>  Plîn.  îib.  II,  cap.  lxxxv  ,  pag.  ii3. 

(5)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova ,  pag.  323,  col.  1. 
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niens,  dont  il  dit  deux  roots  livre  îi ,.  ^  xcix.  Il  y  agrandi» 
apparence  qoe  notre  Historien  les  oomprenoit  aussi  soru» 
le  nom  d'Edoniens.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  villes ^d'Eion^ 
de  (i)  Datos,  de  (2)  ^jrdne  et  de  (3)  Drabesces  ëtoient 
dans  son  territoire.  Ils  habitoient  anciennement  la  Myg*- 
donie  jusqu'au  Strymon;  mais  eu  ayant  été  diassés  par  (4) 
Alexandre ,  père  de  Perdiceas  11 ,  Roi  de  Macédoine ,  ils  se^ 
retirèrent,  au -delà  du  Strymon  dans  le  pays  dont  nous 
venons  de  parler. 

Ce  petit  pays  eut  ses  'Prîiiœs  particuliers.  Il  est  parlé 
dans  (5)  Thucydide»  dePHtacns,  Roi  des  Bdoniens,  qui 
fut  tué  par  sa  femme  Brauro  et  par  les  fils*  de  Goaxis. 

Il  y  avoit  aussi  des  Edoniens  dans  la-  penTiistilc  (6)  dit 
mont  Athos.  Herodot*  lib.  K,§>  xi;  lih.  rii^  %.  ex  etcxir;. 
lib.  IX ,  Jv  Lxxir. 

EDONIENS,  peuples  qui  habitoient  TEdonide;  îl« 
é  toi  ont  fort  adonnés  au  rin  :  Non  ego  ftanius  bacchabor 
Edonis  y  dit  Horace ,  liv.  11 ,  Od.  7.  JÈLerodot,  lih,  vit  y 
5.  ex  f  cxir. 

'  EGÉE  (la  mer).  C'est  cette  partie  de  la  MédiLerranée 
qui' est  entre  le  promontoire  (7)  Sunîum,en  remontant 
Vers  le  Nord  jusqu'au  golfe  Therméen,  et  depuis  le  golfe 
Strymonien  jusqu'à  l'îïe  Icaria,  où  commence  la  mer  Ica- 
riène ,  dans  laquelle  sont  les  Sporades  ;  ainsi  les  Cyclades 
ii'étoient  pas  toutes  de  la  mer  Egée.  Strabon  en  attribue  (8) 
quelques-unes  à  la  mer  Myrtoum. 

(1)  Herodot.  lib.  ix,  §.  Lxxir, 

'(2)  Id.  lib.  V,  §.  XI,  xxm  et  cxxnr.  Plîn.  Hîst.  Nat.  lib^  iv^ 
cap.  XI,  pog.  2o3. 

(5)  Thucydid.  Hb.  i ,  §.  c. 

(4)  Id.  lib.  Il,  §.  xcix. 

(5)  Id.  lib.  IV,  5.  cvii. 

(6)  Id.  ibid.  5.  cix. 

(7)  Strab.  lib.  vu ,  pag.  498  j  lib.  xiv  j.  pag.  $46. 
(b)Id.lib.  n,paç.  186. 


Digitized 


by  Google 


TABLE     GKO  GRAPHIQUE.  18!^ 

EUe  est  ainsi  nominée,  on  d'Egée  (i),  père  de  Thësée, 
qui  8*7  précipita,  oa  d' ATy^^ ,  des  chèvres,  nom  que  les 
Grecs  (2)  dannenli  aux  ragnes  lorsqu'elle  Aont  courroucées, 
et  tout  le  monde  sait  que  F  Archipel' est  toujours  fortagité^ 
00, suivant  F^tus  (3),  dé  la  multitude  d'îles  dont  cette 
mer  est  pleine  et  qui.paroissent  de  loin  comme  des  chèvres, 
Aîytç ,  ou  d'uSgéa  (4) ,  ville* de  l'Eubée ,  qui  fut  depuis  ap- 
pelée Caryste ,  on  do  Géant  (5)  ,^éon  ou  ,^on ,  qui  donna 
pareillement  son  nom  h  .^éa,  autrement  Garyste.  Il  paroît . 
d'abord,  contre  toutes  les  règles  ,  de  faire  venir  la  mer 
Egée  du  mot  JSgon  ;  mais  c'est  ainsi  que  Stace  appelle  cette 
iner,  Spumifer...,  JBgfsn/^  TTteb.  lib,  r^n^ersi  56. 

Fline  le  NatuiraHartc  dérive  (6)  ce  nom  d'un  rocher  entre 
les  îles  de  Ténos^*  et  de  Chies,  qui  s^ivppelle  Ms.j  en  grec 
Atl.  JËgeo  mari  neme»  dédit  scoputùs  vniêr  Tenon  eu 
CkUim  verius  quant  inskila,  j^x  nomineà  specie  captât  y 
qiue  ita  Groecis  appeliatut ,  repente  inmedio  mari  exi^ 
liens,  Strabon  (  page  Sqa  )  fait  venir^ce  nùm  d'^Eges ,  ville 
d'EubéeÇTet  c'est  aussi  l'tm  des  sentîmens  de  Festusi 

On  nomme  aujourd'hui  cette  mer  Archipel,  par  une  cor- 
ruption d'Egio  Pelago,  comme  le  prétend  (7)  M.  d'Anville. 

EGINE  ou  REGINE  /île  située  dans  le  golfe  Saronique , 
près  et  à  l'Est  des  côtes  de  l'Argolide.  Elle  s'appelort  autre- 
fois ŒEnone  e;t  (8)  (Snopia  ;'  mais  jEaciis ,  le  seul  des  Rois 
de  cette  île  dont  l'Histoire  nous  ait  conservé  le  nom ,  lui 
donna  celui  de  sa  mère  jEgine.  Cette  île  fut  successivement 

(1)  Suidas  ,  voc.  AiT'ctio?  TliKAy^ç, 

(2)  Suidas  ,  TOC.  Atyti. 

(3)  Festus  »  lib.  i ,  pag.  t5. 

(4)  Scholiast.  ApoUooii  Rliodîi  ad  Argon,  lib.  i,  T«rs.  ii65»_  ." 

(5)  Stephan.  Byzant.  \'oç.,1^4/'.t/^Toç.  ;    .    ■ 

(6)  Plin,  Hist.  Net.  lib.  iv,  cap.  xi,  totn.  i,  pag.  207, 

(7)  Géographie  ancienne  ,  tom.  i,  pag.  281. 

(8)  Pîndar.  Isthm.  Od.  Yiir,Ters.  45.  Ovid.  Metainorph.lib.vii, 
Ters.  472.* 
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habitëepar  des  Argiens^  des  Cretois  ^  des  Ëpidaurîens.  Ko>9 
mariniers  l'appellent  Engia,  Les  Grecs  nëanmoîns  ,  dit 
Wheler ,  l'appellAt  encore  de  son  ancieiLnom»  JSgina,^ 

EGINETES ,  lial^itans  de  File  d'Egine. 

EGYPTE  (V)  est  une  Taste  plaine  ,  on  plutôt  nne  longue 
et  large  vallëe,  qui  s'étend  du  Sud  an  Nord,  depuis  lé  Tro- 
pique du  Cancer*  jpsqu'à  la  mer  Méditerranée  ;  sa  largeur 
se  prend  entre  dëus  montagnes  «a  deux  chaînes- de  mon^ 
tagnes  qui  la  bornait  y  l'unedu  côieé  de  FAralne ,  et  Fautre- 
du  côté  de  la  libye  mt  Afrique^  Maâs' cette  largeur  n'est 
pas  toujours  égale;  car  à  l'extrémité  Nord,  le  long  de  la: 
mer  Méditerranée.,  elle  est  d'enTÎroh  cent  vingt. Heues  : 
au-dessus  de  l'endtoitoùétoît  autrefois  située  Héliepolis  et: 
de  celui  où  est  maintenant  le.Caice^.eUTironà  cinqntfnte- 
lieues  de  la  mer,  l'Egypte  dinûnoe  beaucoup  en  largeur  ,. 
dans  l'espace  d'enTiron  soixante -dix  lieues ,  où  les  deux 
montagnes  qui  la  bornent  à  l'Est  et.  à  l'Ouest  ne  soni  qnel^- 
quefois  pas  élo^uées- l'une  de  Fautrl^  de  plus  de  six  oa. 
sept  lieues  ;  au-dessu5  de  cet  espace  tes  deux  m<}ntàgnes 
s'éloignent  un  peu  plus,,  et  le  paysya  toujoucs  en  s'élar- 
gissant  jusqu'à  l'extrçmité  Sud* 

On  divise  l'Egypte  en  deux  parties,  qui  sont  la  basse 
Egypte  et  ki  haute  Egypte  ;  ou  entxiois ,  qui  sont  la  basse, 
]a  moyenne  et  la  haute,  ou  le  Delta,  l'Ë^cptanomide  et 
la  Thébaïde.  .      . 

La  basse  Egypte  commence  à  la  division  du  Nil  en  plu- 
sieurs branches  et  va  jusqu'à  la  mer*  Cette  partie  étoit  la 
plus  peuplée. 

La  moyenne  Egypte ,  que  quelques-uns  comprennent 
dans  la  haute,  commençoit  àla  division  du  Nil ,  à  la  pointe 
du  Delta,  vers  la  ville  dé  Cereasore  et  remontoit  vers 
Thèbes.  Cette  partie  étoit  beaucoup  pliis  étroite  que  les 
deux  autres.  On  y  trouvoit  la  ville  de  Meraphis ,  près  de 
la  montagne  occidentale  sur  laquelle  il  y  avoit  plusieurs 
belles  pyramide».  9 
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TLéSL  haute  Egypte  proprement  dite  s'étendoit  depuis 
les  frontières  Nord  de  la  Thëbaïde  jusque  sous  la  Zone  tpr- 
ride  ,  un  peu  au-delà  du  Tropique  du  Cancer. 

Autrefois  l'Egypte  ëtoit  si  cultivée  et  si  peuplée^  qu'on 
y  coinptoit  vingt  mille  villes. 

L'Egypte  étoit  anciennement  appelée  (1)  Aëria  et  Fota-. 
mia  :  en  hébreu  elle  s'appeloit  Mezor,  Mezraïm  ou  Mizraïm. 
I»es  ijtéca  la  nommoient  .£gyptos  y  et  les  Latins  iEgyptus. 

EION ,  ville  de  Thrace  ,  8it^ée  (2)  sus  la  rive  orientak 
du  Strymon ,  près  de  (3)  l'embouchure  de  ce  fleuve , 
dans  le  golfe  Strymonien ,  à  vingt-cinq  stades  des  Neuf*^ 
Voies  f  ou  Amphipolis ,  .à  laquelle  elle  servoit  de  port. 
CTëtoit  une  colonie  (4)  des  Mendéens  de  la  péninsule  da 
Pallène  ;  elle  donnoit  au  Strymon  le  nom  de  Fleuve  Edo- 
nicn.  Elle  fut  soumise  aux  Perses  depuis  le  règne  (5)  cb 
Darius  jusqu'au  passage  de  Xerxès  en  Grèce.  Après  la 
fuite  de  ce  !l^rince^  elle  fut  prise  par  les  Athéniens^  sous 
la  conduite  (6)  de  Cimon ,  fils  de  Miltiades  y  qui  en  em- 
menèrent les  habitans  en  esclavage  et  y.  envoyèrent  und 
colonie.  Fendant  la  guerre  du  Féloponnèse  ,  Brasidas , 
Général  des  Lacédémoniens ,  chercha  à  l'enlever  aux 
Athéniens ,  mais  l'Jlistorien  Thucydides ,  qui  (7)  corn- 
mandoit  la  flotte  d'Athènes  dans  l'île  de  Thâsos,  prévint, 
par  sa  prompte  arrivée  ,  les  mauvaises  intentions  de  ceux 
^ai  avoient  voulu  livrer  la  place  k  Brasidas. 

n  paroît  que  c'est  la  même  ville  qu'Etienne  deByzance(8) 
nomme  ^gialus.  On  l'appelle  aujourd'hui  Rendina ,  selon 

(  1  )  Eustath.  ad  Dîonys.  Perîeg.  yera .  aSg ,  pag.  4a  ^  col.  a ,  lin.  1 3. 

(2)  Thucydid.  lib.  i,  $.  xcviii  ;  lib^  iv^  j.  x.. 

(3)  Id.  lib.  IV ,  $.  eu. 

(4)  Id.  lib.  IV ,  $.  VII. 

(5)  Uerodot.  lîb.  vu,  g.  cziii. 
(fi)  Thucydid.  lib.  i,  §.  xcvii^ 

(7)  Id»  ^^^'  *^>  5-  ^V*  *'  *^^'  *  i 

(8)  Stepban.  Byzant.  voc.  ^^ialu«« 


Digitized 


by  Google 


I90         HISTOIRE     l>'H  é  R  O  D  O  T  £. 
Ferrariusy  et  Fondino^  smvaiit  M.  d'Anville;  mais  je 
penœ  que  c'est  une  Ikate  d'ixnprcsûon  ;  car  le  Stiymon , 
sur  lequel  cette  ville  est  assise  y  s'appelle  Rendiua,  seloa  (  i  ) 
Mélëtios.  Herodùt.  Uh.  ru ,  §.  xxr  et  cxiii  ;  Ub,  nu  , 

§•    CXVIII, 

ELATÉE,  ville  de  la  Phocide,  à  une  petite  distance 
du  Cephisse,  au  Nord  un  peu  Est  d'Amphioée ,  dont  elle 
est  éloignée  (a)  de  cent  vingt  stades  ,  au  Nord-Ouest 
d'Abes^  et  à  l'Est  de  Tithorée.  Cette  ville ,  la.  plus  grande 
de  la  Phocide  ^  étoit  (3)  dans  une  situation  avantageuse  y 
et  propre  à  arrêter  les  incursions  des  Thessaliens.  Sa 
fondation  est  postérieure  au  siècle  où.  vivoit  Homère.  Si 
l'on  en  croit  (4)  M.  d'Anvilk ,  elle  n'existe  plus  que 
dans  le  lieu  appelé  Turoo-Ghorio.  Ce  Savant  paroît  avoii* 
copié  le  Voyage  (5)  de  Spon  et  Wheler.  Mélétius  (6) 
donne  le  nom  de  Turco-Chori,  T»vfKûxS}ty  i.  une  ville 
qu'il  nomme  Comopolis  ^  ville  que  je  ne  connois  pas ,  et 
un  peu  au-delà  de  Comopolis,  vers  le  Nord,  il  place  les 
ruines  d'Elatée.  Ce  n'est  plus  qu'un  petit  village  ,  qui 
porte  le  nom  de  Leuta. 

ELBO.  Foyez^YLso. 

ELÉARCHIE ,  Gouvernement  de  l'Egypte  adjacent  à 
la  mer,  entre  le  canal  Bucqjique  et  le  Sébennytique.  Hé- 
liôdore  (7)  le  rapproche  à  tort  de  la  bouche  Héracléotique , 
qui  est  la  Canopique.  J^oyez  l'article  Nil.  Cette  vaste 
étendue  de  pays  étoit  en  partie  couverte  de  marais ,  qui 
servirent  d'asyle  à  Fsammitichus ,  à  Amyrtée  et  à  plu- 

(1)  Meletn  Gcograph.  Antîq.  et  Nora  ,  pag.  Sgi ,  col.  1. 

(2)  Fausan.  Phocic.  «ive  lib.  x ,  cap.  xxxiv ,  pag.  889'. 

(3)  Strab.  lib.  ix ,  pag.  649  ,  Â. 

(4)  G-éographie  abrégée ,  tom.  i,  pag.  256  et  267. 

(5)  Voyage' de  Spon  et  Wheler,  tom.  11 ,  pag.  203. 

(6)  Jleletii  Geogragh.  Antîq.  et  Nova,  pag.  335 ,  col.  2;  pag.  336, 
col.  1. 

(7)  Qeliodori  iBthiopîc.  initio. 
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sîeùrs  autres  Princes.  Ces  marais  devinrent ,  dans  la  suite, 
«a  repaire<de  brigands,  qui  infestoient  les  côtes  de  l'Egypte . 
ïls  ëtoient  aussi  habités  par  des  pasteurs,  qui  ëtoient  aussi 
des  brigands  ;  ce  qui  avojit  fait  donner  à  ce  pays  le  nom 
de  Bucolium.  Dans  le  bas  Empire,  l'Eléarchie  ëtoit  par- 
tagée entre  deux  Sièges  épiscopaux.  Hérodote  parle  sou* 
vent  de  ce  pays  sous  le  nom  de  Marais.  La  branchera- 
colique  du  Nil  le  traversoit.  Voyez  Nil. 

yi.ÉENS ,  habitans  de  la  ville  d'Ëlis,  et  de  son  terri- 
toire ,  et  de  la  province  d'Elide. 

ELÉON ,  ou  ELÉGNE.  Il  y  avoit  dans  la  Phocide  au 
Mont-Parnasse  ,  une  petite  ville  nommée  Eléon  ,  ou 
l^éone.  Mais  Strabon  (i) ,  qui  rappoi^te  cela,  ajoute  quel- 
ques lignes  plus  bas  d'après  Scepsius ,  qu'il  n'y  avoit  point 
en  ces  lieux  de  ville  d'Eléon  ,  mais  une  ville  nommée 
^ëon. 

EliEON,  (2)  ville  ou  bourgade  de  Béotie ,  ainsi  appelée, 
ou  d'Eléon ,  fils  d'Eléone ,  ou  des  marais  ^ui  étoient  aux 
environs,  k%l  rSv  tXmf.  Elle  étoit  à  TOuest  de  Tanagre  et 
au  Sud  un  peu  Ouest  d'Aulis. 

EUÈONIENS,  habitans  d'Eléon  ou  Eléone ,  &c 
EUÉONTE ,  ville  de  la  (3)  Chersonèse  de  Thrace ,  sur 
la  côte  Est-Sud ,  à  l'entrée  dé  l'^ellespont ,  presque  vis-à-' 
vis  rancienné  ville  de  Troie»  Oii  voyoit  (4)  à  Eléonte 
une  chapelle  de  Protésilas ,  avec  le  tombeau  de  ce  héros. 
Il  ëtoit  £ls  d'Iphiclus ,  et  régnoit  dans  la  Phthiotide.  Il 
avoit  épousé  Laodamie,  fille  d'Acaste.  On  lui  avoit  prédit 
que  s'il  alloit  à  Troie ,  il  y  périroit.  Il  y  alla  néanmoins , 
et  étant  descendu  à  terre  (5)  le  premier,  il  périt  de  la  main 

(1)  Strab.  lib.  ix,  pag.  670 ,  C. 

(2)  Id.  ibid.  pag.  620. 

'  (3)  Hcrodot.  lib.  vu ,  j.  X3?  ;  lib.  ix ,  §.  cxv. 

(4)  Id.  lib.  IX,  $.  cxv. 

(5)  Fausan.  Messen.  sivellb.  iy,  cap.  xi ,  pag.  iSi  j  Hqmeii  Iliaâ. 
lib.  u  )  vers.  %8  et  seq. 
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à'un  Dardanien.  jCe  fut  du  port  de  cette  ville  que  partit 
Miltiades^  pour  aller  (1)  à  la  conquête  de  l'île  d^  Lemiios. 

L'abbë  Gedoyn  (a),  1°.  a  changé  le  nom  de  cette  ville 
en  celui  d'Ëleuse ,  quoique  son  nominatif  fût  Elaeus  et 
son  génitif  £la9ontos.  a°.  Il  l'a  placée  dans  une  péninsule 
de  la  Troade  ^  et  dans  une  note ,  il  s'autorise  de  âtrabon  , 
qui  dit  le  contraire. 

C'est  aujourd'hui  le  nouveau  château  d'Europe ,  sur  le 
détroit  des  Dardanelles. 

ELÉPHANTINE,  ville  de  laThébaïde,  située  sur  le 
!Nil  ;  à  (3)  dix-huit  cents  stades  de  Thèbes ,  c'est-à-dire ,  à 
68  lieues  et  à  un  demi-stade ,  ou  47  toises  de  (4)  Syèrie. 
Pline  ne  la  met  (5)  cependant  qu'à  seize  milles  ;  mais  il 
'parqjt  qu'il  se  trompe.  Cette  ville  se  trouvoit  dans  une 
petite  île  de  m^me  nom.  Cette  île  a ,  (6)  selon  Pococke , 
\m  mille  de  long  sur  un  quart  de  mille  de  large  ^  sans  dé- 
terminer la  distance  de  cette  île  à  Syène^  dont  il  se  con- 
tente de  dire  qu'elle  est  vis-à-vis.  Opposite  to  Syene  ia 
the  island  Elephantine  ,  in  which  there  was  a  city  of  that 
name.  The  island  is  about  a  mile  long  ,  and  a  quarter  o£ 
a  mile  broad  to  the  south,  ending  in  a  point  at  the  north. 
Je  ne  vois  pas  comment  ce  passage  a  pu  faire  croire  à  (7) 
JVi.  Hennicke  que  le  témoignage  de  Pococke  favorisoit  le 
sentiment  de  Strabon.  On  appelle  cette  île  actuellement  (3) 
Géziret-El-Sag,  Isle  Fleurie.  Jlerodot.  lib.  11,  §»  ix^  xrii, 

XXVIII  ,  XX JX  ,  XXX  ,   XXXI  ,  LXXX  ,  cLxxr. 


(1)  Herodot.  lib.  ti  ,  $.  cxl. 

<2)  Pausan.  traduit  par  Gédoyn,  pag.  110. 

(3)  Herodot.«lib.  11 ,  $.  ix. 

(4)  Strab.  lib.  xvii,  pag.  1171 ,  D. 

(5)  Plia.  Ub.  V ,  cap.  ix  ,  pag.  267. 

(6)  A  Description  of  the  £ast,  Book  iid,  chap.  vtb,  vol.  isf  , 

pag.  117. 

(7)  Hennicke ,  Geograph.  Herodotea  Africx ,  pag.  87. 

'  (8)  Mémoires  sur  VEgyptc  ancienne  et  moderne ,  pag.  ai4. 
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*  ELEUSIS  ,  de  la  tiîbu  Hi^pothoontide  ^  selon  Etienne 
de  Byzanoe  ,  ville  très-ancienne  de  U^ttique ,  à  doaze  ou 
quinze  milles  Nord-Oaest  de  la  Tille  d'Athènes  ,  et  à  pa- 
reille distance  Sod-Kst  de  celle  de  Mëgares  ,  dont  unô 
partie  ëtoit  proche  du  golfe  Saronique ,  et  l'autre  partie 
plus  aa  Nord  y  sur  une  colline ,  au  pied  de  laquelle  étoit 
un  (i)  temple  de  Gërès,  surnolnmëe  Ëleusiniène.  Nulle 
fête  n'ëgaloit  la  pompe  de  celle  qu'on  cëlébroif  à  Eleusis 
en  l'honneur  de  Gërès.  Tous  les  Grecs  y  étoient  admis. 
Les  Atiiëniens  s'y  rendoient  en  procession  par  une  chaussée 
parée  9  qu?on  appeloit  la  Voie  Sacrée.  Ils  se  donnoîent  le 
titre  d'inventeurs  de  l'agriculture.  Ils  disoient  que  l'hospi- 
talité qn^ls  ayoient  exercée  envers  Cérès ,  dans  le  temps 
qu'elle  cherchoit  Proserpine  sa  fille  ^  Ta  voit  engagée  ,à  leur 
apprendre ,  par  reconnoissance ,  l'art  de  cultiver  la  terre  , 
et  que  j  de  leiir  part^  ils  avolent  éternisé  le  souvenir  de 
ce  bienfait  en  instituant  une  fête  solemnelle  en  l'htonneur 
de  cette  lï}ée$9e  :  aussi  dit-on  que  la  ville  d'£3ensis  fut  ainsi 
nommée  à  cause  de  l'arrivée  de  Cérès,  i^tà  r^v  tXtvrtv,  Ce 
temple  n'est  pins  aujourd'hui  qu'un  amas  informe  de  co- 
lonnes ,  de  friises ,  et  de  corniches  de  marbre. 

La  ville  d'Eleusis  est  extrêmement  déchue;  on  n'y  voit 
presque  plus  que  des  ruines.  Elle  conserve  encore  un^ 
partie  de  son  ancien  nom  dans  celui  de  Lefsina ,  selon  la 
prononciation  des  Grecs  modernes,  qui  prononcent  l'Upsi- 
lon comme  notre  F.  Fbyez  d'Anville,  dans  sa  Géographie 
abrégée,  tome  I,  page  261.  Mais  Mélétiiis  assure  (3)  qu'on 
l'appelle  Bleusina. 

ELIDE,  pays  du  Péloponnèse,  a  l'Achaïe  au  Nord, 
la  Messénie ,  ou  plutôt  la  Triphylie  au  Sud ,  l'Arca^.à 
l'Est  et  la  mer  loniène  à  l'Ouest ,  mer  oà  sont  les  Iles  de 
Céphallénie  et  de  Zacynthe. 

(1)  Strab.  lib.  ix ,  pag.  6o5. 

(2)  Meletii  Gcograph.  Aatiq.  fet  Nôra ,  pag.  368,  col.  a. 
Tome  VllL  N 
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L'Alphée  le  traverse  de  l'Est  à  l'Ouest  et  le  divise  en 
«leux  ,  la  partie  méridionale  et  la  septentrionale.  LÀ  partie 
méridionale,  qui  est  entre  le  Néda  Sud  et  l'Alphée  Nord  , 
e$t  arrosé^  de  plusieurs  rivières ,  FAcidon ,  TAnigrus ,  le 
Chalcis ,  qui  se  jettent  dans  le  golfe  Cyparissns  >  la  (i)  Da- 
lion  ,  l'Achéron  et  le  (2)  Parthénias  se  jettent  dans  TAl- 
pliée.  Xjsl  partie  septentrionale  est  arrosée  par  le  Sellëis , 
le  Jardanns  et  le  Pénée.  T«3  premier  se  jette  dans  la  mer  , 
entre  l'Alphée  et  le  promontoire  Ichthys  ;  le  second ,  près 
de  ce  fHTomontoire  et  le  Pénée  ,  dans  le  golfe  Chélonatès  , 
que  Ptolémée  nomme  Chélonitès.  Le  promontoire  Arax us 
borne  (3)  ce  pays  au  Nord. 

EUS,  ville  de  PElide ,  dans  le  Péloponnèse ,  située  sur 
le  Pénée  ,  au  Nord-Ouest  de  Pylos ,  à  TEst  de  Cyllène  , 
et  au  Sud  de  Buprasium.  Bile  étoit  autrefois  peu  consi-* 
dérable,  et  les  Eléens  vi voient  dispersés  dans  un  grand 
nombre  de  petites  villes  \  mais  la  seconde  année  de  la 
soixante-:dix<-8eptième  Olympiade  ^  ils  se  rassemblèrent 
dans  la  ville  d'Elis,  qui  fut  cqnsidérablement  agrandie. 
Diodor»  Sic.  lih,  xi ,  ^«  J^iv  ,  tam,  i ,  pag,  MA,  On  croit 
que  cette  ville  s'appelle  actuellement  Gastounion  ^  les 
Grecs  modernes  la  (4)  nomment  Calloscopion.  Herodot, 
iib.  rjii  y  $.  hxxiii. 

ELORUS,  rivière  de  SicillQ^snr  la  côte  orientale  de 
l'île ,  dans  la  partie  Sud  de  cette  côte.  Elle  prend  sa  source 
lin  peu  att-dessus  d'Erbessus ,  passe  à  Acres ,  prend  ensuite 
sa  direction  au  Sud  y  et  lorsqu'elle  est  près  de  Néétum , 
elle  dirige  son  cours  au  Sud-Ouest ,  et  se  jette  dans  'la 
mer  de  Sicile  ^  ayant  près  et  au  Nord  de  son  embouchure 
n^G  Ville  appelée  aussi  Elorns.  Le  nom  moderne  de  la 
rivière  d'Elorus  est  Atellari.'Le  chemin  qui  va  du  pro- 

(1)  Strab.  lib.  viii,  pag.  55o,  A. 

(2)  Id.  ibîd.  pag.  547 ,  A. 
(5)  Id.  îbîd.  pag.  620,  A. 

(4)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Noya',  pag.  363 1  col.  m. 
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montoire  Pachynusà  remboucbure  del'Ëlorus,  s'appcloi  t(  i) 
ia  Voie  J^orine.  Entre  Casmène  et  cette  embouchure  il 
y  a  un  canton  délicieux  (2)  qu'on  appeloit  Eloria'  tempe. 
La  ville  d'Eloruarprenoit  son  nom  du  fleuve^  et  entre 
cette  ville  et  l'embouchure  de  la  rivière  il  y  avoit  un  châ- 
teau appelé  JElorum ,  ou  Helorum  castellum.  Ce  nom 
s'écrit  par  plusieurs  ^uteiiffs  avec  la  lettre  aspirée.  He^ 
rodoL  lib,  ni  ,  J.  chir. 

£NCHÉLÉËNS.  Ces  peuples  faisoient  partie  del'Illyrie, 
comme  ^n  le  voit  dans  Pline.  Araice  (3)  gens  Liburno^ 
n^mjungiUiTf  usque  ad  flumen  lïtium.  Para  ejus  fuere( 
MentoreSy  Hymani,  Enckeleœ,  Buni,  et  quos  Callimachus 
Peucetiaa  appeliat  :  nunc  totum  uno  nomine  lUyricum  vo^ 
ccUur  generatim,  Etienne  de  Byzance  (4)  et  Scylax  (5)  les 
appellent  de  même,  nation  Illyrienne.  Ainsi  y  lorsque  Pau- 
aaiiias  (6)  dit  que  Laodamas  se  retira  chez  les  lUyriens ,  il  ne 
contredit  point  Hérodote,  qui  raconte  que  Laodamas  (7) 
ae  réfugia  chez  les  Enchéléens.  Ces  peuples  étoient  entre  le 
Naro  et  le  Drilon  (le  Drin).  HerodoU  lib,  r  ,  ^.  lxi, 

ENIPEE ,  rivière  de  Thessaiie ,  qui  prend  sa  source 
au  pied  (8)  du  mont  Othrys,  au  Nord  et  presque  vis-à-vis 
de  Coronée ,  suivant  la  carte  du  voyage  du  jeune  Ana- 
cbarsis;  maiB  cette  ville  est  à  l'Est  de  cette  rivière,  et 
même  de  Mélitée,  selon  M«  d'Anville,  qui  me  paroit 
l'avpir  mieux  placée.  Elle  arrose  Mélitée,  passe  près 
de  (9)  Thétidium,  liea^lèbre  par  le  mariage  de  Thétis 

(  I  )  Thucydid.  lib.  vu ,  $.  lxzx. 
(a)  Ovid.  Fast.  lib,  i,r,  yen.  477. 

(3)  Plin.  Hîst.  Nat.  lib.  la,  cap.  xxi ,  tom.  i,  pag.  178. 

(4)  Au  mot  'E^x^^îiç. 

(5)  Scylacis  Periplus.  pag.  9. 

<6)  Pausan.  Bœot.  sîve  lib.  ix ,  cap.  T ,  pag.  722. 

(7)  Herodot.  lib.  ▼ ,  }.  lxi. 

(8)  Strab.  lib.  vxii,  pag.  546,  B. 

(4^)  Euripidis  Andromacb.  Ters.  ao  ;  Strab.  lib.  ix ,  pag.  660  ^  A* 
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ft  de  Pelée,  et  de  Pharsale ,  et  de-là  elle  se  jette  (i)  ati 
Nord  dans  VAj^îdaikos.  Herodot.  lib,  ru,  J.  cxxix. 
'  ENNÉACROUNOS  (Neuf- Tuyaux).  Cette  fonlain« 
fi'appeloit  Callirhoë.  Elle  prenoit  sa  source  an  pied  an 
moût  Hymetle ,  et  se  jetoit  probablement  dans  riHssus. 
Comme  son  eau  ëtoit  excellente  ,  les  Athéniens  y  en- 
voyoient  leurs  enfahs  (a)  pour  y  puiser  de  l'eau.  Pisis- 
trate,  qui  n'a  voit  d'autre  vue  que  l'utilité  de  ses  con- 
citoyens, la  fît  conduire  à  Athènes  et  en  fit  distribuer 
les  eaux  (3)  dans  les  différens  quartiers  de  la  ville  pai^ 
neuf  tuyaux.  De-là  elle  prit  le  nom  d'Ennéacrouhos. 
Elle  eut  dans  la.  suite  jusqu'à  douze  tuyaux.  On  l'appela 
alors  (4)  àûtê^Kmttfôovéç ^  la  fontaine  aux  douze  tuyaux. 
Elle  passoit  (5)  près  de  l'Odéon  et  du  temple  de  Bacchùs; 
Pisistrate  contribua  beaucoup  à  soii  embellissement:  Pour 
la  faire  entrer  dans  la  ville,  on  en  avoit  sans  douta 
détourné  les  eaux,  afin  de  l'empêcher  de  se  jeter  dans 
rilissus. 

EOUDE  (1').  C'étoit  le  nom  que  portoit  ancienne- 
ment la^Thessalie.  Diodore  de  Sicile  dit  (6)  que  Bœotus , 
fils  de  Neptune  et  d'Arné,  étant  venu  dans  le  pays  qui 
portoit  alors  le  nom  d'Eolide ,  et  que  l'on  appellei  actuel- 
lement Thessalie ,  nomma  Béotiens  ceux  qui  l'avoipnt 
accompagné*  En^  voici  une  autre  preuve.  iEohis  régna  (7) 
dans  la  Thessalie ,  et  donna  aux  peuples  qui  l'habitoicnfi 
le  nom  d'Eoliens.  Le  Traducteur  Latin  a  mal  rendit 
iFsft  rn»  0.f0v«A<«y  retrA)» ,  par  locis  quœ  circa  Thesscb^ 
liam  sunt  :  il  falloit  traduire  ipsam  T/iessaliam:  C^e&t 

(1)  Sti^b.  lib.  viii,  pag.  546,  C.  " 

(2)  Herodot.  lib*  vi,  §.  cxxxvii. 

(3)  Thucydid.  lib.  11,  §.  xv. 

(4)  Suidas ,  voc  A«/«»«xpdi/vof.   • 

(5)  Fausan.  Attic.  sive  lib.  i,  cap.  xiv. 

(6)  Diodor.  Sicul.  lib.  iv ,  $.  lxvii,  pag.  3ii. 

'  (7}  ApolUdorî  Bibliolh.  lib.  i ,  cap.  vu,  $.  m ,  pag.  24. 
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tin  idiotisme  de  la  langue  gr<eGqaey  sur.  lequel  on  peut 
consulter  Hoogeveen  y  dans  ses  notes  pur  les  Idiotismes 
du  P.  Viger.  Fo^ez  aussi  la  note  de  M.  Heyne,  page  98 
àe   son  ëdition  d'Apol^odore. 

SOLIDE,  pays  situé  au  Nord  de  l'Ionie,  et  qui  lur 
étqit  çontigu ,  presque  tout  entier  entre  THermus  et  le 
CfaïqwXies  Eoliens  occupoieut  encore  la  Mysie ,  laTroade , 
queiaups  places  de  l'Hellespont ,  des  îles ,  &e. 

ÈÔLIDES  ( la' ville  des).  Suivant  le  récit  d'Hérodote , 
cette  ville  étoit  à-peu-près  entre  Delphes  et  la  ville  des-^ 
Daaliens.  Il  n'esL  fait  mention  de  cette  ville  dans  aucun 
Auteur  ancien  ou  moderne.  Messieurs  Wesseling  et  Val- 
ckenaer  croient  ce  mot  corrompu,  et  qu'il  faut  lire  la  ville 
âes  Liléens.  Cette  conjecture  est  très-vraisemblahle.  Mais 
Je  pensje  que  lorsqu'on  aura  lu  ma  note  4i  sur  le  liv.  viii^ 
on  verra  que  le  texte  n'est  pas  altéré. 

EOLIENES  (les  villes).  Les  Eoliens  posse'^doient  dans 
l'Asie  onze  villes  :  Cyme ,  qu'on  nommoit  aussi  Phrico- 
nis^  Laris^es^  Neon-Ticlips ,  Temnos,  Cilla,  Notium  ^ 
yEgirousa,  Fitanc ,  -^gées,  Myrine,  Grynia;  ils  en  avoient. 
une  douzième,  qui  étoit  Smyrne  *,  mais  elle  leur  fut  en^ 
levée  par  les  ioniens.  Telles  sont  les  onze  villes  des  Eoliens  ^ 
qui  étoient  en  terre  -  ferme ,  sans  compter  ni  les  places 
qu'ils  avoient  dans  le  mont  Ida,  ni  les  cinq  villes  qu'ils 
occupoient  dans  l'ile  de  Lesbos^  ni  celle  de  Vîle  de  Té'- 
nédos,  ni  une  autre  qui  étoit  dans  les  îles  appelées  Héca* 
tonnèses.  Ils  occupoient,  outre  cela  j^  la  ville  de  Sestps^ 
^nos  en  Tbrace  étoit  aussi  une  ville  Eoliène.  Hérodote 

lit.  I,§.   CXLIX^ 

EORDES  (les)  étoient  les  Labitans  de  TEbrdie,  pays 
qui  avoit  été  conquis  par  les  Macédoniens,  âérodote  (1} 
les  place  entre  la  Faeonie  et  les.  Bottiéens.  Cet  Historiés 
voalott  certainement  parler  de  la  Fasonie,  qui  est  dan» 

li ■■'■■■!  •  •         ■  i 

(L>  Herodot«^  lib.  vn,  5*  cLxxxr.- 
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les  environs  de  l'ÂxiiL^.  Strabon  met  plus  de  précisiom 
dans  ce  qu'il  en  dit  :  la  voie  Egnatia  commence  à  Djr- 
rhachium  :  m  elle  (  i  )  se  porte  aux  monts  Candaviens  ^ 
»  qui  sont  de  Flllyrie  ;  elle  traverse  ensuite  la  ville  de 
»  Lychnidus  et  celle  de  Pylon,  qui  sépare  l'Illyrie  de  la 
»  Macédoine  ;  de-là  elle  passe  près  de  Bamonte ,  tfa;rêr^e 
»  Héraclëe,  le  pays  des  Lynceste»,  celui  des  Eor^s'^'^t 
»  de-là  elle  conduit  à  Edesse,  Pella,  et  aboutit  a^liëssa- 
»  Ionique  »  (Therme).  Ainsi  les  Eordes  liabitoicnt  entre 
les  Lyncestes  et  le  territoire  de  la  ville  d'Ëdesse  ,  et  pro- 
bablement ils  occupoient  une  partie  de  rEmathie.  Les 
Rois  de  Macëdoine  envahirent  (a)  leur  pays.  Les  Eordes 
périrent  la  plupart  en  le  défendant.  Ceux  qui  échappèrent 
se  retirèrent  aux  environs  de  Physca.  Ptolémée  (3)  met 
Physcae  dans  la  Mygdonie,  c'est-à-dire  que  les  Eordes 
allèrent  au  Nord-Est ,  et  qu'ils  s'éloignèrent  peu  de  leur 
ancienne  demeure.  Il  paroît  cependant,  par  un  autre  pas- 
sage de  Slrabon ,  qu'il  y  en  eût  qui  (4)  se  retirèrent  plus 
à  rOuest  vers  l'Elymseolide  ;  et  c'efit  sans  doute  sur  l'au- 
torité de  ce  passage  que  M.  d'AnviUe  les  a  placés  à  l'Ouest 
des  Lyncestes. 

EPHESE ,  une  des  douze  villes  des  Ioniens  ,  située 
dans  la  Lydie  :  elle  étoit  près  de  la  mer  et  au  Sud  du 
Caystre. 

Cette  ville  étoit  ornée  d'un  célèbre  et  magnifique  temple 
de  Diane ,  bâti  entre  la  ville  et  le  port  par  toutes  les 
villes  d'Asie,  à  sept  stades  de  la  vieille  ville  que  Crésns 
assiégea.  ^ 

Pline  dit  (5)  que  la  mer  battoit  anciennement  le  temple 
de  Diane.'  Pline  a  mal  saisi  la  pensée  d'Hérodote,  qui 

(0  Strab.  lîb:  vu ,  pag.  497 ,  A ,  B. 

(2)  Thùcydid.  lib.  n ,  J.  xcix. 

(5)  Ptolemxi  Geograph.  lib.  m,  cap.  xiii,  pag.  94. 

(4;  Strab.  lib.  vu ,  pag^  5o3 ,.  A. 

(5)  Plin.  HisMlat.  lib.  n,  cnp,  lxxxv,  pag.  ii4. 
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tssnre  (i)  qile  le  territoire  d'Ephèse  ëtoit  autrefois  une 
mer  ou  un  golfe  qui  a  été  comblé; 

Le  tenUple  de  Diane  (a)  qui  ëtoit  déjà  célèbre  du  temps 
de  Servius  Tullius,,  Roi  des  Romains,  fut  brûlé ,  comrao 
on  sait  ^  par  un  fou  le  jour  de  la  naissance  d'Alexandre- 
le-Grand.  Il  fut  rebâti  avee  encore  plus  de  magnificence. 
Un  tremblement  de  terre  entr'ouvrit  le  terrein  sur  lequel  il 
ëtoit  situé  et  l'engloutit  C'est  ce  que  rapporte  (3)  uAc  Sibyllc- 
L' Auteur  de  ces  vers  n'auroit  pas  osé  rapporter  cet  évé- 
nement s'il  n'eût  pas  été  vrai.  Saint  Clément  d'Alexan- 
drie GÎte  (4)  les  deux;  derniers  vers  de  cet  oracle. 

Ephèse  fut  la  patrie  du  philosophe  Heraclite ,  si  connu 
par  so|^  chagrin  misanthrope,  et  par  l'abondance  des  larmes 
qu'il  versoit  continuellement ,  en  considérant  les  misères 
de  cette  vie  ;  ce  qui  fit  dire  h  Juvénal  :  «  Je  (5)  ne  çon  - 
y>  çois  pas  une  source  assez  féconde  pour  sufiire  à  de» 
»  larmes  continuelles  », 

Mîrandum  est  undè  ille  oculîs  suffecertt  humor. 

Sat.  X,  vers*  3a, 

C'était  aussi  la  patrie-  à%JL  famçux  peintre  Farrhasius  ^ 
qu'Horace  appelle 

LiquîcU»  ille  cploribus 
Soler»  nunc  bominem  ponere  ^  nunc  Deam. 

Lib,  ir,  Oâ,  riii ,  vers,  7. 

On  y  volt  encore  des  ruines  considérablet;  mais  ce  n'^esf 
point  le  village  connu  aujourd'hùî'  sous  le  nom  d'Aiaso- 
luck  y  comme  le  croit  (6)  M.  d'Anville.  Ce  village  a  été 
une  ville  considérable  sous  les^  Mahométaus,  et  si  ell» 

(1)  Herodot.  lib.  11 1  $.  x.^ 
(î)  Tit.  Liv»  lib.  1,  j.  XLV. 

(3)  Sibyllina  Oracula>  pag.  697» 

(4)  Clément*  Alexandrin.  Cohortat^aiSGentes,  pag;  44.< 
<â)  Traduction  de  M*  Duaaulx. 

(6)  Géogr»  abrégée  ^  tom^  11  ^  pag.  4o» 
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existoit  avant  qu'ils  se  fussent  rendus  maîtres  du  pays  , 
elle  étoit  alors  peu  de  chose  ^  et. les  anciciis  n'en  ont  point 
parle.. On  se  rend  d'Aiasoluk  à  Ëphèse.  FojezTravels  ,  in 
Asia.ininor.  chap.  xxxir  ,.  pag.  11(3,  and  follawing^ 
chap.  XXXV,  pag.  ido.,  and  foUow.  Cependant  M.  le  Comte. 
de  Cboiseul  dit  dans  son  Voyage  pittoresque  de  la  Grèce, 
page  19a  y  que  les  ruines  dç  cette  yille  sont  ^au  village 
d'Aja-Soluck.  Ne  pourroit-on  pas  concilier  cps  deux  voya- 
geurs? Ephèse  étoit  une  ville  immense.  Aja*Soluck  en 
a  occupé  et  en  occupe  encore  une  partie.  De-là  à  Fenr 
droit  où  sont  les  plus  précieux  restes  d'Ëphèse ,  il  peut  y. 
avoir  quelque  distance ,  qui  à  fait  juger  au  vojrageur  An- 
glais que  ce  n'étoit  pas  la  même  ville.  Il  faut  écrire  son 
nom  moderne  Hagia-Soulouk ,  A'y'«M^vA«v«  (1). 

EPHÉSIE,  territoire  d'Éphèse. 

EPIDAMNE ,  ville  dlllyrie ,  située  sur  le  galfe  Ionien 
ou  mer  Adriatique,  presque  vis-à-vis  de  Brunduse  ou 
Brindes,  au  Nord  du  pays  des  Taulantiens  et  au  Nord 
d'ApolIonie ,  daus  une  péninsule.  Cette  ville  fut  (3)  bâtie 
par  les  Corcyréens.  Elle  étoit  (3)  à  cent  quatorze  milles  de 
Théssalonique.  Cette  ville  se  nommoit  (4)  anciennement 
Dyrrhachium;  mais  comme  ce  nom  paroisaK)it  dé  mau*- 
vais  augure,  les  ' Corcyréens  l'appelèrent  Epidamne ,  et 
c'est  ainsi  que  Thncydides  et  les  autres  Auteurs  la  nom- 
ment 'y  mais  tes  Romains  regardant  ce  nouveau  nom  (5) 
comme  étant  aussi  de  mauvais  augure ,  quia  velut  in, 
damnum  ituris  omen  msum  est ,  lui  firent  reprendre  son 
ancien  nom  de  Dyrrbâchium.-  Scaliger  reprend  asseï  aigre->- 

(i)  Ueletiî  Geograph.  pag.  466  ,  col.  2. 

(2)  Thucjâîd.  Histor.  lib.  i ,  $.  ^ynv^  Strab*  lib»  vu ,  pag.  486»  B. 

(5)  Flin.  lib.  iv ,  cap.  x ,  pag.  202 ,  lin.  5.    •  . 

{^)  Appian.  de  Bellis  civilibus,  lib.  11,  pag.  743^ 

(5)  Pompon.  Mêla ,  Itb.  n,  cap.  m ,  pag.  180  ;  Flîn.  lîb.  itt^ 
cap.  xxiii ,  pag.  179 ,  lin.  }3  ^  Dlo.  Cass.  lib»  xli  ,  $.  xlix  ^ 
pag.  2g3.  V   , 
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ment  (i)  Appicn  à  ce  sujel.  «  Balbutii ,  dit-il  y  {^Appia- 
nus  )  deEpidamno,  Ait  enirn^y  Avfpttz'^*»  quod  esaet  omi- 
nosum  nomen,  mutatum  in  Epidamnum  a  .Grœcis,  Imo 
contra  y  Epidamnum  ominosum  a  Latinis  iri  Dyrrhachium 
mu^iatum^Scaliger  se  trompe.  Dyrrbachiumfut  ainai  nom- 
mée ,  parce  que  cette  côte  est  hërissée  de  rochers  très- 
dangereux,  comme  s'il  y  aToit^ooftix^^ty  ce  qui  parois- 
soit  yéritablement  de  mauvais  augure.  Cest  aujourd'hui 
Darazzo. 

EPIDAURE,  Tille  de  l'Argolide  et  capitale  de  TÉpi- 
daurie,  sur  le  golfe  Saroniqne,  an  Sud-Ouest  d'Athènes ,. 
au  Sud-Est  du  Mont  Arachnéens,  au  Sud  du  promon- 
toire (a)  Spiradum ,  au  Nord  de  Mëtbone  et  à  l'Est  de 
l'Ile  d'Egine.  Ijc»  Doriens  en  ayaftt  été  chasses  (3)  par 
Déiphon  et  les  Argiens^  ils  s'unirent  aux  Ioniens ,  et 
allèrent  habiter  avec  eux  les  îles -de  Samos  et  de  Chibs*. 
C'est  d'eux  dont  parle  Hérodote,  livre  i ,  §.  cxlvi.  Cette 
ville  avoit  la  souveraineté  de  l'île  d'Kgine;  mais  les  Egî- 
nètes,  non  contens  (4)  de  secouer  le  joug,  asservirent 
les  Epidanriens.  On  la  nomme  actuellement  (5).ï!pi- 
daura. 

EPIDAURE,.  ville  de  Dalmatie,  aujourd'hui  la  vieille 
Raguse ,  Ragusi  Vecchio. 

EPIDAURE  LIMERA ,  sver  la  côte  Est  de  l^  Laconie, 
au  Sud-Est  de  Sparte,  au  Nord  du  promontoire  Malée.. 
C'est  à  présent/Malvasia  Vecchia.. 

.  EPIDAURIE ,  contrée  de  l'Argolide  ,  appartenant  aux 
EpidanricQs..  Elle  élpit  à  l'Est  de  l'Argolide  et  à  l'Ouesl 
du  golfe  Saroniqne.  Ce  pays,  rude  et  montagneux ,  n'étoit 
recommandable  que  par  le  temple  d'JËsculape  ,  où.   les 

(i)  Scaliger,  Animadv.  ad  Euseb.  Chro^ol.  itcccxc,  pag.  8é. 

(2)  Ftotemaei.Geograph.  lib.  m ,  cap..xvi,  pag.  100. 

(3)  Fausan.  Achaic.  sive  lib.  vu,  cap.  iv>  pBg.-53o. 

(4)  Herodot.  lib.  V,  $.  Lxxxiii. 

(5;  IKUletii  Geograph..Antiq.  et  Nora,pag.  jSs.»  col.  u    .  ; 
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malades  se  rendoient  de  toutes  les  parties  de  la  Grèce  ^ 
espërant  y  trouver  la  guërison  de  leurs  maladies. 

EPIDAURIENS,  habitans  d'Epidaure  et  de  l'Epidaurie^ 
n  y  eut  des  Doricns  ^idauriens  qui  passèrent  dans  le» 
îles  de  Saraos  et  de  Chio».  F^yez  Efibaxjre  en  Argolîde. 

EPIUM,  ville  delaTrîphylie,  dans  le  Péloponnèse  ^ 
bâtie  par  les  Myniens,  entre  (i)  Pyrgoe  et  Nadiiim  ,  oii.. 
plutôt  entre  Macistds  (2)  et  Hëraea ,  «u  Nord  de  Maeisto» 
et  au  Sud  d'Hërasa,  vers  les  frontières  d'Arcadie^nn  peu 
au  Nord^  et  pas  loin  de  la  soux*ce  de  l'Achërmi.  Herodot, 
lib.  tVy  5.  cxLviii. 

ERASINUS ,  petit  fleuve  de  F Argolide  dans  le  Pëlo^ 
ponnèse.  H  sort  (3)  du  lac  de  Stymphale  en  'Arcadie,  se- 
prëcipite  dans  un  gouffre  ,  d*oâ:  il  sort  deux  cents  stades  ^4) 
plus  loin  dans  (5)  FArgolide ,  près  (6)  d'Argoe.  C'est  là 
qu'il  prend  le  nom  d'Erasinus.  On  l'appelle  actudlement  (jy 
Këphalani. 

ERECHTÉE  (temple  d')  ëtoit  dansia  citadelle  d'Athènes. 
Ce  temple  ëtoit  au'Nord  du  Parthënon  et  à  i5o  pieds  de 
distance.  Voyez  The  Antiqnities  of  Athens  hj  MM.  StuarC 
and  Revett ,  vol.  2« ,  pag.  16.  Herodot.  lih,  riii ,  §.  l^* 

ERÉTRIE ,  ville  de  l'île  d'Eubëe  ,  située  sur  PEuripe  ^ 
vis-à-vis  du  port  de  l'Attique  nomme  Delphinium.  Dans 
le  territoire  d'Erétrie,  sur  la  côte,  il  y  avoit  un  temple 
avec  lin  bois  sacré.  1 

Cette  ville,  qu'on  connoissoit  avant  la  guerre  de  Troie,* 
avoit  été  autrefois  appelée  Mélaneis  et  Arotria.  Hérodote^ 
■otts  apprend  qtie  les  Perses  la  ruinèrent ,  et  Strabon. 
*"   '     '  '  '  '     1 1 1  ■  fc  ■  ■■  ■  p .  ■ 

(i)  Herodot.  lîb.  iv,  §.  cxlviii. 

(2)  Xenoph.  Hellen.  lîb.  m,  cap.  11 ,  $.  xxri ,  pag.  iSé*» 

(3)  Herodot.  lib.  vi ,  $.  xxxvi. 

(4)  Diodor.  Sicul.  lib.  xv ,  §.  xux ,  tom.  11 ,  pag.  4i. 

(5)  Herodot.  loco  landato. 

(6)  Diodor.  loco  kiudato. 

(7)  Meletii  Geograph.-  Aotiq.  et  Noya ,  pag.  $79 ,  col.  2^ 
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dit  que  de  son  temps ,  on  en  voyoit.  encore  les  fonde- 
mens  (  i  )  au  lieu  nommé  la  vieille  Ërëtrie  ;  la  nouvelle 
fat  rebâtie  un  peu  plus  loin.  M.  d'Anville  (2)  pense  qu'un 
lieu  que  les  Grecs  modernes  appellent  Gavalinais,  pour- 
roit  y  répondre.  Mélétius  nous  apprend,  qu'on  l'appelle  Ç5) 
actaellcnlent  Eripibn;  mais  ce  mot ^  qui  signifie  ruines, 
me  paroit  plutôt  convenir  à  l'ancienne  ville. 

ERGINUS,  rivière  deThrace.  Fbyez  l'article  Agrianes  , 
rivière ,  dans  les  Additions. 

ERIDAN  (V),  grand  fleuve  d'Italie,  que  Virgile  appelle 
-  le  Roi  des  Fleuves ,  Flupiorum  Rex  Eridanus.  Il  se  jette 
flans  la  mer  Adriatique  (aujourd'hui  golfe  de  Venise) 
par  plusieurs  embouchures.  Son  nom  actuel  est  le  Pô. 
Hérodote  parle  d'un  autre  Eridan  ,  liv,  m  ,  J.  cxr\ 
Voyez  Rhodaune.  ' 

ERINÉE,  ville  de  la  Doriàe  ,  au  Sud  dû  mont  (Eta, 
entre  les  villes  de  Piride  ei  de  Boion.  Elle  est  arrosée  (4)  * 
par  le  Pinde. 

EROCHOS  ,  ville  de  la  Phocîde  ,  dans  Te  voisinage  de 
Charadra,  entre Gharadra  et  Téthronîum.  Cette  ville,  peu 
connue  d'ailleurs  ,  acquit  (5)  quelque  célébrité  par  le 
malheur  qu'elle  eut  d'être  brûlée  par  l'armée  de  Xerxès , 
et  d'être  détruite  de  fond  en  combla .1 38  ans  après,  dans 
la  guerre  sacrée* 

ERYTHIE,  ou  Erythéia ,  île  de  l'Ibéne ,  dans  l'Océan , 

située  au-delà  des  colonnes  d'Hercules  ,  entre  Tlbérie  et 

Gades.  Elle  étoit  sépajçée;,  selon  (6)  Strabon ,.  deja  terre- 

'    ,      / — ;  ,  ■  ■ !".:''  .  ■   ' 

(OStrab.  lib.  X,  pag.  687,Bi  -  - 

(a)  Géograph.  abréf  ..tOm.  t,  pag.  263* 

(5)  Meletii  Geograpb.  Antî^.  et  Nova ,  pag.. 699,^ lia.  1. 

(4)  Strab.  lib.  li,  pag.  654,  A.         ,  . 

(5)  Herodot.  lib.tfriii,  §.  xxxin;  Faasan.Phoctc.  ûr«  lib.  x, 
cap.  III ,  png.  8o3y  8o4. 

(6)  Strab.  lib.  lu ,  pag.  257^  C» 
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ferme  par  un  détroit  d'un  stade  ,  et,  selon  (i)  Pline,  dFe 
cent  pas.  Ce  nom  lui  fut  donné  à  cause  des  Phéniciens  de 
Tyr,  qui  ayoient  autrefois  habité  les  côtes  de  la  mer 
Erythrée  (ou  mer  Rouge  ),  et  qui  vinrent  s'établir  dans^ 
l'île  deGade^  et  dans  celle  d'Ërythie.  Elle  Cut  aussi  nom- 
mée Aphrodisias  (o^  île  de  Véxma)  e%îh  de  Junon.  Ma- 
riana  (2)  croit  ^'elle  a  été  engloutie  par  la  mer ,  et  qu'il 
n'en  reste  plus  aucun  vestige  ;  mai^  S^lazar ,  autre  Histo- 
rien d'Espagne  ,  et  né  à  Cadix>  prétend  (3)  qu'elle  sub- 
siste encore ,  et  qu'^elle  s^ap^lle  lia  (le  Léon» 

Les  Grecs  croypient  que.c'étoit  dans  cette  île  que  de- 
meuroit  Géryon ,.  à  qui  Hercules  enJeva  ses  troupeau:^;  de* 
bœufs  ;  mais  (4)  l'Historien  Hécatée  remarque  que  Gé- 
ryon n'appartient  pas  au  pays  des  Ibériens^,  et  qu'Her- 
cules ne  fut  envoyé  ni  à  l'île  d'Erythie  dai;is  l'Océan ,  ni 
à  aucune  autre  île  de  ce  nom  bor&  de  l'Océan,  mais  que 
Géryon  étoit  Roi  de  la  partie  de  l'Epire  qui  est  près  d'Ara- 
bracie  et  des  Amphiloques  ,  et  qu'Hercules  emmena  de  ce 
pays  les  bœufs  de  Géryon,  et  que  ce  ne  fut  pas  le  moindr€|; 
de  ses  travaux.  Je  sais  de  plus,  continue  Arrien,  que 
jusqu'à  présent  les  pâturages  de  ce  pays  sont  excellens ,  et 
que  les  bœufs  y  sont  de  la  plus  grande  beauté.  Eurysthée 
pouvoit  avoir  entendu  parler  de  la  beauté  àe  ces  bœufs  *et 
du  nom  de  Géryon ,  Roi  de  ce  pays  ;  cela  n'est  pas  hors 
de  vraisemblance }  mais  les  Ibériens ,  habitant  à  l'extré- 
mité de  l'Europe ,  Eurysthée  île  pouvoit  connoître  ni  le 
nom  de  leur  Roi'j  ni  s'il  y  avoit  dans  ce  pays  de  beaux 
bœufs  ,  à  moins  qu'on  n'amène  sur  la  scène  Xanon ,  pour 
en  faii'e  part  à  Hercules ,  par  le  canal  d'Eurysthée ,  et  qu'à 

(i)  Plin.  lib.  nr,  cap.  xxii,  pag.  a3o-,  Ua.lâ.  5e  crois^çu^l  y  a 
dans  le  texte  de  Pline  ape  faut*  des.ODpl9tey>  et  qu'il  fôut  lira 
126  pas,  mesure  qui  répond  au  8tade<    ... 

Xi)  Mariana  Histor.  H^ispan.  lib.  i^  cap.  xxi.^ 

(5)  Salazar.  Antiq.  Gadit*  lib.  i ,  cap.  iv.        . 

(4)  Arriani  JÉxpedit.  Alex.  lib.  n,  J^atyi,  pag,  i5i. 
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"ia.  favenr  de  la  fable ,  on  ne  cherche  à  coavrir  cette  in.* 
Ti^isemblance. 

Si  l'on  en  croit  l'Auteur  (i)  des  Histoires  inerveil«^ 
leuses^^  ce  ne  fut  point  d'Erythie  qu'Hercules  enleva  les 
bœufs  de  Géryon  ^  mais  d'Ërythus  ^  aux  environs'  d'Hyr 
pâte 9  dans  le  pays  des  iBnianes.  Cet  Auteur  se  fonde. sut 
une  inscription  en  caractères  anciens  »  trouvée  aux  envi^ 
rons  d'Hypate.  Si  le  témoignage  de  cet  Auteur ,  quel  qu'il 
soit,  n'est  pas  suspect,  on  peut  croire  que.  dans  Je  long 
espace  de  temps  qui  s'est  écoulé  entre  Hercules  et  le 
temps  oà  l'on  a  trouvé  la  colonne  sur  laquelle  étoi  t.  gravée 
l'inscription  9  cette  colonne  aura  été  transportée  de  l'Epire 
«n  Thessalie.  On  aura  d'autant  moins  de  peine  à  le  penser, 
que  l'on  n'ignore  pas  que  les  peuples  de  ces  pays. ont 
éprouvé  de  fréquentes  migrations. 

ERYTHRÉBOLOS,  ville  d'Egypte,  dont  on  ne  p^it 
rien  dire  que  par  conjecture  ,  pui^qu'aucun  Auteur  n'en 
parle ,  excepté  Diodpre  de  Sicile  (^)  qui  l'appelle  Hié- 
rébolos  *f  mais  peut-être  eat-<:e  une  faute  dea  Copiste^. 
M.  Forster  conjecture  (3)  que  c'est  celle  de  Héroopoli^. 
Lies  Nombres  (4)  l'appellent^  dit-il ,  Béelséphon.  Elle  étoit 
sitoée  au-dessus  du  golfe  Arabique  du  côté  Occidental ,  et 
^  près  des  lacs  amers  ^  ç^  l'Auteur  sacré  s'exprime  aiusi: 
)>  De  (5)  Socchoth  ils  vinrent  à  Bouthan^  qui  est  une 
»  partie  du  désert.  (  C'est  la  ville  de  Buto  don^  parle  Hé- 
»  rodote  ^  liv.  ii  >  $•  i«xxv.)  Djs  Bouthan  ilx  arrivèrent  à  U 
_»  bouche  de  Eiroth,  qui.  est  vis-à-vis  Béelséphon  >  et  can^- 
»  pèrent. vis-à-vis  Magdol.  De  Eirotb  ils  passèrent  dans 
»  le  désert  à  travers  la  mer ,  et  ayant  fait  trois  journées 

(i)  ArUtot.  deMirabilibus  Auscultatlonibus»  cap.  cxly,  pag.  394  . 
.    (2)  Diodor.  Sicul.  lib.  i,  §.  nx'. 

(3)  Forsteri  Epistols  ad  Jo.  Day.  Michaells.  $.  xiv,  pag.  :>8 
•t  39. 

(4)  Numcrî,  cap.  xxxiii,  vers.  7. 

(5)  Ibid.  ver».  6 ,  7  et  8,  j 
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»  de  chemin  dans  ce  désert ,  ils  campèrent  près  des  lacs 
»  SLmeT8yWttfiftQtc?iûif  if  UiKfUtç  ».  Cette  ville  ë toit  appelée 
Cherosh  par  les  Egyptiens,  comme  on  le  voit  dans  la  ver- 
sion Copte.  Roah ,  dans  la  langue  du  pays,  signifie .Aoiix, 
et  Cherosh  y  terre  rousse.  Hérodote  aura  traduit  littéra- 
lement le  Cherosh  des  Egyptiens  y  par  le  mot  Erytfaré- 
bolos.  Cette  ville  étoit  consacrée  à  Typhon ,  qui  étoit 
roux.  Etienne  de  Byzance  en  donne  la  raison  au  inot  *Hp«. 
<(  Héro  est  une  ville  égyptienne ,  aussi  appelée  Haemus , 
^>  parce  que  Typhon  ayant  été  frappé  de  la  foudre  en  ce 
))  lieu,  son  sang  y  coula.  Strabon  l'appelle  Heroonpolis  u. 
Cette  conjecture  de  M.  Forster  a  de  la  vraisemblance  \  ce- 
pendant ,  comme  les  lacs  amers  sont  trop  éloignés  de 
Héroopolis ,  je  ne  puis  croire  que  cette  ville  soit  la  même 
que  celle  de  Béelséphon.  Indépendamment  de  cette  raison, 
Jd  suis  persuadé  que  Patumos  est  l'ancien  nom  de  Héroo- 
polis. Voyez  l'article  Patumos. 

ERYTHRÉE  (  la  mer).  Les  Anciens  comprenoient  sous 
ce  nom  le  golfe  Arabique ,  le  golfe  Persique,  et  toute  cette 
étendue  de  mer  comprise  depuis  le  promontoire  Aro- 
mata  à  l'Ouest ,  et  qui  est  à  l'entrée  méridionale  du  golfe 
Avalitès  ,  jusqu'à  l'île  Taprobane ,  aujourd'hui  Ceylan , 
qui  est  à  l'Est.  Hérodote  nomme  ainsi  le  golfe  A^rabique , 
liv.  II,  Ç.  ciiViii,  et  l'on  peut  consulter  ma  noté  54 1. 
li'on  ne  pé^ut  donc  qu'être  surpris  de  l'assertion  du  savant 
Gossellin ,  qui  prétend  que  ce  golfe  n'a  pas  été  connu 
•ous  ce  nom  avant  le  règne  d'Alexandre. 

Mais  comme  il  est  nécessaire  de  mettre  ce  sentiment 
hors  de  tout  doute ,  écoutons  le  savant  (i)  Bochart.  Edorr^ 
Hehraicè  rubrum  aignificat;  uttestatur  ipse  Moses  Gènes. 
Cap,  XX  r  y  vers,  3o. ,  Nec  vero  est  abat  mile  quod  hodie 
docti  contendunt^  nuire  Rubrum  inde  esse  ductum,  JVam 

(i)  Bochart  Gcograph.  Sacra  ,  Hb.  ii ,  cap.  zti  ,  pag.  7^9  , 
lia.  20, 
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«  mari  RubtQ  alluî  terram  Edom  vel  ex  Scripturâ  corn* 
pertum.  , 

-  Joignons  au  témoignage  de  Bochart  celui  de  M.  Schmie- 
lier,  qui  a  bien  mérité  d'Arrien.  Ce  Savant  dit  en  note  , 
sur  l'Histoire  Indique  d'Arrien ,  page  197  :  Nunc  ah  ns* 
mine  negatur  ,  verum  mare  Ruhrum  esse  sinum  Ara* 
hicum  y  mare  Idumœum  ,  nomen  /labens  ab  Edom  Pa^ 
triarcha  Arahico*  Edom.  vero  significat  ruher,  Arabes 
£rant  sine  duhio  primi  napigatores  in  mari  Indice ,  qui 
quumjretum  Babel-Mandeb  transissent ,  omnia  maria , 
quo  usque  penetrarent,  mare  Riibnum  vocabant  Groeci^ 
qui  libentiiês  omnia  vertebanty  quam  nomen  peregrinum 
reciperent  y  feterunt  nomen  maris  Erythrœi, 

ERYTHRÉENS ,  habitans  d'Erythres  et  do  son  terri- 
toire. 

ERYTHRËS,  ville  de  Béotie,  au  milieu  des  terres , 
près  et  au  Nord  du  mont  Cithéron ,  à  l'Est  de  Platées ,  au 
Sud  de  Thèbes  ,  au  Nord  un  peu  Est  d'Eleutlières,  entre 
Mégare8.(i)  et  Tlièbes.  Herodot.  lib,  iXy  §,  xr  et  xix, 

n  ne  faut  pas  la  oonfondre  avec  Erythres  y  ville  d'Ionie. 
Fbyez  l'article  suivant. 

ERYTHRES  9  Tune  des  douze  villes  des  Ioniens ,  située 
ve^-s  le  milieu  de  la  côte  Ouest  de  la  péninsule  de  Clazo- 
mêiies  >  à  l'Est  de  l'île  de  Chios ,  à  l'Ouest  de  Glazomènes, 
au  Nord  de  l'île  de  Samos  ,  et  au  Sud  du  golfe  de  Smyrne. 
Elle  doit  sa  première  origine  (2)  à  Erythrns ,  fils  de  Rha* 
damanthe,  qui  y  conduisit  des  Cretois  y  des  Lydens ,  des 
Carieus  et  des  Pamphyliens.  Cnopns ,  fils  naturel  de  Co- 
drus  y  ayant  rassemblé  de  toutes  les  villes  d'Ionie  autant 
de  monde  qu'il  le  put  y  les  conduisit  à  Erythres  y  et  les 

(1)  Flin.  lib.  iv ,  cap.  vu,  pag.  197  ,  lin.  ultimâ ,  et  pag.  198 , 
lin.  I. 

(2)  Pausan.  Achaîc.  seulib.  vii,cap.  iii^pag. 628, lineâ  ultime 
et  pag.  529;  Strab.  lib.  xit,  pag.  939»  A  ;  Se«phan.  Byzant.  vue. 
£/>i/d/ifli$  Hobten.  ad  Stepban.  Byzant.  pag,  iiâ. 
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ayant  incorpores  avec  les'  anciens  habitans  ,  'il  Ini  doiinà 
le  nom  de  GnopoupqUs  (ville  de  Cnopus  ).  Elle  reprit  sans 
doute  y  après  sa  mort  y  son  ancien  nom  ,  puisqu'elle  n'est 
eonnue  que  sous  celui-là.  Hellanicus  (i)  prétend  que 
.  Nëlëe  en  fut  le  fondateur.  Je  crois  d'autant  plus  aisément 
qu'il  se  trompe ,  qu'il  n'est  pas  possible  qu'il  ait  fondé 
toutes  les  villes  dont  on  lui  attribue  la  fondation;  mais 
il  est  peut-être  un  moyen  de  concilier  ces  deux  opinions. 
Nélée  étant  le  chef  de  la  colonie  Ionienne,  les  actions  gner* 
rières  denses  Lieutenans  étoient  censées  lui  appartenir. 
Ainsi,  quoique  Cnopus  eût  réellement  fondé  Erythres  , 
cette  ville  n'en  regardoit  pas  moins  Nélée  comme  son  vé- 
ritable fondateur  ^  parce  que  Cnopus  n'agit  que  par  les 
ordres  de  son  chef. 

tt  On  admiroit  (a)  à  Erythres  le  temple  d'Hercules  y  et 
»  frur-tout  la  statue  du  Dieu,  qui  étoit  remarquable  par 
V  son  ancienneté.  Cette  statue ,  ajoute  Pausanias,  ne  res- 
yi  semble  ni  à  celles  d'Egine ,  ni  à  celles  de  l'ancienne  école 
»  d'Athènes  ^  si  elle  ressemble  à  quelque  chose,  c'est  exac- 
»  tement  aux  statues  égyptiennes,  i^.  Le  Traducteur  Latin 
et  le  Traducteur  François  Gédoyn  se  sont  mépris  sur  le 
sens  de  ce  passage. 

Cette  ville  avoit  anciennement  domié  naissance  (S)  à 
une  Sibylle^  que  Strabon  ne  nomme  pas,  et  dans  un.tempg 
beaucoup  plus  récent  à  une  autre ,  qu'il  appelle  Athénaïs , 
et  qui  étoit  contemporaine  d'Alexandre-le^Grand.  Erythres 
n'est  plus  actuellement  qu'un  village  ,  que  l'on  nomme 
Erctri  ,  selon  M.  d'Anville ,  et  Lythry,  suivant  (4)  Mêlé- 
tius.  Herodot,  lib.i,  J.  xvni, 

ERYXy  nomd'tme  haute  montagne  de  Sicile,  vers  le 
sommet  de  laquelle  étoit  uÉie  ville  du  même  nom.  Cette 

(i)  Harpocrat.  voc.  Ept/ôp»««oi. 
:  (2}  Faosaii.  lib.  vu ,  cap.  y ,  pag,  535« 
(5)  Strab.  lîb.  xiv,  pag.  954,  C.         ~ 
(4)  Meletii  Geograph.  Astlq.  et  Nova ,  pag.  465 ,  col.  2. , 
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Aïontague  étoit  près  du  promontoire  Drépaiium  ,  dans  la 
partie  la  plus  occidentale  de  l'île,  au  Nord  de  Sélinaiite. 
Elle  s'appelle  anjourd'hui  Monte-San-Xuliano  y  ou  Monte 
di  Trapani.  On  abordoit  difficilement  à  la  ville,  qui  ëtoit 
consacrée  à  Vénus,  aiilsi  que  la  montagne.  Cette  ville  étoit 
célèbre  par  un  temple  de  Vénus.  Cette  Déesse  prit  de  ce 
temple^  le  surnom  de  Vénus  Erycine«  Il  étoit  tout  au^ 
sommet,  dans  une  plaine.  Du  temps  de  Strabon  (1)  la 
ville  étoit  déjà  bien  déchue  de  sa  splendeur,  ajnsi  que 
son  temple.  On  la  nomme  aujourd'hui  Trapanidel  monte  , 
pour  la  distin^er  de  Trapani  ,  qui  est  sur  le  rivage  de 
la  mer. 

Ce  fut  (2)  Eryx ,  fils  de  Vénus ,  qui  donna  son  nom, 
au  pays  et  à  la  montagne.  Il  régnoit  dans  cette  partie  de 
la  Sicanie ,  et  fut  vaincu  par  Hercules ,  qu'il  provoqua 
«u  combat. 

ETHIOPIE  (r)  est  un  vaste  pays  d'Afrique,  au  Sud 
de  l'Egypte.  Elle  borde  le  golfe  Arabique  et  la  mer  Ery- 
thrée ,  et  s'étend  fort  avant  dans  les  terres.  Elle  compre-  ■ 
noit  une  partie  des  Troglodytes  ;  je  dis  une  partie  ,  parce 
qu'il  y  avoit  des  Troglodytes  qui  étoient  Egyptiens,  et 
parce  qu'il  y  en  avoit  aussi  sur  les  bords  de  l'Océan  Atlan- 
tique. Elle  renferhioit  encore  ce  qui  répond  à*peu-près  à 
kl  Nubie  et  à  l'Abyssinie,  Méroê  avec  ses  dépendances, 
et  tout  ce  qui  est  au  Midi  du  fleuve  Niger.  Les  anciens  (3) 
partageoient  les  Ethiopiens  en  deux^  en  Orientaux  et  en 
Occidentaux.LesOrieiitai:uL  habitoient  (4)  lavilledeMéroë 
et  la  plaine  qa'on  appelle  Etfaiopique.  C'étoient  les  plus 
justes  des  hommes.  Les  Occidentaux  occupoient  une  vaste 
étendue  de  pays  au  Sud  du  Niger.  Il  y  avoit  encore  des 

(i)  Strab.  Hb.  ti,  pag.  4i8,  B. 

(2)  Apollodor.  lib.  11,  cap.  iy  ,  j.  x,  png.  116. 

(3)  Homer.  Odyss.  lib.  i,  vers.  a3  5  Plia.  lib.  v  ,  caç.  tih  , 
pag.  062. 

(4)  Pausan.  Attic.  siv«  lib.  i  >  cap.  xxxw  ^  pag.  &i  et  âa.  r 
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éthiopiens  beaùcovp  aa-delà  de  la  ligne  j  ceux-ci  étoicnt 
anthropophages. 

Les  anciens  ont  très-peu  connu  Tintérieur  de  ce  pays  , 
et  il  ne  l'est  guère  plus  actuellement  II  est  donc  imposa 
fiible  d'en  donner  une  idée  claire  et  nette. 

ETfflOPIENS  ASIATIQUES.  Cétoient  les  Colcbi- 
diens ,  je  veux  dire  ces  Egyptiens  transplantés  en  Col- 
chide  et  qui  ressembloient  aux  Egyptiens  par  leur  teint 
noir  et  leurs  cheveox  crépus.  Voyez  Hérodote ,  livre  iit  ^ 
§.  xcir  ,  note  z^^. 

ETHIOPIENS  MACROBIENS,  sont  ceux  que  Cain^ 
byses  entreprit  de  subjuguer  ;  mais  la  plus  grande  partie 
de  son, armée  ayant  été  ensevelie  sous  des  (i)  montagnes  de 
sable  soulevé  par  les  vents ,  entre  la  petite  Premnis  et 
Fselché  y  avant  que  d'arriver  au  lieu  de  sa  destination  , 
et  l'autre  partie  étant  menacée  de  périr  de  faim,  ce  Prince 
retourna  honteusement  en  Egypte  avec  le  restant  de  ses 
troupes. 

Les  Macrobiens  (3)  habitoient  à  l'Est  de  Méroë ,  entre 
cette  île  et  les  Ichthyophagcs.  Ceux-ci  deraeuroient  sèr 
les  bords  du  golfe  Arabique^  Etant  voisins  des'Macrobiens, 
il  n'est  pas  étonnant  qu'ils  en  possédassent  la  langue,  et 
que  Cambyses  eût  choisi  parmi  eux  des  Ambassadeurs 
pour  les  envoyer  au  Roi  des  Macrobiens.  Hérodote  dit 
que  les  Maçrobiens  (5)  habitoient  vers.- la  mer  Australe  ; 
mais  il  faut  entendre  par  cette  expression  le  golfe  Arabique 
ici ,  de  même  que  livre  11 ,  Ç.  clviii  et  clix.  Homère  (4) 
les  place  vers  l'Océan  ;  niais  ce  Poète  ne  connoissant  pas 
l'Océan  proprement  dit ,  il  faut  rejeter  l'explication  de 
Strabon  ,  sans  adopter  celle  de  Diodore  de  Sicile ,  qui 
entend  le  Nil  par  le  nom  d'Océan.  Reste  donc  le  golfe 

(1)  Strab.  lib.  xyii^  pag.  1176 ,  A. 

(2)  Soliui  Polyhist.  cap.  xxx,  pag.  4o* 
(5)  Herodot.  lib.  m,  §.  xvii. 

(4}  Homeri  Iliad.  lib.  i  »;ver8.  ^25. 
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Arabique,  et  c'est  de  ce  golfe  qu'Houière  vouloit  parler. 

Les  Macrobiens  vivment  communément  lâoans,  et  ^ 
c'est  probablement  par  cette  raison  qu'Hérodote  (i)  leur 
donne  ce  surnom ,  afin  de  les  distinguer  des  autre^  Ethio- 
piens. 

ETHIOPIENS  ORIENTAUX,  i*'.  Ces  Ethiopiens, 
n'avoieut  pas  les  cheveux  crépus.  Ils  ne  s»ont  donc  pas 
des  Ethiopiens  de  l'Ethiopie  Méridionale ,  ni  des  Ethio- 
piens de  la  Golchide ,  qui  étoient  des  descendans  de  ces 
Egyptiens  que  Sésostiis  y  laissa  à  son  retour  en  i^pte , 
et  qui  ont -été  quelquefois  appelés  Ethiopiens  ,  comme  je 
l'ai  prouvé  livre  m ,  «apte  174.  2?.  Ces  Ethiopiens  Orien- 
taux (a)  étoient  armés  comme  les  Indiens  ,  et  seryoient 
avec  les  Indiens.  5®.  Ils  n'étoient  ppint  Indiens-  non  plus, 
puisque  ceux-ci  formoieut  à  «ux  seuls  le  vingtième  dé- 
partement. Il  est  vraisemblable  qu'ils  oocii^ient  à  l'Est 
de  la  Perse  nqe  partie  de  la  Gédrosie ,  et  même  le.  pays 
des  Orites  (3)  que  conquit  Alexandre.  Le.Méeran,  pro- 
vince.de  Perse ,  aux  confins  d^  l'Iodostan  ^  me  pamit^é- 
pondre  an  pays  de  ces  Ethiopiens  Orientaux/ ^(SracfoA 
lib*  rxii^§.  Lxx. 

ETOLIE,  pays  4e  la  Grè^ce,  au  Nord  do  golfe  Co- 
rinthiaqne  et  de  l'Ae^ûe  du  Péloponnèse  ,  à  yEst  de 
rAcamaniç^y  s'enfonce  du  bord  de  la  mer  dans  les  mon-^ 
tagnes ,  jusqu'aux  confins  de  la  Thessalie.  L'Ëtolie  a  pris 
'son. nom  (4)  d'^tolos,  fils  d'Endymion.  Des  Valàques 
transportés  (5)  dans  ce  pays  par  des  Empereurs  Grecs^ 
l'habitent  encore  aujourd'hui^  et  loi  ont  donné  le  nom 
de  Vlakia. 

ETOLIENS ,  habitans  de  l'Etolie. 

(1)  Herodot.  lib.  lu,  $.  xziii. 
(a)  Herodot.  lib.  vu ,  $.  lxx. 

(3)  Arrîani  Expedit.  Alexandri  lîb.  vi,  J.  xxiet  xx«. 
l    (4)  Schol.  Homeri  ad  lib7  xiii  Iliad.  ver«.  218. 
(5)  Géogr.  abrég.  tom.  r>  pag.  a54. 
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EUÇÉE  (F)  est  une  grande  île  séparée  de  la  Grèce 
par  un  bras  de  mer  ou  détroit,  appelé  Euripe.  Elle  s'étend 
depuis  une  partie  de  i'Attiqne  et  le  long  de  la  Beotie, 
jusqu'à  la  Thessalie  :  c'est  ce  qui  lui  fit  donner  autrefi:>is 
le  nom  de  (i)  Maoris ,  qui  signifie  longue.  On  l'appeloit 
aussi  Oché  ,  du  nom  de  la  plus  haute  de  ses  montagnes , 
et  Ï^Uopia,  à  cause  d'Ellops,  fils  de  Jupiter.  On  l'appelle 
Vulgairement  Negrepront.  Herod,  lib,  v,  \,  xxxi;lib.  riii, 

EUBÉE  (écueilsdel').  Ces  écueits^  qu'on  appelle  com- 
munément K0iA«  r9f  £vC«iW  (les  Cavités  de  l'Eubée),  parce 
que  la  côte  est  très-enfoncée  en  cet  endroit,  sont  situés 
à  l'extrémité  Sud- Est  de  l'île  d'Eubée,  entre  les  pro- 
montoires Gérsdste  et  Capharée,  yis-à-vis  l'île  d'Andros. 
Les  Géographes ,  se  fiant  sur  un  passage  altéré  de  Strabon  y 
les  placent  vis-à-vis  d'Aulis  en  Béotie.  Je  me  suis  détermine 
à  les  mettre  à  cette  extrémité  de  l'Eubée ,  par  des  raisons 
très-£ortes,  que  je  donnerai  d'autant  moins  ici,  qu'il  me, 
£Eiudlmt  répéter  ce  que  j'ai  déjà  dit  ailleurs.  Je  prie  le 
I^ecten^  de  vouloir  bien  recounr  à  la  note  161  sur  le 
livre  VI.  Il  y  avoit  dans  cet  enfoncement  des  rochers  très- 
peu  couverts  d'eau ,  sut  lesquels  ne  manquoient  jamais  de 
se  brises  tous  les  bâtimens  que  la  violence  des  vents  pons- 
soit  de  ce  côté-là.  Herodot,  lib.  ri ,  J,  c  ;lib.  vin ,  §.  xiii» 

£UB(BA  ,  ville  de  Sicile,  fondée  (2)  par  les  Léontins  , 
dans  le  milieu  des  terres  (3),  entre  les  promontoires  Pa- 
chynns  et  Liljbée.  Elle  doit  être  plus  près  du  promontoire 
Pachynus  que  de  celui  de  Lilybée ,  parce  que  c'étoit  une 
fondation  des  Léontins  qui  habitaient  au  Nord  un  peu 
Ouest  de  Syracuses.  Cette  ville  ayant  été  détruite  dans  les 
guerres  des  Carthaginois  avec  les  Siciliens,  on  ne  peut  eu. 
rien  dire  de  plus. 

(0  Strab.  lib.  z ,  pag.  682  et  683. 

(2)ld.  Hb.  vi,pag.  419,  A. 

(5)  Id.  ibid.  pag.  417  ;  B ,  C  j  4x8,  C. 
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ÈUBiffiENSy  babiUns  de  la  ville  d'Ëabœa  en  Sicile. 
Herodot,  lib.  v%iy  J.  CLVi* 

ËVËSPÉRIDëS  (les)  sont  sur  la  oôte  o^ie^tale  de  la 
grande  Syrte,  et  (i)  touchent  aux  Ausehises.  l^eur  paya 
ëtoit  très-fertile,  et  c'est  par  cette  raison  que  quelques 
Auteurs  y  ont  placé  (2}  ces  fameux  jardins  ©ù  l'on  voyoii 
les  pommes  d'or.  licur  ville  s'appela  d'abord  HespérideS| 
mais  elle  (3)  prit  ensuite  le  nom  de  Bérénice ,  à  cause  de 
Bérénice,  femme  de  Ftolémée.  Elle  (4)  étoit  à  trois  cent 
soixante-quinze  milles  de  Leptis  magna  ,,et  à  quarante- 
trois  milles  de  Tauchires,  c'est-à-dire  à  un  peu  plus  de 
i]3  lieues  de  Lepti»,  et  à  xS  lieues  doTauchires.  Oa 
t'appelle  actuellement  Bernic. 

EUPHRATES,  fleuve  profond  et  rapide;  Il  pïend  sa 
source  (5)  en  Arménie  ,  et  coule  dans  la  Syrie  et  les  pay»> 
voisins.  Il  se  rend  ensuite  dans  la  Babylonie ,  traverse  Bà- 
jbylone  et  paroît  se  jeter  dans  le  golfe  Persique  ;  mais  avant 
que  de  s'y  rendre,  épuisé  par  les  canaux  et  par  les  cou- 
pures pratiquées  pour  arroser  les  campagnes ,  il  se  perd 
dans  les>  terres.  Il  s'affoibtit  par  cette  raison  à  mesusé 
qu'il  s'éloigne  de  sa  source  ;  ce  quf  est  le  contraire  ^de^ 
autres  fleuves.  Il  est  plus  ^usidérable  vers  le  lever  der 
la  canicule  qu'en  hiver ,  parce  que  sa  orue  ne^  vient  pas 
des  eaux  de  pluie,  mai»  de  la  fonte  des  neiges.  Voyez 
livre  I,  note  424.  Hérodote  parle,  livre  x,  J.  cxciv,  de 
bateaux  ronds  couverts  de  peaux  dont  on  se  sert  sur  l'Ëu^ 
phrates.  On  en  construit  encore  (6)  actuellement  qui  sont 
tels  que  ceqx  qu'Hérodote  décrit.  On  s'en  sert  dans  lak 

(1)  Herodot.  libv  iv ,  %,  clxzi  et  cxcvih.- 
<2)  Apoll.  Khod.  lib^iv,  vers.  1396.    ^ 

(3)  Steph.  Bjzant.  au  mot  Bçrenice^ 

(4)  Plin.  Kb.  v ,  cap.  v ,  pag.  249-. 

|5)  Herodot.  lib.  1,  §.  clxxx;  Polyb.  Hist.  lib.  ix,  pag.  707; 
(6)  The  G>eograpbic«l   System  of  Herodotus  esamlned ,  dce.-^ 
fag.-  o&^ 
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])artie  in£eneuie  de  la  rivière.  On  les  nomme  Kufabs. 
M.  le  Major  Rennell,  de  qui  j'emprunte  cette  particnlarité, 
en  appelle  an  témoignage  de  M.  Sullivan ,  qui ,  traver- 
sant la  Natolie  et  la  Mésopotamie  en  se  rendant  par  terre 
dans  l'Inde,  vit  de  ces  sortes  de  bâtimens.  Herodot,  lib.  i  , 
§.  CLxxx  ;  lib.  v  ,  Ç.  liu 

EURIPE  (F) ,  bras  de  mer,  ou  détroit  qui  sépare  IfEubée 
d'avec  la  Béotie.  Il  éprouve  un  flux  et  un  reflux  bie» 
merveilleux  ,  puisqu'il  est  réglé  pendant  dix-huit  oa 
dix~neuf  jour?  de  chaque  mois  ,  et  que  les  autres  jours 
il  est  très-déréglé.  On  peut  à  ce  sujet  consulter  le  voyage 
de  Spon,  tome  ii,  page  igS  et  smv. 

EUROPOS.  H  y  avoit  plusieurs  villes  de  ce  nom.  Celle 
dont  étoit  Mys ,  député  de  Mardonius ,  dont  parle  Hé« 
rodote  y  étoit  en  Carie ,  au  Sud-Ouest  de  Pédases^  et  at^- 
Nord-Est  de  Labranda.  Il  paroit  que  c'est  la  même  viUe 
que  d'autres  Auteurs  appellent  Euromos.  Voyez  la  note 
de  Berkélius  sur  Etienne  de  Byzauce ,  au  mot  Ewropos. 

EXAMPEE  >  petit  canton  de  Scythie ,  entre  les  Alazons 
et  les  Scythes  laboureurs ,  à  quatre  jouriiées  de  la  mer. 
Hérodote ,  qui  avoit  voyagé  dans  ce  pays,  y  avoit  observé 
un  vase  d'iûrain  i*emarquabll  par  sa  grandeur.  Herodot, 
lib.  ir,  5-  ^^^  ^  Lxxxu 

EXAMPEE ,  petite  fcHitaine  qui  vient  du  canton  pré- 
cédent et  se  jette  dans  rH3rpanis ,  à  quatre  journées  de 
la  mer.  Elle  n'est  remarquable  que  par  son  amertume  y 
qu'elle  communique  à  l'Hypanis ,  et  qui  est  si  grande , 
«  que  les  eaux  de  ce  fleuve  cessent  d'être  potables  dans  le 
restant  de  son  cours.  Exampée  est  un  mot  scy  the ,  qiii 
signifie  en  grec  Fbi^s  Sacrées ,  'ifaVo^ùL  Herodot,  ibid. 

FONTAINE  D'APOLLON.   Foyez  CyrL 

FONTAINE  DU  SOLEIL  est  dans  le  pays  des  Am- 
moniens.  Son  eau  est  tiède  au  point  du  jour  >  fraîche  à 
l'heure  du  marché,  et  très-froide  à  midi.  A  mesure  que 
le  jour  baisse ,  elle  devient  Inoins  froide  jusqu'au  cou- 
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cher  au  soleil,  qu'elle  est  tiède.  Elle  s'échauffe  ensuite 
de  plus  en  plus ,  et  bout  enfin  à  gtos  bouillons  au  milieu 
de  la  nuit.  Herodot,  llb.  ir,  J.  clxxxi, 

GADES  ctoit  une  ile  et  une  rille  ainsi  nommée  pas 
le»  Phéniciens  et  par  les  Carthaginois;  leur  colonie ,  d'un^ 
mot  punique  (i)  qui  signifie  une  haie  ou  cloison.  Ella 
étoit  située  au-delà  des  Colonnes  d'Hercules,  un  peu  ai» 
Sud  des  embouchures  du  Bastis  ou  Guadalquivir ,  vers  wx^ 
détroit  auquel  elle  donne  le  nom  de  Fretum  Gaditanum 
(le  détroit  de  Gibraltar,  que  les  Arabes  (a)  nomment  Gibl 
Tarée),  à  vingt-cinq  mille  pas  de  l'entrée  de  ce  détroit,  k 
la  tête  de  la  R^tiquc.  Elle  eçt  éloignée  de  là  terre  ferme^ 
d'envîroa  sept  cents  pieds.  Du  côté  qui, regarde  l'Espa- 
gne ,  à  la  distance  d'environ  cent  pas  ,  il  y  avoit  une 
autre  île  nommée  Erythîe.  Les  Anciens  connoissoient^ 
deux  îles  dans  cet  endroit.  Peut-être  les  appel  oient-ils 
toutes  deux  Gades  en  grec  ;  et  c'est  peut-être  aussi  pour 
cette  raison  qu'ils  se  senroient  du  pluriel.  La  plus  grande 
des  deux  est  celle  qu'on  appelle  aujourd'hui  Cadix.  On  la^ 
nommoit  aussi  Tartessus ,  selon  (5)  Pline.  Mais  il  se  trompe.c 
Foyez  Tabtessus  et  Erytuix. 

G-^ESON  (le),  rivière  voisine  deMycaleyqupse  jetoit  (4) 
dans  un  étang  appelé  Gsesonis ,  et  de-là  dans  la  mer.  £]|e 
n'étoit  pas  loin  de  Milet ,  et  couloit  entre  cette  ville  et 
Priène.  Ce  n'est  point  dans  Hérodote  un  nom  de  lieu,, 
eomme  le  dit  la  Martiniècc  ,  mais  eelui  d'tme  rivière.^ 
Voyez  Hérodote ,  li^fre  ix  ,  J.  xcri, 

GALAÏQUE  (la).  On  appcloit  ainsi  un  pays  de  la^Thrace^, 
près  de  la  mer  £gée>  vis-à-vis  de  l'île  de  Samothrace  , 
où  sont  situées  les  villes  de  Sala,  de  Zona ,  de  Mésam- 

lirie  et  de  Stlryma.  Mais  du  temps  d'Hérodote  il  se  noi»'-^ 

,         ,  »  ■  -■ 

(i)  Pîin.  lib.'^jv,  cap.  xxn,.pag.  23a. 

(2)  Abu! fedœ  Annales,  tom.  iir,  pag,  585.' 

(3)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xxii,  pag.  25o. 

(.4)  Allieo»  Deipnosoph.  iib.  tii  ,  pag«  5ix<,  E.. 
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mo^t  Biiantiqae.  Co  jpays  appartenoit  aux  Ciconiens.  Il 
ôtoit  an  Nord  àe  File  de  Samothrace ,  au  Sad  desTrauses, 
à  TËst  des  Bistoriiens  et  à  l'Ouest  de  la  plaine  de  Do- 
risque.  Herodot.  lib.  vu,  J.  cv^ni. 

GALEPSUS,  ville  de  la  Sîthonie,  sur  le  golfe  Toro- 
ncen  ,  entre  Sermyle  Nord  et  Torone  Sud -Est.  Il  ne 
faut  pas  la  confondre  avec  la  ville  de  Gapsëlus  >  dont  nous 
parlerons  dans  peu^  Herodot.  lib.  ru ,  J.  cxxiu 

GANDARIENS  ,  peuples  (i)  de  Tlnde ,  s'ëtendoient 
probablement  à  l'Est  et  à  l'Ouest  de  l'indus.  Strabon  les 
met  à  l'Est ,  et  Hécatée  à  l'Ouest ,  puisqu'il  comprend 
la  ville  de  Gaspatyre  dans  leur  pays  ^  et  la  Paotyice  par 
conséquent.  Hérodote  fait  de  la  Factyice  et  de  la  Gandarie 
deux  pays  différena.  Cet  Historien  les  met  (3)  dans  la  sep- 
tième Satrapie  avec  les  Sattagydes,  les  Dadiccs  et  les  Apa- 
rytes.  Mais  ces  peuples  sont  peu  connus^  et  l'on  ignore  s'ils 
étoient  voisins  les  uns  des  autres ,  parce  que  les  Perses  (3) 
ne  oomprenoient  pas  toujours  dans  la  même  Satrapie  des 
peuples  limitrophes.  Les  Gandarieus  avoient  le  même  com« 
mandant  que  les  Dadices.  On  peut  en  inférer  qu'ils  étoient. 
voisins  ;  mais  comme  on  ne  sait  où  placer  ces  peuples ., 
cette  particularité  ne  fournit  âuQune  lumière  sur  la  posi- 
tion des  Gandariens,  On  en  trouve  un  peu  plus  dans  ce 
que  le  même  Historien  dit  (4)  qu'ils  étoient  armés  comme 
les  Parthes,  les.  Chorasmiens ,  les  Sogdiens ,  les  Dadices  et 
les  Bactriens.  Je  conclus  de  ce  passage  qu'ils  étoient  près 
des  Bactriens;  et  de  celui  de  Strabon,  qu'ils  étoient  à  l'Est 
de  la  Bactriane  et  en-deçà  et  au-delà  de  l'Indus.  Mais  il 
paroît  qu'alors  ils  comprenaient  les  Pactyiens.  Ainsi  les 
Bactriens  avoient  communi^é  leur  armiire  aux  Ganda- 
rieus à  l']l^t,.et  OiUx  Partlies  à  l'Ouest,  a.nx  Sogdiens  aiji 

(1)  Strab.  lib.  xv,  pag.  io24« 

(2)  Herodot.  lib.  ni,  J.  xc;. 

(3)  1(1.  ibid.  j.  Lxxxix. 

(V  Id.  lib.  vu,  $.  j,^yi,,  ..>,-. 
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Nord,  et  ceux-ci  anx  Chorasmiens,  qui  ëtoient  encoi;e 
plus  au  Nord.  M.  le  Major  Rennell  les  place  dans  la  Mar- 
giane.  Mais  voyez  livre  vu ,  note  116*,  où  j'ai  développé 
les  raisons  qui  m'empêchent  d'adopter  le  sentiment  de  cef 
Savant. 

GAFSiSLUS,  ville  des  Edoniens ,  sur  le  golfe  Strymo* 
nien,  à  l'Est  d'Ëion  et  à  l'Ouest  d'iBsymé.  Je  me  sois  dé- 
terminé à  dire  deux  mots  de  cette  ville ,  quoique  Héro- 
dote n'en  parle  pas ,  afin  de  relever  l'erreur  des  Copistes 
de  Thucydides  et  de  l'Epitomateur  de  Strabon.  Le  pre- 
mier (  1  )  nous  apprend  que  c'étoit  une  colonie  des  Tfaasiens  ; 
mais  après  l'avoir  appelée  Gapsélus  en  cet  endroit,  il  la 
nomme  Golepsus,  livre  v,  §,  vi.  H  faut  rétablir  r«<^9A0f  9 
Gapsélus^et  corriger  aussi  l'Epitomateur  deStrabon^liv.  vu, 
pag.  5 1 1  y  col.  1 ,  ligne  4 ,  et  lire  ri4'i>^f  en  la  place  de 

GAR AMANTES  (les)  babitent  (2)  au-dessns  des  Psyllea 
et  des  Nasamons ,  au  Sud  de  ces  deux  peuples  et  vis-à-vis 
la  grande  Syrte  ou  golfe  de  Sidl*a.  Ils  ont  pour  voisins  les 
Maces.  Ceux-ci  sont  à  l'Ouest^  et  habitent  le  long  de  la  mer 
Méditerranée.  L'extrémité  orientale  du  pays  des  Gara- 
mantes  est  éloignée  (3)  de  dix  journées  de  chemin  de  l'extré- 
mité occidentale  du  territoire  d'Augiles.  Au  Nord-Ouest 
ils  ne  sont  pas  loin  des  Lotophages.  Mais  comme  du  pays 
des  Lotophages  il  y  a  trente  journées  de  chemin  jusqu'à 
celui  oii  il  y  a  des  bœufs  qui  paissent  en  marchant  à  re- 
culons 9  et  qui  appartient  aux  Garamantes ,  il  faut  que 
leur  territoire  soit  prodigieusement  éteudu  au  Sud ,  à 
l'Ouest  et  à  l'Est. 

Quand  j'ai  dit,  d'après  Hérodote  ,  que  les  Garamantes 
étoient  peu  éloignés  des  Lotophages ,  il  faut  faire  atten- 
tion qu'une  partie  de  ce  peuple  étant  nomade ,  ou  plutôt 

(i)  Thncydid.  lib.  iv,  §•  cvii. 

(a)  Herodot.  lib.  iv,  §.  clxxiv  ,  CLipcv. 

(5)  Id.  ibid.  £.  ci«xxxui« 
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errante ,  ces  nomades  faîsoient  de$  incursions  jusqu'au  ^psj9^ 
des  Lotophages,  quoique  ces  peuples-ci  fussent  à  trente 
jouiliées  de  chemin  de  cette  portion  de  Garattiantes ,  qui  ^ 
occupant  un  terrein  excellent,  ne  menoit-  point  une  vie 
errante.  Il  y  avoit  entr'eux  des  déserts  immenses,  que  les 
Garamantes  nomades  parcouroicnt  avec  rapidité. 

Les  Garamantes  à  demeures  fixes  tiroient  leur  nom  de 
Garama,  leur  ville  capitale,  et  le  communiquoient  aoi  reste 
de  la  nation.  Cornel.  Balbu»  le  jeune  (i)  les  soumit.  Abnl- 
féda ,  cité  (2)  par  M.  le  Major  Rennell,  dit  qu'elle  est  à 
F£st  de  Gadamis ,  qui  est  le  Cidamus  de  (3)  Pline  9  et  que 
c'est  une  île ,  ou  plutôt  une  Oase ,  dans  le  grand  désert  de 
Sahara,  bien  arrosée,  abondante  en  palmiers  et  qui  reu-* 
ferme  plusieurs  villes.  On  voit  encore  dans  ce  pays  les 
ruines  de  Garama  ouGherma,  qui  en  étoit  alors  la  capi- 
tale, ainsi  que  celle  de  Zawila,  au  Midi  du  désert  de 
Sort,  qui  en  étoit  la  principale  viDe  dû  temps  d'Abulféda. 
Monrzouk  en  est  aujourd'hui  le  chef-lieu,  au  Midi  du 
désert  de  Soudali  et  à  FOuest  de  Garania.  Ou  appelle  actuel- 
lement ce  pays  Fezzan,  Fassen  ou  Fessen;  de  Lisle  le 
nomme  le  Royaume  du  Faisan.  Si  Gar'ama  eût  été  oh  Ic- 
placent  Ptolémée  et  M.  d'Anville,  il  y  anroit  eu  entre  ce 
pays  et  l'océan  les  royaumes  de  Tombut ,  des  Agades  , 
de  Kashna  ou  Kassan.  Cependant  il  est  impossible  de  s'y 
méprendre  ,  dit  (4)  M.  le  Major  Rennell ,  car  dans  cette 
parti^ede  l'Afrique ,  c'est  le  seul  grand  terrein  fertile  q^ui 
contieime  un  certain  nombre  de  cités  et  de  ville». 

Les  Garamantes  qui  habitoient  cette  Oase  nienoient  une 
vie  tranquille  et  paisible  ,  vivant  au  milieu  des  déserts^ 
loin  de  toute  société  *,  n'ayant  rien  à  craindre  du  reste  des 

(1)  Flin.  Hist.  Nat.  Hb.  v,  cap.  y,  pag.  oSo,  lin.  16. 

(2)  tli«  Geographîcal  System  of  Herodotus  cxplained,  pag  6l<> 
et  O17. 

(3)  Plînîus  loco  laudato. 

(4)  The  Geograph.  System  of  Herodotos ,  pag.  617.'  _^ 


Digitized 


by  Google 


TABLE     G  É  O  G  R  A  r  n  T  Q  U  K.  ÎÎI9 

iiommes ,  il  n'est  pas  ëtoitnant  qu'ils  ne  connussent  pas 
l'usage  des  armes ,  comme  le  dit  (  i  )  Hérodote.  Il  n'en  otoit 
pas  de  même  des  autres  Gàifamantes.  Leur  genre  de  vie 
nomade  et  agreste  les  portoit  au  pillage  y  et  l'on  ne  doit  |)a9 
être  surpris  de  les  voir  en  guerre  avec  les  Troglodytes 
Ethiopiens ,  comme  nous  l'apprenons  (2)  du  même  Histo- 
rien. Ces  Troglodytes  habîtoient'les  hords  (3)  de  l'Océan  , 
à  neuf  ou  dix  journées  des  Garamantes  pacifiques.  Le  dé- 
sert de  Sahara  remplit  cet  espace.  Ce  sont  des  peuples  que 
Strabon  nomme  Parocéanites.  Voyez  TaVt.  Trogi*oi>ytîs 
Ethiopiens  ,  et  sur-tout  l'excellent  ouvrage  de  M.  le  Major 
Renncll ,  intitulé  :  The  Geôgraphical  system  of  Herodotus 
explained ,  6cc.  page  61 5. and  follo^ng. 

GARGAPHIE*  Cest  le  nom  d'une  vallée  en  Béotie,  dans 
le  territoire  de  Platées ,  à  l'Ouest  d'Hysics ,  à  l'Est  de 
Leactres ,  oi\  Actéon  (4)  fut  dévoré  par  ses  chiens. 

C'est  aussi  le  nom  (5)  d'une  fontaine  qui  arrosoit  cette 
vallée.  Herodot.  Uh.  ix  ,  §.  xxr ,  xLvnu 

GELA ,  ville  m^dionale  de  Sicile ,  située  sur  le  bord 
occidental  du  fleuve  Gelas ,  comme  le^  nomme  (6)  Pline  y 
et  peu  loin  de  son  embouchure  ^  à  l'Est  de  P^hintias  et  au 
Sud  d'Emia.  Elle  fut  bâtie  par  Ahtiphémus  de  Rhodes  et 
Entimns  de  Crète  ^  la  quatrième  ainnëe  de  la  seizième  Olym- 
piade ,  sept  cent  treize  ans  avant  notre  ère  ;  ainsi  elle 
subsista  quatre  cent  quatre  ans*  Dîodore  de  Sicile  raconte 
{^lib,  xxii ,  ùol.  Il  y  pag.  A^5,)  que  Phintias ,  Tyran 
d'Agrigente  y  en  fk  passer  les  habitans^à  Phînlias^  ville 
qu'il  avoit  bâtie  ,  et  à  laquelle  il  avoit  donné  son  nom  ,  et 
qu'ayant  détruit  les  murs  et  les  maisons  de  G^'ia ,  il  en  lit 

(1)  Hér.odot.,  lib.  iv,  §.  clxxiv  et  cii^xy. 
(3)  Id  ibîd.  $.  cLxxxiii. 

(3)  Strab  lîb.  xvti ,  pag.  1191  ,  B.  ^ 

(4)  Ovicl.  Metamorph.  liby  m ,  vçrs.  i55  «t'  t56. 

(5)  Pausan.  Bœot.  sive  Ub,,ix,  cap.  iv,  pag.  71SJ  Plln.  îib.  iv~, 
cap.  vit,  pag.  197  ,  lin.  j3. 

(6)  Plin.  lib«  xii ,  cap.*  viif ,  pag  1G2* 
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transporter  les  pierres  à  la  nonrelle  ville  ,  qui  servirent  à 
la  construction  de  ses  mur»,  de  la  place,  et  des  temples 
des  Dieuxr 

Ghiamnda  prétend  {J%e9,  Ant.  2 toi.  poL  xii,pag.  3y.) 
qu'à  la  mort  du  Tyran  ^  un  grand  nombre  d'habitans  de- 
Phintias  retournèrent  à  Gela ,  et  que  l'une  et  l'autre  ville 
prit  ces  deux  noms.  Je  m'ajrréte  d'autant  moins  à  cette 
opinion,  qu'elle  n'est  appuyée  sur  aucune  autorité,  et 
je  la  mets  au  nombre  des  autres  chimères  qu'a  enfanté 
la  folle  imagination  de  cet  Auteur.  Strabon  ,■  qui  vivoft 
«ou»  Auguste ,  dit  positivement  (  lib»  ri,  pag.  4^  )  que 
Gela  n'étoit  point  habitée»  Pline  n'en  fait  point  mentioii 
parmi  les  villes  qui  pçyoient  un  certain  tribut,  quoiqu'il 
parle  d'Himéra ,  de  €}allip<dis,  de  Séliminte  et  d^Euboea  , 
qui  étoient  presque  abandonnées  da  temps  de  Strabon. 
Pline  a  vécu  sous  Titus.  Ou  prétend  cependant  que  cette 
ville  èubsistoit  encore  du  temp»de  Ciccron,  et  Ton  apporte 
en  preuve  deux  passages  de  cet  illustre  Romain,  oà  il  estfaât 
mention  de  ses  habîtans.  Daus^Ie  premier  (^err^///>  43,y 
Cicéron  dit  qu'il  fera  connoître  ce  qu'ont  en  à  souffrir  de 
Verres  les  habitans  de  Gela,  Gelenses.  Dans  fe  seoondv 
{Ferr.  ir,  33)  il  raconte  les  pbligations  qu'eurent  à  P.  Scî- 
pion  les  babitans  de  Gela,  Gelenses,  Ces  passages  ne  me^ 
parœssent  point  du  tout  conolnans. 

i''.  Il  est  difficile  de  supposer  que ,  depuis  le  temps  de- 
Cicéron  jusqu'à  celui  de  Strabon ,  cette  ville  ait  pu  êtue 
détruite,  sans  qu'il  s'en  trouve  la  plvs  légère  indication 
dans  les  auteurs  et  sur  les  monumens  anciens. 

a^  n  y  a  grande  apparence  qu'il  s^agit  dans  ces  deux 
endroits  de  Cicéron  de  Phintias,  ville  située  à  l'Ouest  do 
Gela,  snr  le  fleuve  Hîmérai  Cette  ville  où  Phintias  avoit 
transporté  les  habitans  de  Gela  ,  se  faisoit  honneur  de  ce  . 
nom^  et  le  mettoit  souvent  sur  ses  médailles  et  sur  se» 
autres  monumens.  Les  Grecs  disent  toujours  Tt^iao),  et  Vir- 
gile; Campique  Geloi,  A^neid.  lib.  Jix,;oé ,  en  parlant  de« 
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anciens  habitans  de  Gela  et  des  plaines  de  Gela.  Ainsi  il 
]>aroit  que  Geioi  ne  signifie  autre  chose  que  ses  anciens 
habitans,  et  Gelensea  les  habitans  de  Gela,  qui  passèrent 
à  Phintîas  et  leur  postérité.  Je  dois  cette  conjecture , 
aussi  bien  que  la  plus  grande  partie  de  c^  article ,  au  Sa- 
vant M.  dX)rviIle.  (  Fvyêt  son  excellent  ouvrage  intitulé 
Sicula  ,  depuis  la  page  m  jusqu'à  la  page  i32.)  D'ail- 
leurs ,  on  trouve  dans  le  Tirésor  des  Antiquités  Siciliènes 
(yoi.  riii ,  planch:'  eir  et  Chty ,  N,  xxx  )  une  médaille , 
sur  un  côté  de  laquelle  est  i*eprésenté  un  mi  no  taure;  et  sur 
le  revers  un  s&ngHer.  Personne  n'ignore  que  le-  minotaure 
est  le  caract^stiqne'désr  habitans  de*  Gék  y  et  que  le  san- 
glier se  remarque  Sur  toutes  les  médailles  dé  Pfaintias. 
Havercampe  pense  avec  raison  {loco  laudato)  que  cette 
médaille  regarde  Phintias  plutôt  que  Géhc  ;  et  quoiqu'il 
n'y  ait  point  de  nom  ;  il  paroît  hors  de  doute  que  les  ha- 
bitans de  Phintias ,  en  mettant  sur  leur  monnoie  un  mi- 
notanre,  vonloient  indiquer  par-là  qu'ils  étoient  origi- 
naires de  Gela;  ' 

L'inscription  ràtîpôrtéé  par  Grufèr,  page  4oi ,  prouve 
qu'à  Gela  le  Pontife  dohhoit  son  nom'tt  Tannée^  de  même 
^ne  l'Archonte  époniyme  à'  Athènes  :     * 

Eni.IEPOOïTA 
NTMOOAOPOT  TOT  OIAONOS 
ITAPAnPQXTA  T.AS  BOÏAAS 
nPOEAPEÏOÏSAS  TAS  ^ÏAAS  . 
TÛN  ÏAAEQN.,&C. 

n  fiiut  lire  nAFÀnPOSTATA ,  qui  est  un  génitif  aînst 
que  lEPOeYTA. 

«  Sons  le  Pontife  Nymphodpre ,  fils  de  Philon,  qui  pré- 
i>  sidoit  le  Sénat  lorsque  la  tribu  des  Ifylléens  étoit  en 
»  tour  de  présider n 

Zj^  fleuve  Gëlaa  s'appelle  aujourd'hui  Fi  urne  di  Terra 
muova;  d'nne  petite  "^e  nommée  Terra  nuova^  qui  ast 
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dans  le  voisinage  de  reudroit  où  étoit  l'ancienne  Géla. 
Foyez  d'Orville  Sicuîa,  pag.  i'27.et  laS.  Herodot.  lib,  ri  y 
§.  XXIII ;  lib.  vu,  §^  ciiu  et  ctru 

GELONS  (les)  sont  Grecs  d'origine  ,  et  se  sont  établis 
dans  le  pays  des  Badins.  Ils  sont  au  îy[ord  des  Saurpmates 
et  à  l'Est  de  Mëlanchlœnes.  Ils  caltivent  la  terre ,  quoique 
les  Bndina  soient  jiomades.  Leur  langue  est  un  mëla^ige  de 
grec  et  de  scythe.  Ils  ont  une  TiUe  bâtie  eu  bois^  qu'ils 
appellent  GiAon\k%.  Hérodote  Uh,  ^Fr§-  crin  et  ex.- 

GÉLONUS ,  vilîp  dans  le  pay»  de*  Badins ,  qui  appar- 
tient aux  Gelons.  Herodot,  lib.  i^\  §,  criii, 

GÉPHYRÉENS  (les)  ëtoient  pr9M>]pnient  originaires 
de'Gëpbyra ,  ville,  à  (i)  vingt-  cfci^^r,  .tniUes  d'Autioche.  Ils 
passèrent  (3)  avec  Çadynus  eji;i:^otjç,  où  ils  occupèrent  le 
territoire  de  Tana^^re;  mais  eoi  ayant«jété  chassé&par  les 
Béotiens,  ils  se  réfugièrent  dan/s  DAttique  ,  et  furent  in- 
corporés avec  les  Athéuiens*  fIer(^doU  lib.  y  f  §•  Lrit 

€p  LXII.^  :      .      ..-.     î  ■.:,'.       :  ..  .        •     ^     .   .   .     ..       . 

GÉRJESTE ,  ville  et  port  '(3)  de  l'île  d'jEuJbée  sur  la 
câte  Sud-Oûesty  environ  à.  quinze  imilla^  .de  Çaryaté.  (7est 
aujourd'hui  Gërestp^-  £ntre  cett:^.yiUe,!et.  }e  '  promontoire 
Capharée,  étoient  les  cavités  de  l'Eub^p,  Fçjiez  Içs^rticle» 
CAPHARi&EetEuBiE  (éclieilsdel').  Herodot.  lib.  /x,  J.  crv. 

GERGITHE ,  ville  située  (4)  dans  la  ^roade,  à  l'Est  è^ 
Rhœtium,  d'Ophrynium'  et  de  Dafdanus  ,  dans  le  voisi- 
nage dn  lieu  où  avoit  été  autrefois  la  ville  de  Troie  ou 
d'Ilium  ,  près  dri  nl6nt  Ida.  "  ' 

Xerxès,  se  rendant  (5)  dn  Scâttiàndré  et  du  Férgame  de 
IViam  à  Abyd^ps  ,  serroit  à  sa  gaucberAhcetiiim,  Opbry- 

n  _- —  ■  ■ 

(1)  Tabul.  P^utHiger,  *  .     r 

(:i)  Herodot.  lib.  V,  5.  LVii. 

(3)  Homerî  Odyss.  lib.  ui ,  vers.  177  et  ibi  ScfioL  Scboliast. 
Thacydid.  ad  lib.  m,  §.  m,  pag.  170,  iiot.  65. 

(4)  Elerodot.  lib.  v ,  §.  cxxii  î  lib.  vi^ ,  §.  xun. 
(.5)'Id.  lib.  VH,  j.xLin. 
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niiim  et  Dardanus,  et  à  sa  droite  les  Gergithes-Tencriens. 
La  Marti nière  (i)  s'est  grossièrement  trompé ,  en  prenant 
ces  Gergithes  pour  ceux  de  Lampsaque^  dont  parle  (2)Stra- 
bon.  Car  il  étoit  impossible  que  Xerxès  rencontrât  cesK 
peuples  sur  sa  route  en  allant  de  l'aticienne  ville  de  Troie 
à  Abydos.  An  surplus  ,  cet  article  du  Dictionnaire  de  la 
Martinière  fourmille  d'erreurs. 

Cette  ville  étoit  habitée  par  des  peuples  nommés  .Ger- 
^thes ,  qui  étoient  un  reste  des  anciens  Teucriens. 

GERMANIENS  (les)  étoient  des  peuples  laboureurs  de 
la  Perse.  Ce  sont  les  mêmes  que  (3)  Diodore  de  Sicile ,  - 
Strabon  (4)  et  a^tre^  appellent  Carmanîens.  dépendant 
Agatharchides.  donne  à  ce  pays  le  nom  (5)  de  Germania , 
de  mên^e  qu'Hérodote.  La  Carmanie  étoit  à  l'Est  de  la 
Perse  proprement  dite,  à  l'Ouest  de  la  Gédrosie ,  au  Nord 
de  la  mer  Erythrée  ,  au  Sud  (6)  de  la  Parthie  ;  mais  son 
extrémité  septentrionale,  qui  tpuchoit  à  la  Parthie ,  étoit  (7) 
un  pays  désert  et  inculte. 

Quoique  j'aie  placé  la  Carmanie  au  Nord  de  la  mer 
Erythrée,  je  n'ignore  pas  cependant  qu'il  y  avoit  entre  elle 
et  cette  mer  un  peuple  misérable  qui  en  habitoit  la  côte  , 
à  qui  les  Grecs  donnoieiit  le  nom  d'Ichthyophagjes ,  parce 
qu'il  ne  se  nourrissoit  que  de  poissons.  La  côte  des  Ichthyo- 
phages  commençoit  à  l'Est  de  la  Perse ,  au  promontoire  (8) 
Badis  d'Arrien  j  Carpella  (9)  de  Ptolémée  K«p«riM«  <»«p«, 
le  cap  Jask>  selon  (lo)  d'An  ville,  et  aboutissoit  a,\x  pro- 

(1)  Dîctîonn.  Géograph.  au  mot  Gergethe, 

(2)  Strab.  lib.  xiii,  pag.  882. 

(3)  Diodor.  Sical.  lib.  xViti,  $.  vi,  tom.  ii,  pag,  261. 

(4)  Strab.  lib.  Xv ,  pag.  i  o54 ,  io56  et  passim. 

(5)  Agatharchides  Perîpl.  Mans  Erythraei,  pag.  27. 

(6)  Strab.  lib.  xv,  pag.  io54,  C. 

(7)  Id.  îbîd.  pag.  1.057  î  Ptolem.  lib.  vi,.cap.  vi,  pag.  175. 
(Q)  ArriamBist.  Indjca»^.  xxxii,  pag.  61 5. 

(9)  Ptolemaei  Geograph.  lib.  vi,  cap.  xvi,  pag.  i8k 
(to)  i^'ÀnYiUey.GéogTaphie  Âacîtsniiç,  tuœ.  u,  pag«  270*^ 
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montoire  (i)'Malaiia,  aujourd'hui  Malan,  suivant  (â) 
d'Anville  ,  où  comiueuçoit  le  pays  des  Orites  y  cft ,  pour 
le  dire  en  d'autres  termes,  où  aboutissoit  le  pays  des  Orit^s 
du  coté  de  l'Ouest.  / 

LaGarmanie  et  laGédrosie  correspondoîent  exactement 
à  cette  côte  des  Ichthyophages.  Ces  deux  contrées  sont 
«connues  actuellement  sous  le  nom  de  Mékran ,  quoique 
M*  d'Anville  applique  particulièrement  à  la  Carmanie  le 
nom  de  Kerman  ,  et  à  la  Gédrosie  celui  de  Mékran.  He-- 
rodot.  lib.  j,  J.  exxv. 

GËRKHES  y  pays  des  Gerrhes ,  ou  Gerrknd ,  canton  de 
la  Scytbie,  à  quatorze  journées  du  Pont-Euxin.  Cest  dans 
ce  canton  que  se  trouve  la  sépulture  des  Rois  Scythes,  et 
que  le  Borysthënes  commence  à  être  navigable.  Il  étoit  à 
rEst  des  Neures  et  au  Nord-Est  du  pays  des  Scythes  Labou« 
reurs,  A'p«rypif.  C'eist  probablement  le  palatiûat  de  Kiow. 
Herod,  lib,  ir  y  %,  txxi, 

GERRHUS  (le).  C'est  (3)  le  septième  fleuve  après  l'Ister. 
H  coule  entre  le  pays  (4)  des  Scythes  nomades  et  celui 
ÛCB  Scythes  royaux ,  et  se  jette  ensuite  dans  THypacyris. 
Il  prend  son  nom  d'un  lieu  appelé  Gerrhus  y  par  où  il  passe. 
Il  paroit,  pa^r  ce  qu'en  dit  Hérodote,  que  c'est  une  branche 
du  Borysthèiies.  Ptolémée  dit,  page  8 1  ,  qu'il  se  jette  dans 
le  Palus  Masotis ,  et  Pline  (lib.  iv ,  cap.  xii,  pag.  ai  /)  dans 
le  lac  Buges  ou  Bycé,  par  un  canal  creusé  de  main  d'homme, 
et  dans  le  golfe  Corétus,  par  son  canal  naturel.  M.  d'An- 
ville  prétend  que  son  nom  actuel  est  Molosznija-vrodi  y 
j'ignore  sur  quelle  autorité  ;  c'est  peut-être  le  même  qui 
ae  jette  dans  un  lac  près  du  Palus  MsDotis. 

GÉTES  (les),  peuples  de  Thrace,  qui habitoient  en-deçà 


(i)  Arrianî  Hist.  Indica ,  $.  xxv,  pag.  6oo. 

(2)  D'Anville ,  Géographie  Ancieane,  tou.  m,  pag.  i8i. 

(3)  Hcrodot.  lib.  iv ,  §.  tn, 

(4)  Herodot.  lib.  iv,  $.  xix  et  xx  \  Fila.  lib.  rr,  cap.  zu,  pag.  217. 
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ic  l'Ister ,  puisque  Daiius  les  (i)  subjugua  avant  que  d'ar- 
river à  ce  fleuve.  Ils  avoient  l'Ister  au  Nord ,  le  mont 
Hsemus  au  Sud ,  les  Thraces  Crobyziens  à  TOuest ,  et  le  ^ 
Pont-Euxin  à  l'£st.  Ils  «omprenoicnt  la  Bulgarie  et  peut* 
être  une  petite  partie  de  la  Servie.  i 

Depuis  le  siècle  d'Hérodote  ils  occupèrent  une  vaste 
étendue  de  pays,  au-delà  de  Tinter  ou  Danube ,  entre  ce 
fleuve  et  le  Tyras  ou  ^Dniester .  et  la  Dace  de  Trajan  à 
rOuest  ;  peut-être  même  possédèrent-ils  une  partiede  cette 
Dace.  Quand  ils  se  furent  fixés  au-delà  de  l'Ister,  ils  i\'a- 
voient  qu'un  petit  nombre  d'habitations  éporses  entre  ce 
fleuve  et  le  Tyras.  Ces  vastes  campagnes  ne  leur  servoient 
probablement  qu'à  faire  paître  leurs  innombrables  trou- 
peaux. C'est  par  cette  raison  que  sur  nos  cartes ,  qui  reprér 
Bentent  l'état  moderne  desGètes  y  ces  campagnes  sont  indi- 
quées par  ces  mots^  Getarum  aolitudo.  Ce  nouveau  pays  des 
Gètes  comprenoit  la  Bessarabie  ou  Budziack^  une  partie 
de  la  Valachie  y  de  la  Transylvanie  et  de  la  Moravie., 

6IGONOS,  ville  de  la  Crusœa,  petit  pays  de  la  Thrace, 
sur  le  golfe  Therméen  ^  immédiatement  après  Campsa  ^ 
entre  cette  ville  et  Lises.  Les  troupes  de  terre  des  Athë-^ 
uiens,  dit  (2)Thucydides,  s'y  rendirent  de  Bérrhœa  en  troia 
jours  ;  ce  qui  s'accorde  bien  avec  la  position  que  donuQ 
notre  Historien  à  cette  ville.  HerodoU  lib.  rii^  §.  cxxii. 

GILIGAMMES ,  peuples  de  Libye ,  avoient  à  l'Est  leé 
Adyrmachides  et  Catabathmus  Magnus,  aujourd'hui  Aka-* 
bet'Asselom ,  à  l'Ouest  la  Cyrénaïque  et  les  Asbystes, 
Aziris,  où  les  Théréens  s'établirent  d'abord;  leur  avoit^ 
appartenu  *,  ils  s'en  remirent  en  possession  lorsqu'ils  eurent 
présenté  aux  Cyrénéens  l'appât  d'un  pays  plus  Tiche.  L^ 
Cyrénaïque  étoit  aussi  vraisemblablement  de  leur  dépen«. 
dance ,  et  ils  s'étendoient  alors  jusqu'à  l'île.  Aphrodisias. 


(i)  Herodot.  lib..iv,  J.  xciii. 
(2)  Thucydid.  lib.  i,  ^.  lxj. 
TomeVllL  P 


Digitized 


by  Google 


226  HISTOIRE    D'HÉRODOTE. 

Hërodote  vouloit  sans  doute  parler  des  anciennes 'limiter 
de  leur  pays^  lorsqu'il  a  dit  (i)  qu'ils  habitoientle  paya 
à  l'Ouest  jusqu'à  cette  île.  On  ne  peat  donc  le  taxer  de 
s'êtFe  trompe,  ainsi  que  l'a  fait  depuis  peu  un  (a)  savant 
Ecrivain.  '  '      ^' 

La  Martinière  les  nomme  Giligamba  ^  et  il  cite  Etienne 
de  Byzance.  Du  moins  aui*oit-il  dû  écrire  Giligambes. 
Quant  au  reste,  il  ne  fait  que  copier  la  note  de  Berkëlius  , 
qui  avoit  sans  doute  sous  les  yeux  l'édition  d'Aide  d'Hé- 
rodote, où  on  lit  Ti'ytùfcictv  pour  TiXtyufAfiimu  Hetodot. 

GIND  ANES,  peuplede  Libye ,  voisin  des  Maces ,  à  l'Est. 
Us  sont  au  Sud  des  Lo^tophages  qui  habiteiït  le  long  de  la 
mer.  Quand  Hérodote  dit  (3)  qu'ils  sont  contigus  aux  Maces, 
il  entend  sans  doute  qu'il  n'y  a  pas  de  lieu  habité  entr'eux  ; 
aussi  n'y  a-t-il  entre  ces  deux  peuples  qu'un  désert  consi- 
dérable. Les  Lotophages  occupent  un  pays  trës-éfëndu  le 
long  .des  côtes  à  l'Ouest  des  Maces  jusqu'à  la  petite  Sjnrte 
ou  goUe  de  Gabès.  Au  Sud  et  au  Sud-Ouest  est  une  cbaîne 
de  montagnes  qui  commence  au  promontoire  des  Trirèmes^ 
aujourd'hui  Cap  Mesrata,  ou  Ganan  ,  et  Aboutit  à  la  petite 
Syrie.  Ptolémée  (4)  nomme  tout  de. suite ,  après  la  grande 
Syrte ,  aujourd'hui  golfe  de  SidrA ,  deux  promontoires  ;  le 
premier  >  celui  de  Céphales  ,  probablement  celui  qu'on 
appelle  maintenant  Canan  ou  Kanem  j  le  second ,  celui  de» 
Trières  ou  Trirèmes,  Tftifav  i«pdy,  que  le  Traducteur  Latin 
nomme  Trierorum  promontorium.  Cette  mauvaise  traduc- 
tion a  induit  en  erreur  un  savant  Géographe,  que  je  m'abs- 
tiens de  nommer  par  égard  pour  son  mérite.  Strabon  n^ 
met  en  ces  lieux  (5)  qu'un  seul  promontoire ,  qu'il  appelle 
. ••    ■  , l ' 

(i)  Herodot.  lîb.  !▼,.$•  olxix. 

(2)  The  Geographical  ^y^m  oflji  iiMlf»tnii».pag.  So^ 

(5)  Herodot.  Jîb.  nr ,  J.  cudcti. 

(4)  PtolesD.  Hb.  IV ,  cap*  m ,  pàg.  lo^ 

<5)  dlrab.  lib.  xvii,  pag^  1192)  A« 
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Cépliales ,  Ki^aXeci.  Je  croirois  volontiers  qu'il  n'y  en  avôit 
qu'un,  et  qu'il  portoit  indifféremment  les  noms  de  Cé- 
phales  et  des  l'rières  ou  Trirèmes.  Mais  en  voilà  assez  sur 
cet  incident  )  je  reviens  auk  Gindanes. 

Derrière  et  an  Sud  de  cette  chaîne  de  montagnes  dont 
je  viens  de  parler ,  se  trouve  un  dësert ,  et  plus  loin ,  au 
Sud-Ouest,  le  pajs  des  Gindanes.  Voilà  les  seules  données 
qu'on  trouve  dans  Hérodote  sur  leur  pays;  et  comme  aucun 
autre  Auteur  n'en  parle,  il  est  permis  de  se  livrer  à  quel- 
ques conjectures.  Cydamus  est ,  ainsi  que  les  Gindanes  , 
^  au  Sud-Ouest  des  Lotophages,  et  il  y  a  aussi  entr'eux  un 
grand  désert.  Pline  co/ifirme  cette  position  de  Cydamus , 
en  disant  qu'elle  est  vis-à-vis  (i)  Sabathra ,  lieu  peu  éloigné 
de  la  petite  Syrte ,  où  les  Romains  envoyèrent  depuis  une 
colonie.  On  le  prouve  encore ,  parce  que  la  ville  et  le  ter- 
ritoire de  Cydamus  sont  sur  la  ^oute  de  la  caravane  qui 
se  rend  de  Tunis  à  Agadès  et  à  Cashna  ,  que  quelques-ims 
écrivent  Cassan  et  quelques  autres  Kasseëna.  De  plus, 
Cydamus  est  à  l'Ouest  du  pays  nommé  Phazzania  (a)  p^r 
Pline  j  qui  est  celui  des  Gatamantes  ,  comme  on* l'a  vu  à 
l'article  concernant  ce  peuple.  Cette  particularité  convient 
aux  Gindanes.  On  ne  peut  donc  douter  que  le  territoire  de 
ce  peuple  ne  soit  le  même  que  celui  de  Cydamus ,  dont  le 
nom  n'a  pas  même  éprouvé  une  grande  altération.  Corn. 
Balbus  (3)  le  subjugua ,  ainsi  que  le  pays  dé  Phdzzania.  Les 
Romains  embellirent  la  ville  de  Cydamus ,  et  Abulféda , 
cité  (4)  par  M,  le  Major  Rennell ,  observe  que  de  son  temps 
l'on  y  voyoit  des  restés  de  quelques  édifices  magnifiques 
des  Romains.  On  l'appelle  aujourd'hui  Gadamis  ou  Gad->  > 

(1)  Plîn.'Hist.  Nat.  lib.  ▼,  4;ap,  v,  pag.  a5o,  lip.  11  ^  Ftolem. 
Kb.  IV ,  cap.  vr ,  pag,  109. 

(2)  Plin.  ibid.  pag.  260 ,  lin.  19  et  seq>. 

(3)  Id.  ibid. 

(4)  The  Geographical  Syitem  of  Hei:odotus ,  pag.  623. 

*    P  a 


Digitized 


by  Google 


328  HISTOIRE     DVH  é  R  O  D  O  T*  B. 

zames;  M.  d'Anvilleëcrit  Ghedemèsy  etle  Docteur£9iaw(i) 
Gaddemz.  Herodot  lib  ir ,  §,  cLxxri  et  CLxxrii. 

GLÏSANTE,  Tille  de  Bëotie,  près  da  bord  Ouest  dti 
Thermodon ,  entre  les  villes  d'Hyria  et  de  Thèbes ,  à  FEst 
de  cette  dernière  ville ,  au  Sud  et  au  pied  du  ment  Hy- 
patos ,  sur  le  sommet  duquel  il  y  avoit  un  temple  et  une 
atatue  de  Jupiter  Hypatos  Supremus,  Pausan.  Bœot.^we 
.  lib.  IX  ,  cap.  VIII ,  pag.  y^y, 

GOLFE  DE  THRACE.  Il  paroît  que  c'est  cet  enfonce- 
ment où  se  trouvoit  la  ville  de  Tomi ,  où.  fut  relégué  Ovide. 
JjBL  Scythie  commençoit  (a)  en  cet  endroit  ;  car  l'Ister  ou 
Danube  en  traversoit  uiie  partie. 

GOLFE  IONIEN.  Toyez  Ionienne  (mer). 

GONNOS ,  ville  de  Tiiessalie ,  dans  la  partie  Est  de  la 
Pcrrhiebie,  près  du  ÎPénée  au < Nord,  vers  l'endroit  où 
l'Olympe  et  l'Ossa  ,  s'approcbant  l'un  de  l'autre,  ne  lais- 
sent au  Pénée  que  l'étroit  vallon  de  Tempe  pour  aller  se 
jeter  dans  la  mer,- près  et  à  l'Est  de  l'endroit  où  le  Tita- 
résius  se  jette  dans  le  Fénée ,  au  Nord  direct  de  l'extrémité 
septentrionale  du  lacBœbéis,  à  l'entrée  du  délicieux  vallon 
de  Tempe ,  à  l'Est  de  Larisse ,  dont  (3)  elle  est  éloignée 
de  vingt  milles,  et  à  l'entrée  du  bois  appelé  Tempe.  Lyco- 
pbron  l'appelle  Gonos  (4)  la  Perrhaebique  ,  Tite-Live , 
Gonni  {S)  au  ^pluriel ,  d'autres  Gonousa  ;  mais  l'on  peutf 
douter  que  ce  dernier  nom  soit  celui  de  la  même  ville  , 
quoique  (6)  Eustathe  prétende  que  c'est  une  ville  de  la 
Perrbaebie. 
.    GRAJENS  (les),  l'une  des  dix  nations  Pasoniènes ,  au  Su4 

(i)  Travels,  or  Observations  relating  to  several  parts  of  Bar^ 
i)ary.  pag.  24i. 
.    (2)  Herodot.  lib.  vr ,  J.  xcix. 

(3)  Tit.  Liv.  lib.  xxxvi ,  cap.  x. 

(4)  Lycophr.  j^lexandra  ,  vers.  906  et  gofi. 

(5)  Tit.  Liv.  loca  laudato. 

ifi)  Kustatb^  Comment,  in  Uomcr.  lib.  u ,  pag.  291 ,  Un.  5  à  fine^ 
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jïeâ  Agrianes  et  au  Nord  des  ïiëieens ,  puisque  Thucy- 
dides  (  I  )  nous  apprend  que  le  Strymon ,  qui  prend  sa  souroer 
au  mont  Scomins ,  traverse  d'abord  leur  pays  et  celui  des 
liéseens.  Hérodote  ne -parle  pas  de  ce  peuple  ;  je  l'ai  ajouta 
Jpour  compléter  le  nombre  des  nations  PaBoniènes. 

GRACES  (colline  des)  est  en  Libye ,  à  deujd  cents  stages 
de  la  mer ,  et  paroît  appartenir  aux  Màces.  Le  Cînyps  y 
prend  sa  source.  Elle  est  couverte  d'une  épaisse  forêt.  £?e- 
rodot,  lib,  ir  ,  §.  cLxxr. 

GRÈCE  (la) ,  partie  ïnëridionale  de  l'Europe,  qui  est 
au  Snd-Est.de  l'Italie  et  à  l'Ouest  de  l'Asie.  Les  Auteurà 
l'appellent  plus  souvent  Hellade,  'EAAas-.  Ce  dernier  nom, 
qui  a  succédé  au  premier,  venoit  de.Hellen ,  fils  de  Deu- 
calion  et  de  Pyrrha.  Il  régna  dans  la  Thessalie,  qu'on  appela 
aussi  Ha&moni^ ,  et  qui  est  nommée  par  Homère  Argos  Pe*- 
lasgicum.  Il  y  bâtit  une  ville,  qui  fut  appelée  Hellas,  et 
donna  le  nom  de  Hellas ,  ou  Hellade ,  à  t6ut  le  pays  de  sa  do* 
mination,  et  à  tous  ses  sujets,  le  nom  d'Hellènes.  C'étoi^là , 
dit  Solin ,  la  véritable  HeUade  ou  la  Grèce  proprement 
dite  ;  dans  la  suite,  on  comprit  sous  ce  nom  le  Péloponnèse  ' 
et  tout  le  pays  qui  s'étend  depuis  l'isthme  de  CoriHthe  atl 
Nord,  à  l'Est  et  à  l'Ouest.    . 

La  Grèce  comprenoit  dans  la  terre  ferme  >  i°.  le  Pélo^ 
ponnèse ,  2°.  l'Attiquc,  3°.  la  Béotie.  Ces  trors  parties  faî- 
soientlaGrèce  propre,  dont  les  peuples  s'appeloientGrecy, 
Doriens,  Achéens,  Argiens,  Danaëns ,  Hellènes,  Athé- 
niens ,  Béotiens ,  4**.  l'Epire ,  5®.  la  Thessalie* 

Elle  comprenoit  aussi  un  très-grand  nombre  d'iles,  qu'il 
seroit  trop  long  de  nommer  ici ,  et  ^'on  trouvera  chacune 
en  son  lieu. 

GRECS  (les)  ,  Tfmxit ,  Grœci,  s'appeloîent  ainsi  dan» 
les  temps  les  plus  reculés  *,  ils  prirent  ensuite  le  non» 
d'Hellènes. 


(i)  Thacydid.  lib.  ii,  $.  zcyi* 
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'  Les  Latins  se  sont  servi  du  premier  nom  Grœci,  pré-« 
fërablement  à  celui  d'Hellènes#  Ce  dernier  nom  se  iioure 
presque  toujours  dans  les  Auteurs  Grecs. 

GrasGus^  dit  Etienne  de  Byzance ,  étoit  fils  de  Thessalus. 
Les  peuples 9  appelés  depuis  Hellènes^  ont  emprunté  de 
lui  leur  nom.  Aristote  (i)  dit  ^  en  parlant  du  siècle  de  Dea- 
calion,  on  appeloit  alors  Grecs  ceux  qu'on  nomme  actuel*- 
lement  Hellènes.  Apollodore  dit  (a)  aussi  '^£XA)yy  f^lv  Sv  «^' 
MUrQ  y  T9UÇ  xMXùv^tfouç  TfmKHç  y  Tfortjy^fvrtv  EXXiffus.  1j8L 
version  latine  porte  ^  HeUen  quidem  de  se  Hellenas,  qui 
jjosiea  Grœci  uocati  suntj  nominavit.  J'étois  étonné  qu'on 
eût  pu  faire  un  pareil  contresens  ;  mais  ma  surprise  a  cessé  > 
en  lisant  parmi  les  corrections  d' JËgius ,  qu'il  suivoit  la 
leçon  du  manuscrit  d'Honorius^  où  il  y  avoit  ^ùis  vo^cp*» 
KtitXifuivùvç.  Voyez  aussi  M.  Heyne  sur  Apollodore,  page  97^ 
GRYNIA  ,  ou  'Grynium ,  petite  ville  de  TiBolidc  dans  _ 
l'Asie  mineure ,  à  quarante  stades  Nord  de  (3)  Myrine , 
au  Sud  du  Caïqùe ,  sur  le  golfe  de  Cymc ,  où  étoit  Myrine. 
Il  y  avoit  (4)  près  de  Grynia  un  bocage  avec  un  temple  de 
marbre  blanc  et  un  oracle  d'Apollon  ,  surnommé  Grynée». 
Il  paroît  que  du  temps  de  Pline  cette  ville  ne  subsistait  (5) 
plus,  et  qu'il  n'en  restoit  que  le  port»  Herodàt,  lih.  /  , 

^  J.  cxztx, 

GRYPHONS.  Hérodote  en  parle  sur  Ijçrapport  d'Aristée 

'  de  Proconèse ,  en  (6)  trois  endroits  diffiérens ,  de  manière 
Cependant  qu'on  ne  peut  dire  s'ils  étoient  des  hommes  ou  des 
animaux.  Pausanias,  qui  avoit  lu  le  poëme  d'Aristée  sur  les 
Arimaspes,  assure  (7)  que  ce.  sont  àes  animaux  quiresàem- 
, . • -_ 

(1)  Aristot.  Meteorol.  lib.  i,  cap.  xiv,  pag.  548,  C 
i   (2)  ApoUodor.  lib.  i,  cap.  vu,  pag.  24. 

(3)  Strab.  lib.  xm,  pag,  923  ;  Plin.  lib.  v ,  cap.  xxx,  pag.  '280. 

(4)  Stephan.  Byzant.  voc.  Tp m».  Virgil.  Eclog.  vi,  vera.  72  et  73^ 

(5)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxx  ,  pag.  280,  yn^^ult.     - 

(6)  Herodot.  lib.  iif,  §.  cxvi,;  lib.  iv,  J.  xiii  et  xxvu. 

(7)  Pausan.  Attic.  scu  lib.  i  ^  cap.  xxiv»  pag.  5Ô. 
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Uent  aux  lions,  excepté  qu'ils  ont  des  ailes  et  le  bec  de  l'aigle  ; 
,et  ailleurs  (i)  il  dit  qu'ils  ont  la  peau  tachetée  tels  que 
les  léopards.  Pline,  qui  en  parle  (2)  sur  les-témoignagea 
d'Hérodote  et  d'Aristée^  dit  que  ce  sont  des  bêtes  féroces 
de  l'espèce  des  oiseaux.  Il  faut  donc  interpréter  notre  His- 
torien d'après  ces  deux  Auteurs  ,  et  ne  pas  croire  que  le» 
.Gryphons  soient  un  peuple,  comme  le  pensent  quelques 
Ecrivains  modernes.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ils  habitoient;  au  / 
Midi  des  Hyperboréens  et  au  Nord  des  Arimaspes  et  des 
Issédons. 

GYGÉE  (le  lac),  Lacus  Gygœus  ,  Klf^n  FvyJini,  étoit  . 
situé  entre  (3)  l'Hyllus  et  l'Hermus ,  près  du  tombeau 
d'Alyattes,  environ  à  (4)  quarante  stades  Estiui  peu  Nord 
de  Sardes  >  pas  loin  du  Caystre ,  près  du  mont  Tmolus  et 
des  monts  Cilbiens ,  où  étoit  la  source  du  Caystre.  On  pré-v 
tend  qu'il  avoit  été  creusé  pour  recevoir  les  eaux  des 
•  fleuves  voisins  lorsqu'ils  venoient  à  se  déborder. 

Ce  lac  fut  ai^si  appelé ,  ou  de  Gygès ,  fils  de  Candanles  ^ 
ou  de  quelque  héros  du  pays  du  même  nom.  Il  fut  dans  la 
suite  (5)  nommé  Coloé ,  et  il  y  avoit  auprès  un  temple 
de  Diane  Goloéné. 

G  YNDES ,  fleuve  de  l'Asie  supérieure ,  qui  a  sa  source  (6) 
aux  monts  Matianiens;  il  prend  sa  direction  au  Sud,  tra- 
versé le  pays  des  Darnéens  et  se  jette  dans  le  Tigre.  Ces 
particularités  meparoissent  convenir  au  Mendeli ,  et  M.  le 
Major  Rennell ,  dont  l'autorité  sur  ces  matières  est  d'un 
très-grand  poids,  en  a  ainsi  (7)  jugé.  Cependant  la  route 
d'Ephèse  à  Sases ,  indiquée  par  (8)  Aristagoras  de  Milet,  a 


(i)  Fausan.  Arcad.  seu  lîb.  viii,  cap.  u,  pag.  Qoi. 

(2)  Plîn.  IJb.  VII ,  cap.  11 ,  pag.  Syo. 

(3)  Uomeri  Iliad.  xx,  vers.  3t)i ,  3(J2. 

(4)  Strab.  lib.  xiii ,  pag.  929 ,  A. 

(5)  Id.  ibid. 

(6)  Herodot.  Hb.  1,5.  cxcviii. 

(7)  The  Geograpbicai  System  of  Herodotus ,  &c.  pag.  ^3* 

(8)  Herodot.  lib.  v,  $.  jui. 
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para  (t)  à  M.  Rennell  une  contradiction  du  passage  pré- 
cédent. En  conséquence  ,  ce  Savant  prétend  qu'Hérodote 
,  a  confondu  deux  rivières  en  une  seule  ;  que  le  Gyndes , 
dont  éét  Historien  a  parlé  livre  premier,  est  le  Mendeli  , 
et  que  celui  dont  il  a  fait  mention  livre  quatrième  ,  est  le 
Diala.  Avec  tous  les  égards  dus  au  mérite  distingué  de  ce 
savant  Anglois  ,  je  ne  puis  être  de  son  avis.  £n  allant  de 
l'Arménie  à  Suses ,  on  traverse  une  partie  de  la  Matiane , 
ayant  la  partie  Est  sur  la  droite  et  la  partie  Ouest  sur  la 
gauche.  On  rencontre  ensuite  le  Gyndes  ou  Mendeli  sur 
la  route ,  avant  que  d'entrer  dans  la  Cissiej  et  de-là  jusqu'à 
Suses  ,  on  ne  rencontre  aucune  autre  rivière  qui  puisse 
ari^êterla  marche  d'une  armée.  Je  ne  vois  pas  non  plus  qu'il 
soit  nécessaire  que^  le  Gyndes ,  soit  qu'on  préten'ïle  que  co 
toit  le  Mendeli ,  soit  qu'on  veuille  que  ce  soit  le  Diala ^  soit 

•  siir  laroutede  Suses  à  Bàbylone ,  puisqu'il  n'est  pas  dit  qu'il 
y  soit  f  ni  dans  Hérodote ,'  ni ,  je  crois  j  dans  aucun  autre 

•  Auteur. 

Mais  il  y  a  une  objection  qui  me  paroi  t  assez  plausible , 
et  que  cependant  personne  à'a  faite.  Comment  Cyrus  a-t-il 
pu  rencontrer  sur  sa  route  le  Gyndes ,  puisqu'il  alloit  de 
Sardes  à  Bàbylone  dans  la  vue  de  l'attaquer?  On  voit  que 
cela  est  impossible ,  et  je  ne  m'arrête  pas ,  par  cette  raison , 

•  à  le  prouver.  Ceux  qui  fferoient  cette  objection ,  ne  font  pias 

•  attention  que  ce  Prince  n'alla  pas  directement  de  Sardes  à  - 
Bàbylone ,  qu'il  subjugua  auparavant  la  plus  grande  partie, 
de  l'Asie  supérieure ,  et  que  ce  ne  fut  qu'après  cette  con- 

•  quêté  qu'il  forma  le  siège  de  cette  grande  ville.  Si  Hérodote 
ne  le  dit  pas  en  termes  positifs ,  il  le  donné  assez  à  entendre  , 
puisqu'il  dit ,  livre  i ,  §.  cxliii  ,  qu'il  se  rendit  à  Àgba- 
tanes  avant  que  d'attaquer  Babj^lone.  Or ,  il  est  impossible 
de  se  rendre  de  la  première  de  ces  deu^  villes  à  l'autre  sana 
traverser  le  Gyndes. 

(i)  The  Gcographical  System  of  Herodotus ,  &c.  pag.  :iaa» 
527  and  follQwing, 
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M.  d'Anville  a  mis  dans  son  Orbis  Vêtus  deux  Gyndes- 
le  premier  prend  sa  source  dans  la  Matiane ,  passe  à  l'Ouest 
et  à  une  assez  grande  distance  d'Agbatanes,  et  se  jette  en-* 
suite  dans  le  Tigre  près  d'un  lieu  qu'il  nomme  Aracca. 
C?est  le  véritable  Gyndes,  et  celui  dont  parle  Hérodote.  Le 
second  Gyndes  coule ,  selon  ce  Savant,  de  l'Ouest  à  l'Est , 
ayant  au  Nord  la  Mëdie ,  au  Sud  la  Parœtacène.  Je  n'ai 
aucune  notion  de  ce  Gyndes,  et  je  tie  coÀnois  aucun  Géo- 
graphe ancien  qui  en  ait  parlé. 

Non  content  de  ces  deux  Gyndes ,  le  même  M.  d'Anvill» 
en  place  (i)  un  troisième  dansl'Arie,  qu'il  regarde  comme 
celui  de  notre  Historien,  parce  que  Tacite  parle  d'une 
rivière  de  l'Arîe  qui  avoit  nom  .Gindes.  Mais  comment 
une  rivière  de  l'Arie  pourroit-elle  se  jeter  dans  le  Tigre? 
Comment  C3rrus ,  parlant  d' Agbatanes  pour  attaquer  Ba- 
bylone,  qui  est  à  son  Sud  un  peu  Ouest,  auroit-il  pu  ren- 
contrer sur  sa  route  un  fleuve  de  l'Arie  ?  Le  fait  est  que 
c'est  par  une  faute  des  Copistes  qu'on  a  lu  jusqu'à  présent 
Gindes  dans  Tacite.  Feu  M.  l'Abbé  Brotier  ,  Savant  non 
moins  estimable  par  son  immense  érudition  que  par  sa  rare 
modestie,  a  rétabli  dans  le  texte  de  cet  Historien  le  véri- 
table nom  Sindes.  /^j^zEmendàtionesinTacitum,  tom.  ii, 
page  337  de  l'édition  ^'/i- 4°.  Herodot,  lib.i,  J.  cxlvjii  ; 
lih,  r  ,  §.  LU. 

GYNCffiCOPOLIS.  Foyez  Anthylle. 
GYZANTES,  peuples  de  Libye,  voisins  des  Zauèces,  , 
au  Nord.  Ils  recueillent  beaucoup  de  miel  et  se  nourrisse^it 
de  Singes,  animal  très-commun  dans  leur  pays.  Etienne  de 
Byzance  (2)  confond  ce  peuple  avec  les  Byzantes,  et  pré- 
tend qu'Hérodote  s'est  trompé  en  écrivant  ce  mot  par  un 
gamma.  C'est  lui  qui  se  trompe^  et  il  a  induit  en  erreur 
le  (5)  savant  Saumaise.  Lés  Byzantes  occupoient  le  pays 

(1)  Géographie  abrégée,  tom.  11,  pag.  261. 

{1)  Stephan.  Byzant.  voc.  Bt/Ç<tvT«f.  . 

(5)  Salmas.  Fliniàntis  £xercitat.  pag.  266,  col.  2^  £« 
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appelë  (i)  par  les  Romains  la  Byzacène  ^  près  de  la  petit* 
Syrte ,  dont  les  Gyzantes  étoient  très -éloignés.  Tel  étoit 
laussi  le  sentiment  dû  savant  Wesseling.  Cependant,  comme 
dans  le  temps  d'£tienne  de  Byzànce  toutes  ces  petites  peu- 
plades étoientconfondue^  les  unes  avec  les  autres ,  je  ne 
suis  pas  surpris  que  ce  Géographe  les  ait  mis  dans  la  Byza- 
cène.  Mais  il  s'agit  ici  de  la  position  de  ce  peuple  du  temps 
d'Hérodote.  Il  me  paroît  certain  qu'il  le  plaçoit  peu  loin 
-de  Carthage  ,  et  qu'il  habitoit  l^s  bords  Sud  et  Ouest  du 
Bagradas.  Herodot,  Ub,  ir,  §,  cxcir  et  çxcv. 

H-^MUS  (le  mont)  commence  à -peu-près,  autant  à 
l'Ouest  que  le  mont  Rhodope ,  et  s'étend  par  tout  le  Nord 
de  la  Thrace  jusqu'au  Pont-Euxin.  On  l'appelle  actuelle- 
ment £mineh-dag,  selon  (2)  M*  d'Anville;  maïs  Mélé- 
tius  (3)  assure  qu'on  le  nomme ,  eii  langue  vulgaire ,  Hé- 
moni ,  que  les  Turcs  l'appellent  Mpalcan ,  les  Italiens  Catena 
del  Monte  et  Monte  Argentaro ,  et  Laonicus  Frasobos. 

HALIACMON ,  rivière  de  Macédoine ,  qui  se  jette , 
suivant  (4)  Hérodote ,  dans  le  Lydias ,  ipais  qui  a  son  em- 
bouchure dans  le  golfe  Therméen,  selon  Ptolémée  et  (5) 
l'abréviatenr  de  Strabon.,  MM.  Samson,  de  l'Isle  et  d' An- 
ville  ont  suivi  ces  deux  Géographes ,  sans  expliquer  les 
motifs  qui  les  ont  déterminés.  Tant  qu'on  n'aura  pas  de 
connoissances  plus  exactes  du  local ,  il  sera  impossible  de 
se  décider  en  faveur  d'Hérodote  ,  ou  des  Géographes  qui 
sont  venus  après  lui.  Mais  en  attendant,, on  peut  voir  les 
conjectures  de  M.  l'Abbé  Bellanger ,  pO'ge  3;;6  et  suiv,  de 
ses  Essais  de  Critique ,  ou  ma  note  1812  sur  le  livre  vu  ^  qui 
en  est  un  extrait. 

La  conjecture  de  M.  Bellanger  ne  me  satisfaisant  points 

(1)  Bochart.  Geograph.  Sacr.  lib.  i,  cap.  xxv,  pag.  4j)i. 
(a)  Géographie  abrégée ,  tom.  i ,  pag.  297. 

(3)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova  ,  pug.  4i6,  col.  3. 

(4)  Herodot.  lib.  vu ,  §.  cxxvif. 

(6)  Strab.  lib.  vu,  pagv^oS^  col.  2,  sub  finca.  ] 
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en  voici  une  autre  que  je  soumets  au  jugement  des  lec» 
leurs.  Selon  Hérodote ,  THaliacmon  et  le  Lydias  venant 
à  mêler  leurs  eaux  (i)  dans  le  même  lit,  servent  de  bornes 
à  la  Bottiëide  et  à  la  Macedoinç.^  Mais,  i"".  suivant  Stra« 
bon  (2) ,  THaliacmon  ne  se  jette  pas  dans  le  Lydias,  mai^ 
dans  le  golfe  Tberméen ,  et  Ptolémëe  (3)  n;et  Fembouchure 
de  cette  rivière  entre  Dium  et  Pydna ,  ce  qui  s'accorde 
avec  Strabon.  2^.  Selon  (4)  Strabon,  FHaliacmon  borne  la 
Piérie.  Il  n'est  donc  pas  le  même  que  le  fleuve  de  ce  nom , 
qui  séparoit,  selon  Hérodote ,  la  Bottiéide  de  )a  Macédoine» 
Deux  auteurs,  tels  que  Strabon  et  Ptolémée,  doiventfaire 
pencher  la  balance  en  leur  faveur.  D'un  autre  c6té ,  on  no 
peut  contester  qu'Hérodote  ne  soit  l'Ecrivain  le  plus  exact 
de  toute  l'antiquité.  Mais  on  v^en  peut  pas  dire  autant  de 
ses  Copistes.  Je  soupçonne  son  texte  d'avoir  été  altéré.  Il  y 
avoit  dans  ce  pays  une  rivière  nommée  Astrseus.  ^liea 
est ,  je  crois,  le  seul  Auteur  qui  en  parle.  Elle  couloit ,  dit 
cet  (5)  Ecrivain;  entre  Bérœë  et  Therme  ouThessalonique. 
Elle  doit  se  jeter  dans  le  Lydias.  Dluisce  cas ,  elle  répond 
parfaitement  à  ce  qu'Hérodote  dit  de  l'Haliacmon ,  puis- 
qu'elle sépare  la  Bottiéide  de  la  Macédoine.  Je  crois  donc  , 
que  les  Copistes  d'Hérodote  ont  substitué  l'Haliacmon ,  qui 
étoit  une  rivière  très-connue,  àl'Astrasus,  qui  l'étoit  si 
peu,  qu'iËlien  est  le  seul  Auteur  qui  en  ait  parlé.  Je 
lirois  donc  dans  le  passage  d'Hérodote ,  liv,  riiy§.  cxxrii , 
jusqu'au  Lydias  et  à  l'Astraens,  &c.  ftizf*  ^^^Ui  n  9r«r«/6«9 
i(SM  A'ff'rpMiVv  ,  «4  oufl^ùoo-i  k,  r.  A. 

HALICARNASSE,  ville  de  Carie ,  sitàée  à  l'entrée  du 
golfe  Céramique ,  au  Nord  de  l'Isthme  de  la  péninsule  de 
Cnidie,  et  au  Sud  de  Mynde.  Elle  avoit  un, port,  d'excel- 

.«____ » ' 

(i)  Herodot.  îib.  vu ,  §*  cxxvn. 

(2)  Strab.  Iib.  Yii ,  peg«.  5o8 ,  col.  2  sub  finem. 

(5)  Ptûlem.  Iib.  m,  cap.  xiii,  pag.  92. 

(4)  Strab!  loco  lauclato. 

(5)  iElian.  Hist.  Animal.  Iib.  xv  ,  cap.  i,  ps^  817.  ^_  j 
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lentes  fortifications  et  de  grandes  richesses.  Le  lieu  oh  ello 
ëtoit  située  s'appelle  aujourd'hui  Tabia^  selon  quelques 
Géographes ,  et  Bouditon  selon  d'autres ,  ou  selon  la  ma- 
nière d'écrire  àes  Grecs  modernes, Mpodronm.  FoyezMé- 
létius  dans  sa  Géographie ,  pag.  468',  col.  2.  Elle  fut  fondée 
vers  l'an  1,175  avant  notre  ère.  Foyez  l'Essai  sur  la  Chro- 
nologie ,  chap.  XV ,  sect.  m ,  J.  11 ,  et  J.  i v ,  n®  viii , 
pag.  442. 

La  ville  d'Halicarnasse  étoit  la  capitale  de  la  Carie,  et 
les  Rois  de  Carie  y  faisoient  ordinairement  lear  résidence. 
C'étoit  autrefois  une  des  six  villes  de  l'Hexapole  des  Do- 
riensy  du  nombre  desquelles  elle  (1)  fut  exclue.  Du  temps 
de  l'expéditioil  des  Perses  contre  la  Grèce ,  les  Etats  d' Ar- 
témise.  Reine  d'Halicarnasse,  étoient  renfermés  dans  des 
l)ornes  fort  étroites  :  Halicar nasse,  les  îles  de  Cos,  de  Ni* 
syros  et  de  Calydnes,  faisoient  tout  son  Royaume,  et  il  s'en 
ialloit  beaucoup  qu'Halicamasse ,  dans  ce  temps-là,  fût  par- 
venue à  ce  haut  point  de  grandeur  et  de  magnificence  où 
les  Rois  de  Carie  la  portèrent  depuis. 

Hécatomnus,  Roi  de  Carie,  qu'on  croit  avoir  succédé 
immédiatement  t  Lygdamis ,  faisoit  sa  résidence  à  My- 
lasses,  qui  étoit  alors  la  capitale  de  la  Carie.  Mausole,  son 
successeur  immédiat  et  le  plus  puissant  des  Rois  qui  jus- 
qu'alors fussent  montés  sur  le  trône  de  Carie ,  établit  sa 
résidence  à  Halicarnasse.  Il  n'y  avoit  guère  de  villes  dans 
ses  Etats  qui  l'égalassent.    ,     ' 

Bientôt  elle  les  surpassa  toutes,  par  la  magnificence  des 
palais  et  des  divers  monumens  publics  dont  Mausole  eut 
soin  de  l'orner  ;  il  y  transféra  aussi  de  nouveaux  habi- 
tans.  Malgré  cet  accroissement  et  ces  embellissemens ,  la 
ville  de  MylJRses  avoit  encore  le  nom  de  capitale.  Mau- 
sole étoit  continuellement  occupé  du  soin  de  remplir  ses 
coffres  ;  il  ne  négligeoit  aucun  des  expédiens  qui  poavoient 

(i)  HerodoL  Ixb  i,  $.  cxuv. 
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ïvi  procurer  de  l'argent;  il  n'est  puîiit  d'i^xtorsions  qu'il 
n'imaginât. 

Il  ne  se  contentoit  pas  de  demander  par  lui-inéme ,  ses 
Ministres  le  servoient  à  cet  égard  au  grë  de  ses  désirs.  Ce 
fut  ainsi  qu'il  deyint  le  Prince  de  son  siècle  le  plus  opulent, 
et  Maxime  de  Tyr  (i)  né  fait  aucune'  difficulté  de  mettre» 
ses  richesses  en  parallèle  avec  celles  de  Crésus.  H  consacra 
une  partie  de  ses  trésors  à  la  construction  de  ces  superbes 
édifices  dont  on  trouve  la  description  dans  Vitruve. 

<(  En  la  ville  d'Halicarnasse^,  dit  ce  célèbre  Architecte, 
»^e  la  traduction  de  (2)  Perrault  ^  le  palais  du  puissant  Roi 
»  Mansole  a  des  murailles  de  briques,  quoiqu'il  soit  par- 
»  tout  orné  de  marbre  de  Proconnèse,  et  l'on  yoit  encore 
ïi  aujourd'hui  ces  murailles  fort  belles  et  fort  entières  cou- 
»  vertes  d'nn  enduit  si  poli  qu'il  ressemble  à  du  verre. 
»  Cependant  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  Roi  n'ait  pas  eu  le 
})  moyen  de  faire  des  murailles  d'une  matière  plus  riche , 
»  lui  qui  étoit  si  puissant  et  qui  commandoit  à  toute  Ift 
))  Carie.  On  ne  peut  pas  dire  aussi  quç  ce  soit  faute  de  con- 
»  noissance  de  la  belle  architecture,  si  on  considère  les  bâti- 
3>  mens  qu'il  a  faits.  Car  ce  Roi ,  quoiqu'il  fût  né  à  Mêlasses, 
})  se  résolut  d'aUer  demeurer  à  Halicarnasse)  voyant  que 
)>  c'étoit  une  place  d'une  assiette  fort  avantageuse  et  trèsf* 
))  commode  pour  le  commerce ,  ayant  un  fort  bon  port.  Ce 
»  lieu  étoit  courbé  en  forme  de  théâtre.  Il  en  destina  le  bas 
»  qui  approchoit  du  port,  pour  faire  la  place  publique;  au 
D  milieu  de  la  pente  de  cette  colline ,  il  fit  uiïe  grande  et 
3)  large  rue,  où  fut  bâti  cet  excellent  ouvrage  qu'on  appelle 
»  Mausolée,  et  qui  est  l'une  des  sept  ]çaerveilles  du  monde. 
>i  Au  haut  du  château  qui  étoit  an  milieu  de  la  ville ,  il 
)>  édifia  le  temple  de  Mars,  où  étoit  une  statue  colossale 
^  nommée  Acrolithos ,  qui  fut  faite  par  l'excellent  ouvrier 

(1)  Maxim.  Tyr.  Dissertât,  xxxv,  pag.  4i3.  ' 

(a)  Vitruve ,  liv.  11,  chap.  vni ,  pag.  47. 


■  Digitized 


by  Google 


2S8  H  iST  OI  R  E     D'hÉ  R  OD  O  T  E. 

j»  Tëlocharès,  ou,  comme  quelques-uns  estiment,  par  Tî- 
»  mothëe.  En  la  pointe  droite  de  la  colline  il  bâtit  le  temple 
»  d^  Vénus  et  ie  Mercure ,  auprès  de  la  fontaine  de.  Sal^ 
M  macis,  qu'on  dit  rendre  malades  d'amour  ceux  qui  boivent 
V  de  son  eau. ...  De  même  qu'au  côté  droit  il  y.a  le  tem|)le 
»  de  Vénus  et  la  fontaine  dont  nous  avons  parlé ,  il  y  a 
)>  aussi  à  l'autire  coin ,  qui  est  à  gauche ,  le  palais  que  ce  Roi 
»  avoit  disposé  comme  il  avoit  jugé  à  propos.  Ce  palais  est 
»  situé  en  sorte  qu'il  a  vue  vers  la  droite  sur  la  place  pu- 
»  blique  et  sur  le  port,  et  généralement  sur  tous  les  rem- 
»  parts  de  la  ville  :  à  la  gauche  il  regarde  sur  un  antre  port 
»  qui  est  caché  de  la  montagne ,  en  sorte  qu'on  ne  voit  pas 
»  ce  qui  s'j  fait.  Le  Roi  seul,  de  son  palais,  peut  donner 
»  les  ordres  aux  soldats  et  aux  matelots,  sans  que  personne 
»  en  sache  rien  ». 

La  plupart  de  ces  monumens,  qui  subsistoient  encore 
du  temps  de  Pline ,  montrent  jusqu'à  quel  degré  Mausole 
avoit  porté  la  magnificence.  Cependant  ce  Prince  ne  se  fit 
pas  tant  d'honneur  par  ces  superbes  édifices,  que  par  la 
bonté  avec  laquelle  il  re^ut  les  Savans  qui  se  retirèrent  k 
sa  Cour. 

Artémise,  sa  sœur  et  sa  femme,  lui  succéda.  Livrée  au 
seul  désir  d'immortaliser  et  ses  regrets  et  la  mémoire  de 
Mausole,  elle  fil  jeter  les  fondemens  de  ce  superbe  tom- 
beau ,  qui ,  du  nom  de  Mausole  ,  fut  appelé  Mausolée  :  mais 
elle  ne  jouit  pas  du  plaisir  de  le  voir  conduit  à  sa  per- 
fection. Idrîéus  eut  probablement  la  gloire  de  l'achever.  Ce 
monument.  Tune  des  sept  méryeilles  du  monde,  faisoit  le 
plus  bel  ornement  d'Halicarnasse  ;  les  Grecs  et  les  Romains 
ne  se  lassoient  point  de  l'admirer,  tl  subsista- plusieurs 
siècles,  et  Pline  en  a  donné  une  description  dont  la  vérité 
ne  sauroit  être  contestée. 

Halicarnasse ,  célèbre  par  le  palais,  lès  beaux  édifices  et 
le  tombeau  de  Mausole,  l'est  encore  plus  pour  avoir  donno 
la  naissance  à  deonx  célèbres  Historiens,  Hérodote ^  le  Père 
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de  l'Histoire,  et  Denys,  qui  a  donné  les  Antiquités  Ro- 
maines. La  viUe  d'Halicamasse,  ses  magnifiques  bâtimens^ 
le  mausolée  ne  subsistent  plus ,  au  lieu  que  l'Histoire  d'Hé- 
rodote et  celle  de  Denys  d'Halicarnasse  subsistent  encore  ; 
cejle-cî  en  partie,  celle-là  toute  eiitière  :  tant  il  est  vrai 
que  les  ouvrages  d'esprit  sont  infiniment  supérieurs  à  tous 
les  autres.  lijgdamis ,  qui  persécuta  Hérodote ,  Hecatom-^ 
nus,  Mausole ,  Artémise ,  Xerxës,  8cc.  seroient-ils  connus 
aujourd'hui  si  Hérodote  n'avoit  point  écrit? 

H  A  LYS.  11  y  avoit  deux  branches  de  ce  fleuve  ,  le  plus 
grand  de  l'Asie  mineure ,  ou  plutôt  c'étoient  deux  rivières 
très-diiFérentes  quiportoient  le  même  nom  et  qui-se  jetôient 
l'une  dans  l'autre.  Tous  les  Géographes  modernes ,  le  seul 
d'Anville  excepté ,  ont  confondu  ces  deux  Halys.  Il  est 
donc  nécessaire  de  les  bien  distinguer.   . 

L'Halys  n°  i ,  prenoit  sa  source ,  selon  (  i  )  Strabon , 
dans  la  grande  Cappadoce,  près  de  la  Pontique  et  tout 
contre  la  Cambysène ,  couloit  à  l'Ouest,  arrosoit  la  vill^ 
de  (2)  Sébaste,  traversoit  à  l'Ouest  la  Sargarausène,  la  Cam- 
manëne ,  et  se  jetoit  dans  l'Halys  u^  a ,  entre  Andrapa 
et  Farnasus. 

L'Halys  n**  2,  avoit  sa  source  au  mont  Taurus,  couloit 
du  Midi  au  Nord,  en  s'écartant  un  peu  de  temps  en  tempsv 
vers  l'Ouest  II  traversoit*^ une  petite  partie  de  la  Cilicie, 
de  la  Gapp<idoce  et  de  la  Galatie.  Il  arrosoit  Archélaïs  Colo- 
nia,  Garsaura  ^  Rosologiacum  ^  Ecoobriga  ,  passoit  à  une 
petite  distance  de  Tavium  et  de  Fimolis,  et  de-là  se  jetoit 
dans  la  mer  assez  près  de  Naustathmus. 

Ce  fleuve  s'appeloit  Halys ,  du  mot  grec  ixç,  génitif 
àXùç  ,  sel,  parce  qu'il  contracte  une  salure  qui  tire  ^ur 
l'amertume ,  les  terres  par  où  il  passe  étant  pleines  de  sèl 

(1)  Strab.  îlb.  xii ,  pag.  822 ,  B  ,  C, 

(a)  Hieroclis  Synecdemus,  pag.  yoSi,  confer.  et  ibi  Gl.  Wdssc- 
lûigîi  noum,  « 
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ibssile.  Son  nom  moderne ^  parmi  les  Turcs,  est  Kisîl- 
ermak.  Voyez  la  Géographie  de  M.  d'Anville,  tome  ii  , 
page  S.  Mëlëtias  dit  (i)  qu'on  l'appelle  Osoumantzic  ,  et 
que  les  Turcs  le  nomment  Kizil-Hirmak.  ^ 

HEBRE  (F)  ,  grand  fleuve  de  Thrace,  qui  prend  (2)  sa 
source  dans  le  pays  des  Odryses ,  au  (3)  mont  Scomius. 
De-là  il  coule  vers  l'Est  un  peu  Sud  en  serpentant  beau- 
coup; il  se  replie  ensuite  Vers  le  Sud  un  peu  Ouest,  et  en 
serpentant  encore  plus  ,  il  se  jette  dans  le  golfe  Mêlas  , 
entre  Sala  Ouest  et  (4)  iBnos  Est ,  par  deux  embouchures  , 
au  Nord  de  l'île  de  Satnothrace.  Pline  (5)  le  nomme  entre 
les  fleuves  qui  rouloient  des  paillettes  d'or.  Il  croît  (6)  dané 
l'Hèbre,  une  herbe  semblable  à  l'Origan  ;  les  Thraces  en 
cueillent  les  sommités  et  hi^  brûlent  après  le  repas;  ils  en 
respirent  la  fumëe  qui  les  enivre  et  leur  cause  un  profond 
sommeil. 

On  appelle  aujourd'hui  ce  fleuve  le  Mariza,  selon  d'An- 
ville, Gëograpliie  abrégée,  tome  i,  page  28b ,  et  Mele- 
tius  in  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  4i8,  col.  i. 

HECATONNÈSES ,  amas  de  petites  îles  situées  au  Sud 
du  golfe  Adramytténien,  entre  l'île  de  Lesbos  Ouest  ^  et 
le  canton  de  la  Mysie  appelé  Atarnée.  • 

Strabon  dit  qu'elles  ont  pris  leur  nom  d'E*)a»r«f ,  un 
des  surnoms  d'Apollon ,  et  de  h^t^i  ,  îles ,  parce  qu'elles 
étoient  (7)  consacrées  à  ce  Dieu  qui  étoit  honoré  dans  toute 
cette  partie  de  l'Asie  mineure  jusqu'à  Ténédos ,  sous  lea 
noms  de  Sminthéus,  de  Cilléus,  de  Grynéus ,  &c.  Ainsi 
'EKC6Tù»vîj<rût  est  la  même  chose  qu'AVdM«»5o-«< ,  îles  d'Apol- 

(1)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova ,  pag.  482,  coU  1. 
(a/Plin.  lib,  rv,  cap.  xi,  pag.  2o3,  lin.  i4;  pag.  2o4,  Hn.  10. 
(5)  IChucydid.  lib.  11 ,  $.  xcvi,  sub  finom. 

(4)  Herpdot.  lib.  ly,  §.  xc. 

(5)  Plin.  lib.  XXXIII,  cap.  iv,  tom.  11,  pag.  616,  lin.  25« 
(6),  Flutarch.  de  Fluv.  înter  Geograph.  min*  pag.  7. 
(7)  Strab.  lib.  xiii,  pag.  gij). 

Ion  ; 
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ion  :  ^Ettttvmrùt  veut  dire  ^  îles  du  Dieu  qui  lance  ses  traita 
fort  loin. 

Nepeut-onjpasdire  aussi  que  ce  nom  est  compose  à*tzittofy 
cent  •  et  de  ^n^t,  iles  ?  Dans  le  texte  d'Hérodote ,  manus- 
crit et  imprime ,  î««rèy  est  séparé  de  vf/o^trt ,  et  l'Auteur  do 
Yindex  Latin  a  mis  à  la  lettre  C ,  dans  l'ordre  alpliâbë- 
tique ^  Centum  appeUcUœ  insulœ,  et  à  la  lettre  H,  Heea^  . 
tonneau  D'ailleurs^  Diodore  (i)  de  Sicile  dit  qu'on  appeloit 
ces  îlea  les  £*M(r«y ,  les  Cent  ;  elles  étoient  au  nombre  de 
vingt ,  selon  (a)  Strabon.  Quoiqu'il  n'y  en  eût  pas  cent^ 
on  pouvoit  néanmoins  les  appeler  les  Cent  y  nombre  déter- 
miné pour. un  nombre  indéfini ,  parce  que  c'étoit  un  amas 
confus  de  petites  iles.  Voyez  la  note  de  Casaubon  ^  sur  le 
passage  de  Strabon  ci-dessus  cité. 

On  les  nomme  actuellement- Mnsco-Nisi^  c'est-à-dire  y 
Isle  des  Souris^^j  ai  l'on  en  crbit  M.  d'Anrille^  dans  sa  Géo- 
graphie, tome  li;  page  18.' Ce  Savant  s'est  trompé.' Mtteco 
ji'est  ni  du'grec  ancien ,  hii  du  vulgaire.  Le  véritable  ilom 
moderne  de  cea  «les  est  Moschonnesià  (5)  Morzémirm  y  les 
Xsles  des  Veaux^  .   '• 

HCXiBO>  ou  ELBO  (Ile  d').  CéUè  île  a  (4)  dix  stades 
cLe  circonférence.  Il  paroît  certain  qu'elle  étoit  dans  la  ba^se 
£gypte  et  dans  l'Eléarchje.  Pline  dit  qu'il  y  avoit  plusieurs 
iles  (5)  danslelâc  Maréotis^  et  Strabon  en  compte  (Ç)  huit. 
Je  ne  puis  mc^  persuader  que  l'île  d'Helbo  fût  dans  ce  lac  : 
1°.  parce  que  Pline ,  Strabon ,  et  tous  les  Auteurs  qui  par- 
lent du  kc  Maréolis ,  disent  expressément  que  c'étoit  un 
lac  et  non  un  marais  :  2®.  parce  qu'Hérodote  dît  qu'Aiiy- 
sis  se  réfugia  dans  l'île  d'Helbo,  au  milieu  des  maiiiis* 

(1)  Diodor»  SiCal.  lîb.  xnr,  $.  lxxyii,  pag.  60a. 

(2)  Strab»  loco  superius  laudato. 

(5)-  Mgltiî  G€Ograph.  Aatiq.  et  Nova  -,  pag.  480. 

(4)  Hexq^ot..  lib»  n ,  g.  QXi..  ....  n, 

(5)  Plia.  lib.  v,  cap.  z,  pag.  258. 

(6)  Strab.  li|).  xvu,  pag.  uôo,  C. 
TorniVllL  ^^  Q 
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Je  crois ,  par  cette  raison ,  devoir  placer  cette*  île  àanà 

î'Eléarchie. 

L^  IV^artinière  s'est  trompé  grossièrement  an  mot  £lso^ 
loEsg^a'il.  avance  qu'Hérodote  et  Etienne  de  Byzance  ne 
disQivt  .point  en  quelle  mer  étoit  cette  île.  .Ce  n'étoit  point 
une  îlç  de  la  mer.  Pinédo,  qui  a  commenté  Etienne  de  By- 
zance.^ place  cette  îla  près  dé  l'Ethiopie,  ce  qui  est  an 
moins  aussi  ridicule.  Anysis,,qaî  vouloit  se  soustraire  aux 
recherches  de  Sabacos,  Roi  d'Ethiopie^  auroit-il  cherché 
un  asyle  près  des  Etats  de  ce  Prince?  Il  est  plus  vraisem- 
blaUc  qu'il  se  retira  à  l'autre  extrémité  de  l'Egypte ,  et 
<l^n^  uniieu  que  les  marais  rendoient  presque  inaccessible. 

UELICEy  ville  de  l'Achaïe  dans  le  Péloppnnèse,  an 
Nord- Ouest  de  Bure ,  à  l'Est  d'iBginm  ,  à  l'Ouest  d'iEges, 
et  k  ikne  très^petite  dustance  de  la  côte  du  golfe  C6rin- 
thiaque.  Lesipniens  y  avoiént  autrefois  on  temple  de  Nep- 
tune .Héliconién,  qu'ils  avoienten  très-grande  vénération. 
XKalçnlps  de  Pausanias  ;  cette  ville  n'étoit  plus  qu'un  vil- 
i^g^  ^VLt  le  ^olfe  Coriiitldaque  ^  à  quarante  stades  d'^ium. 
Hélice  et  Bure ,  dit  (i)  Pline ,  furent  autrefois  abîmées 
diîLns  Je  golfe  de  Corinthe ,  oh  Van.  voit  encore  aujourd'hui 
.qu^qiiea  apparences  ou  restes  de  ces  deux  tilles«       ' 

'"       Sî  quaeros  Helicen  et  Burin  ,  Achaïdas  urbes  ;  ' 

•'     '     luvenrea  sub  âquis.. 

•     '  '       -  OviD*  Metam*  lib,  xr ,  vers.  a^S, 

Ce  înaïteur,  occasionné  (2)  par  un  tremblement.de  terre, 
arriva  sous  l'Archontat  d'Asteius,  la  qnatrièn^e  a^née  de 
la  cent  unième  Olympiade,  373  ans  avc^nt  ijotre,  èi:e. 
'  HÈLIOJPÔLIS.  Il  y  avoit  en  Egypte  deux  villes  de  ce 
nom,  l'une  hors  du  Delta,  assez  près; de  Babylpne ^. l'autr» 
dans  le  Delta.  .  ... 
;— ' '■  nu^j  .Éi  ■;  .■;!  I 

(1)  Flîn.  Hist.  Kat.  lib.  11 ,  cap.  xcii ,  pag.  irjr;  Ste%rSenn. ciii , 
pag.  564.  '  ...-..'      n 

(2)  Diodor.  Sicul.  lib.  xy  ^S*  s;i.vin ,  tom«  n,  ^ag\'  5^  et  49. 
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lÛA  première  étoit  dans  F  Arabie ,  je  veux  dire  dans  cette 
fiortie  de  l'Egypte  qai  ëtoit  à  gauche  du  canal  Pélusiaque  , 
en  remontant  de  ce  canal  vers  le  Delta.  Ftolémëe  dit  posi- 
tivement (i)  :  a  Sur  les  confins  de  F  Arabie  et  d'Aphrodito- 
>i  polis  sont  Babylone,  Héliopc^is,  Hëroonpolis.  Le  canal 
»  de  Trajan  traverse  la  ville  de  Babylone  ».  L'Itinéraire 
d'Antonia  n'est  pas  moins  prëcis.  «  Dans  (2)  la  route  par 
»  la  partie  Arabique  qui  est  au-delà  du  Nil;  on  va  dé  Ba* 
A  bylone  àHeliU;  xii  milles ^  d'Héliu  à  Scenas  Veterano- 
ià  rum,  XVIII  milles  ;  de  Scenas  Veteranorum  à  Vico  Judaso-* 
j»  rum^  XII  milles  ».  Hérodote  ne  parle  pas  de  cette  ville. 
Peut-être  ëtoit^elle  peu  connue  de  son  temps  ;  peut-être 
aussi  n'cxistoit-elle  pas  encore.  Car  si  Diodorede  Sicile  dit^ 
livre  I,  J.  Lvii,  page  6'/,  que  Sésostrrs'fit  construire  un 
mur  depuis  Péluse  jusqu'à  Héliopolis,  cela  peut  s'entendre 
da  lieu  oùr,  depuis  >  fat  bâtie  la  ville  d'Héliopolis.  On  l'ap- 
pelle actuellement  Ain-Schams  (3) ,  c*est-à-dire,  Fontaine 
du  Soleil.  On  a  bâti  sur  ses  ruines  la  bourgade  de  Matarea. 
La  plupart  des'  Géographes  et  des  Voyageurs  la  confon- 
dent avec  la  seconde,  je  veux  dire,  avec  celle  qui  étoit 
dans  le  Delta. 

Celle-ci,  que  j'aurois  dà  placer  la  première,  puisqu'elle 
Fétoit  par  son  ancienneté  et  par  ^  célébrité ,  est  la  seule 
dont  parle  notre  Historien.  Elle  étoit  dans  le  Delta ,  enttû 
le.  canal  Sébennytique  et  le  Canopique ,  ass^z  près  de  Itt 
pointe  du  Delta.  Strabon  s'explique  là-dessus  de  la  mànièro 
la  plus  claire.  «  Les  lieux  (4)  dont  je  viens  de  parler  sont 
x  voisins  du  sommet  du  Delta.  On  voit  dans  ce  sommet  Ia 
»  ville  de  Bubastiset  le  nome  Bubastites,  et  au-dessus  de  (5) 

(1)  Ftoleoiaeî  Geograph.  lib.  iv^cap.  v,  pag.  i24. 

(2)  Aatoni'nî  Itinerarium ,  pag.  169.  • 

,(3)  Abolfed»  Attiittl.  Muslenltoî  >  tom*  i ,  pag.  2^7  ;  tonr.  m  ^ 
pag.  509. 

(4)  Strab.  Geograpb.  lib.  xvn,pag.  ii58,  B. 

(5)  J'ai  aaivi  la  «orreçtioa  de  .M,  Eeanicke.  Voye^  sa  Qîsmi;;^ 
tation,  page  64* 
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»  Bubastia  est  le  nome  Héliopolites.  Là  (  c'est-à-dire  (i)  au 
))  sommet  du  Delta)  est  la  ville  d'Hëliopolis  sur  un  tertre 
»  remarquable  par  son  élévation....  Ûevant  ce  tertre  il  y 
)>  a  des  lacs  y  où  se  déchargent  les  eaux  du  canal  voisin  (.le 
))  Sébenny tique)  ».  Il  est  vrai  que  Strabon  place,  deux  pages 
plus  bas,  cette  ville  dans  F  Arabie.  <c  La  ville  d'Héliopolis  (a), 
3»  dit-il ,  est  en  Arabie ,  celle  de  Cercésure  (  Hérodote  la 
»  nomme  Cercasore)  en  Libye^  près  de  l'Observatoire  d*Éu- 
»  doxe;  car  en  face  d'Héliopolis  ;  il  y  a  un  Observatoire 
j)  oi\  l'on  observe  les  mouvemens  des  corps  célestes ,  de 
:»  même  qu'il  y  en  a  tin  devant  la  ville  de  Cnide.  Tel  est 
»  le  nome  Litopolitès  »•  En  remarquant ,  dit  (3)  M.  Hen- 
ni cke  ,  que  cet  Observatoire  >  qui  est  devant  Héliopolis , 
n'est  pas  éloigné  de  Cercésure  ou  Cevcasore  y  comme  l'ap> 
pelle  Hérodote,  qui  est  en  Libye,  c'est  dire  qu'Hélio- 
pelis  étoit  dans  le  Delta.  Si  Strabon,  continue  M.  Hen- 
nicike,  met  ici  HéHopolis  en  Arabie,  c'est  que  le  canal  Pé- 
lusiaque  avoit  de  son  temps  changé  de  cours  ^  qu'il  cou- 
loit  alors  du  Delta,  et  qu'il  renfermoit  une  partie  du  paya 
qu'on  regardoit  anciennement  .comme  appartenant  à4' Ara- 
bie, Cette  remarque  de  M.  Hennicke  concilie  Strabon  avec 
lui-même.  Mais  est-elle  juste? 

.  Stral)on  ne  pouvoit  ignorer  que  la  branche  Félusiaque 
4u  Nil  n'eût  empiété^ur la  partie  Arabique^  maîi  quand 
taèiofiç  çett^. branche  eût  empiété  encore  davantage. sur  Is 
paçt^e:  Arabique ,  comment  Héliopolis ,  qui  n'étoit  pas  loin 
âç  Cercasore,  ville  de  Lâbye,  étant  situécvau  sommet  d a 
PeUa^  entre  Ja  branche  Sébennytique  et  la.  Canopiqne; 
commen^t,  dis-je,  a^iroit-elle  pu  être  dans  l'Arabie?  D'ail- 
leurs, que  faire  de  cette  expression,  tel  est  le  nome  Lito- 
jpolites,  par  laquelle  Strabon  termine  sa  phrase  ?  Il  est  donc 


(i)  Je  suis  l'explication  du  même  Savant.  Ibid. 

(2)  Strab.  lib.  xvii,  pag.  iiëo,  B. 

(5)  Hennicke  Geograph.  Africae  Hèrbdot.  pag,  Q5èf^^ 


Digitized 


by  Google, 


•TABLE    GÉOGRAPHIQUE.  SJ^S 

ifvident  que  le  texte  de  ce  Gëograplie  est  altère  en  deux 
endroits.  M.  Bryant  (i)  corrige  dans  Y  un  i  ftif  «u»  Atri^ 
iro?itç  y  et  dans  l'autre  •  ^  fcfiiç  *HAi«9r4X<r9f  «vr^r.  H  faut 
tradnîre  en  conséquence  :  a  En  remontant  le  Nil,  on  a  hi 
»  Libye  à  droite ,  l'Arabie  à  gauche.  Litopolis  est  donc  en 
»  Arabie,  et  Gercésure^  près  de  laquelle  est  rObservatoire 
»  d'£udoxe^  en  Libye.  Car  on  montre  un  Observatoire  en 
»  face  de  la  ville  d'Héliopolis ,  de  même  qu'on  en  montre 
»  un  devant  la  ville  de  Cnide.  C'est  dans  cet  Observatoire 
3>  qu'Ëudoxe  observoit  les  mouvemens  des  corps  célestes. 
}>  C'est  ici  le  nome  Héliopolitës  ». 

Ces  corrections  me  paroissent  préférables  à  Pexplication 
de  M.  Hennicke.  Quant  à  M.  Schlichthorst ,  il  (2)  se  con- 
tente de  désapprouver  M.  Bryi^it,  sans  motiver  son  opinion 
et  sans  chercher  à  concilier  Strabon  avec  lui-même  ni  avec 
Hérodote. 

Ecoutons  maintenant  cet  (3)  Historien,  ce  De4à  (  de  k. 
»  mer)  jusqu'à  Héliopolis^  par  le  milieu  des  ten^s,  FEgypl» 
y>  est  large  et  spacieuse  ».  Une  ligne  plus  bas.  u  En  remontant 
»  de  la  m«r  à  Héliopolis ,  il  y  a  à-peu-près  aussi  Iqin  que 
»  d'Athènes,  en  partant  de  Fautel  des  douze  Dieux,  au 
»  temple  de  Jupiter  Olympien,  S  Plse  ».  Enfin,  §1  ix  : 
«  D^Héliopolis  à  Thèb«ft,  on  remonte  le  fleuve  pendant 
>»  neuf  jours  »•. 

Il  suit  de- là,  1**:  qu'Héliopolts  est  sur  les  bords  eu  canal 
Sébenny tiquer,  puisqu'on  s'embarqua nt  à  son  embouchur» 
on  arrive  à  cette  ville  ;  2®.  qu'elle  est  dans  le  Delta,  puis- 
que ce  canal  coupe  le  Delta  p«r  le  milieu  ;  3^.  qu^^lle  est 
près  de  la  pointe  du  Delta,  puisque  notre  Historien  remar- 
que que  l'Egypte  est  en,  cet  endroit  trè»-étroite.  Cela  se 

(1)  Bryant^à  Obsenrations  and  Inquiries ,  &c.  pag.  122 ,  V2Q.  S«»- 
»1so  the  note. 

(2)  SchlicthoTst  Géographe  iifri^NB  Herodot.  psg.  B6. 
(3]^  Herodot.  lib.  u,  $«.vu*. 
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prouve  encore^  parce  qu'il  ajoute  qu'on  s'embarque  encett» 

Tille  pour  se  rendre  à  Thèbes. 

lia  position  de  cette  ville  étant  bien  déterminée ,  on  ne 
conçoit  pas  comment  Platon  a  placé  dans  son  Timée  j  Saï» 
avec  son  nome,  à  l'endroit  qu'occupe  Héliopolis  avec  son 
nome,  quoiqu'il  soit  démontré  que  Sais  étoit  dans  la  partie 
inférieure  du  Delta,  à  deux  schènes  de  Naucratis,  et  un 
peu  plus  de  Canope>  comme  on  peut  le  voir  à  l'article  SàU^ 
jVoici  les  propres  termes  de  Platon  :  (i)  ?«t«  rif  ««t'  AîV^jt- 

fîVfUùy  ^Zêt'iTtKOÇ   i^lKêtXoofCtfâÇ    TfêfléÇ'   TùtfTÛV   ^1    TC9    9ùf€ûS  fli^ 

yt'a-ni  ieixi^  xiiç.  «  Il  y  a  en  Egypte  dans  le  Delta,  vers  soix 
7i  sommet  et  à  l'endroit  où  le  Nil  se  partage  en  plusieur» 
»  branches,  un  nome  que  l'on  appelle  Saï tique,  dont  la 
3>  plus  grande  ville  est  Sais  )>. 

•  On  ne  peut  douter,  d'après  cette  position,  que  la  ville 
que  Platon  nomme  Sais  ne  soit  la  même  que  celle  qu'Hé- 
rodote, Strabon  et  Ptolémée  appellent  Héliopolis.  On  en 
doutera  encore  moins,  si  l'on  fait  attention  ^ue  Strabon 
nomme  Héliopolis  la  ville  où  Platon  fit  un  si  long  séjour  ^ 
et  que  ce 'Philosophe  appelle  Sais.  D'où  peut  donc  venir  la 
di£Pérence  de  ces  notDs  7,  On  ne  peut  reprocher  à  ces  auteurs 
de  s'être  trompés.  Hérodote  et  Strabon  avoient  long -temps 
demeuré  à  Héliopolis;  et  Ptolémée,  né  à  Péluse,  pouvoit 
difficilement  se  méptendre  sur  le  nom  et  sur  la  position  de 
cette  place.  D'un  autre  côté,  Platon  {a)  avoit  demeuré 
treize  ans,  ou  seulement  trois  ans,  selon  l'abréviateur  (3) 
d^  Strabon,  dans  la  ville  qu'il  nomme  Sais.  Quand  même 
on  croiroit  avec  l'abréviateur.  qu'il  n'y  >a  demeuré  que 
trois  ans ,  c'en  seroit  encore  beaucoup  plus  qu'il  n'eai  fau- 
droit  pour  être  parfaitement  instruit  du  vrai  nom  et  de  la 

(i)  Flato  in  Timaeo ,  tom.  m ,  png.  21 ,  E. 

(2)  Strab*  lib..xYii,  pag.  1159,  D» 

(3)  Id.  pag.  i3i3,  A.  ... 
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Véritable  pofiitiou  de  cette  TÎUe.  Je  le  répète,  d'où  peut 
venir  cette  éaorme  diffëicence  ?  Le  yoici ,  si  je  ne  mm 
trompe. 

Les  oreilles  délicates  des  Grecs  ne  poavoient  souffrir  la 
rudesse  des  termes  étrangers.  Us  Ibs  adoncissoient,  et  mém^ 
souv^fit  il»  lés  cbaligeoient  totalement  pour  les  adaprter  à 
la  donoenr  de  leur  langue.  Héliopolîs^  terme  gifeô  cdfmposé 
de  deux  mots,  signifiant  Fîlle  du  Soleil,  ne  peut  être  le 
vrai  nom  de  cette  ville,  le  nom  sou»  lequel  elle  étoit 
connue  de  ses  halûtans,  qui  étoient  Egyptiens.  Ceux  d'enti:e 
les  Grecs  qui  y  avoient  fait  un  assez  long^ séjour,  avoient 
remarqué  qu'on  y  célébroit  avec  une  grande  magnifidence 
des  fête»  en  l'honneur  du  Soleil,  et  qu'on  y  avoit  élevé  à 
cette  divinité  un  temple  superbe.  Il  ne  leur  en  fallut  pa» 
davantage  pour  la  désigner  sous  le  nomd'Héliopolis  ou 
Ville  du  Soleil.  Mais  comme  il  y  avoit  d'antres  Grées  qui , 
se  contentant  d'adoueir  les  vrais  noms,  tâcboient  de  4es 
rapprocher  du  génie  de  leur  langue  >  on  doit  croire  qné 
Platon  est  de  ce  nombre.  M.  Bryant(i)  prouvé  par  diffé^ 
rens  passages  de  l'Ecriture  Sainte  que  l'ancien  nom  de  eett^ 
ville  étoit  Tzaïn,  ou  Tzoon,  ouTzaan*  Il  est  alors  aisé  de 
comprendre  que  Platon,  voulant  adoucir  ce  nom,  en  ait 
ico-n^té  celui  de  Salus ,  sans  s'inquiéter  de  la  con&iaion  qûî 
devoit  en  résulter ,  puisqu'il  y  avoit  une  ville  de  ce  nibok 
dans  la  partie  i|iférieure  du  JDelta. 

Cette  ville,^  célèbre  par  le  temple  (2}  du  Soleil^  tt  la: 
bœuf  Mnévis  qu'on  y  adoroit ,  de  même  que  le  bœuf  Api» 
l'étoità  Memphis,  étoit  tout-à-fait  déserte  Ci)  du.temp»" 
de  Strabon.  On  y  voyoit  de  (4)  grandes  maisons  destinée  s- 
aux  Prêtres  :  ils  s'appliquaient  à  la  philosopliie  et  à  Fastro^ 

(1)  Bryant'»  C^servatîons  an.d  Xiiq.uiri«s^  &<i.  pQg-^  3to<  aiu| 
fv>llowing,.5i6  and  following. 

(2)  Strab.  lib»  xvii ,  pag-  ii56 ,  B*- 

(3)  Id.  îbîd.  C.  '        , 

(4)  Id.  pag.  ii5(]^,  By,C» 
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Bomîe.  Mais  lorsque  Strabon  inoyageoit  en  Egypte  ^  ils  "ne 
s'occttpoient  plus  de  ces  sciences ,  et  ne  vaquoient  qu'au 
service  des  autels.  On  montroit  (i.)  dans  ces  maisons  les 
appaiiiemens  qu'avoient  occupe  Platon  et  Ëndoxe ,  son  dis^ 
cîple.  Es  y  demeurèrent  treize  ans  avec  les  Prêtres;  mais 
r£pitome  (a)  de  Strabon  ne  parle  que  de  trois  ans  ^  ce  qui 
est  plus  vraisemblable.  L'auteur  de  cet  Epitome  prëtend 
aussi  que  ce  fut  dux  environs  de  Thèbes  que  ces  philosophes 
sëjot^nèrent^  et  apprirent  la  ^omëtrie,  Fastronomie  et  la 
philosophie.  Un  peu  au-^ssus  d'fiëliopolis  étoit  l'Obser- 
vatoire d'Eudoxe(3). 

Les  Grecs,  qui  ëtoient  le  peuple  le  plus  vain  qu'il  y  ait 
jamais  eu,  ne  voulant  céder  en  rien  aux  Egyptiens,  ima- 
ginèrent qu'Actis,  fils  du  Soleil  (4),  fonda  cette  ville,  à 
laqueUe  il  donna  le  nom  de  son  père,  et  que  ce  fût  de  lui 
que  les  E^ptiens  apprirent  l'astrologie. 

Cette  ville  est  entièrement  détruite  ;  j'ignore  si  l'on  a 
ëlevé  sur  ses  ruines  une  ville  nouvelle  ou  un  village  ;  mais 
ce  ne  peut  être  Mataréa ,  qui  est  hors  du  Delta  et  près  de 
la  ville  d'Héliopolis ,  dont  j'ai  parlé  en  premier  lien. 

HELISYGES ,  peuple  Ligyen ,  comme  nous  l'apprend 
Hécatée,  cité  par  Etienne  de  Byzance  au  mot'Hxiavtft, 
J^étoi»  tenté  de  les  placer  avec  les  Ligyeiis,  qui  habitent 
près  de  la  Tyrrhénie  ;  mais  un  passage  de  Ruf.  Festus 
Aviénus  m'en  empêche.  Ce  Géographe  (5)  les  met  assezt 
près  de  Narbonne. 

Gens  Elesyeum  prius- 
Lo.ca  haec  tenebat!,  atque  Narbo  cîvîta$ 
'  Srat  ferocis  mazimum  regnî  caput. 


(i)  Strab.  lib.  xvh,  pag,  1169,  C,  D. 

(2)  Id.  pag.  i3i3 ,  A. 

(3)  Id.  p&gl  1160,  B. 

(4)  Diodor.  Sicul.  lib.  ▼,  J.  ivii;  tom.  1 ,  pag.  37^^ 

(5)  Ruf.  Feîti  Arieni  Qxa  MaritimajT^fa,  584* 
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Je  n'ignore  pas  que  Cellarios  in  Geograph.  Antiq.  lib.  ii^ 
tap,  II ,  tom,  I,  pag  fy8,  substitue  les  Bebryces  aux  Hcli- 
«y ces,  et  qu'il  lit  gens  que  Bebrycum  prius  loca  hœc  te- 
Tiebal.  "La.  conjecture  de  ce  Savant  n'est  fondée  que  sur  ce 
que  Zonage  (i)  dit  que  la  mer  de  Narbônne  s'appeloit  an^- 
ciennement  la  mer  des  Bebryces ,  et  sur  ce  que  (2)  Tzetzè» 
Affirme  «  que  les  Bebryces  sont  une  nation  Gauloise  entre 
»  Pirène,  les  monts  Cërauniens  etl'Ibérie ,  que  l'on  nomme 
yi  Narbonois  ».  M^is  l'autorité  de  ces  deux  Ecrivain»  doit 
céder  à  celle  d'Hécatée,  et  l'on  doit  d'autant  plutôt  donner 
la  préférence  à  l'opinion  de  ce  dernier,  que  toute  cette 
cote  étoit  habitée  par  des  Ligyens.  Foyez  Ligyeks.  We^ 
rodot,  lib,  m ,  §.  CLxr. 

HELLAS,  ou  HELLADE.  Foyez  Grèce. 
HELLE  (tombeau  d').  Il  étoit  dans  la  Chersonèse  de 
Thrace,  sur  le  bord  de  l'Hellespont ,  au  Nord- Est  de  Car- 
dia et  au  Sud  de  Pactye  ;  car  Hellknicus  (5)  dit  qu'Helle 
mourut  près  de  cette  ville.  Hellé  ,  fille  d' Atliamas ,  Roi  de 
Thèbes ,  pour  se  mettre  à  l'abri  des  embûches  de  sa  belle- 
mère^  s'enfuit  accompagnée  de  Phrixus  ,  son  frère,  pour 
se  retirer  en  Colchide.  Elle  tomba  dans  la  mer ,  qtii  de  son 
nom  s'appela  Hellespont ,  c'est-à-dire ,  mer  d'Hellé ,  et  s'y' 
noya.  Phrixus  rendit  à  sa  sœur  les  derniers  devoirs  sut  la 
côte.  Herodot.  lib,  ru ,  J.  uriiu 
HELLENES.  Voyez  Grecs. 

HELLESPONT  (1')  est  un  détroit  par  lequel  on  entre 
de  la  mer  Egée ,  ou  Archipel,  dans  là  Propontide ,  actuelle- 
ment mer  de  Marmora.  Il  fut  appelé  Hellespont,  'haa^V- 
«•ofTdf,  du  mot  Tforrùç^  mer,  et  de'^E'AAiy,  gén.^'EAA»;? ,  Hellé, 
fiUe  d'Athamas,  qui  passant  ce  bras  de  mer  pour  se  retirer 


(1)  Zonarae  Annal,  lib.  viii,  §.  xxi^  tom.  i ,  pag.  4o6. 
(.a)'  TzetzesadLycophronis  Cassandram^vers.  i3o5,B|pag.  \Ziy 
col.  a,lîn.  3ri. 
(3)  SchoK  4polloixii  Rhod.  ad  lib.  n,  ver».  11 47. 
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dans  la  Colchide  avec  Phrixusi  «on  frère ,  y  tomba ,  et  y 
périt.  On  le  nomme  aujourd'hui  détroit  des  Dardanelles», 
Il  n'a  pas  plus  de  dix  à  douze  lieues  de  long. 

On  appeloit  HellespoBt^  non-senlemeat  ce  détroit ,  mai» 
encore  ses  côtes  ^  tant  à  droite  qu'à  gauche ,  tant  celles 
d'Asie  que  celles  d'Europe.  On  ddnnoit  aussi  le  nom  d'Hel- 
lespont  à  une  partie  des  o6tes  de  la  Frap<mtide ,  même  jus- 
qu'à  Byzance  et  à  Chalcédoine. 

HELLESPONTIENS.  C'est  ainsi  que  l'on  appeloit  les 
baliitans  des  côtes  de  l'Hellespont»  tant  en  Asie  qu'en  Eu- 
rope. On  donnoit  aussi  le  même  nom  à  ceux  qui  habitoient 
une  partie  des  côtes  de  la  Propontide  jusqu'à  Byzance  en  . 
Europe  et  jusqu'à  Chalcédoine  en  Asie*  Les  H^Uespontiens 
Asiatiques  fournirent  cent  vaisseaux  à  Xerxès  y  excepté 
les  habitans  d'Abydos  qui  étoient  préposés  à  la  garde  des  . 
ponts  de  bateaux.  Herodot,  lib,  ru  y  §.  xcr.  Ils  forraoient 
un  même  département  avec  les  Phrygiens,  les  Thraceit 
Asiatiques  ou  Bithyniens  ,  les  Paphlagoniens^  les  Mariaiv 
djmiens^les  Syriens  ou  LencoSyrieus ,  c'est-à-dire,  les. 
Csippadociens.  Herodot,  lih.  iti  y  §,  xc. 

HELLOPIE  (1').  Hellops  (i),  ou  EUops.,  fils  d'Ion, 
avoit  fondé  une' ville  ,  ou  bourgade ,  qui  donnoit  le  nom 
d'Hellopie ,  ou  EUopie ,  à  une  contrée  particulière  de  VEu- 
bée ,  et  même  à  toute  l'Eu  bée ,  selon  Strabon.  La  ville  oU 
bourgade  d'Ellopie  étoit  dan^le  territoire  de  l'Histiasotide  , 
dans  l'île  d'£^bée ,  près  du  mont  Téléthrion ,  an  Nord  du 
fleuve  Callas^  à  l'Est  d'Histiaea,  vers  les  côtes  de  la  partie 
la  plus  Nord  de  l'Eubée.  Il  y^  avoit  dans  cette  contrée  des  (2) 
eaux  thermales  qu'on  nommoit  EUopiènes.  IZerod,  lib,  nu, 
§,  xxui. 

HELOS  ,  ville  de  la  Laconic^  à  une  petite  distance  dû 
^olfe  Laconique ,  à  quatre-vingts  stades  Est  (3)  de  Tnna- 

(1)  Strab.  lib.  x,  pag.  683,  A. 

(2)  Flîn.  lib.  iv,  cap.  xn,  pag.  211. 

(5}  Fausan.Xaconic.  sire  lib.  m ,  csp.  xxn^  p3g.  tSB^ 
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mn»  f  au  Nord-Est  d'Asîne  et  à  l'Ouest  d'Acries.  Cette 
rille  (i)  fut  détruite  sous  le  règne  d'Agis,  fils  d'Eurys- 
thènes.  Cependant  on  en  voyoit  encore  des  mines  du  temps 
dePausanias.  L^shabitans  de  cette  ville s'appeloient  Hilotes, 
£léens ,  ou  Eléates.  Voyez  Hilotes.  .        • 

HÉFHiËSTIA ,  ville^capitale  de  l'île  de  Lemnos  ^  située 
•vers  la  côte  Est  Nordy  à  l'Est  de  Myrine  et  à  l'Ouest  de 
l'île  de  Ténédos.  Ce  nom  vient  d'H^^^fo^p,  HépliâsstoSy 
qui  est  le  nom  de  Vulcain  ,  Dieu  du  feu  ,  à  qui  cette  île 
étoit  consacrée.  Quelques-uns  croyent,  dit  la  Martinièrc , 
que  c'est  aujourd'hui  Cocino.  Mélétius  l'écrit  Coccino(îi). 

HÉRACLÉE.  Plus  de  quarante  villes  ont  porté  ce  nom , 
tant  en  Europe  qu'en  Asie  et  en  Afrique.  Ce  nom  vient 
d'Héraclès,  le  Demi-Dieu  que  les  Latms  ont  appelé  Her- 
cules ,  et  dont  le  culte  étoit  fort  étendu.  Comme  ce  héros 
aroit  parcouru  presque  tous  les  pays  du  monde ,  on  lui 
avoit  consacré  par-tout  un  grand  nombre  de  temples  et  de 
viDes  qui  portoient  son  nom. 

L'H^RACLis  dont  parle  Hérodote ,.  l'une  des  plus  an- 
ciennes villes  de  Sicile  ,  étoit  située  dans  le  territoire  des 
Agrigentins ,  vers  l'embouchure  Est  du  fleuve  Halycns , 
et  à  l'endroit  qu'on  appelle  aujourd'hui  Capo  Biknco.  Elle 
portoit  anciennement  le  130m  de  (5)  Macata.  Daiis  la  suite, 
Minos,  Roi  de  Crète,  cherchant  Dédale,  qui  s'étoit  réfugié 
en  Sicile ,  s'en  empara  \  lui  donna  le  nom  de  Minoa ,  et  y 
établit  les  loix  de  Crète.  Enfin  ,  Hercules  ayant  remporté 
une  victoire  sur  Eryx ,  s'en  rendit  le  maître.  Les  Sélinu- 
siens  la  fondèrent  depuis,  c'est-à-dire  ,  qu'ils  y  envoyèrent 
une  colonie.  Elle  changea  ensuite  de  nom^  et  porta  celui 
d'Héraclée  ,   lorsque   Doriée   et  Euryléon* ,   descendans 

(i)  Stràb.  lib.  vrir,  pag.  56i.  Plutarch.  în  Lycurgo,  pag.  4o, 
dit  que  ce  fut  sous  le  règne  de  Sous;  mais  cela  revient  au  même  , 
puisque  ce  Prince  étoit  contemporain  d'Agis, 

(2)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova%  pag.  4o3y  col*  !• 

(3)  Heraclides  de  Politiis,  pag.  532.  ^ 


Digitized 


by  Google 


SïSt,        histoire    D'il  É  R  O  D  a  T  E» 
d'Hercules ,  s'en  emparèrent.  HerodoL  lih.  v ,  §:  xjsriU 
Pausan,  lib.  m,  cap,  xf-i,  pag.  sAS.Diodor.  Sic,  llb.  ir*, 
§.  XXIII ,  pag,  aS^. 

^pÈRMUMf  n?  1 ,  temple  de  Junon^  entre  le  bois  con^ 
tacrë  à  Argos  et  la  ville  d'Argos^  comme  on  le  voit  par  îat 
marche  de  Clëomè'nes.  Herodot.  lib,  ri,  §,  lxxxi.  Ce  ne 
peut  être  celui  dont  il  a  été  parle  ^  livre  i,  §.  xxxiypavc9 
que  dans  ce  dernier,  c'étoit  une  Prêtresse  qui  le  desservoit:^ 
et  que*  dans  celui-ci  c'étoit  un  Prêtre. 

HÉRiËUM ,  jy''  2 ,  c'est-à-dire ,  temple  de  Junon.  Ce 
temple  ëtoit  entre  Argos  et  Mycènes ,  à  quarante  stades  (  i  ) 
de  la  première  et  à  dix  de  la  seconde.  M.  d'Anville  a  donc 
eu  tort  de  l'ëloigner  davantage  de  celle-là,  et  de  le  rappro- 
cher un  peu  trop  de  celle-ci,  Pausanjas  (sa)  le  met  à  quinze 
stades  de  Mycènes.  C'est  vraisemblablement  à  ce  temple  de 
Janon,  que  Cléobis  et  Bitbn  conduisirent  leur  mère  sur 
un  char.  Mais  Hérodote  (3)  le  place  en  cet  endroit  à  qiia- 
rante-cinq  stades  d'Argos.  Hérodote  (4)  et  Thucydides  (5), 
parlant  de  ce  temple  de  Janon ,  disent  qu'il  ëtoit  desservi 
par  une  Prêtresse.  , 

Ceux  qui  sont  curieux  d'en  voir  la  description ,  peuvest 
consulter  Pausanias  9  livre  ii,  cfaap.  xvir. 

Ce  mpt  vient  de^^Hp*,  qui  est  le  nom  que  les  Grecs^doxv- 
noient  à  la  Déesse  que  les  Latins  appeloicnt  Jnnon. 

HÉRiEUM.,  n**  3,  ou  temple  de  Junon;.étoît  (6)  devant 
la  viUe  des  Platéens  >  à  vingt  stades  Onest  de  la  fontaine  de 
Gargaphie ,  entre  cette  fontaine  Est  et  Platées  Ouest* 

HÉR^UM ,  n**  4,  temple  de  Junon ,  dans  l'île  de  S^mos» 
Cétoit  le  plus  grand  temple  de  la  Grèce.  Rhœcus  en  fut 
l'architecte.  Herodot,' lib.  lu  ,  §.  tx^ 

^  li  ■  ■  I  .       I   .11   .1  .1    ■  ■        I  I         I      !..    I  I        ■  ■ 

(i)  Strab.  lib.  viii ,  pag.  56(» ,  B. 

(2)  Pausan,  Corinth.  sîve  lib.  11,  cap.  xvii,  pag.  liy. 

(3)  Herodot.  lib.  i ,  §.  xxxi. 

(4)  Id.  loco  cîtato. 

(5)  Thucydtd.  lib.  11  ,§.11,  pag.  98. 
(6;  IIerodot«  lib.  xx ,  $.  ur  ^  x.x 
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HÉRJEUM;  n'^'ô,  ville  de  Thrace  sur  la  Propoiltidey 
fondée  par  (i)  les  Samiens,  et  située  près  et  à  l'Est  de 
Périnthè  et,à  FOùest  de  Selybria.  Cette  ville  étoit  autant 
éloignée  (!i)  'des  sources  du  Téare  que  celle  d' Apollonie , 
située  sur  le  Foht-Ëuxin,  étant  l'ojae  et  l'autre  à  deux 
)oiirnées  de  ces  sources.  On  Tappeloit  Hérseum  Ticfaos, 
ville  de  Junon.  Ilerodoû,  lib.  ir,  §,  xc. 

HEKMIONE,  ville  des  Dryopcs,  dans  TArgolide,  partie 
du  PélopjonnèSe ,  au  Nbrd-Est  d'Halice ,  et  au  Sud-Ouest 
de  Buporthmos ,  dans  un  isthme  qui  faisoit  partie  du  ter- 
ritoire de  Trézen.  Cet  isthme  est  bien  marqué  dans  la  carte 
de  M.  Delisle  ,  qui  cependant  place  Hermîone  à  l'Ouest 
de  l'isthme ,  et  non  pas  dans  l'isthme.  Cette  ville  (5)  eût 
pour  fondateur  Hermion,  filsd'Europs.  Dans  la  suite ,  les 
Doriens  d'Argos  allèrent  s'y  établir.  Elle  étoit  particuliè- 
rement (4)  consacrée  à  Cérès  et  à  Proserpiile.  Cérès  ayant 
été  appelée.  C^thonia  >  on  établit  en  son  honneur  une 
fête  qu'on  célébroit  toïiB  les  ans  en  été  ^  et  qui  pprtoit  le 
même  nom. 

M.  l'Abbé  Gédoynfait  dire  à  Pansanîas  que  Clithonîa  (5) 
lut  elle-même  honoréd  comme  une  divinité.  Le  texte  Grec 
est  extrêmement  dair;  -mais  cet  Abbé  ne.  jetoit  lés  yeux 
que  Isur  le  Latin.  Le  temple  (6)  de  Cérès  et  Proserpîne 
tervoit  d'asyle  à  ceux  qui  s'y  retiroient.  Photius  dit  la 
même  chose  dans  sou  Lexique  manuscrit ,  an  mot*£f^/oy«. 
Il  se  trouve  à  la  Bibliothèque  du  Roi-*  Le  temple  de  Pro- 
«erpine{7)  fut  brûlé  par  les  pirates  qui  d^lèrent  une  parti» 

(i)  Etymologîc.  Magnum  ,  col.  456 ,  lin.  Sg;  Marpocrationi» 
X.eiic.  TOC. 'Hp<t««T  T«;t«f  • 

<3)  HerodoUlih*!^,  S- xc.  '  - 

(3)  Faasan«  Cprinifiysivelib.  ii ,  cap.  xxxvr,  pag.  191. 

(4)  Id.  ibid.  cap.  xxxiv  et  xxxv,  pag,  192,  193  et  seq. 

(5)  Fausan.  traduit  par  Gédoyn ,  tom.  i,  pag*  11^,  Yor«  U^. 

(6)  Zenob.  Centur.  11 ,  pag.  55.  .  .  , 

(7)  Fltttacch.  in  Fomj^eio,  pag.  63i,  C, 
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de  TEmpire  Romain ,  et  que  Fompëe  détruisit  Fan  dé 
Aoiue  687  f  soixantc-^sept  ans  avant  notre  ère.  Le  culte  de 
ces  Déesses  passar  àSyracuses  avec  la  colonie  que  les^b-t 
liens  envoyèrent  en  Sicile ,  et  Gérés  et  Proserpine  étoient 
particulièrement  honorées  des  Sjrracusains  sous  le  nom 
d'Hermione ,  comme  nous  l'apprend  Hésychius  au  mot 
Hermione. 

Dans  le  territoire  de  cette  ville  on  descendoit  (i)  en 
enfer  par  le  chemin  le  plus  court  On  n'y  mettoit  point, 
par  cette  raison ,  de  pièce  d'argent  dans  la  houche  des  morts* 
Le  territoire  d*  Hermione  s'appelle  Heimionide.  Elle  4 
donné  son  nom  au  goKe  d'Âtgos.  Herodot.  Ub.  m,  Ç.  rix/ 
Hb.  riii  ,§.  xLiiif  Lxxni, 

HERMOPOLIS.  Il  y  amit  en  Egypte  troi»  villes  de  cm 
nom.  1^  Une  dans  le  Delta  ^  au-dessous  de  Sébennyte^ 
dont  elle  étoit  plus  près  que  de  la  mer^  et  à  l'Est  de  Buto. 
2?.  Une  hors  du  Delta  ,  dans  le  nome  d'Alexandrie ,  à 
l'Ouest  du  brasL occidental  du  Nil.Ptolémée  (2)  la  fait  mes 
tropole  du  nome  Alexandrin.  On  l'appeloit  la  petite  Her^ 
VïùfcAia,  M.  d' Anville  (5)  croit ,  avec  le  P.  Sicàrd ,  que  c'est 
'  la  ville  de  Domenhnr  ^  mais  il  vaut  mieux  s'en  (4)  ra:p- 
porter  à.  M.  Midiaelis^  qui  pense  ique  c'est  la  ville  de 
Ménélas. 

5^.  La  grande  Hermop<^s.  Cest  de  celle-ci  dont  pari* 
Hérodote'^  liv.  11,  $.  i.xvii.  Cet  Historien  n'en  marque  pas, 
i\  est  vrai ,  la  po8itioa.'|  il  se  contente  de  l'indiquer  ,  en  ob- 
servant qu'on  porloit  dans  cette  ville  les  ibis.,  afin  de  lea 
y  embaumer.  Or,  onsait qu'à vîngt-quatre  milles  au-dessous 
il  y  avoit  une  mansion  que  l'on  appeknt  Ibenm>  à  cause 
qu'on  y  nourrissoit  des  ibis ,  qui  y  étoient  en  grande  véné* 

(1)  Strab.  lib.  vin ,  pag.  S'jS  ^  A.  Eustath.  in  Hom^rl  Iliade 
pag.  286',  lin.  antepenultimâ. 
(ï>  "ï^toliem.  lib.  nr,  cap.  v,  pag*  laS,    '  ^ 

(3)  Mémoires  sur  TSgypte ,  pâg.  74.    • 

(4)  Abulfed»  descnpt.'JEgypti,  pag.  i% 
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ration.  Remarquez  aussi  que  Tibi»  ëtoit  consacré  (i)  ^ 
Theulh,  l'Hermès  ou  Mercure  des  Grecs ,  que  Hermopolis 
«gm£e  ville  d^Hermès  ou  Mercure,  et  que  Pline  (2)  la 
nomme  Mercurii  oppidum.  Elle  est  à  l'Ouest  et  à  une 
petite  distance  du  Nil  ;  dans  l'Heptanomis,  entre  Ibeum^ 
Nord  y  et  Gusas,  Sud  y  à  vingt-quatre  milles  (5)  de  distance 
de  chacune  de  ces  deux  villes. 

lies  Notices  Ecclésiastiques  la  n&ettent  entre  les  viHes 
épiscopales  de  laThëbatde^.  et  Ammien  Marcellin  (4)  la  place 
avec  Coptos ,  &c.  parmi  les  plus  célèbres^  villes  de  la  Thé- 
haïde.  Mais  il  faat  faire  attention  que  l'on  a  souvent  com- 
pris sous  le  nom  de  Thébaïde  l'Heptanomis  avec  la  Thé*- 
baïde  proprement  dite.  On  lanomme(5)  actuellement  Ash- 
munein.  Le  Père  Sicard ,  savant  et  pielix  missionnaire  do 
la  Compagnie  de  Jésus  ,  y  a  trouvé  en  1716  un  portique  à 
douze  colonnes,  restes  d'un  édifice  très-ancien.  Les  bornes 
de  cet  ouvrage  ne  me  permettent  pas  d'en  donner  la  des-* 
cription.  Voyez  Içs  Lettres  Edifiantes  :  Mémoires  du  Le- 
vant,.tome  V  ,  page  i36  de  la  nouvelle  édition. 

Etienne  de  Byzance  reconnoît  cinq  villes  de  ce  nom  en 
Egypte.  La  troisième^  dit^il,  est  en  S^pte,  la  quatrième 
près  de  Rliumouîs.  K«i  y*  «4fr'  aY^v^tû*,  ^  ^*  lutri  'Pv^evif. 
Il  est  évident  que  ce  texte  est  altéré.  Je  corrige,  s^  y'  »«ri 
^ôurày  t(SM  ^'  ^^''^^  ®ftovt9,  <{  La  troisième  est  auprès  de  Bùto^ 
V  la  quatrième  auprès  de  Thmuis  ».  La  seconde  correctioti 
m'étoit  venue  à  l'esprit  en  Hsa^t  le  texte  de  ce  GéogFaphe. 
Je  l'ai  trouvée  confirmée  par  Holsténius.v  La  première  peut 
-a'appuyer  d'un  passage  de  Strabon  (6),  «-«pi  ^«  r^y  ^«»r«y 

--■    ■  ■  y       '  ■         " .        ,  ,     r    M,  ,  >    \m 

(f  )  Plato  îttPlï«dr€» ,  tom.  m  ,  pag.  274 ,  C: 

{'i)  Plin.  Hist.  Nat.  Kir.  v,  cap.  ix,  tom.  i,  pag.  267. 

(3)  Antonioi  Itinerai^.  pag.  167. 

(4)  Ammian.  Jftai:csAlim«  lib.  xxn,  cap.  xvr,  pag.  363. 

(5)  D'Anville,  Mémoires  sur  V£gypt«  ftnçienoe  st  moderne  ^ 
pag.  175. 

(6)  Straà.  lib.  xt»,  pag»  11^ ,  A^ 
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i(f^'tffiowû}nç  It  vi^m  xtifcm»  Etienne  de  Byzai^ce  confond 
.ces  deux  villes  avec  Ik  première. 

.  HERJVfUS^  fleuve  de  TËolide,  qui  prend  sa.  source 
.  dans  les  montagpes  de  la  Fbrygie  Ëpictète ,  passe  à  (  i  )  vingt 
stades  au  Nord  de  Sardes,  reçoit  le  Pactole  peu  au  dessous 
de  cette  ville;  continuant  ensuite  de  couler  à  l'Ouest^  il 
«e  rend^  Magnésie  du  Sipyle ,  où  il  reçoit  THyllus;  il  arrose 
ensuite  Larisçe  ^et  se  jette  dans  le  golfe  de  Smyrne  à  Tem- 
nos.  Pline  met  (ri)  sa  source  près  de  Dorylée,  ville  do 
Fi^*ygie  ^  et  dit  qu'il  donne  à  dès  plaines  par  oà  il  passe 
le  nom  ^ Henni  campi  :  ces  plaines  sont  (5)  celles  de 
Smyrne  à  Sardes.  lie  golfe  où  il  se  jette ,  se  nommoit  au- 
.trefois  golfe  Hermeen,  du  nom  de  ce  fleuve  ;  il  fut  ensuite 
appelé  golfe  de.Sjnyrne ,.  lorsqu'on  eut  bâti  cette  ville  :  les 
babitans  de  Çyme,  dit  l'auteiu:  de.  la  ^t  d'Homère^  batisr- 
soient  alorç  dans  le  fond  du  golfe  Herméen  une  ville  à 
laquelle  Tli6$ée,  bomme  de  distinction  en  Thessalie^  et 
.descendant  d'Ëumélus ,  fils  d' Admète  y  donna  (4)  le  nom 
de  Smyrne^  quiétoit  le  nom  de  isa  femme  ^  dont  il  vouloit 
^perpétuer  la  mémoire.' 

Ce  fleuve  (5)  s'ej^dUe  aujourd'hui  Sarabat,  ou  Kédous , 
qui  est  le  nôJn  d'une  ville  près  de  sa  seurce.  Herodot, 

HÉROOPOLIS,  la  même  que  Patamos.  Voyez  Ava 
,et  Patumos.  ' 

•  HESPÉRIS,  ville  des  Evespdrites.  Voy^t.  £v£SpéaiT£s. 

HEX APOLB ,.  c'est-à-dire ,  commtiuauté  ou  pays  de 
six  villes.  Les  sijL  villes  qui  formaient  THexapole  des  Do- 
riens  étpient  Linde ,  lalyssos,  Camiros,  Cos,  Cnide  et  Ha- 
licarnassew  Dans  la  suite  cette  dernière  fut  retrandiée  de 


(i)  Açrîani  Hist.  Alexaadri,^îb.  i,  çap.;X¥ti. 

(2)  F4in.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap..xxix^.p8g.ââo« 

(3)  Strab.  lib.  xiii,  pa^.  929,  A.     c   .   .      .' 

(4)  Anctor  vitae  Homeri  Herodoto  tributae ,  5*  'ï* 

(5)  P'Anville ,  (Géographie  abrégée ^tom*  11,  pag.  8. 
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la  communauté^  qui  s'appela  alors  Pentapole.  Hérodote 
lib.  I ,  J.  cxzrr.    . 

HILOTES  ,  habitans  de  la  ville  cTHëlos^  dans  la  Laco* 
nie.  N'ayant  pas  voulu  payer  le  tribut  que  leur  avoit  im- 
posé Agis ,  leur  ville  fut  assiégée ^  emportée  d'emblée ,  et 
seshabitans  réduits  àFesclavage  le  plus  dur.  Quelque  temps 
après  ^  les  Lacédémoniens  détruisirent  Messène  et  firent 
esclaves  les  Messéniens.  Les  uns  et  les  autres  ne  furent 
connus  que  sous  le  nom  d'Hilotes  ;  en  un  mot^  tous  les 
esclaves  des  Lacédémoniens ,  quelle  que  fût  kur  4>rigine  ^ 
portoient  ce  nom.  Strab,  lih.  riii ,  pag.  5St^ 

lOMÈRE,  ville  de  la  Sicanie ,  située  sur  la  cote  sep* 
tentrîonalede  l'île ,  à  VOuest  de  l'embouchure  de  la  rivière 
d'Himéra,  qui  se  décharge  dans  la  mer  Tyrrhéniène.  Elle 
fatfondée  Tan  649  avant  notre  ère  par  (i)  Euclides^Simus  et 
&icon.  La  plupart  des  Chalcidiens  établis  à  Zande^  vinrent 
y  demeurer  avec  les  Mylétides,  qui  avpient  été  bannis  de 
Syracuses  par  une  faction  contraire.  Cette  ville  ^  ancien- 
nement très-florissante  ;  fut  détruite  par  les  Carthagi-. 
noîs  (3)  la  quatrième  Année  de  U  xcii^  Olympiade^  l'an  409 
avant  notre  ère ,  !24o  ans  après  sa  fondation. 

Quelques-uns  ont  placé  mal-à-propos  cette  ville  sur  lacôte 
méridionale,  puisque  Diodore  de  Sicile,  dit  que  les  vais** 
seaux  de  Syracuses ,  qui  faisoient  rouJ;e  vers  Himère , 
étoient  obligés  de  passer  devant  le  port  de  Messane  ou 
Messine.  Des  eaux  thermales,  qu'elle  avoit  dans  jon  voi- 
sinage, la  font  appeler  aujourd'hui  TerminL 

HIFPOBOTES.  C'itoit  le  nom  qu'on  donnoit  aux  plus 
riches  habitans  de  l'Eubée^  parce  qu'ils  étoient  çnétat  de 
nourrir  des  chtfvaux.  Les  Hippobotes  (5)  gouvernoient 
antrefbisiiristocratiquement  la  République  des  Chakidiétui, 


i\)  Tluicydîd.  lib.  vi ,  $.  ▼« 

(2)  Diodor.  Sicul.  lîb.  xni  \  $.  lxxx  ,  j^ag,  5^0* 

(3)  Strab.  llb.  x«  pag.  G^,  A. 
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et  on  éEsoit  pour  Magistrats  les  plus  riches  citoyens  qui 
ctoient  en  état  de  nourrir  des  haras  pour  le  service  de  la 
République  ;  ce  qui  s'observoit  non -seulement  parmi  les 
Chalcidiens^  mais  encore  parmi  plusieurs  autres  anciennes 
Républiques  >  comme  nous  l'apprend  (j)  Aristote.  Les 
Athéniens ,  après  avoir  vaincu  les  Ghalcidien^dans  un  com- 
bat ,  établirent  quatre  mille  hommes  en  colonie  dans  les 
terres  deis  Hippobptes. 

HIPPOLAUS ,  promontoire.  C'est  ainsi  qu'on  appelle 
une  langue  de  terre  formée  par  le  Bory^ènes  et  l'Hypa- 
nis ,  et  qui  ressemble  (2)  à  l'éperon  d'un  vaisseau.  On  (5) 
a  bâti  sur  cette  langue  de  terre  un  temple  à  Cérès. 

HISTLEOTIDE  (U) ,  contrée  de  la  Thessalie,  ancien- 
nement très-étendue,  qui  comprenoit  alors ^  non-seule- 
ment Gomphi  et  tout  le  pays  près  du  Pinde ,  comme  elle 
l'a'  fait  depuis  ^  mais  encore  toutes  les  terres  qui  sont  aux 
pieds  dés  monts  Olympe  et  Ossa.  Ainsi  la  PcrrhsBbie  faisoit 
alors  une  partie  de  l'Histiseotide. 

Les  Pcrrhaebes  (4)  s'étant  emparés  d'une  partie  de  ce 
pays  9  elle  fut  resserrée  dans  des  bornes  plus  étroites.  Elle 
comprenoit  alors  la  (5)  partie  occidentale  de  la  Thessalie  y 
Vers  la  partie  supérieure  du  Fénée,  des  deux  côtés  de  ce 
fleuve  y  entre  le  Pinde  et  la  haute  Macédoine.  Strabon  écrit 
ce  mot  Estiaeotide. 

HISTLffiOTIDE ,  petit  pays  de  l'île  d'Eubée ,  dont  His- 
tiée  étoit  la  capitale  >  et  qui  s'étendoit  jusqu'à  Artémisium  , 
vers  le  promontoire  de  Cénée^  et  à  peu  de  distance  du  pas 
des  Thermopyles.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  Histiseo- 
tide  de  l'Enbée  avec  celle  de  Thessalie.  Hérodote  en  parle 
livre  vinj  J.  xxiii  et  xxiv. 

(1)  Amtot.  de  Republ.  lib.  nr;  cap.  m,  pag.  365 ,  A  et  B. 
(3)  Dio.  Chrysostom.  Orat.  zzxti  9  pag.  457. 

(3)  Herodot.  lib.  iy,  J.  ltii. 

(4)  Strab.  lib.  ix,  pag.  668 ,  A,  B. 

(5)  Id.ibid.  pag.  658,  B. 
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HISTIÉE ,  Tille  de  Vtïe  d'Ëabée ,  capitale  de  THisticeo^ 
tîde,  vers  le  promontoire  Cënée^  près  da  (i)  fleuve  Callas, 
et  an  pied  du  mont  Tëlëthrion.  Elle  s'appeloit  (a)  ancien- 
nement Talantia.  Elle  prit  ensuite  le  nom  d'Histiëe  di» 
Histasa  ,  fiUe  d'Hyriëns ,  et  le  «hangea  pour  celui  (3) 
d'Oréos  ou  Qrénm.  On  TappeUe  à  présent  Orio.  iToyes  ' 
la  Géographie  de  d'Anville,  tome  i,  page  263. 

HYAMPJÉE,  l'un  des  sommets  du  Parnasse^  à  l'Est  de 
Delphes.  Les  Delphiens  (4)  ëtoient  dans  l'usage  de  préci- 
piter les  criminels  du  haut  de  ce  rocher.  Mais  ayant  fait 
pi^rir  inju!>tement  Esope ,  il  ne  servit  plus  à  cet  usage  ^  mais 
celui  c^u'pnappeloit  Nauplia. 

HYAMPOiJS ,  ville  de  la  Phocide  ,:à  l'iEst  d'Abes  et 
d'Elatëe ,  dans,  le  défilé  (5)  par  où  l'on  passoit  de^  la  Thes-^ 
salie  et  de  la  Locride  Epicnémidiène  dans  la  Phocide. 

Les  (6)  H  jantes  y.  peuples  barbares ,  chassés  de  laBéotie 
par  Cadmus  et  ses^troupes^  se  retirèrent  dans  le  Heu  où  fut 
bâtie  Hyampolis.  Leâ  peuples  voîsinsia  nommèrent  d'abord 
HyantonpoUs,5p'e8trà}-dire,  ville  desHyantes^  nom  qui  dan jT 
la  suite  fut  changé  en  celui  d'Hyampolis.  Eustathe  est  d^un 
autre  avis  dans  son  (7)  Commentaire  sur  Hotoëre.  Mais 
voyez  Paulmi^  de  GrentemesniL  OrœciaAnUqua^  lib.  ri, 
cap.  XV ,  p(^g,658e$jieq.,'  <  \ 

Cette  ville  (8)  lut  brûlée  par  Xerxès.  Philippe ,  père' 
d'Alexandre  9  la  détruisit  entièremeiity  excepté  l'ancienne 


(1)  Stràb.  lîb.'x»  pag.  683r,\C.  ,•;.'':- 

(3)  Scholîast.  Homeri  ad  Ilîad.  Hb.  ir,  vers.  557. 

(3)  Sfral>»il«(CO'^ii<lato.^rt8tbp{i;  in  Pac^  vert.  1047  /^  îbî 
-Scholiast.        ;    \ .  ,  .\      ■..^v.v-.\    .<     *  ;      •  ••    ■  .  •■^f 

(4)  Plutarcîi':  de  hîs  qui  sero  à  nomme  paniantaiTt  Jpag.]6J7.^. 
*(5 J  HerodbtV  lîBr  viii ,  j .  xitviii. 

•<6)'P*ufcfcn*  Phtffclc.  sive  Itb.  x,  cap.  xxxv,  pag.  888.  Scholj>st. 
Homeri  ad  Iliad.  lib.  11 ,  vers.  52i. 

(7)  Eostath.  Comment,  ad Iliad;^îb.  â, pag.  275, lin.  3  et'tcq. 
(Ô)  Pansan.  Pbocicsivé  lib.  Xj  cap*  xicrv ,  pag.  888.  -  '    ' 

R  2 


Digitized 


by  Google 


UBO  H  I  s  T  O  ï  R  t:  D^  H  B  R  O  D  O  T  E. 
place  publique,  dont  on  voit  encore  dès  restes,  le  sénat , 
bâtiment  assez  médiocre ,  et  le  théâtre  ,  qui  n'est  pas  loin 
des  portes.  L'Empereur  Adrien  y  fit  construire  un  por-^ 
tique  qui  porte  son  nom.  Les  habitans  n'ont'  d'antre  can 
pour  leur  boisson  et  leurs-  autres  besoiils^  que  celle  d'un 
puits,  esLceptë  celle  du' ciel  j  quHls  recueillent  pendant 
l'hiver.  ' 

HYBLA.  fby  avoit(i)  en  Stdle  trois-villes  de  ceîiom} 
la  grande,  la  moyenne  et  là  petite. 

La  gratide  Hybla  étoitprès  et  au  Sud  du  mont  Etna,  à 
rOuest  et  dans  le  voisinage  de  Câtane ,  et  au  Nord-Est  de 
Murgentium,  étant  située. dans  les  terres,  vers  l'endroit 
oàest  aujourd^ûi  la  Baronîe  ,  nommée  la  Motta  di  Santa 
Anastasia ,  selon  Mvde  Lisle.  H  y  a  long-tem(>8  qu'elle  ne 
subsiste  plus. 

.  La  moyenne  Hybla,  appelée  aussi  Hérsea,  étoitdans  la 
partie  méridionale  de  lia  Sicile,  dans  les  terres',  sur  la' 
voûte  (s)  d'Agrigçnfc^.  à  Syracàses,  à  l'Est  dé  Gela  et  à 
l'Ouest  d'Acres.  Cluvî^rla  met  oà  est  Raguse.  En  compa- 
rant les  deuxSiciles  de  M.  de  Lisle^  les  ruines  de  celte  ville 
doivent  se  trouver  ent^.'YittoriaetChiaramMte. 

.  Ia  petite  Hybla  éteit  un»  ville  maritime  sur  la  côte 
orientale ,  au  Nord  et  peu  loin  do  i^yiteuses/EUe  est  nom*  ' 
mée  aussi  (5)  Oaléotis,  et  phU  èodvfent  Mégstra;  d'où  le 
^Jtfe,  au  Midi  dqqujol.elle  étoit  située,  ftestuA-hd  nom 
de  Megaren&ia  Sinus.  Searuint^s  sont  entre  deux  rnis*- 
eêâux,  l'Alabùs  (aujottrd'hui.laCataro),aa  Sud^  et  le 
Fiume  Saû  Cosmane^    ,.  .  ...'5  .  - 

Il  paroîf:  que  çp  fu^id^vant  la  mo3^eiiiM'q<ne  nbuhitHip-* 
pocrates ,  Tyran  de  Gela.  Herodot,  lib.  rii^  §.  c^^*',' 

lEïlDRÉE, 'petite  Sle  dé  f Argolidê,  il  VlS^d^Herin!one> 

»■■'"  '    ■■  '      '        '..''■    •■'"'     wfiiniMi     iiiMPM"i"ii| i     .'','■ 

(i)  Stepban.  Byzant.  .:•.:'•'.       .;;!  ...  I.i     •  •  •  • 

(2)  Antonipiltinerf^.  pi^.  Egr.      *•    ^  *     »,.,«:/.-'.•-•■'' 
(5)  iStepliafi*  ijzunu  S«nrm  ^à  VtbgiUi'BdoigJ  1  ,•  "vtn.tS. 
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dépendante  des  Hermionéeus ,  à  l'Est  et  dans  la  groximit» 
des  i^es  Tncrane ,  Arîstera  et  Tiparénus* 

HYÉLE^  râle  de  r(Bnotrie  oULneaniè^  qui  fut  (i> 
bâtie  par  |asPh4X^n8.  Elle  ëtoit  à  l-Est  du  promontoirs 
Fosidium*  et  aa  Si|d-Oiiest  du  .promoutonre  Paiihnre.  Bli« 
a  porté  aatrefeû  Ips  noms  db  V^a^  d'Hélm  et  d'Elea ,  sans 
aspiration.  Voy^?  ?ar  la  matlî^resdtëerire  ce  nom  le  savant 
d'Ansise.dey;moj;sony  dftns  saN<»lîce  sur;  quelques  ancîenhea 
Médailles  du  Cabinet  de  fen.  Mit  le  Plaident  deiSaint^Vini- 
cens ,  page  a  >  qtri  se  trouva  AJàstûte*^  la  Notioe  sur  Jnles- 
Françoisrfa^l  F|Lfuisde$aint-Vincens.  C'est  aujourd'hui 
Castel  SL  mare  délia  Brucca*  Heroifot^  ttb.iy  §*  ctxvu*- 

HYGENNJENS.  Ce  peupk  t^'est' cDnnirqne.  par  un  pas* 
sage  d'Hérodo^;  q^ef  M.<Wesselisg  toop çoune  avçe  raisom 
d'avoir  été  alt^vé*  M^'y]alekénaear.<fi»rrigeo8t  les  ijasonâensi 
Jaipréfâré.la\QMvection:de^M<  WesseHng,  qui  lit  les  Obif^ 
gin>es^  Koyei^iîgfte^iiy  note  170^  et  l'article  Osio-iKBs^  ', 
.  H YIiÉE  V  péminure'de  la  ^cythie ,  à  rEstuiviJeii.^d  (2^ 
dû  Bovystbènêfl^  pv^'C^à  ^^  1a  Course  d'A'chilfes-/  et  att 
Nord-Ouest  de  la  Tauride,  au  Sud  desScythesCal)6vateûr»v 
et  à  l^Ottést  de  rHy)>fto3rri»yqnifk:borde  (4)  à  l'Est.  Ce 
pays  est  coi»7«rt'd«  boîsi;  sidvaiiit!la'  veàiaitqué  (5)  d'Hérb^ 
d^te  i  et  ebttlQiel'îndiqap  éon  nOm  ;^éc  ;  car  on  ne'  peut 
jmagii»]sr)quei<€e  nom  soit  celliif^tiB  lui  dboaeieut  lee 
Scytbe^v  L?  .Bicon'{6)  de  Totl ,  ^pii  l'a  traversée  depuis 
Oczakow  jusqu'à  Orkapi  ou  Ferecop,  remarque  que-quoi- 
qœ  oeCtefbJne  aQit:absoltinlent.niie.y  on^l'avoit  cependant 

»..,■    ...     t.i  B*.i «iH  i  ■  ■■■^i  ..iiî.  ..lÉ  m      I    ..■<■■  i.Mit   ij»    ■      ;    ■       '     ■ 

(4-)  HuodoUiib*!,  $•  cucvu  ;  Strab.  lib.  vi,  pag,  387  ;  Flin. 
lib.  m ,  cap.  ▼,  pag.  157. 

(2)  Herodot.  lib.  iv,  g.  XYiiz*  .    «  .     ' 

(3)  Id.  lîb.  IV,  J.  tv ,  Lxxvi. 

(4)  Id.  ibid^.  •      . 

(5)  Id.  lih.iv,$.  Lxptyi.  , 

(6)  The  Gepgrspbical  Sjitf  m  o{  Hexpdotas^  exainincd  |  Sec 
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assure  qu'elle  ëtoit  ancienneuient  couverte  de  forêts.  Cette 
péninsule  s'appelle  actuellement  Jamboyiouk  ^  et  est  ba- 
'  èitée  {]far  des  Tartares  Nogai&i 

HYLrLUS  f  rivière  qui  prenH  sa  source  sur  la  frontière 
Oiif st  de  la  Phrjgie  Epictète,  coule  à  l'Occident  et  se 
jette  (  I  ^diftns  l'Hermus  près  de  Magnésie  dû  Sipyle.  Elle  est 
appelée  (!2)  Pbryx  parTite-^Livo;  mais  Pline  distingue  (3) 
3e  Phrjxde  l'Hyllus»  HoiAèfe  (4)  donne  à  ^te  petite  ri- 
vière répitbète  de  Poissonneuse. 

HYMETTE  (le  mont)  étoit  situé  à  l'Est  un  peu  Sud 
â'Atbènes  etdel'IlissnS;  vers  les  côtes  du  golfe  Saronique. 
Il  n'est  (5)  qu'à  une  petite  lîeue  d'Atbènes ,  et  n'a  guère 
moins  de  isept  à  huit  lieués  de  tour.  Il  est  célèbre  dans  les 
anciens ,  â  cause  de  -l'excellent  miel  qu'dn  y  recueilioit 
et  qu'on  y  recueille  encore.  Lés  herbes  et  les  fleurs  odo- 
jdférantefl  qui  croissent  sui^  cbtto  moiitagiie>  nécoi^tribtuent 
pas  peu  à  Id  bonté  de  ce  miel,  qui  est  d'une  bonne  con- 
insUtnëë  et  d'une  belle  couleur  d'or.  Les  ànmehs  orojoient 
que.  Ie9  premières  abeilles  et  le  prerai^  mid  tijK>ient  leur 
jorigmedùÂiontHymette^        > 

On  y  trouve  aussi  dû  q6té  d'Athènes^  et  jirès  de  cette 
ville ,  (6)  4es  carrières^  d\ui  tvks-^bean  maï*l»[«. 

HYPA£^ENS.  C'estainsT  qu'on  appeloit  lès  ^anciens 
Mbitattfi  de  la  Œlicie.  Il»  fàrerit  ensuite  nommés  Cilidens  , 
de  Cilix,  fils  d'A^énor,  ^ul'  étoit  Pbéniâen.  fferodot. 

lib,  vu,  §.  X€Té      '    \  "         I  '.  »  •       '■■  ^    .      / 

HYPACYRIS(F>,^entedelaScytbie.  Esort  d'unlâc, 
passe  par  le  milieu  du  pays  des -Scythes  nomades  et-se  dé- 

•       '■-        '  ■   i    ' -^-.y—^ fc— ; J ■.  '    ■  ■  ■ 

(i)  Herodot.  lib.  i ,  §.  lzxx. 

(2)  Tit.  Liv.  lib.  xxxvii  y  cap.  xxxvni.        *'  ^        . 

(3)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.^izix,  pag.  380» 

(4)  Homeri  Iliad.  lib.  xx,  Ter».  092. 

(5)  Voyages  de  Spon  et  Wteler,  toni.'n,  p»g.  i^Q; 

(C)  Strab.  lib.  ix,  pag.  6r3;  t^lin.  lib.  xtu»  cap.  i»pag*  4A. 
Id.  lib.  XXXVI I  cap.  ixi^  pag.  72^. 
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ckarge  dans  le  Poht-£uxin,  près  de  la  ville  de  Gajrci^ 
nitis/ enfermant  à  droite  THylëe  let  la  Course  d'Acbilles. 
M.  le  Major  Rennell  (i)  pense  que  c'est  ht  rivière  Ka^  * 
lauczac  Herodot.  fib.  ir,^.  xr. 
.   Quoi. qu'en  dise  la  Martinière ,  au  mot  Httacaris  ,  Hé* 
rodote  nous  fait  mieux  connoître  ce  fleuve  que  Pompouius. 
Mêla,  dont  le  texte  est  altéré.  On  peut  cependant  con- 
sulter ce  dernier  Ecrivain,  Iw.  ti  y  ehap,  i,pag.  /^s4  et 435. 

HYPANIS,  n°  i ,  fleuve  de  la  Scythie  européenne.  11 
sert  (3)  d'un  grand  lac  y  qui  est  dans  le  pays  (3)  des  Scythes 
,  Auchates.  On  donne  par  cette  raison ,  à  ce  lac ,  le  nom  de 
Mère  de  l'Hypai^is.  An  sortir  (4)  de  ce  lac ,  l'Hypanis  est 
petit  :  il  devient  ensuite  navigable.  Son  cours ,  depuis  qu'il 
commence  à  le  devenir ,  est  de  neuf  journées  jusqu'au  Bo- 
rysthènes,  où,  il  se  jette.  Les  cinq  premières  journées ,  ses 
eaux  sont  douces  ;  les  quatre  autres  y  elles  deviennent 
amères  par  leur  mélange  avec  celles  d'une  petite  fontaine , 
qu'on  appelle  dans  la  langue  scythe,  Exampée.  Oela  est 
d'autant  plus  étonnant ,  que  l'Hypanis  est  un  très-grand 
fleuve.  Le  Tyras  et  l'Hypanis.  (5)  s'approclient  dans  le 
pays  des  Alazons;  mais  bientôt  i^rès^  ils  s'^oignent  Tiin 
de  l'autre ,  et  laissent  entré  eu3C  un  long  intervalle.  ' 

.  C'est  aujourd'hui  le  Bog.  B  a  sa  source  dans  la  Podolie  ,. 
qu'il  sépare  de  la  Volhinie,  et  se  jôtte  dans  le  Borysthènes 
on  Niqper.  Le  Dniester  ou  Tyras  d'Hérodote  et  le  B6g  ou 
Hypanifl  s'«pprochent  beaucoup  l'un  de  l'antreâ  Braclaw 
et  à  Mcinlow  y  et  s'éloignent  ensuite  considérablement  y  en 
dirigeant  leurs'  cours  vers  lé  Pont-Euxin.  Cette  circons- 
tance prouve  que  si  nolï*e  Historien  n'a  pas  vu  lui-même 
€68  deam  fltsoves;  a  a  eu  dû  tnàha»  d'excellebs  mémoires 

-- — ^-.-4 — . ^ ' — 

(1)  The  €^eographical  System  of^Herodotus  ^  (ke.  pag.  63w 

(3)  Herodot.  lib.  XV,  $.  ui. 
(i)  Solixii  Fôlyhistor.  cap.  xiv. 

(4)  Herodot.  lib«  IV,  §..LiiV  . 

(5)  Xd.  ibid. 
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sur  leurs  coara.  Hérodote  Uh.  ir  y  %•  xrii ,  xrm,  xzit 
ei  LU, 

.  HYPANIS,  V?  a,  fieave  de  la  Scjtkie  Anatiqne.  Il 
prend  sa  source  aa  mont  Cauease  ^  eoule  d'Cbient  eif  Occi^ 
dent  au  Nord  de  la  Sindi^ue»  se  partie  ensuite  en  deux 
partiesydont  rtme  se  jette  dan«  le  Font-Euxin  pr^  du 
Bosphore  et  Fautre  daiu.le  Palus  Masotû;  comme  nona^ 
l'apprenons  (i)  d'Alexandre  FoljfairtcHrr  Qa  l'appelle  au* 
jourd'bui  le  Kuban. 

HYPERBORÉËNS.  Ce  terme ,  pris  à  la  lettre  ^  signifie 
des  peuples  au-;dessus  de  Borée ,  des  peuples  ti^s  au  Nordr 
Derlà  vienaentles  différentes  applications  qu'on  en  a  faites^ 
soit  dans  les  temps  anciens ,  soit  dans,  les  modernes^  You^ 
loir  rapporter  les  diverses  opinions  sur  e»s  peuple»,  ca< 
seroit  s'engager  dans  de  grandes  iHscussions  ^  étrangère» 
}a  plupart.au  but  que  je  me  suiftproposé  >  qui  est  d'édaircir 
Hcrodotev 

n  paroît  par  ce  que  cet  Historien  raconte  (2^  d'Arlstée^ 
que  les  Arânaspes  étoiejut  in)r dessus  des  Scythes ,  les  Issé- 
dons  au-dessus  des  Arimaspes  j  et  que  les  fiyjierboréens^ 
qui  étoient  par-delà  les  Issédoos,  touehoient  à  la  mer.  H 
est  donc  certain  ^  par  cette  description  >  que  les  Hyperbo* 
réens  étoieut  au  Nord^Estj  et  qu'ils  occupoient  une  partie 
de  la  Russie  et  de  la  Sibérie  y  pi.  surrtout  la  portion  de  cer 
dernier  .p9(78  qui,  renferme  la  partie  supériisure  de  l'Oby 
et  de  l'Irti9h>  et  qu'ils  s'étendoient  jusqu'à  la  mer  Gladalcr 
On  ne  prétend  pas  dire  qu'Hérodote  eut  uaeiQQiuioissanièe 
exacte  de  ces  pays  -,  c'est  beaucoup  d'en  a^oir ,  à  cette 
époque ,  une.  que^conquo.  Doué  d'un  grand.  8ens>  il  com-'  . 
binoit.  ce  qu'on  lui  racontoit  des  pays-  qu'il  npeOnooiasoil;  , 
pas  avec  les  counoissances  qu'il  avoit  acquises  ^  et  par  ee  • 
moyen  il  se  trempoit  raremeïit;^  ^  >./ 

<i)  Stephan.  Byzaat.  TOC.  Hypanisïr  ^  .,;, 

(s()  Herodot.  lib.  <▼,  $.  xhi«  ?  ;  / 
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HYPHASI§ ,  grande  riyière  de  l'Inde ,  ^quatrième  de» 
cinq  principale»  rivières  qni  arrosent  le  Panje-ab.  Ces  cinq[ 
rivières  sànt  THydaspes^  TAcésines^  l'Hydraotes,  THy- 
phasis  et  le  Sarangës«  La  première  est  le  Cheluni;  la  seconde 
le  Chen-ab  ou  Sban^trou^  la  troisième  le  Ravi;  la  qua^ 
trième  ou  Hypfaasis  est  l'Hypanis  (l)  de  Strabon,  le  Bi- 
basis  (  s)  de  Ptolémëe,  et  le  Beah  ou  Biab  du  Persan^  la  dn- 
quième  le  Satludj  de  l^eSenthaler  et  le  Setlej  ou  Setledge 
de  M.  le  Major  Rennell.  M*  d'Anville^  qni  fait  en  gënëral  . 
autorité  en  Géographie ,  s'est  étrangement  mépris  sur  cea 
rivières.  On  peut  consulter  le  Voyage  de  Néarque  de  M.  1« 
Docteur  Vincent  y  depuis  la  page  86  jusqu'à  la  page  io4. 
Je  ne  parle  de  cette  rivière  que  parce  que  j'ai  eii  occasion 
d'en  dire  deux  mots  tome  vi,  page  3f^,  note  55« 

HYRCANIË,  grand  pays  d'Asie,  situé  au  Sud  de  la 
partie  Est  de  la  côte  Sud  de  la  mer  Caspiène ,  dont  la  partie 
£st  s'appelle  mer  Hyrcaniène^  tandis  que  là  partie  Ouest 
conserve  le  nom  de  mer  Caspiène ,  au  Nord-Est  de  la 
Médie,  à  l'Est  des  Mardcs,  à  l'Ouest  de  la  Margiane^  aa 
Nord-Ouest  de  la  Parthîe ,  dont  elle,  est  séparée  par  (3)  le 
mont Coronus,  qui  s'étend  beaucoup  d'Ôccideiit  en  Orient. 
Ptôlémée  l'étend  (^4)  vers  l'Est-Nord  jusqu'^àJ'embouchuro 
de  rOxus.  C'est  un  pays  montagneux  ^  couvert  de  forêts, 
et  impraticable  à  là  cavalerie.  Herodot.  Ub.  m,  §.  rx//. 

HYRGIS,  rivière  de  Scytbie,  qui  4e  jette  dans  le  Ta- 
nàïs.  MM.  Bayer  (5)  et  W^esselîng  (6)  pensent  avec  raison 
que  c'est  le  Séviersky ,  qu'on  appelle  aussi  Donetz  ou  le . 
petit  ^Don  ,  parce  que  le  Tanaïs  se  nomine  Don.  Les  deux 
Savansdont  je  viens  de  parler,  croyent  que  c'est  la  même 

(1)  Strab.  lîb.  xv,  pag.  loaS.  ;  ,  iv  .. 

(3)  Ptolemsi  Géographe  Hb.  vu  ,  cap;  i  «  pagx  jrook^ 

(3)  Id.  lib.  VI,  cap.  11,  pag.  170.     .  ,  :q  ,    .  .v-. 

(4)  14.  lib.  Ti,  cap.  iXifpag.  ift».       . 

(5)  Commentar.  Academise  Petrppolit.  .tpm.i^  p9gp  4i4« 
(€)  In  notia  ad  Hcrodot.  lib.  iT  ,  $.  cxxiu. 
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rivière  que  le  Syrgis,  dont  Hérodote  fait  mention  liv.  ir  , 
5-  cxxiii.  M.  Wessèling  appuyé  son  opinion ,  en  faisant  < 
observer  que  les  Grecs  ont  pu  dire  Hyrgis  etSyrgis,  de 
même  qu'ils  ont  dit  Halmydessiis  et  Salmydessus  ^  Hal- 
m3''ri8  et  Saimyris.  Il  est  hors  de  doute  que  les  Grecs  ont 
pu  s'exprimer  de  la  sorte  ^  mais  il  n'en  est  pas  moins  cen 
tain  que  le  Syrgis  se  jette,  selon  Hérodote ,  dans  le  Palus 
MsK>tis^  tandis  que  l'Hyrgis  se  décharge  dans  le  Tanaïs. 
Ce  sont  donc  deux  rivières trës-difiërentes.  Herodot.  lilh  ir, 

J.  LVIU 

HYRIA,  ville  de  la  Messapie  ou  lapygie,  dans  le  milieu 
des  terres,  entre  (i)  Tarente  et  Brentésium  ou  Bi'undi- 
flium,  à  18  milles  à  l'Est  de  la  première,  et  à  16  milles  à 
l'Ouest  de  l'antre.  Strabon  la  nomme  Ouria  et  les  La- 
tins (2)  Uria.  Cest  aujourd'hui  Oria.  Elle  avoit  été  fondée 
par  des  Cretois^  qui  changèrent  leur  nom  en  celui  d'Ia* 
P3'ges-Messapiens*  Herodot,  lih,  ni,  §.  clxx, 

!qTSIES  ,  bourgade  (3)  de  la  Béotie ,  dans  la  Parasoj^e  ^ 
c'est-à-dire,  dans Iç  pays  arrosé  par  l'Asope,  au  pied  du  mont 
Cithéron ,  à  l'Est  de  Platées  et  à  l'Ouest  d'Erythres.  Elle  n& 
subsistoit  plus  du  temps  de  Pausanias  ,  qui  dit  (4)  qn'cm 
en  voyoit  les  ruines,  ainsi  que  celles  d'Erythres,  au  pied  dit 
m&nt  Cithéron,  en  venant  de  la  Platéïde ,  et  en  se  détour- 
nant un  peu  du  droit  chemin  pour  aller  à  droite. 

rStrabon  (5).  dit  que  c'étoit  une  colome  des  Hyriens,  ou 
ha>utans  d'Hyria ,  fçndée  par  Nyctéus ,  pèpe  d'ABtio|)e. 
Cette  métropole  (6)  étoit  une  petite  place  sur  l'Eunpp  , 
dont  le  territoire  voisin  de  l'Aulide  portôit  le  même  bouk 

(1)  Strab.  lib.  vi,pag.  435,  B.        ,  v  «  ..      -    -    •  *     «f 

(2)  Plin.  Hist,  Ifati lih. «i ,  cap.  x ^jbg-  ifir-*  .     -^ 

(3)  Strab.  lib.  ix,  pag.  620,  A.              1          ,    '  ',['^" 

(4)  Faiisan.  Bœot.  sive  lib.  ix ,  cap.-  li  i  pag.  ff^  '  "*      ) 

(5)  Strab.  ilb.  ix  i  ^pag.  620 ,  A.          .;•  \    •"     '    '  .    1; 

(6)  Stephan.  Byzaut.  voc'.''*r^»*.  '    '\ "    '  *     '^ 
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Elle  fut  peuplée  (1) ,  ou  par  Hjoriëus ,  fils  de  Neptune  et 
d'Alcyone ,  ou  par  Bœotus ,'  fils  d'Orion.  On  seroit  tenté 
de  croire  qu'Hysies  étoit  autrefois  de  l'Attique  j  mais  voyez 
Hérodote  9  lii^e  r,  J.  zxxir,  note  f^4.  Jhm,  ir,pag,  3d5. 
•  lALYSSOS,  ville  de  l'île  de  Rhodes,  située  dans  sa 
partie  Nord-Ouest.  Les  habitans  (2)  de  cette  ville  furent 
transportés  à  Rhodes ,  lors  de  la  fondation  de  cette  ville, 
ainsi  que  ceux  de  Linde  et  de  Camiros ,  la  première  année 
de  la  g3*  Olympiade,  4o8  ans  avant  notre  ère. 

IAPY6IE  (1*),  contrée  de  la  grande  Grèce ,  qui  (3)  com- 
prenoit  anciennement  la  Messapic ,  la  Peucétie  et  laDaunie. 
Elle  s'étendûit  par  conséquent  du  Nord  au  Sud-Est ,  depuis 
le  fleuve  Fronto  jusqu'au  promontoire  lapygium ,  qui  est  à 
l'extrémité  du  talon  de  la  botte.  Mais  depuis  elle  ne  ren- 
ferma que  la  Messapie  ,  c'est-à-dire ,  en  tirant  une  ligne 
de  Brentésium  à  Tarente ,  tout  le  pays  compris  entre  cette 
ligne  et  le  promontoire  lapygium.  Strabon  paroît  lui  attri- 
buer aussi  laPeucétie,  puisqu'il  dit  (4)  qu'elle  s'étend  jus- 
qu'à la  Daunie. 

Isaac  Tzetzès  dit  (5)  sur  Lycophrbn ,  que  la  Mésapyge 
et  l'Iapyge  ont  été  nommées  depuis  Salentia ,  ou  Salantia  , 
comme  on  lit  dans  un  manuscrit  de  Selden ,  qui  est  à  la 
Bibliothèque  Bodléyène  à  Oxford ,  et  ensuite  Calabria. 

lAPYGIE  (  promontoire  d*).  Il  est  à  l'extrémité  de  Fia- 
pygie.  On  appeloit  aussi  ce  promontoire  Salentinum^on  de 
SalVnte.  'l««-vyi«  ««p«e  (6)  9  ^t  J^àXtmfn*  C'est  aujourd'hui 
ie  Fiùistèi-e  dé  Fltalie. 


(1)  Homeri  Scholiast.  ad  Iliad.  lib.  11,  Ter».  4^6* 
(1)  Dîodor.  Sîcnl.  lib.  xiii,  $.  lxxt,  pag.  600. 
'  (5)  Antonin.  Libéral.  Metamorph.  cap.  xxxi,  pag.  158. 

-    <4)  Strab.  lib.  Vi,pag.  4!i7,B. 

. .  (5)  Isaac  Tacts,  in  Lycophronia  AlenandBàn.  vers.  6Q5,pag»  69^ 

col.  1,  lin.  21.  , 

}fi)  Ptolem.  lib..zzi,  cap.  i,  pag.  69;  Pompon.  Mêla, lib..  11^ 

eapuLv,  pog.  190»  . 
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XATHRYS ,  fleuve  'de  Tbrace,  qui  prend  «tf  source  zxt 
mont  Hœmus ,  traverse  le  pays  des  Thraces  Crobyzien» 
et  se  jette  dans  l'Ister,  On  l'appelle  actuellement  lantra. 
Toutes  les  éditions  d'Hërodote  ont  Athrys;  c'est  une  fauter 
des  Copistes.   Fbyez  Tarticle  Th&acsw  Bérodot.  lib.  rr  ^ 

IBERI£  (T),  où  les  Phocéens  se  rendoîent  pour  leuir 
commerce ,  comprenoit  ce  que  nous  connoissons  aujour- 
d'hui sous  les  noms  d'Espagne  et  de  Portugal.  Elle  étoit 
ainsi  appelée  du  nom  d'un  de  ses  fleuves^  nommé  Iber,  oa 
Iberu9,  en  français  Ebre  ^  qui  la  séparoit  en  deux  parties  « 
ïl  ne  faut  pas  confondre  ce  pays  avec  VIbérie ,  contrée  à» 
l'Asie.  Quelques  Géographes,  pour  les  distinguer^  appellent 
la  première  Européenne ,  et  Fautre  Asiatique.  L'Ibério 
Européenne  fut  aussi  nommée  Hispania ,  ou  de  Pan ,  lieu» 
tenant  de  Bacchus  y  qui  lui  donna  d'abord  le  nom  de  Fania^ 
auquel  on  ajouta  ensuite  la  syllabe  his  ,  qui  en  langue  Teu* 
tonique  signifie  l'Occident;  ou  plutôt  du  mot  Phénicien^ 
Sphanija,  ou  Spanija,  qui  signifie  abondant  en  lapins.  Eu 
.  eSet  j  les  Auteurs  Grecs  et  Latins  s-aceordent  à  dire  qu& 
l'Espagne  fourmillbit  de  lapins /et  que  ces  animaux  mul-» 
tiplics  y  faisoient  d'afireox  dégâts.,  jusqu'à  inenver^er  4^9 
villes  entières^,  à.  force  de  creuser  leurs  trous»  Bochart^ 
Geqgraph,  Sacra  ,  pag.  168.  Elle  fut  ^ussi  appelée  Hes- 
peria ,  ou  à  cause  d'Hespéros ,  qui  est  l'étoile  du  soir,  o» 
à  cause  d'un  fr^re  d'Atlas,  qui  donna  le  même  nom.^ 
l'Italie  :  et  pour  distinguer  les  deux  Hespévies ,  on  appela 
l'Espagne  Hesperia  idtima.  1 

IBÈRES ,  ou  Ibérieus ,  peuples  de  l'Ibérie ,  on  Espi^ne*^ 
Voyez  Ib£ri£. 

ICARIÈNÉ  (mer).  On  appelle  ainsi  cette  partie  de  la 

mer  Egée  qui  est  aux  environs  de  File  d'Icare.  £11»  eust  à 

l!£st  de  la  mer  Egée  et  au  Nord  des  Sporades.  Elle  (ait  au* 

jourd'hui  partie  de  l'Archipel.  /      . 

'  lÔHNES,  ville  de  la  Bottiéide»  au  Sud  de  Pella^  à  l'Est- 
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Nord  d'Alorus,  dans  la  partie  étroite  de  ce  pays  qui  borde  la 
mer,  près  d'un  canal  qui  vient  du  Loudias ,  ou  plutôt  Ly- 
dioa.  Eratosthënes  y  dit  le  Géographe  Etienne,  la  nomme 
Achnes.  Mais  Fhilétas ,  continue  le  même  Géographe , 
prétend  qu'Eratosthènes  veut  parler  d'une  autre  ville 
d'Ichnes,  qui  étoit  (i)  dans'  la  Thessaliotide.  Herodot. 
îib,  ru  ,  §.  cxxïii. 

ICHTHYOPHAGES  (les)  n'étoient  pas  proprement 
Eg3rptiens.  Fausanios  (a)  ne  s'exprime  pas  avec  assez  de 
précision  y  lorsque  les  plaçant  au-dessus  de  Syène,  il  ajoute 
que  ce  sont  les  derniers  peuples  qui  habitent  les  côtes  de 
la  mer  Erythrée,  et  que  de  ce  peuple  le  golfe  a  pris  aussi 
le  nom  de  Golfe  Ichthyophage.  H  est  évident  quePausanias 
entend  ici  par  la  mer  Erythrée  le  golfe  Arabique,  auquel 
Hérodote  donne  aussi  le  même  nom.  Strabon,  qui  étoit 
un  grand  Géographe ,  en  parle  avec  plus  de  netteté.  Ceux, 
dit-il,  qui  (3)  naviguent  sur  le  golfe  depliis  Héroopolia 
jusqu'à Ftolémoïs  Epitheras,  ont  à  leur  droite  les  Ichthyo- 
phàges  et  font  neuf  mille  stades  au  Sud  et  un  peu  à  l'Est. 
De-là  jusqu'à  l'endroit  où  le  golfe  se  rétrécit ,  ils  font  en- 
viron quinze  cents  stades,  encore  un  peu  plus  à  l'Est.  Ce  lieu, 
fort  étroit,  forme  un  promontoire  qu'on  nomme  Dira.  Les 
Troglodytes  habitent  jusque-là.  M.  d'Anville  a  donc  eu 
tort  de  les  placer  dans  sa  carte  de  l'Egypte  à  la  hauteur  de 
Tentyra,  et  de 'les  étendre  moins  que  celle  de  Latopolis. 
Ces  Ichthyophages  n'étoient  ni  Egyptiens ,  ni  Ethiopiens  ; 
ils  parloient  les  deux  langues.  Us  habitoient  des  cavernes 
le  long  du  golfe ,  et  c'est  par  cette  raison  que  Strabon  lès 
nomme  Troglodytes  à  l'endroit  ci-dessus  cité.  Il  y  en  avoit 
dans  l'île  d'Eléphantine  -,  et  c'est  de  ceux-là  que  parle  (4) 
Hâ'odote.  Nous  ignorons  leur  vrai  nom,  cet  Historien  les 

"j  ■  '  - 1    '    ■ _  •  \  "■  ■  I'  ■  I    ■        I     »  Il 

(1)  Strab.  Iib.  ix,  pag.  665,  B. 

(1)  Fausan.  Âttic.  sÎYe  Iib.  i,  cap.  xxzixi,  pag.  81  « 

(3)  Strab.  Iib.  XVI,  pag.  11 13,  C. 

(4)  Herodot.  Iib.  m,  $..xix. 
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nommant  Ichtfayophages ,  parce  qu'ils  se  noUrrissoient  Ao 
poissons^  et  Strabon  et  Fausanias^  Troglodytes,  parce  qa*ila 
demeoroient  dans  des  cavernes.  Les  Grecs ,  par  un  mauvais 
usage,  ne  nous  transmettoient  pas  les  noms  (i)  peu  connus 
des  peuples ,  ou  ceux  qui  ëtoient  trop  difficiles  à  pronon- 
cer. Voyez  Troglodytes. 

ICHTHYOPHAGES ,  peuples  d'Asie,  qui  habitent  (2) 
les  bords  de  la  mer  Erythrée,  à  r£st  de  la  Perse,  à  l'Ouest 
des  Orites ,  au  Sud  de  la  Gëdrosie,  actuellement  Mëkran. 
Ils  occupoient  une  côte  d'un  peu  plus  de  dix  mille  stades. 
Ils  ne  vivoient  que  de  poissons.  De-là  vient  le  nom  que 
leur  donnoient  les  Grecs.  Il  n'est  pas  question  de  ce  peuple 
dans  Hérodote  ;  mais  comme  j'en  ai  parlé  dans  mes  notes  ,. 
y  ai  cru  devoir  en  dire  ici  deux  mots. 

IDA ,  montagne  de  la  Troade  ,  la  plus  haute  de  toutes 
celles  qui  sont  vers  les  côtes  du  détroit  de  l'Hellespont.  Ce 
n'est  pas  une  seule  montagne  ,  mais  un  amas ,  ou. plutôt  . 
une  chaîne  de  montagnes,  dont  ]a  principale  partie  est  à 
l'Est  et  près  du  lieu  où  étoit  la  ville  de  Troie.  De-là  elle 
s'étend  au  Nord-Est,  à  l'Rst  et  au  Sud-Est ,  jusqu'à  la  mer  ; 
de  sorte  qu'elle  avoit  jusqu'à  quatre  parties  qui  aboutis- 
soient  à  quatre  promontoires,  vers Cyisique  Nord-Est,  vers 
Antandros  et  vers  le  golfe  d'Adramyttium  au  Sud -Ouest , 
et  vers  le  promontoire  Lectum,  à  l'Ouest  un  peu  Sud  :  elle 
•  avoit  par  conséquent  plusieurs  sommets  j  de-là  vie^t  qu'Ho- 
mère l'appelle  montagnes  d'Ida ,  ou  monts  Idéens  -,  ses  8om« 
metsavoient  difiPérens  noms ,  comme  Gargara,FhalaGra,  &c. 
Il  y  avoit  au  mont  Ida  un  antre  qui  sembloit  fait  exprès 
pour  des  Divinités  ,  et  où  l'on  dit  que  Paris  jugea  le  dif« 
férend  des  trois  Déesses  qui  se  disputoient  le  prix  de  la' 
beauté.  Cette  montagne ,  dans  toute  son  étendue,  est  un 
grand  réservoir  d'eaux  ^  d'où  sortent  plusieurs  fleuves  , 

(1)  Strab.  ]ib.  xri,  pag.  ii23,  D. 

(2)  Arrîani  Indic.  cap.  3(lzix,  $.  viîi  et  seq. 
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l'iEsQpuâ  et  le  Granique  ,  qui  se  jettent  dans  la  Propoii-- 
tiS^'y  le  Simoïs  et  le  Scamandre^  ou  Xanthe ,  qui  se  dé- 
chargent dans  l'Hellespont  y  le  Satnioëis  et  le  Ci  Iléus ,  qui 
tombent  dans  le  golfe  d'Adramyttinm  ;  ce  qui  fait  qu'Ho-    • 
ULce  rappelle  (1)  aquosa  Ida, 

Ida  est  un  nom  appellAtif  qui  vient  de'^Ei/Ar ,  je  vois  ;  on 
donnoit  ce  nom  à  toutes  les  hautes  montagnes ,  parce  que 
du  haut  de  ces  inontagiies  on  vojoit  très -loin.  Ce  mot 
devint  par  Fusage  le  nom  propre ,  et  de  cette  montagne 
de  la  Troade ,  et  d'une  montagne  de~  Crète ,  &c. 

IDRIAS 9  canton  de  Fhrygie^  sur  les  confins  delà  Carie , 
à  l'Est  des  Leucœ  Stelœ ,  ou  Colonnes  Blanches ,  d'Anaua 
et  de  Célènes.  Ce  pays  est  traversé  par  le  Marsyas.  Hero-^ 
dot.  lib.  Vy  §,  cxriu. 

n  y  avoit  aussi  une  ville  de  ce  nom ,  qui  s'appeloitd  abord 
Cbrysaoris  et  Hécatésia^  comme  nous  l'apprend  Etienne  de 
Byzauce  aux  mots  Idrias  et  Hécatésia.  Elle  prit  ensuite  le 
nom  d'Idrias,  de  celui  du  pays  où  elle  étoit  située. 

lÉNYSUS,  ville  de  la  Syrie  de  Palestine ,  au  Sud  un 
peu  Ouest  de  Gaza,  au  Nord-Est  du  mont  Casius,  dont 
cependant  elle  est  très-éloignée.  Si  on  aime  mieux  des  dis<- 
tances  plus  rapprochées,  elle  est  au  Sud-Est  de  Gaza  et  au 
Nord-Est  de  Raphia,  aujourd"hui  (a)  Rafech.  Cette  ville 
étoit  frontière  des  Arabes  et  desSyriens  du  côté  derEgypte*. 
l^e  pays  entre  lénysus  et  le  mont  Casius  et  le  lac  Serbonis 
est  an  vaste  (3)  désert  sans  eau,  de  trois  journées  de 
marche. 

Le  nom  de  cette  ville  ne  paroît  dansTancun  ^utre  Auteur  ; 
Biais  dans  l'Itinéraire  du  Rabbin  Schemael  ben  Ismaël ,  on 
voit  en  ces  lieux  des  ruines ,  qui  portent  le  hom  de  Ha- 
niones  oa  Chan-Iones ,  Diveraorium /o/if«, leCaravanserai 

(1)  Horat.  lib.  m ,  Od:  xi. 

{*i)  AbulfcdsB  Descriptio  -^gypli ,  pag.  u. 

(3)  Herodot.  Ub,  ni,  J.  V. 
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d'Iones  ,  comme  le  remarque  (i)  M.  Iken  dans  une  lettre 
écrite  de  Brème  en  1 760 ,  à  feu  M.  Reiske.  Cela  est  confirmé 
par  le  R.  P.  Sîcard ,  qui  dit  (2)  que  la  base  de  l'Egypte , 
le  long  de  la  mer,  est  depuis  Kàn-JounèS;  autrefois  luis- 
sus ,  juâiqu'auz:  côtes  de  Libye.  C'est  sans  doute  d'après  le 
Père  Sicard  que  M.  d'Anville  (3)  a  dit  que  Kan-Jounès  est 
le  nom  moderne  de  lénysus.  Il  est  fâcheux  que  ce  Savant 
ût  rarement  cite  ses  autorités.  Ce  défaut  diminue  le  prix 
de  ses  excellens  ouvrages.  En  adoptant  le  sentiment  du  Père 
Sicard ,  je  suis  bien  éloigné  d^approuver  les  erreurs  dont 
il  l'a  accompagné.  ((  Sa  base  (celle  de  l'Egypte)  le  long  de 
»  la  mer  ;  dit  ce  savant  Missionnaire ,  s'étend  de  Kan- 
))  Jounès,  autrefois  Inissus ,  dernière  .ville  du  Royaume  à 
»  l'Ouest ,  aux  côtes  de  la  Libye ^  par-delà  Alexandrie^  et 
»  est  de  près  de  cent  lieues  ». 

Voilà  bien  des  fautes  en  peu  de  mots.  1°.  lénysus  n'est 
pas  une  ville  d'Egypte  ,  mais  de  la  Syrie  de  Palestine ,  et 
actuellement  ce  lieu  est  du  Casheflik  de  Catieh^  qui  rem- 
place l'ancienne  ville  de  Casinm  près  du  mont  Casios. 
2°.  n  faut  écrire  ce  nom  lénysus  y  et  non  Inissus.  3°.  Cette 
ville  n'est  point  à  l'Ouest  dé  l'Egypte,  mais  à  l'Est.  Ce  sont 
les  côtes  de  Libye  qui  sont  à  l'Ouest^ 

ILÏON  ,  ou  ILIOS ,  étoit  le  nom  de  la  ville  de  Troie  , 
avant  qu'elle  eût  été  détruite  par  les  Grecs.  Elle  étoit  bâtie 
en  partie  dans  une  plaine,* et  en  partie  sur  une  dolUne  ; 
ce  quilqi  a  fait  donner  par  (4)  Homère  l'épithètede  haute. 
Elle  étoit  éloignée  de  la  mer ,  et  c'est  cet  éloignement  qui 
donna  occasion  à  Homère  de  faire  une  (5)  mauvaise  plai- 

(1)  D.  Joh.  lac.  Reisken  Correëpondenz  mit  eînigen  nnnmeht 
auch  verstorbncn,  Gelehrten.  pag.  694. 

(2)  Mémoires  des  Missions  du  Leyaat ,  tom.  v ,  pag.  443 ,  nou- 
velle édition. 

(5)  D'Anville ,  Mémoires  sur  l'Egypte  |  &c.  pag.  io4« 

(4)  Homeri  Iliad.  lib.  xiii ,  vers.  773. 

(5)  Id.  ibîd.  lib.  xvi,  vers,  yiS  et  seq.  -  ' 
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«interie  sar  Çëbriohès  >  fila  naturel  de  Priam»  Elle  étoit  à 
trente  stades  (i)  plus  loin  de  la  mer ,  et  plus  près  du  mont 
Idn  que  la  nouyelle  vill^.  Quoiqu'Hërodote  ne  parle  gaère 
que  d«  l'ancienne  yille  ^  c'est-A-dire ,  d'Ilion ,  cependant  je 
l'ai  toajojors  tradnit  par  Troie ,  parce  qu'on  entend  dans 
notre  langue  par  ce  mot  l'ancienne  et  la  nouvelle  ville  ^  e( 
qu'Ilion  est  réservé  à  la  poésie.  Voyez  TaoïE. 

ILISSUS  {V)  y  petite  rivière  qui  prend  sa  source  au  mont 
Hymette,  passe  près  du  Lycée  ^  longe  les  murs  d'Athènes 
et  se  jette  dans  la  mer  près  de  Fhalère.  Remarquez  aussi  que 
le  L3rcée  lest  un  gymnase  très-près  d'Athènes  y  oà  l'on  se 
rend  par  la  porte  Diocharîsj  Faites  encore  attention  que 
beaucoup  plus  loin  est  la  porte  Diomeia  y  par  oà  on  va  à 
Cynosarges.  Telle  est  la  topographie  de  cette  petite  partie 
des  environs'  d'Athènes  ,  selon  M.  l'Abbé  Barthélémy , 
dans  l'Atlas  pour  le  Voyage  du  jeune  Anacharsis ,  et  je  la 
crois  très-exacte.  Que  penser  donc  après  cela  du  commen* 
cernent  de  l'Axiochns  attribué  à  ^schines  le  Socratique^ 
où  ce  Philosophe  dit  :  u  Etant  (a)  sorti  pour  me  rendre  à 
»  Cynosarges,  et  étant  arrivé  sur  les  bords  d&  Tllissus  ».... 
Il  est  évident  qu'.£schines  n'étoit  pas  sorti  d'Athènes  y  ni 
par  la  porte  Diomeia  y  qui  étoit  la  plus  proche  de  Cyno- 
aarges  y  ni  même  par  la  porte  Diocharis,  qui  en  étoit  très- 
éloignée,  puisqu'en  sortant  par  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux 
portes,  il  étoit  impossible  qu'il  rencontrât  l'Ilissus  sur  son 
chemin.  Mais  il  paroit  qu'il  étoit  (5)  sorti  par  la  porte  Ito- 
niène.  Dans  ce  cas,  il  aura  longé  les  murs ,  passé  près  de 
la  porte  Sacrée ,  de-là  près  de  celle  du  Pirée ,  et  après  avoir 
traversé  la  route  qui  conduisoit  d'Athènes  à  Phalère ,  il  se 
sera  trouvé  sur  les  bords  de  l'Ilissus.  Les  Athéniens  j^4) 


(i)  Strab.  lib.  un ,  pag.  886 ,  B. 

(2)  ^chinis  Socratici  Dialog.  m ,  pag<  118*^, 

(3)  Id.  ibîd.  pag.  123. 

(4)  Herodot.  lib.  vu,  $.  gjucxxxx. 
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construisirent  sur  le  bord  de  cette  ririèire  une  chapelle  4 
Borée,  qui  enleva Orithyie  et  Tëpousa.  Ge.tte  rivière é toit  (i  )* 
consacrée  aux  Muses  et  à  d'autres  Divinités.  Il  y  avoit  sur 
les  bords  deVIlissus  un  autel  consacré  aux  Muses  Ilissiades. 
On  se  (si)  puridoit  sur  ses  bords  dans  les  petits  mystères. 
MM.  Spon  (3)  et  Whéler  disent  que  l'Ilissos  n'est  qu'un 
torrent  presquç  toujours  à  sec. 

ILLYRIË  (r  )  étoit  proprement  le  pays  contenu  entre 
la  Norenta  et  le  Drilp  ou  Drin.  Les  ILlyriens  étoient  entre 
les  Labéates,  les  Endérodunes,  les  Sasséens^  lesGrabéens, 
d'un  côté,  el  les  Taulantiens  et  les  Pyréens  de  l'autre.  Quel- 
ques-uns étendent  davantage  ce  pays  et  y  comprennent  la 
liibumie  et  la  Dalmatie. 

ILLYRIENS  (les).  Les  Grecs  (4)  appellent  Illyriens 
les  peuples  qui  habitent  au-dessus  de  la  Macédoine  et  de  la 
Thrace ,  depuis  les  Obaoniens  et  les  Tfaesprotiens  jusqu'à 
l'Ister.  Telle  est  la  longueur  du  pays ,  qui  est  de  trente  jour- 
nées de  chemin,  suivant  l'évaluation  des  Ecrivains  Grecs. 
Les  Romains,  qui  l'ont  mesurée  ^  comptent  un  peu  plus 
de  six  miile  stades,  c'est-à-dire ,  227  lieues.  Sa  largeur  est 
de  cinq  journées  de  chemin ,  selon  les  mêmes  Auteur» 
Grecs,  et,  suivant  les  Romains,  de  douze  cents  stades, 
€^est-à-dire  ,  un'  peu  plus  de  44  lieues  ;  elle  commence 
aux  montagnes  de  Macédoine  et  de  Thrace,  et  s'étend 
jusqu'à  la  Fannonie  ,^  la  mer  Adriatique  et  le  pied  des 
Alpes- 

IMBROS  ,  île  de  la  mer  Egée ,  près  et  au  Sud  de  celle 
de  Samothracc ,  avec  une  petite  rivière  «t  une  ville  de 
mèàie  nom.  De  cette  île  à  (5)  celle  de  Samothrace ,  il  y 


(1)  Pansan.  Attic.  sive  lib.  | ,  pag.  45. 

<2)  Folysni  Strategem.  lib.  v ,  cap.  xvii  >  $.  f ,  pag.  ig^ 

(3)  Voyages  de  Spon ,  tom.  11 ,  pag.  70. 

^4)  Appian.  Histor.  Bell.  Illyrie.  pag.  iigi. 

(5)  Piin.  lib.  iv ,  cap.  xii,  pag.  2x4* 
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'1EI  trente-deux  milles  ^  et  vin^t-deilx  milles  et  demi  à  celle 
de  Lemnos ,  qui  est  au  Sud  d'Imbros.  Elle  ëtoit  encore 
habitée  par  des  Pëlasges,  lor^qu'Otànes  en  (i)  fit  la  con* 
quête,  c'est-à-dire,  vers  l'an  ôoy  ayant  notre  ère»  Onl'ap^ 
pelle  aujourd'hui  Imbro. 

IND£  (r),  pays  vaste  et  le  plus  orieirtal  de  l'Asie,  quoi- 
qu'une partie ,  nommée  Pandionis  Regio ,  se  prolonge  au 
Midi.  Les  Perses  n'en  avoient   subjugué  qu'une  petite  . 
partie.   On  trouvera  dans  des  articles  séparés  tous  le# 
peuples  de  l'Inde  dont  Hérodote  fait  mention. 
INDIENS ,  peuples  de  l'Inde. 

INDUS,  grand  fleuve  d'Asie ,  donne  le  nom  d'Inde  an 
pays  dans  lequel  il  coule.  On  l'appelle  {2)  aussi  Sindus, 
«elon  Pline,  qui  dit  (3)  qu'il  a  sa  source  dans  une  partie  du 
mont  Caucase ,  nommée  Paropamisus. 

Il  coule  du  Nord  vers  le  Sud- Est,  fait  un  coude  vers  le 
Sud-Ouest  et  se  jette  dans  la  mer  Erythrée.  Arrien  (4)  ne 
lui  donne  que  deux  embouchures,  et  il  ajoute  que  l'InduA 
forme  par  ses  deux  bras  une  île  assez  semblable  au  Delta 
d'Egypte,  et  que  cette  île  s'appelle,  dans  la  langue  du  pays^ 
Patala.  Pline  assure  qu'il  (5)  forme  deux  îles,  une  grande, 
appelée  Prasiana,  du  nom  des  Prasiens,  qui  habitoient  led 
bords  de  l'Indus,  et  une  petite,  nommée  Patala.  Le  P.  Har- 
douin  imagine,  on  ne  sait  par  quelle  raison,  que  l'île  Prasiaue 
est  celle  qui  ressemble  an  Delta  d'Egypte ,  quoique  Arrien 
et  Eustathe  (6)  ayent  dit  le  contraire.  Quoi  qu'il  en  soit , 
la.  ressemblance  de  l'île  Patala  au  Delta  d'Egypte ,  lui  a 

(1)  Herodot.  lib.  v»  $.  zxvi. 

(1)  Plin.  lib.  Ti,  cap.  xx ,  pâg.  619  et  32o. 

(3)  Id.  loco  laudato.  Arrian.  de  Ezp.  Alex.  lib.  y,  cap.  ni, 
pag.  545.  * 

(4)  Arrîan;  loco  lâudato. 

(5)  Plin.  loca  landato ,  pag.  520. 

(6J  Eustath^  ad  DîoTiyi.  Perieg.  v«r»*  1088  ,  pag.  186^  col.  1, 
et  s. 

Sa 


Digitized 


by  Google 


ÎI76        It  I  6  T  O  I  tl  B-  D'H  £  R  O  0  O  t  s. 
donné  occasion  d'expliqaer  ces  vers  du  quatrième  Lln^ 
des  Géorgi^oes  de  Virgile  (  i  )  'i 

Qaaqae  ^haretratae  ficinia  Feraidîs  urget. 
Et  yîridein  JEgyptam  nîgrâ  fecundat  arenâ. 

et  de  les  entendre  deqette  île  ;  et  peut-être  n'a-t-il  supposai 
que  c'étoit  nie  Prasiane  qui  ressemblôit  au  Delta  ^  que 
parce  que  le  mot  llfinûç  signifie  verd ,  et  qu'il  a  cru  trou- 
Ver  dans  ce  mot  une  preuve  de  plus  y  à  cause  de  répîthète 
fdridis  donnée  à  TEgypie.  Mais  ce  n'est  point  ici  le  lien 
de  réfuter  cette  bizarre  opinion. 

INSULAIRES  DE  LA  MER  ERYTHRÉE.  Ce  sont  les 
liabitans  des  îles  du  golfe  Persique.  Ces  îles  étoient  en  grand 
nombre.  Néarque  (2)  en  nomme  plusieurs  dans  sa  Rela- 
tion,  entr'autres  celle  (3)  d'Organa^  qui  étoit  déserte ,  et 
celle  (4)  d'Oaracta,  qui  avoit'huit  cents  stades  de  longueur^ 
'et  qui  étoit  remarquable  par  ses  productions  en  bled  y  en 
^iil  et  en  dattes.  Ceux  qui  voudront  les  connoître ,  ainsi 
que  les  antres  îles  de  ce  golfe ,  n'ont  qu'à  consulter  les  Re- 
'cliercbes  Géographiques  sur  le  golfe  Persique  par  M.  d' An- 
ville,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles-Lettres, 
tome  XXX ,  page  iSa  et  suivantes  ;  et  sur- tout  le  Voyage  de 
Kéarquedu  Docteur  Vincent.  Herodot,  lih,  ru  y  J.xxxx. 

INYCUM ,  ville  de  Sicile  ,  dont  il  est  impossible  de  dé- 
terminer la  position.  Je  ne  crois  pas  cependant  m'éloigner 
beaucoup  de  la  vérité  en  la  plaçant  dans  la  partie  occiden- 
tal^e  de  cette  île  ,  à  l'embouchure  de  l'Hjrpsa  et  à  VTSat  dé 
iSélînuhte.  Herodot.  lib,  ri ,  J.  xxni  et  xxir. 

JOLCOS,  ville  de  la  (5)  Magnésie  en  Thessalie ,  à  l'Est 
«m  peu  Nord  de  Fagases ,  à  l'Est  de  Phères  et  à  sept  stadec 

(i)  Yirgîl.  Georg.  lib.  iy,  vers.  290. 

(3)  Arriani  Histor.  Indica ,  cap.  xxxvii  y  pag.  624. 
(5)  L'île  d'Orinuz ,  des  Géographes  modernes.      1 

(4)  LMe  Kirinîs,que  Niebuhr  nomme  Ds^ism^  P^esj  Drâi» 

(5)  Plia,  lib*  it,  cap.  ix^  pag.  aoo» 


Digitized 


by  Google 


TABLE    GÉOGRAPHIQUE.  277 

fto-deasus  (i)  de  Démétrias  et  du  golfe  Fagasique  on  Pë^ 
lasgique^  Les  vai^eaux  qui  abordoient  à  la  côte  la  plu9 
proche,  ^ient  xensës  aborder  à  loleos.  De-là  vient  qu'on 
•voit  dans  (a)  Titp-Live  des  flottes  «iTiver  à  cette  ville. 
Pline  (3)  remarque  que  ce  fut  à  loleos  qiu'Acaste  inventA^ 
les  jeux  funèbres.  Cet  Acaste  ëtoit  fils  de  Fëlias  ;  et  ces 
jeux  y  dont  parle  Pline,  sont  ceux  qu'il  célébra  après  la: 
mort  de  son  père ,  jeux  où  Pelée  fut  (4)  vaincu  à  la  lutte 
par  Atalante.  Je  ne  vois-  pas  ce  qui  a  pu  engager  le  P.  Har* 
douin  à  dire  dans  sa  note  y  sur  le  dernier  passage  de  Pline , 
qu'Acaste  étoit  fils  de  Pelée,  et  à  citer  en  preuve  Hygiif, 
quoique  cet  Auteur  (5)  dise  positivement  qu'il  étoit  fils  de 
Pélias.  Homère  nomme  cette  ville  laolcos,  {Jliad.iî^v.yfs.) 
et  je  ne  sais  pas  ce  qui  a  pu  donner  occasion  à  la  Martinièro 
de  dice  que  ce  Poète  l'appeloit  Idolcos,  à  moins  que  ce  ne 
soit  une  faute  ■  d'impression.  Heroâot.  Hh.  r,  §.  xar. 

lONIE,  province  maritime  de  l'Asie  mineure,  sur  la 
côte  occidentale.  L'air  y  est  toujours  pur ,  et  aueun  paya 
ne  peut  lui  être  comparé  pour  k  température  des  saisons^ 
Milet  est  la  {première  viUe  dtt  côté  du  Midi  ;  on  trouve 
ensuite  Myonte  et  Priène.  Ces  trois  villes  sont  en  Cariev 
Epbèse ,  .Golo|j3boa,  Lébéck>s,Téoa,  Clazomènës,  Fhocée, 
^ont  en  Lydie..  Pbocée  est  la  dernière  ville  vers  le  Nord. 
Erythres  est  de  Honie,  ainsi  qu&les  ile».  de  Samos  e% 
de  Cbios.  Smjxae  fut  enlevée  aux  Eoliens  par  les  ba- 
bitajis  de  Colopbon..  Il  y  avoit  encore  d'autres  villes  dont 
Hérodote  ne  parle  pas.  , 

IONIENS  (  mer  ).  C'est  cette  mer  ou  cegc^e  qui  baigna 
la  partie  Ouest  et  Ouest-Sud  de  la  Grèce.  Hérodote  l'ap^ 

.    (i)  Strah.  Ub.  IX,  ça  g,.  666 ,  B- 

(2)  Tit.  Liv.  lib.  xuv ,  eaç.  xu  et  xuiv    v 

(5)  Pljn.  Hb.  vu ,  cap.  tvi ,  pag.  417. 

(4)  ÂpoUodor.  Hb.  m,  cap.  ix,  $.  ii,,pagi  192;  eap^.xir,  velË 
potÎQs  XIII,  $^iUrpag-  216. 

^4)  Hjgin.  Feb.  xiv,  pag.  Su.        , 
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pelle '^10 ix^y  sriA^ydr,  lordutn,  mare,  et  'Urtsç  kôXwç y  lonÎM 
sinus  :  on  la  trouve  encore  dëaigaëe  chez  les  anciens  socia 
le  nom  diAdria ,  S^Adrias ,  et  de  mer  Adriatique  ^  Adriati^ 
cum  mare.  Le  Scholiaste  d'Apollonius  de  Rhodes  s'exprimo   , 
ainsi  .sur  le  vers  3o8  du  iv*  livre  des  Argonautiques  :  la 
mer  loniène  est  une  mer  d'Italie ,  avec  laquelle  commu^' 
nique  VAdrias ,  et  même  quelques-uns  l'appellent^i/rza»  ^ 
donnant  réciproquement  le  nom  de  l'une  à  l'autre.  Elle  a 
pris  son  nom  d'Io  (i),  qui  en  c6toya  les  bords.  C'est  ainsi 
qu'il  faut  entendre  les  vers  d'^chyle ,  que  je  eite  au  bas  de 
la  page.  Les  Ecrivains  postérieurs ,  donnant  dans  le  mer- 
veilleux ,  ont  dit  qu'elle  l'avoit  traversée  à  la  nage.  D'autres 
Auteurs  ont  avancé,  et  c'est  Appien  (a)  qui  Je  rapporte , 
qulonius^  fils  de  Dyrrhadb.us ,  ayant  été  tué  par  mégarde 
par  Hercules 9  ce  héros  le.jetadaas  la  mer.^  après  avoir  {ait 
ses  funérailles  »  et  que  ce  fut  à  cette  occasion  que  èette  mer 
prit  le  nom  de  mer  loniène. 

n  ne  fi^ut  donc  pas  confondre  la  mer  lomène.,  dont  noujt' 
parlons,  avec  la  mer  des  Ioniens  (  ^m^Jtvimç  Tfç  'immi),  qm 
fait  partie  de  la  mer  Egée,  et  qui  baigne  la  côte  de  l'Asie , 
où  habitoient  les  Ioniens. 

IONIENS,  habitans  de  Ironie.  Ion  condtiisii  uAe  colonie 
d'Athènes  dans  le  Péloponnèse.  Les  Achéens  les  en  chassè- 
rent peu  après  le  retour  des  Héraclides.  Les  Ioniens  retom*- 
nèrent  à  Athènes  et  passèrent  de-là  dans  l'Asie  mineure  y 
oCl  ils  fondèrent  différentes  villes.  Fbyez,  mon  Essai  de 
Chronologie,  c7iap.  xr  ,sect,  m,  §.  in  etir.  ^ 

IPNES  ,  mut ,  c'est-à-dire,  les  fours  >  ou  les  gueules 
^e  fours.  C'étoient  des  antres  du  mont  Pélion ,  lesquels 
ressembloient  à  des  fours  ou  à  des  gueules  de  fours.  Ilèt 
sont  au  Sud  du  promontoire  Sépias..Strabon  (5)  lïbmme 

(i)  ^schyl.  Proraeth.  rers.  845  et  seq. 

(2)  Appian.  de  Bellis  crvilibus  ,  îib.  ii,  pag.  743. 

(3)  Strab.  Iib.  ix,  pag.  67.5,  4 
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ce  lieu  HypzK)unte^*l«ryvKr»^  à  Taccusatif  singali^^  dont 

«  le  nominatif  doit  être  'iwfovç,  CasauboU;  l'un  des  pla%s&- 
"vans  hommes  qui  aît  jamais  été ,  croit  que  cette  diffërenoe 
a  été  occasionnée  par  la  négligence  des  Copiste^.  le  pen- 
^rois  plutôt  que  ce  nom  a  été  altéré  avec  le  temps ,  et  qt^ 
d^ls-yooV»  accusatif  plurier^  on  a  fait  arec  le  temps  *Iwfrvf, 
nominatif  singulier  y  dont  le  génitif  est  'l2rjr»»rpf^  Le  temps, 
amène  souvent  de  plus  grai;ids  cbangemens  :  et  çdui-cî 
est  d'autant  moins  surprenant  ^  qu'il  y  avoit  plusieurs 
lieux  de  ce  nom  y  un  entr'autres  jjans  (1)  l'île  de  Samos , 
que  l'on  appeloit  *lvfous ,  Hipzfus^  avec  un  temple  de  lunoa 
Hipnuutide. 

IRASA ,  ou  platôt  Irases ,  car  c'eçt  un  plurier. ,  canton 
très-agréable  de  la  Libye  y  a^  Sud  un  peu  Ouest  d'Aziris, 
à  r£st  im  peu  Sudde  la  Cyrénaîque ,  i^partenant^?/?^isem- 
l^ablement  aux  Giligammes  et  foirt  près  des^Asbystes.  Les 
GiligammeSi  jaloux  de-^ir  lesThéréens  établis  àÂziris,, 
qui  leur  app»:tenoit,  leur  présentèrent  l'appât  d'un  plus 
beau  pays  que  celui  où  ils  avoient  fixé  leur  demeure.  C& 
paya  étoitla.CyjraiOLaïque.  Mais  comme  pour  ^'y  rendre  it 
ialioit  traver^r  le.  canton  nommé  Irasa^  les  Gilrgamme» 
craignant  que  les  ^béréens^  charmés  de  la  beauté  du  Ifiical^ 

.ne  voulussent  s'y  étsiblir ,  il*  les  firent  partir  d'Aziris  sur 
le  soir,  et  proportionnèrent  tellement  leur  marche,  que 
les  Théré^ns  traversèrent  le  cantcm  d'Irases  pendant  Isi. 

.  nuit.  Le  jouç  yenu;  ils  entrèrent  dans  la  Cyrénçuque ,  oCt 
ils  s'étabUre]Qt^..Get  événement  est  de  Tan  4;083  de  la  période 
Iuliène ,- .65.1  ans  avant  notre  ère,  5 1 gitans  apr^s  la  fon-^ 
dation  de,  l'île  de  Théra*  Cette  coloiiie  s'étant  beaucoup 
agrandie  sous^  JBattus^  ix  r  troisièifie  Koî<  de  Cyrène ,  par 
l'arrivée  d'ujrkgrasid  nombre  de  Grecs ,  les  Gyrenéens  s'em- 
parèrent de  quelques  cantons  de  la  Libye  qui  éloient  dans- 
leur  voisinage.  Le»  Libyens  eureiit, recours  àApriès^  Ra*; 


01  Ste^fa,  Bjaant.  voc»  'l^rvAtTc» 
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d'Egypte ,  qui  envoya  une  armée  contre  les  Cjrrënëens.  h^ 
comWt  se  donna  à  Irasa  vers  l'an  4i4i  de  la  période  Ta- 
liène ,'  5 /S  ans  avant  notre  ère.  Les  Cyrénéens  ayant  rem- 
porté une  victoire  complète  sur  les  forces  réunies  des  Egyp- 
tiens et  des  Libyens,  Irasa  demeura  aux  vainqueurs.  On 
ne  peut  fixer  avec  précision  la  position  de  ce  canton  ;  cje- 
pendant  on  présume  avec  raison  qu'il  est  dans  le  pays  des 
Giligammes  et  près  d'Azîris.  Herodot.  Rh,  ir  ,  §.  cLriii 
etcLix. 

IS ,  petite  rivière  qui  se  jette  dans  l'Euphrates.  Elle 
roule  beaucoup  de  bitume  p^rmi  ses  eaux  y  et  ce  fut  avec 
ce  bitume  qu'on  cimenta  les  murs  de  Babylone.  L'Histo- 
ïien  Gylax  parle  aussi  de  cette  rivière,  selon  l'Etymo- 
logique manuscrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  fol.  i85. 
Cet  Historien  ne  m'est  pas  connu  d'dlleurs,  et  Fabricius 
n'isn  parle  pas  dans  sa  Bibliothèque  Grecque.  Je  soup- 
çonne qu'il  faut  lire  Scylax  de  Caryande.  Herodot  Hh,  i  ^ 

5.    CLXXJX. 

IS ,  yille  de  la  Babylonie,  à  huit  journées  de  Babylone, 
sur  une  rivière  de  même  nom.  M.  le  Major  Rennell  (t) 
observe  qu'on  trouva  près  de  Hit ,  petite  viUe  sur  l'Eu* 
phrates,  i  128  milles  géographiques  au-dessus  de  Hillah  » 
et  en  suivant  les  bords  de  l'Euphrates ,  quelques  fontaines 
abondantes  en  bitume.  Hillah ,'  ou  Hellah  ;  dont  je  viens 
.  de  parler,  est  une  ville  bâtie  avec  les  briques  de  l'ancienne 
Babylone,  près  de  cette  ville,  comme  Pa  prouvé  ("a)  le  même 
Savant,  l^  par  les  traditions  des  Ecrivains  Onentaux  en 
général,  et  par  celles  des  naturels  du  pays  ;  a**,  parles  notices 
des  Auteurs  anciens ,  qui  s'accordent  avec  ces  traditions  ; 
3*.  par  ladescriptio^  que  les  Voyageurs  modernes  ont  fkite 
des  ruines  que  Ton  y  Voit,  comparée  avec  celle  àes  anciens. 

(i)  The  Geographical  System  of  Herodotus  explaîned ,  &c. 
pag.  55o, 
(2}  Ibid.  pag«  549^  and  folIowÎBg  j  andin  tbe  (uldtnda,  peg  74;;. 
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'D*oà  il  résulte  qae  Hellah  occupe  l'extrémité  mériâionaTe 
del'ancieane  Babjlone  ,  et  que  Hit,  ou  plutôt  ït,  qui  est  ^ 
à  huit  journées  ordinaires  d'une  caravane  au  Nord-Ouest , 
est  la  ville  d'Is  dont  parle  Hérodote.   Herodot.  Ul>.  i , 

5.    CLXXIX. 

ISMARIS  (le  lac).  H  étoit  dans  la  Ciconie  en  Thràcc, 
entre  (1)  Stryma,  et  Maronée,  à  l'Ouest  de  la  première 
et  à  FEst  de  l'autre. 

Il  y  uvoit  dans  le  même  canton  une  montagne  célèbre 
et  une  ville  de  même  nom. 

Hésychius ,  ainsi  que  plusieurs  autres  Grammairiens  , 
cités  par  ses  commentateurs ,  disent  (2)  que  Maronée  et 
Ismaros  sont  une  seule  et  même  ville.  Ils  se  trompent  ;  car 
Pline  les  distingue  très -clairement  ^  et  après  (3)  avoir  . 
nommé  Ismaros  et  quelques  autres  villes  ,  il  parle  de 
Maronée. 

La  ville  >  ou  peut-être  la  montagne  >  a  pris  son  nom  d'Is* 
maros ,  fils  de  Mars  et  de  Thressa. 

ÏSMENUS ,  rivière  de  Béotie  qui  traversoit  (4)  la  plaine 
de  Thèbes.  On  l'appelle  à  présent  Isméno. 

ISSÉDONS.  Ces'  peuples  babitoient  au-delà  (5)  de  . 
r Araxes  ,  à  l'Est  des  Thyssagètes ,  dont  ils  étoient  cepen- 
dant très-éloignés/  à  l'Est  des  A^gippens  (  Herodot Aib.  1  v, 
5.  XX  r) ,  et  au  Nord  des  Massagètes ,  et  par  conséquent  de 
la  mer  Caspiène.  M.  Rennell  les  place ,  dans  sa  Carte  n^  ^^ 
à  l'Est  de  cette  mer,  et  pense  qu'ils  sont  (6)  les  ancêtres 
du  peuple ,  nommé  par  les  Tartares,  Oigures  ou  Yngnres , 
elEluths,  par  les  Chinois.  H  me  semble  que  ce  Savant  les 
éloigne  trop  ,  et  qu'il  faut  leur  laisser  leur  position  au 

■  Il  •  •.  :  . .     ,1,. ..         I   ■■  ■■  I  ■  ■,.   .■i,.,— T  I.    .   .^ 

(1)  Herodot.  lib.  vu,  $•  ciz. 

(2)  Hesych.  voc.*'lfl'^tflt/>oç. 

(3)  Flin.  ISb.  IV,  cap.  xi ,  pag.  2o4. 

(4)  Stràb.  lib.  m,  pag.  627,  A. 

(5)  Voye»  Araxus,  n''  11.  Herodot.  lib*  i,  J.  ccr. 
(G)  The  Geographical  Sy&tem  of  Herodotus,  pag.  i34* 
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Nord  des  Massagètes  et  de  la  mer  Caspiène ,  ou  platôt  da 
lac  Aral,  qui  est  au  Nord-Est  de  eette  mer.  Hérodote  &tip- 
pose  les  Issédons  en  Europe  ;  mais  quand  même  cet  Histo- 
rien se  seroit  trompé  à  cet  égard  ^  ce  que  fai  de  la  peine  à 
croire^  il  me  semble  que  M.  Rennell  les  met  trop  avant  en 
Asie,  et  que  la  position  des  Massagètes  s'y  oppose. 
*  Pline  diffère  essentiellement  d'Hérodote  sur  la  position 
des  Isscdons  et  des  Arimaspes.  Voyez  sur  cette  difiFérencé  le 
savant  Rennell ,  in  the  Geographical  system  of  Herodotus  , 
page  i38  ,  and  followingC 

ISTER ,  ou  Danube.  Ce  fleuve  prend  sa  source ,  selon  (  i  ) 
Hérodote,  près  de  la  ville  de  Pyrène ,  dans  le  pays  de» 
(Celtes.  Ceux  qui  ont  imaginé  que  cet  Historien  vouloit 
])ai*ler  des  monts  Pyrénées,  se  sont  grossièrement  trompésr. 

Le  Danube  sort  du  mont  Abnoba ,  qu'on  appelle  actuel- 
lement Brenner.  Ce  dernier  mot  signifie  en  Allemand  la 
même  cbose  que  Pyrène  en  Grec.  Il  traverse  une  étendue 
immense  de  pays.  Lt^?>  Grecs  lui  donnoient  le  nom  d'Ister, 
depuis  sa  source  jusqu'à  ses  emboucburès.  Mais  les  Ro^ 
mains  l'appeloicnt  Danubius,  depuis  sa  source  insque  vers- 
le  milieu  de  son  cours;  et  Ister  jusqu'à  s&^  emboucbures, 
sur  le  nomlu'e  desquelles  les  anciens  ne  sont' pas  d'accord.. 
Les  uns  lui  en  donnoient /sept ,  d'autres  six,  et  Hérodote 
cinq.  Il  n'y  en  a  plus  que  deux  aujourd'hui.  Il  se  jette  dans, 
le  Pont-Euxin. 

J'ai  discuté  assez  amplement  ce  qui  regarde  la  sourco 
du  Danube ,  livre  ii ,  §.  xxxiii ,  note  102. 

ISTRIE,  ou  ISTROS,  ville  sur  l'I.ster  ou  le  Danube , 
Colonie  de  Milet.  ^j^s  Istbiens. 

ISTRIENS ,  ou  ISTRTANS.  C'étoient  îcs  habitans  ^xaxei' 
ville  que  Pline  (2)  appelle  Istropolis.  Elle  étoit  située  sur  le 

(1)  Herodot.  lib.  11,  §.  ixxiii. 

(2)  PIm.  lib.  iv,  cop.  II I  pag.  2o4  et  2o5  ;  et  cap.  xii,  pag.  2v5- 
et  2:C. 
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Pont-Euxin,  au  Sud  de  Feinbouchurc  nicridiouale  de 
T'Ister,  nommée  PeiJice,  entre  les  bouches  de  ce  fleuve  et 
Tomi  ,  au  Nord-Est  de  cette  ville.  Ptolémée  (i)  la  nomme 
Istros  -,  elle  avoit  été  bâtie  (2)  par  les  Milcsieus ,  dans  le 
temps  que  l'armée  (3)  des  Scythes  passa  en  Asie  en  pour- 
suivant les  habitans  du  Bosphore  Cimmérien.  Elle  étoit 
à  trois  cents  stades  de  (4)  Tomi ,  où  fut  exilé  le  poète 
Qvide. 

ITALIE  (F)  est  un  grand  pays  de  l'Europe,  situé  entre 
los  Alpes  à  rOuest ,  et  deux  mers,  dont  l'une,  qui  est  au 
Nord,  s'appelle  mer  Supérieure,  ou  mer  Adriatique;  l'autre, 
qui  est  au  Sud,  s'appelle  mer  Inférieure  ou  mer  Tyrrhé- 
niène ,  et  fait  partie  de  la  mer  Méditerranée.  Une  partie 
de  ses  habitans  s'appeloit  autrefois  Italiotes. 

ITALIOTES.  Il  y  avoit  en  Italie  deux  sortes  d'habitaus! 
Les  uns  se  disoient  Autochthones  ou  Indigènes ,  c'est  à-dire, 
naturels  du  pays  :  on  les  appeloit  ordinairement  Italiens* 
Cétpitceux  qui  étoient  originaires  du  pays  même,  ou  qu'on 
en  croyoit  originaires  ,  parce  qu'on  ignoroit  leur  premier 
établissement.  Les  autres,  qu'onnommoit  Itab'otes,.  étoient 
des  étrangers,  qui,  attirés  par  la  fertilité  du  sol  et  la  salu^- 
brité  de  l'air  et  des  eaux,  étoient  venus  s'établir  en  Italie. 
La  plupart  de  ces  étrangers  étoient  Grecs.  Ils  y  firent  tant 
d'établissemens,  que  la  partie  méi-idionale  de  ce  pays  prit 
le  nom  de  grande  Grèce. 

ITANOS ,  ville  de  Crète ,  située  sur  ou  vers  \sl  côte  Est 
de  l'ile ,  dans  renfoncement  d'un  golfe ,  entre  les  promon- 
toires Samonium  et  Itanos.  Ce  dernier  promontoire  est 
vraisemblablement  cel  ui  que  les  Mariniers  appellent  aujour- 
d'hui Cabo  Xacro.  Le  Géographe  Etienne  dit  que  cette 

(1)  Ptolem.  Geog.  lib.  v,  cap.  x. 

(2)  Plîn.  Hînl.  Tîat.  lib.  iv,  cap.  ix,  pag.  2o5. 

(3)  Fragna.  Peripli  Fonti  Euxini,  pog.  12. 

(4)  Arrian.  Peripl.  Ponti  Euxini,  pag.  24} Fragm.  Pe»ripîi  Ponti 
Euxiui ,  pag.  12. 
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ville  avoit  pris  son  nom ,  oa  d'un  certain  Itanos ,  Phé- 
nicien, ou  dltanos,  l'nn  des  Curetés.  HerodoL  lib.  ir, 
5.  cLi,  Voyez  aussi  Meursius  in  Cretâ,  Hb.  i ,  cap,  xi, 

ITHOME,  Vili^  de  la  Messénie  dans  le  Péroponnèse ,  pi:è8 
et  au  Nord  de  Messène.  Les  Lacédëmoniens  ayant  dëelaré 
Ja  guerre  aux  Messeniens ,  on  se  la  Et  avec  des  succès  varies. 
Mais  enfin  ceux-ci  s'ëtant  enfermes  dans  la  vilïe  d'Ithome^ 
les  Lacëdémonlens  les  y  assiégèrent  et  les  prirent  près  de 
cinq  mois  après.  La  prise  de  cette  ville  termina  la  pre- 
mière guerre  de  Messénie ,  la  seconde  année  de  la  xiv* 
Olympiade,  723  ans  avant  notre  ère.  Cette  guerre  ayant 
duré  vingt  ans ,  elle  avoit  commencé  la  seconde  ann^e  de 
/a  IX*  Olympiade,  743  ans  avant  notre  ère.  Voyez  Pau- 
§anias,  Messen,  aive  lib,  tr ,  cap,  xiii,  pag,  S/9.  Itbome 
fut  rétablie  par  Epam inondas  après  la  bataille  de  Leuctres , 
l'an  370  avant  notre  ère.  Elle  prit  alors  le  nom  de  Messène. 
Fbyez  Pausan.  lib  ir ,  cap.  xxri ,  pag,  343,  Herodot, 
lib.  IX  y  5.  xxxir.  Voyez  la  note  69,  tom.  vr. 

JUPITER  LYCÉEN  (colline  de).  Cette  colline  étoît 
dans  la  Cyrénaïque  et  près  de  la  ville  de  Cyrène.  HerodoU 
lib.  ir,  5.  ccni.  Voyez  la  note  363  sur  ce  livre. 

Ilc^RQUES  (les).  Ces  peuples  habitoient  ( i )  à-peu-prèa 
le  même  pays  que  les  Thyssagètes ,  auxquels  ils  étoient 
contïgus  à  l'Est,  et  comme  eux  ils  vivoient  de  leur  cbasse^ 
(2)  Pline  et  (3)  Pomponius  Mêla  mettent  les  Turcs  tout 
de  suite  après  les  Thyssagètes.  Mais  les  manuscrits  d'Hé- 
rodote ne  varient  pas  sur  le  nom  d'Iyrques.  Je  ne  doute 
pas,  avec  Pontianus  sur  Mêla,  qu'il  ne  faille  lire  dans  cet 
Auteur,  ainsi  que  dans  Pline,  Eure»  au  lieu  de  Turc», 
d*autant  plus  que  les  Turcs  habitoient  anciennement  les. 
environs  du  Caucase.  HerodoL  lib.  iv ,  J.  xxiu 

(1)  Tïerodot.  lib.  iv,  §.  zxn. 
(a)  Plin.  lib.  vi ,  cap.  vu  ,  pag.  3o6.     , 
^  (5}  Fump.  Melaj  IJL.  i,  cap.  xix,  psig.  ii6*     .  ^ 
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LABRANDA ,  bourg  de  Carie ,  au  Nord  de  Mylasses , 
au  Sad  de  Stratonicea,  et  à  VEst  de  Bargasa.  Il  y  avoit  (i) 
près  de  ce  bourg  un  bois  de  planes  avec  un  temple  de 
Jupiter  Stratins,  où.  se  rëfugièi^nt  ]es  Canens,  après  avoir 
ëtë  battus  par  les  Perses  sur  le  fleure  Marsyas.  Plutarquc  (a) 
nomme  ce  dieu  Jupiter  Labradéen.  Fbyez  ma  traduction 
d'Hérodote,  liv.  v,  note  296. 

LAGÉDJÈMQNE.  Foyèz  Sparte.  Ce  mot  se  dit  aussi 
de  la  Laconie.  Herodot,  lib.  rii,  §•  ccxxxir. 

LACÉDÉMONIENS.  On  comprenoit  sous  ce  nom  le* 
babitans  de  Lacëdémone  et  ceux  de  la  Laconie.  Le$  Spar-* 
liâtes  étoient  par  conséquent  Laçédémoniens  ;  mais  tou3 
les  Lacédémoniens  n'étoient  pas  Spartiates  ^  parce  qu'on 
n'appeloit  ainsi  que  les  citoyens  de  Sparte.  Htrodoff 
lih.  rii^  5.  ccxxxîr* 

li  ACMON  (  le  mont  )  faisoit  partie  du  mont  Pinde  : 
c'étoit  de-là  que  couloit  l'Aous,  aujourd'hui  Lao,  flenvç 
qui  passoit  par  le  territoire  d'ApoUonie,  à  présent  Polina^ 
6t  alloit  se  jeter  dans  la  mer  près  «t  à  côté  d'Oricum.  Nos 
meilleurs  Géographes  me  paroissent  s'être  trompés  sur  la 
position  de  cette  dernière  ville.  Voyez  l'article  Orxcum^ 
Merodot^  lib,  ix ,  ^.  xciu 

LACONIE  (  la  )  est  la  partie  Sïi^  du  Péloponnèse ,  dont 
liacédémone  étoit  la  capitale.  Elle  étoit  bornée  à  TEst  pajir 
le  golfe  Argolique,  à  l'Ouest  par  la  JVjCessénie  et  le  golfe 
Messénique,  au  Nord  psa:  l'^rcadie,  et  au  Sud  par  les  pro- 
montoires Tasnare  et  Malée  \  le  premier  est  à  l'Ouest^ 
Tautre  à  l'E^t  La  mer  forme  entre  ces  deux  promontoires 
un  enfoncement  dans  les  terres,  qu'on  appelle  golfe  Laco- 
nique, s 

^ADA,  petite  île  située  à  une  (3)  médiopre  distance  de 

-^ ■■' •    "•■  '    '       *      "  I       ■    ■       ■       I         ■ ■ ,       Il  .,,11        y,    Il    1,1        ,» 

(1)  Herodot.  Hb,  v,  §.  cxix. 

(2)  Plutarcb.  Qusst.  Graec.'pag.  3o2 ,  A. 
<3)  Thucydid.  lib.  viUy  «ap*  xyiIj  pag.  5i(» 
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Milet  et  (i)  vis-à-vis  de  cette  ville.  Axrien  (2)  en  parle 
dans  les  mêmes  termes.  Quelques  parties  de  cette  île  s^en 
sont  dëtachëes  (3)  et  pnt  forme  d'autres  petites  iles.  Gè 
sont  probablement  celles  que  PKne  (4)  appelle  CamëUdes. 
Le  même  Auteur  prétend  (  ibid,  )  qu'elle  portoit  ancien- 
nement le  nom  de  Latë.  Elle  est  actnellement  (5)  jointe 
au  continent. 

LAMPONIUM,  ville  de  la  Troade,  vers  là  côte  Nord 
du  golfe  Adramytténien ,  entre  Antandros  et  Gargara. 
C'étoit  une  ville  Eoliène.  Le  Géographe  Etienne  la  nomme 
Lamponeia,  et  (6)  Strabon,  Lamponia.  La  Martini  ère  a 
eu  tort  d'avancer  que  ce  dernier  Auteur  l'appeloit  Lam* 
ponea.  Il  a  en  tort  aussi  d'en  faire  une  ville  diJBfërente  ^e 
celle  dont  parte  Hérodote. 

LAMPSAQUE ,  ville  célèbre  de  THellespont,  située  sur 
la  mer  y  au  Nord  de  Percote  et  au  Sud-Ouest  de  Paesos ,  au 
Sud  et  à  quarante  stades  de  (7)  Callipolis,  ville  dis  la  Cher- 
sonèse  de  Thrace ,  près  de  l'entrée  occidentale  de  la  Pro- 
pontide ,  à  cent  soixante-dix  stades  Nord  d'Abydos.  On 
l'appeloit  anciennement  Pityusa.  On  y  adoroit ,  plus  par- 
ticulièrement que  par-tout  ailleurs,  Priape,  Dieu  des  jar- 
dins. Elle  fut  accrue  des  ruines  de  la  ville  de  Passos^  dont 
les  babitans  s'y  établirent.  Son  territoire  étoit  (S)  fertile 
en  vignes  ;  aussi  fut-elle  assignée  à  Thémistocles  par  Arta- 
xerxès  pour  son  vin. 

On  l'appelle  aujourd'hui  Lampsaco  ou  Lampsaki  ;  elle  est 
peu  considérable ,  n'ayant  pas  plus  de  deux  cents  maisons  et 
^-  __  ,       ^ 

Cl)  Strab.  lib.  anv ,  pag.  942 ,  C. 

(2)  Arrian.  de  Ëxpedit.  Alexandri ,  lîb.  i ,  cap.  xvixi. 

(5)  Pausan.  Attic.  sîve  lîb.  i,  cap.  xxxv,  pag.  87. 

(4)  7Un.  Uist.  Nat.  lib.  v,  cap.  xxxi,  pag.  2869  lin.  19. 

(5)  The  Description  of  the  Troad.  by  M,  Wood,  pag.  333. 

(6)  Strab.  lib.  xiii,  pag.  909,  A. 
(7}  Id.  ibid.  pag.  881. 

(8)  Id.  ibid.  pag.  ^79.  Flntarcb.  in  Themistocle^  pag.  127,  A. 
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n^étant  habitée  que.  par  un  petit  nombre  de  Turcs  et  de 
Grecs.  On  cultive  encore  quelques  vignes  sur  les  collines 
qui  Fenvironnent. 

LAOS;  ville  de  la  Lucanie ,  à  l'Est  (i)  du  promontoiie 
Pyxous ,  que  les  Latins  (a)  nomment  Buxentum  y  et  à 
rOues.t  de  Fandosia.  Cette  ville,  qui  étoit  (3)  à  l'extré- 
mité  de  la  Luçanie,  prenoit  son  nom  (4).  d'un  petit  fleuve 
appelé  Laos  en  grec,  et  Latis  en  latin,  Vers  rembouchuro. 
duquel  elle, étoit  (5)  située.  Elle  étoit  à  l'entrée  d'un  golfe 
nommé  (6)  aussi  Laos,  et  éloignée  de  quatre  cents  stades  (7) 
de  la  ville  d'Hyele  en  Lucanie ,  entre  les  promontoires 
Posidium  et  Falinure.  C'étoit ,  ainsi  que  Scidros ,  une  colonie 
des  Sybarites.  La  petite  ville  de  Laost.  s'appelle  aujourd'hui 
Laïno,  et  la  rivière  de  Laos  porte  le  même  nom.  Hérodot, 
lib,  VI ,  5.  XXI. 

LAPHYSTIUS,  montagne  de  Béotie,  à  vingt  stades  (8)  ' 
de  Coronée.  Elle  faisoit  sans  doute  partie  du.  mont  Libé- 
thrios.  Sur  cette  montagne  étoit  un  lieu  consacré  à  Jupi^ 
ter,  surnommé  Laphystius.  I^  Schollaste  d'Apollonius  de 
Rhodes  (9)  met  un  autre  temple  de  ce  Dieu  en  Bithynie^ 
Mais  il  paroît  qu'Hérodote  ne  parle  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  ; 
mais  d'un  troisième  qui  étoit  dans  l'Achaïe  ou  Phthiotide, 
puisque  Xerxès  passa  dans  la  Mélide  après  l'avoir  vuv 
HerodoL  lib.  ni  y  ^.  cxcrii  et  cxcrtn, 

LAPITHES  (Jes)  étoient  un  peuple  (10)  de  Thesaalic, 

(1)  Strab.  lib.  vi,  pag.  388,  A. 

(a)  Plin.Hist.  Nat.  lib.  m,  cap.  v,  pag.  i58,  lin.  a. 

(3)  Strab.  lib.  vi ,  pag.  388 ,  B. 

(4)  Stephan.  Byzant.  toc.  Laos, 

(5)  Flin.  lib.  m,  cap.  v ,  pag.  i58. 

(6)  Strab.  lib.  vi ,  pag.  388 ,  B. 

(7)  Id.  ibid. 

(8)  Pausan.  Bœot.  sive  lib.  ix,  cap.  xxxrv,  pag.  778. 
(f))  Schol.  Apollon,  Rhod.  ad  lib.  ii|  vors.  ^^, 

(10)  Strab.  li.  «,  pag.  671. 
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qui  occiipoit  la  partie  maritime  de   la  Thessalie,  ver» 
l'embouchure  du  Pénée  dont  ils  avoient  chassé  les  Per« 
rhasbes.  Ils  ^'emparèrent  aussi  du  mont  Félion  où  demea- 
toient  auparavant  les  Centaures. 

IjARISSË  ,  ville  de  Thessalie ,  sur  la  live  droite  du 
Pénëe^  auNord-Ëst  et  à  dix  milles  d'Âtrax^à  r£st  de 
l'embouchure  de  l'Apidano3  dans  le  Pënëe,  à  qnaraétèr 
quatre  milles  (i)  de  Déméti-ias,  et  à  vingt-quatre  au  Sud 
de  Dium  ^  sur  le  golfe  Thermaïque.  H  ne  faut  pas  la  eoi^-r 
fondre  avec  une  autre  ville  de  Larisse^  surnommée  Cré- 
masté  dans  IfS  même  pays,  qui  n'étoit  pas  loin  du  golfe 
Maliaqne,  et  environ  (2)  ^  trois  cents  istades  de  Thèhes 
Phthiotiques. 

Ce  fut  dans  la  première  de  ces  villes  que  se  retira  (S) 
Acrisius ,  pour  éviter  la  mort  dont  l'Oracle  Tayoit  menacé* 
Mais  Teutamias,  Roi  du  pays,  étant  mort  sur  ce»  entre- 
faites,  Persée  vint  pour  combattre  aux  jeux,  qui  se  célé- 
brèrent, selon  l'usage,  après  les  funérailles  de  ce  Prince. 
Acrisius ,  qui  assistoit  à  ces  jeux ,  fut  tué  d'un  coup  de 
Risque  par  Persée.  Cette  mort  fait  le  sujet  d'une  tragédie 
^e  Sophocles^  intitulée  Acrisius',  ou  les  Larisséens,  dont  il 
lie  Éreste  plus  que  quelques  fragmens  qu'on  trouve  épars 
dansStobée ,  dans  Etienne  de  Byzançe,  au  mot  A^r/An,  dans 
Athénée ,  lib.  xi ,  cap*  m,  pag.  466,  B ,  et  dans  Hésychius. 
M.  Brunck  les  a  rassemblés  avec  soin  dans  son  excellente 
édition  de  Sophocles. 

Lari^se  avoit  toujours  tenu  un  rang  distingué  entre  les 
villes  de  Thessalie;  mais  elle  étoit  fort  déchue  du  temps 
de  (4)  Lucain.  Elle  subsiste  encore  aujourd'hui ,  et  conserve 
son  nom  sans  aucune  (5)  altération.  Elle  est  avantageuse- 

>«■!        . ■■■■■'  .  '         ■  ■    I    I    »»■■■■       I    ■  I        I    ■  I  ■     1    Ml    !■ 

XO  Antonîni  Itinerar.  pag.  328. 

(2)  Folyb.  Hist.  lib.  v,  §.  xcrx,  pag.  6io. 

(3)  Apollodor.  lib.  11,  cap.  iv,  $.  nr,  pag.  B8» 

(4)  Lucani  Fharsalia ,  lib.  vi,  vers.  655. 

j[5)  D'Any^le,  Géo^raph.  abi^gée ,  t«m.  i|  pag.  347.  ' 
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ment  située  dans  une  plaine  fertile,  sur  une  terre  un  peu 
éiévee,  près  du  Pence  ^  que  les  Grecs  appellent  à  présent 
Sttlambrîa.  - 

LARJS8Ë,  vUle  d'Eolie  sur  l'Hyllus,  située  entre  Pho- 
cée  et  Cyme,  vers  les  frontières  Est  de  FËolie  y  et  yers  les 
frontières  Ouest  de  la  Méonie ,  à  soixante-dix;  stades  au 
Sud- Est  de  (i)  Cyme^  près  et  au  î^orA  de  l'Hermus.  Il  n^ 
faut  pas  la  confondre  avec  Larisse,  ville  de  la  Troade^  ni 
avec  une  autre  Larisse,  qui  étoit  dans  le  territoire  d'Ephèse. 
Pour  la  distinguer  de  Ces  deux  places ,  Strabon  (a)  lui  donné 
le  nom  ou  sui'nom  de  Phrioonis ,  on  de  Larisse  près  de 
Cyme.  Xénophôn(5)1anomme  Laxisse  l'Egyptiène,  parce 
que  c'étoit  une  des  villes  que  Cyrus  l'ancien  donna  (4)  à  des 
Egyptiens  qui  avoient  abandonné  le  Roi  d'Assyrie  pour 
passer  à  son  sanrice.  Hérodote  donne  le  même  surnom  de 
Pbriconis  à  Cyme  ;  parce  que  le  canton  où  ces  deux  villes 
ëtoient  situées  s'appeloitPhriconis^  nom  qui  lui  venoitde 
quelques  Grecs  ^  qui  passant  du  mont  Phricius,  montagne 
des  Locriens  au-dessus  des  Thermopyles  y  s'établirent  dans 
ce  canton.  Cette  ville  ne  subsiste  plus. 

L ASONIENS  (  les  )  sont  au  Sàd  un  peu  Est  de  la  Lydie , 
à  rOuest  de  la  Pisidie  et  de  la  Pamphylie^  et  à  l'Est  d'une  • 
partie  de  l'Ionie.  Quoique  ces  bornes  me  paroissent  exactes, 
je  ne  puis  cependant  indiquer  l'emplacement  de  ce  p^euplè 
avec  jprécision.  Le  manuscrit  de  Sancroft,  Archevêque  dp 
Cantorbéry,  et  la  version  latine  de  Valla  les^omment  Aly- 
soniens  dans  le  livre  m  ;  mais  dans  le  Jivre  vu  ils  les  ap« 
pellent  Lasoniens^  ainsi  que  tous  les  manuscrits  et  toutes 
les  éditions.  Herodot,  lib»  lu,  5.  xc;  lib,  va,  §.  Lxxrii. 

LAURIUM ,  montagne,  de  l'Attique ,  que  Pausaniâs 
place  près  du  promoiïtoire  Sunium.  Voici  comme  il  s'exi- 

(1)  Strab.  lib.  xiii,  pag.  922,  A* 

(2)  Id«  ibid.  pag«  922  9  B* 

(5)  Xeooph*  Hellen.  lib.^iii,  cap.  i,  $.  v. 
(4)  Xeaoph.  Cyrip^d*  lib*  vu,  cap.  i^  $.  xzi. 
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prime  (i)  :  Quand  on  a  double  le  promontoire  Sunium,  on 
trouve^  pn  port  et  un  temple  de  Minerve  Suniade  sur  le 
haut  du  promontoire;  en  avançant  plus  loin, -on  trouve 
-Laurium  et  Tîle  de  Patrocle.  Ainsi  Lanriom  est  au  Nord* 
Ouest  de  Sunium. 

n  y  avoit  dans  cette  montagne  des  mines  d'argent  qui 
appartenoient  aux  Athéniens.  Il  y  a  encore  dans  ce  canton, 
dit  (a)  M.  Spon ,  des  vieillards  qui  se  souviennent  d'une 
mine  de  plomb  que  les  gens  du  pays  ont  laisse  perdre,  de 
peur  que  les  Turcs  voulant  y  faire  travailler,  ne  leur 
fussent  à  charge.  On  apporte  même  des  villages  voisins  du 
p1oi||b  qui  a  quelque  qualité  plus  parfaite  que  l'ordinaire, 
puisque  les  Orfèvres  voulant  le  raffiner,  y  trouvent  un  peu  ^ 
d'argent. 

LÉjEENS  (les),  l'une  des  dix  nations  Pasoniènes;  elle 
babitoit  au  Sud  des  Graaeens,  et  au  Nord  des  Fœoples.  Le 
fleuve  Strj^mon  (3)  traversait  leur  pays  du  Nord  au  Sud. 
Hérodote  n'en  parle  pas  ;  cependant  j'ai  cru  devoir  les 
'ajouter,  afin  de  compléter  le  nombre  des  nations  Paeo- 
niènes. 

LÉBADIE ,  ville  de  Béotie,  située  au  Nord-Ouest  de 

'   l'Hélicon ,  et  au  Sud-Est  de  Delphes  ;  elle  est  voisine  à 

rônest  de  Chéronée.  Ce  lieu  n'a  presque  point  changé  de 

nom.  Il  s'appelle  encore  aujourd'hui  (4)  Léibadia,  que  les 

Grecs  modernes  prononcent  comme  s'il  étoit  écrit  Livadia. 

On  comprend  aussi  actuellement  sous  le  nom  de  Liyadie 
la  Grèce  entière  ou  Hellade. 

La  ville  de  Lébadie  fut  autrefois  célèbre  par  l'oracle  et 
Tantre  de  Trophonius.  Herodoâ.  lib.  viii ,  J.  cxxxir. 

LÉBJSA  étoit  la  capitale  de  l'ancien  Royaume  de  Ma- 

(i)  Pausan.  Attîc.  sîve  lib.i,  cap.  i,  pag.  a. 

(2)  Voyage  de  Spon  et  Wheler ,  tom.  11,  pag.  i55. 

(3)  Thucydid.  lib.  n  ,  $•  xcti. 

^4)  Meletii  Geograph.  Aatiq^  et  Nora»  pag.  343|  coL  i. 
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oédoine  ;  les  Rois  y  faisoient  leur  résidence.  Il  est  dijQîciie . 
de  déterminer  précisément  la  situation  de  cette  ville.  Efi 
suivant  le  récit  d'Hérodote  ^  il  paroît  qu'il  faut  la  mettre 
dans  la  Haute-Macédoine.  HerodQt,  lib.  nu,  §.  cxxxriu 

'LEBÉDOSy  ville  àes  Ioniens ^  située  dans  la  Xydie  (de 
même  qu'Ëphèse,  Colophon>  Téos^  Clazomènes^  Plvocée), 
dans  un  Isthme  y. au  Nord-Ouest  de  Colophon ,  et  (i  )  à  cent 
vingt  stades  de  cette  ville ^  au  Sud  de  Smyme^  entre  cette 
ville  et  celle  de  Colophon.  Lysimachus  (2)  la  renversa ,  et 
en  transporlf  les  habitans  à  Ëphèse  :  depuis  ce  temps-là  v 
^le  ne  put  se  relever^  et  fut  moins  une  ville  ou  un  bourg 
<|a'un  vilUige  : 

Lebednt. .  «  .-Gabiis  desertior  atqne 

Fidenis  vient.  . 

H  OR.,  lib.  X  y  Bpist,  XI,  If  en*  7. 

.  On  sait  par  Strabon ,  dit  Dacier ,  sur  cet  endroit  d'Horace, 
que  Lébéctos  étoit  un  lie^  assez  désert  plus  des  trois  quarts 
de  l'année,  et  qu'il  n'étbit  fréquenté  que  pendant  que  les 
Ck>médiens  y  séjoumoient  ppur  jouer  leurs  pièces  et  célébrer 
les  fêtes  de  Bacchns  ^  c'est  pourquoi  les  Lébédiens  les  re- 

.  cevoient  avec  tant  de  joie.  Cest  à  présent  (5)  Lebeditssi 
Isar.  SLerodoU  tib.  t,\.  cxliu 

LiEGTUM  f  promontoire  situé  entre  l'île  de  Lesbos  Sud, 

;  et  celle  de  Ténédos  Nord,  mais  plus  près  de  la  première ,  à 
l'extrémité  Ouest  du  mont  Ida  :  il  termine  au  I^ord  le 
golfe  d'Adramyttium.  On  l'appelle  aujourd'hui  cap  Baba  , 

'  selon  M.  d'Ânville.  Les  Turcs  le  nomment  (4).Mpamp&. 
Mpornou.  Herodot,  lib.  i^',§^  cxiiu 

UÉl^GiES.  Cétoient  dans,  l'origine  des  gens  rainasses  de 
différentes  nations,  comme  l'indique  son  nom  grec.  Les 
peuples  que  Deucalion  rassembla  des  environs  du  Parnasse, 

(1)  Stiab.  lib.  zxv ,  pag.  952 ,  D. 

(3)  Paosan.  Attio.  tire  lib.  i,  cap»  ix,  pag.  A 

(3)  Meletii  Geograph.  Aiitiq.  et  No?a,  pag.  46o  »  coL  u 

(4)  Id.  ibid.  pag.  456,  coL  a. 
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lorsqu'il  fît  la  conquête  de  la  Thessalie^  ëtoient  des  Cutètéi 
et  (i)  des  Lelèges.  On  donna  dans  la  suite  à  ceux-ci  le  nom 
de  Locriens.  ïly  en  avoit  du  temps  de  la  guerre  de  Troie, 
enti'e  les  Etats  d'iËnëe  et  les  Ciliciens,  dont  Thèbes  ëtoit 
la  capitale.  Ils  occupoient  les  villes  d'Assos ,  de  Pëdasos , 
de  Gargara  et  d'Antandros  j  la  plupart  sur  le  golfe  d'Adrâ- 
myttitfm.  Leurs  villes  ayant  été  détruites  jpar  Achilles,  ils 
passèk-ent  dans  la  Carie ^  où'  ils  bâtirent  buit  villes^  Mynde 
et-Bargylies  sur  le  golfe  lassius  et  Pédases  dans  les  terres. 
Us  occupèrent  aussi  une  grande  partie  de  laPisîdie.  Ayaiit 
0c(suilo  secondé  les  Càriens  dans  leurs  guerres,  ils  fureiit 
tellement  afFoiblis ,  qu'ils  se  dispersèrent  &a.  différens  en- 
droits de  la  Grèce  >  et  qu'ils  cessèrent  de  former  un  corps 
de  nation.  Strah,  lib.  xiii ,  pag^  ^og, 

LEMNOS,  île  de  la  mer  Egée,  située  près  (22)  de  la 
Tliracfe.  Piine  (3)  lui  donne  cent  doiize  milles  de  circod- 
férence.  Il  y  avoit  dans  cette  île  un  (4)  labyrinthe  célébré , 
^t  une  vache  de  bronze,  sur  laquelle  (5)  parvenoit  Fombfe 
au  mofnt  Athos.  Sophocles  en  parle  dans  ce  vers  qui  eist 
Certainement  de  la  Tragédie  intitulée  tes  Lemnièhes,  dont 
'  il  nous  Teste  à  peine  deux  ou  trois  vers  que  nous  ont  coA- 
serves  l'Auteur  de  VEtymologicum  magnum,  au  mot  A^eh^ 
«t  Etienne  dé  Byzance  au  mot  ùmTtùf,  Oh  peut  consulter 
'  Adr.  Hèringa  Observât,  pag.  a35,  et  sur-tout  M.  Brun^k 
<l8Ltts  son  exêellênte  édition  de  Sophocles,  tom.  11,  Fk*agib. 
pàg.  21.  ' 

Ce  fot  dans  <;ette  île  que  fut  précipité  (6)  Vulcain.  L'en- 
droit  oà  ce  Diea  tomba  étôit  remarquable  (7)  par  une 

(0  Bionys.  Haiîcarn.  Anti^uiti  Roman,  lii).  i,  fj.  zviii* 

(»)  Stephan.  Byzaat. 

(d)  FUb.  lîh.  !▼ ,  cap.  xn ,  pag.  2i4. 

(4)  Id.  lib.  xxxyi ,  cap.  xiii ,  pag.  73(j  et  740. 

(5)  Etymolog.  magn.  ¥oc,  A6«*cy  pag.  36. 
<d)Hoiii|3ri  IHatl.  lib.  I»  vers.  693. 

<7)  Fhilostrat.  Heroic.  cap.  vV  S«  Ui  pag.  7oSr  >/ 
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e^âpèce  de  terre ,  qui  avoit  la  vertu  de  guérir  de  la  qrorsùre 
des  serpensr  Philoctëtes  en  ressentit  les  heureux  effe^is.  On 
Vstp^peloit  Terra  Lemnia  y  owterre  Située. 
,  Il  se  fit  dans  cette  île  deux  horribles  massacres.  Le  pre- 
mier,  où  les  Xjemniènes  (i)  tuèrent  tous  les  hommes  qui 
^toient  dans  l'île  :  le  second^  où  les  (a)  Lemniens;  qui 
ëtoient  alors  des  Fëlasges ,  tuèrent  tous  les  enfans  qu'ils 
avoient  eus  des  Athëniènes  qu'ils  avoienf  enlevées.  Ce» 
massacres  avoient  donné  occasion  d'appeler  actions  Lem^ 
nié  nés  toutes  celles  où  Ton  remarquoit  de  l'atrocitd.  ' 
.    Les  premiers  habitans  de  Lemnos  furent^  selon  le  (3) 
Scholiaste  d'Apollonius  de  Rhodes  ^  des  Pélasges*  qu'on  ap  - 
peloit  Sintiens^  c'est-à-dire  ^  malfaisans  ^  parce  qu'ils  furent 
)es  premiers  qui  forgèrent  des  wme»  pour  la  guerre.  C& 
^cfioliaste  se  trompe.  lies  Sintiens  n'étoient  pas.  des  Pé- 
ages ^  mais  dés  (4)  Thraces.  Ceux-ci  ayant  été  massacres 
par  leurs  femmes^  les  fils  des  Argonautes  occupèrent  l'île,, 
et  y  restèrent  jusqu'à  ce  que  leurs  desc^dans  (5)  en  eussent 
été  classés  par  les  Pélasges,  environ  onze  cent  soixante- 
deux  ans  avant  l'ère  vulgaii'e.  L'île  n'étoit  donc  pas  dé- 
serte f  lorsqu'on  ,y  laissa  Philoçlèles ,  mais  seulement  la 
cote  où.  on  le  débarqua.  Fûjfèzle  commencement  du  Phi-* 
loctètes  de  Sophocles.. 

Les  Pélasges  en  restèrent  les  maîtres  environ  762  ans  ; 
enfin  les  Athéniens  les  forcèrent  à  l'évacuer  vers  l'an  ^,ao^ 
de  la  période  julienne  ^  5io  ans  avant  notre  ère.  Un  petit 
nombre  de  Pélasges  se  retira  alors  sur  le  continent  de  la 
Thrace.  Voyez  ce  que  nous  ^  en  avons  di|:  (6)  dans  uotro 
Essai  sur  la  Chronologie  d'Hérodote.  , 

(1)  Apollon.  BHod.  lib*  i,  vers.  6og^.  / 

(3)  Herodot.  lib.  vi^S^  gxxxyxi  ,  &c. 

(5)  Scholîast.  (Apollon.  Rhod.  ad  lil».  1,  rers.  G08; 

r4)  Strab.  lib.  vu ,  pag.  Su  ,  col.  1 ,  lin.  ultimâ^  col.  11 ,  lîn^i^ 

(5)  Herodot.  lib.  iv  ^  $.  çxlv. 

(§1  Héxodote  ^,tQOi.  Tii,  cbap.  viii,  5.  x,  pâg.  267  et  suîif* 
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M.  Gatterer  (i)  prétend  que  les  ^ntiens^  preimers  babi^' 
tans  de  Lemnos^  ëtoient  Fëlasges ,  ou  àa  moins,  qne  snbja- 
giiës  par  les  Fâasges,  ils  ëtoient  dans  l'oppression.  Ce  Savant 
croit  It  prouver ,  parce  que  Hérodote  et  Thucydides  nom- 
ment les  Fëlasges  comme  les  anciens  habifans  dé  cette  île, 
et  qu'ils  ne  font  aucune  mention  des  Sintiens.  Ces  peuples 
ayant  ëtë  massacres  par  leurs  femmes  environ  S68  ans  avant 
la  naissance  d'Hërodote,  il  n'est  pas  ëtonnatit  que  ces  deux 
Historiens  n'en  aient  pas  parle.  Lorsque  les  Argonautes 
abordèrent  à  Lemnos,  1^35 1  ans  avant  notre  ère,  ils  n'y 
trouvèrent  que  les  femmes  et  les  filles  des  Sintiens  ;  tous  les 
bommes  et  tous  les  enfans  mâles  ayant  ëtë  impitoyable- 
ment ëgorgës  peu  avant  leur  arrivëe.  Les  Argonautes  ré^ 
peuplèrent  l'île,  et  ce  fut  sur  leurs  descendans  que  les  Fë- 
lasges en  firent  la  conquête  après  avoir  ëtë  chasses  del 
i'Attique  l'an  3,352  de  la  përiode  julienne,  1 , 1 62  ans  avant 
notre  ère.  Ainsi  la  double  assertion  de  M.  Gatterer  est  sans 
fondement. 

Cette  île  conserve  le  nom  de  Lemno  -,  mais  les  gens  dé 
mer  (s)  l'appellent  communément  Stalimènè ,  avec  la  prë^ 
jposition  de  lieu,  pour  ûç  rtff  A9/K90,  à  Lemnos.  Mêlé- 
tins  (3)  dit  qu'elle  se  nomme  en  langue  vulgaire,  Lemno, 
et  Stalaménë  :  A^^ttùç ,  x^itSç  À^fAu ,  ^^j  ^raXÊLfiim ,  9901»; 

LÉONTINS  (les)  babitoiènt  une  ville  orientale  de  Sicile, 
nommée  (4)  Lêàntini  ou  (5)  Leontium,  Au  centre  (6)  de 
éette  ville ,  dont  la  position  regarde  en  général  le  Nord , 
est  une  plaine  oblongue,  o4  l'on  voit  le  Palais  du  Sënat> 

(i)  Commentatîones  Societatis  Begi»  ScientUrum  Gottîogen^ 
sis  ad  annum  1784  ,  pag.  S&* 

(2)  Géogr.  abrégée,  tom.  lï,  pag.  lÔ. 

(3)  Meletii  Geograph.  Antîq.  et  Nova  ;  pag.  4o2^  col.  i. 

(4)  Flin.  lib.  m,  cap.  viii,  pag.  162,  lin.  4.  Fonipon.  Mêla  ^ 
lîb.  Il ,  cap.  TU  ,  pag.  234. 

(5)  Ftolem.  lib,  m ,  cap.  rvi,  pag.  79. 

.  (6)  Ezcerpt.  e  Folybii  lib.  vu,  pag.  69^  et  6994 
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tes  Tribunaux  et  la  Place  publique.  Le  long  de  cette  ]^Iaine 
règne  de  chaque  côte  une  colline  escarpëe.  Le  haut  de  cea 
deux  collines  est  un  terre-plein ,  occupé  par  des  templea 
et  des  maisons.  Elle  a  deux  portes  ^  Tune  du  c6të  du  Midi, 
qui  mène  à  Syracuses^  l'autre  vers  le  Nord,  qui  conduit  ^ 
.des  (i)  campagnes  fertiles,  qu'on  nomme  Campi  Leontini, 
et  même  (2)  Lœstrigonii  Campi,  parce  que  les  Lasstri- 
gtms  les  avoient  autrefois  habitées.  Au  pied  de  la  colline 
qiii  est  au  couchant,  coule  le  Lissus,  aujourd'hui  Lisso« 
Le  long  de  ce  fleuve  est  un  chemin  borde  par  des  maisons. 

Cette  ville,  qui  subsiste  encore,  et  s'appelle  (3) aujour- 
d'hui Léntiùi  y  avbit  été  bâtie  par  des  (4)  Chalcidiens  de 
Naxo^  en  Sicile*  Les  anciens  nommoient  aussi  Sinus  Leonv 
iinus  la  partie  Sud  du  golfe  de  Catane,  comme  «étant  à 
r£st  de  la  ville  des  Lëontins  et  peu  éloigné  de  cette  ville. 

LÉPR£AT£S,  habitans  de  Lépréum  et  de  soi^  territoire. 

LÉPRÉUM ,  ville  de  cette  partie  de  l'Elide,  nommée 
Triphylie ,  dans  le  Péloponnèse.  Elle  étoit  près  du  golfe 
Cyparissius,  au  Sud  de  Pylos  Triphyliacus,  à  l'Ouest  de 
Macistos,  selon  la  Carte  pour  le  Voyage  d' Anacharsis  ;  ou 
à  son  Nord-£Ist,  suivant  celle  de  d'Anville.  Elle  fut  fondée 
par  les  Mînyens.  Herodot,  lib.  jv ,  J.  cxlvïïi. 

LÉROS  et  LÉRIA,  aujourd'hui  Lero,  île  située  sur 
les  (5)  côtes  de  la  Carie,  et  l'une  (6)  des  Sporades,  au  Sud 
de  l'île  de  Patlimos,  au  Nord  de  celle  de  Calymne,  et  à 
l'Ouest  du  golfe  lassius.  Ses  habitans,  qui  étoient  une  (7). 

(1)  Voyez  aussi  sur  la  fertilité  de  ces  campagnes  Ciceron  in 
Verrem,  liU  m,  §*  xvtti  ;  Prudent»  coatra  Symoiachum,  Ijb.  i», 
▼ers.  939. 

(2)  Stfab.  lib.  i ,  pag.  38i 

(5)  D'Anville ,  Géorgraphie  abrégée ,  tora.- 1,  pag»  220» 

(4)  Thucydid.  lib.  vi^  §.  m.  Voyez  aussi  mctn  Essai  de  Chio- 
vologièychap.  xv,  sect.  m,  j.  iv,  i4. 

(5)  Plin.  lib.^v,  cap.  xxxi,  pag,  iïS&, 

(6)  Plin.  lib.  IV,  cap.  xii,  pag».2i3;.      • 
C7)  Strab.  lib.  xw  y  pag.  ^1 ,.  D«. 
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colonie  de  Milet ,  avoient  znauTaise  réputation  (1)  da  côté 
^e  la  pt-obitë,  Herqdot,  Ub,  r^  J.  cxxr. 

LESBOS,  grahde  $le  de  la  mer  Egëe^  vis-à-vis  le  golfe 
Adratny ttënien ,  et  <:ette  partie  de  l'Asie  mineure  qu'on  ap- 
peloit  Eolide.  On  présume  avec  raison  que  son  nom  primitif 
•étoit  Issa;  parce  )qu'il  y  avoit  vis-à-vis  une  petite  île  qu'on 
nommoit  (â)  Antissa,  comme  si  on  eût  dit  vis-à-vis  d'Isaa. 
Cette  Ile  d' Antissa  fut  dans  la  suite  jointe  à  celle  d'Issa,  et  ne 
fit  qu'une  seule  et  même  île  avec^lle.  La  ville  d' Antissa  (3) , 
près  du  promontoire  Sigrium  y  est  un  témoin  qu!ou  HiD 
peut  récuser. 

Diodore  de  Sicile  (4)  prétend  qu'elle  fut  d'abord  habitée 
par  desPélasges,  qui,  étant  partis  d'Argos  et  s'étant  em- 
parés de  la  Lycie,  passèrent  de-là  dans  l'île  de  Lesbos,  à 
laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Pélasgia.  Il  ajoute  que 
sept  générations  après  arriva  le  déluge  de  Dcucalion  qui 
les  fit  périr,  et  que  cette  île  étant  redevenue  déserte,  Ma- 
careusla  repeupla  avec  des  Ioniens  qu'il  y  amena  d'OlénUiS 
en  Achaïe,  qui  étoit  alors  sous  la  domination  des  Ioniens  ; 
que  Lesboef,  fils  de  Lapithais  et  petit-fils  d'Eole,  y  étant 
'venu,  épousa  Méthymiia,  fille  de  Macareus,  et  donna'  son 
nom  à  cette  île. 

Je  ne  m'arrêterai  point  àréfuter  ces  absurdes ' traditions. 
Il  me  suffit  de  dire  qu'elles  pèchent  contre  la  Chronologie^ 
*^et  qu'il  est  ridicule  de  faire  aller  les  Pélasges  d'Argos  en 
X*ycie ,  de  Lycie  à  Lesbos,  pour  les  y  faire  périr  ensuite  par 
une  inondation  qui  n'eut  cependant  lieu  qu'en  Tliessalie. 
Le  fait  est  que  les  Félasges  ayant  été  chjEissés  de  la  Thés- 
salie  par  Deucâlion ,  il  y  en  eut  un  très-petit  nombre  qui 
passa  à  Lesbos.  Ce  furent  les  premiers  h^bitans  de  cette  ile^ 

(1)  Phocylîd.  Epigr.  vide  AnalectaBrimckîi,tojn.u,^ag.533» 

(2)  Strab.  lib.  i,  pag.  io3,  B« 
(5)  Id.  lib.  XIII,  pag.  919,  A. 

(4)  Diodor.^Sicul.  lîb»  y ,  $.  lxxxi,  p^g*  596  jet  597. 
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ici  cet  événement  est  de  l'an  5)  1 74  de  la  période  julienne , 
1 9Ô40  ans  avant  notre  ère.  Ils  en  furent  chassés  quatre  siècles 
après 9  c'est-à-dire,  l'an  3,574  de  la  période  Julienne, 
1^1 4o  ians  ayant  notre  ère^  par  (i)  Graïs,  qui  y  conduisit 
une  colonie  .d'Eoliens  et  fut  le  fondateilr  de  la  ville  de 
Lesbos. 

Lesbos  a  produit  de  grands  hommes  (a)  en  tout  genre, 
tels  que  Fittacus,  l'un  des  sept  Sages  de  la  Grèce,  Théo- 
phraste  ,  Fhanias ,  Alcée ,  Sappho ,  Arion  ,  Terpandre , 
Diophanes,  Potamon ,  Lesboclès,  Crinagoras  et  l'Historien 
Théophanes,  qui  fut  l'ami  de  Pompée,  et  dont  le  fils  Pom- 
peius  Macer  fut  Procurateur  de  l'Asie. sous  Auguste,  et  l'un 
des  principaux  amis  de  Tibère  au  commencement  de  son 
élévation  à  l'empire.  Les  vins  de  Lesbos  étoient  renommés  ; 
ils  ^'ont  encore  rien  perdu  de  leur  ancienne  réputation. 
Cette  île,  qui  s'appelle  aujourd'hui  Mételin,  est  beaucoup 
.^noins  peuplée  qu'autrefois.  Herodoù,  lib.  i,  ^,  czi  ei  ci^x. 

LEUCADE  (  l'île  de  ) ,  étoit  originairement  une  pres- 
qu'île ,  qui  tenoijt  (3)  au  continent  de  l'Acarnanie  par  un 
Isthme  étroit,  qui  avoit  cinq  cents  pas  de  longueur  sur 
six  vingts  de  largeur.  Cet  Isthme  ayant  été  creusé,  le  pays^ 
devint  une  île;  cependant,  comme  il  n'y  avoit  pas  assez 
d'eau,  les  vaisseaux  n'y  pouvoient  passer.  On  l'avoit  jointe 
fiu  continent  de  l'Acarnanie  par  un  pont. 

(4)    Leucâda  continuam  veteres  habuere  coloni  : 
Nunc  fréta  cîrcuëunt. 

HerodoL  lib.  nu,  %,  xlk. 

LEUCADIENS,  habitans  de  File  Leucade.  Os  étoient 
originaires  de  Corinthe.  Herodot.  lib.  y  m  y  §•  x^^» 


(1)  Strab.  lîb.  xni,  pag.  873,  A., 

(2)  Id.  ibid.  pag.  919. 

(3)  Id.  lib.  X ,  pag.  695. 

.(4)  Ovid.  Mctamorph.  lib.  xv,yers.  189, 
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LEUCÉ  ACTE ,  rivage  et  bourgade  de  Thrace,  how  de 
risthme  de  la  Chersonèse  sur  la  Propontide.  Il  y  avoit  près 
deCardiaune  plaine  appelée  Uth'99  Xtviùif,  Plaine  blanche: 
Leucé  Acte  étoit  à  l'extrëmitë  de  cette  plaine  snr  la  Fropon- 
tlde  et  Ftëlëe  à  l'autre  extrémité.  Entre  ces  deux  Tilles,  on 
avoit  élevé  un  autel  à  Jupiter  Horios^  cW-à^ire,  qui  pré* 
side  aux  limites.  Démosthènes  (1)  en  parle  de  manière  à 
donner  une  idée  claire  du  local ,  ainsi  que  l'inscription  sur 
cet  autel ,  qu'il  rapporte  aussi.  Scylax  en  fait  aussi  mention  : 
«  Après  (ù)  la  Ghersonèse ,  on  trouve  ces  villes^i  qui  sont 
)>  de  la  Thrace  ;  d'abord  Lencé  Acte ,  ensuite  Tirîstasis , 
n  Héraclée,  Ganos,  Ganies,  Néon~Ticbos,Périntlie,Tillft 
j)  avec  un  port^  là  forteresse  de  Daminon^  et  Sélymbrie 
»  ville  avec  un  port  )>.  Lysias  en  parle  aussi  dans  une  de 
ses  Harangues  (3)  contre  Alcidiades,  et  Démétrius  de  Ma-v' 
gnésie  dit,  au  rapport  (4).d'Harpocration,  qu'y  ayant  plu- 
sieurs endroits  connus  sous  le  nom  de  Leacé  Acte ,  Lysiai 
fait  en  ce  passage  mention  de  celui  qui  étoit  sur  la  Fro* 
pontide.  Herodot,  lib.  ni,  §.  xxr. 

LEUCON ,  petit  canton  de  Libye  àJ'Est  de  Barcé,  où 
Arcésilas ,  Roi  de  Cyrène ,  fut  battu  par  ses  frères  et  par  le^ 
Libyens.  Herodot,  lib,  ir ,  §.  clx, 

M.Scblichthorst  (5)  prétend  que Leucon  est  on  un  petit 
pays ,  ou  une  ville.  Leucon  ne  peut  être  une-  ville.  Ce 
Savant  s'appuie  sur  l'autorité  de  l'Index  de  l'Hérodote  de 
M.  Wesseling.  Il  n'auroit  pas  dû  ignorer  que  cet  Index,  qui 
est  très-inexact  et  très-mal  fait ,  n'est  pas  de  M.  Wesseling. 
J1  a  paru  peut-être  pour  la  première  fois  dans  l'Hérodote 
deTbo.  Gale  y  imprimé  à  Londres  en  1679.  Gronovius  et 

(1)  Bemosth.  de  Haloneso,  pag.  52  ,  Segm.  zlv.  Il  y  a  dans  I» 
texte  'Opfiot/,  il  faut  corriger  'O^iov. 

(2)  Scylacis  Feriplus ,,  pag.  28. 

(5)  Lysias  contra  Alcibîadem  deserti  Ôrdinîs ,  pag.  i42ylîn.  i$» 

(-.•  Harpocrat.  voc.  Autxn  Axtm. 

(5)  SQhlichthorst^  Q^ogi.  Hexodoti  Afriec ,  pag.  1% 
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M.  Wesseling  Tant  fait  réimprimer  sans  y  faire  ancan 
changement. 

LEUCO-SYRIENS,  sont  les  mêmes  qn^  les  Qtppa^o- 
cîens ,  dont  nous  avons  parlé  pins  haut.  J'ajoute  qu'il  y 
en  avoit  aussi  (1)  à  l'Est  du  Parthénius  et  à  l'Ouest  du 
Thermodbn  ;  ce  qui  prouve  qu'il  yen  âvoit  dans  la  Faphla* 
gonie.  Strabon  (3)  leur  donne  pour  bornes  au  Sud  le  Pont- 
Euxin,  l'Halys  à  l'Ouest  et  le  Thermodon  à  l'Est.  Voyez 
CafpadocE;  Cappadociens,  et  sur-tout  l'article  Syriens. 

LIBYE  (la).  C'est  ainsi  que  les  anciens  nommoient  la 
troisième  partie  du  monde,  que  nous  appelons  Afrique. 
On  sait  que  c'est  une  grande  presqu'île,  qui  ne  tient  à  l'Asie 
que  par  un  Isthme  y  qu'on  appelle  aujourd'hui  l'Isthme  de 
Saez. 

Nécos,  Roi  d'Egypte,  dit  (3)  Hérodote,  fut  le  premier 
qui  envoya  des  Phéniciens  à  la  découverte  des  côtes  de  la 
Libye.  Ces  Phéniciens  partirent  de  la  met  Erythrée  ou 
mer  Rouge ,  c'est-à-dire,  du  golfe  Arabique,  naviguèrent 
vers  la  mer  du  Sud ,  firent  le  tour  de  la  Libye,  et  la  troi- 
sième année,  ayant  doublé  les  Colonnes  d'Hercules,  ils 
revinrent  en  Egypte  ;  ainsi  fut  connue  la  Libye.    ' 

M.  Gossellin  a  contesté  aux  Phéniciens  d'avoir  fait  le 
tour  de  l'Afrique  et  s'est  inscrit  en  faux  contre  le  récit 
d'Hérodote,  J'ai  pris  la  liberté  de  n'être  point  de  l'avis  de 
ce  Savant,  et  je  crois  l'avoir  réfuté  d'une  manière  satis- 
faisante. Voyez  livre  iv,  note  86,  tome  ht,  page  458,  &ç. 
Lorsqu'on  imprima  cette  note,  je  n'avois  que  depuis  peu 
de  jours  l'ouvrage  de  M.  le  Major  RennelL  L'index  de 
cet  ouvrage  m'ayant  donné  occasion  de  remarquer  que 
ce  Savant  avoit  approuvé  la  réflexion  que  j'avois  faite 
sur  un  incident  de  ce  voyage ,  je  ue  pus  résister  à  la 

(1)  Herodot.  lib.  11,  §.  civ. 

(2)  Strab.  lib.  xii,  pag.  §19. 

(3)  Herodot.  lib.  IV,  $.  XLii. 
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tentation  de  rapporter  un  témoignage  ai  flattfsur.  J'ai  I^ 
depuis  l'ouvrage  entier  de  ce  Savant,  qui  m'a  pleinement 
confirmé'dans  }a  haute  opinion  que  favois  du  rare  mérite 
de  son  Auteur.  Après  avoir  démontre  la  possibilité  du  tour 
de  l'A&iqne ,  il  conclut  qu'on  (i)  ne  peut  regarder  ce 
voyage  comme  une  fiction,  puisqu'il  n'y  avoit  point  d'em* 
péchement  physique  qui  pût  s'opposer  à  son  exécution ,  et 
que  d'ailleurs- ilr^fut  entrepris  de  la  manière  qui-  pouvoit 
le  plus  en  assurer  le  succès.  Peu^-être,  continue  ce  Savant> 
la  brièveté  de  la  narration  d'Hérodote  a-t-elle  été  cause 
que  plusieurs  personnes  l'ont  répétée,  comme  si  l'on  n'ajou- 
toit  pa»foi  aux  inscriptions  et  aux  légendes  des  médailles,, 
quoiqu'elles  soient  infiniment  plus  concises.  Qn41  me  soit 
permis  d'ajouter  que  si  notre  Historien  avoit  donné  une 
description  détaillée  de  ce  voyage ,  il  auroit  beaucoup 
plongé  son  ouvrage,  et  se  sériait  visiblement  écarté  de  son. 
plan. 

Les  Anciens  ne  connoîssoient  guère  que  les  cotes  de  la 
Libye  depuis  l'Sgypte  à  l'Ouest  jusqu'à  Carthage ,  la  Mauri- 
tanie ,  la  Numidie ,  la  Gastulie ,  et  ensuite  une  partie  des 
côtes  à  l'Ouest.  A  l'Est  et  au  Sud  ils  connoîssoient  une  partie 
de  l'Ethiopie^  les  bords  du  golfe  Arabique  et  de  la  mer 
Erythrée  jusqu'à  l'île  Ménuthias.  Le  reste  leut  étoit  abso- 
lument inconnu.  Les  Géographes  Orientaux.,  les  Mission- 
naires Jésuites  et  entr'autres  le  Père  Lobo,  çt  sur-tout  les 
Voyageurs  Anglois,  MM.  Park,  Browne,  &c.  nous  ont  fait 
connoître  une  partie  de  l'intérieur.  Si  jamais  on  parvient 
à  y  pénétrer,  on  en  aura  sans  doute  l'obligation  au  cou- 
rage et  aux  soins  infatigables  des  voyageurs  de  cette  illus- 
tre nation,  presque  toujours  guidés  par  des  connoissance»- 
approfondies  de  la  Géographie ,  à  la  différence  des  voya?- 
geurs  de  la  plupart  des  autres  nations,  qui  n'ont  pour  objet 

(»)  The  Geograpliîcal  System  of  Herodotus  examiued  ,^.  ajiil 
explained,  &c.  pag.  717. 
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4j^e  des  vues  ^nercantiles ,  on  de  sfitisfaire  ane  vaine  curioo 
ailé  y  sans  s'être  prépares  à  leurs  voyages  par  aucune  sorte 
^ëtude. 

Les  parties  de  la  Libye  ou  Afirique ,  selon  l'opinion  bt 
plus  commune ,  sont  l'Egypte^  la  Marmarique ,  la  Cyré- 
na^ue/la  Syrtique,  la  Libye  propre,  la  Numidi&,  la 
Mauritanie,  la  Libye,  ou  Afrique  intérieure,  l'£thio-' 
pie ,  &e.  Elle  a  pour  bornes  au  Nord  la  Méditerranée  ;  à 
l'Est  l'Isthme  de  Suez,  lé  golfe  Arabique,  et  l'Océan  orien- 
tal ;  au  Sud  la  mer  d'Ethiopie  ;  ^  l'Ouest  la  mer  Atlan- 
tique. 

LIDA,  montagne  de  Carie,  v0i9ine.de  la  ville  de  Pé-> 
^sea  ;  à  l'Oue8t*I<{ord  de  oette  ville ,  entre  eUe  et  Milet. 
Herodot.  lib.jy  J;  clxxv,. 

LIGYENS ,  peuple  d'Italie ,  voisin  des  Tyrrhéniens. 
Etienne  de  Byzance  les  appelle  (1)  Ligures.  Ce  qui  prouve 
que  c'est  le  ^ème  peuple ,  c'est  qu'Eustathe  (3)  dit  que  les 
Ligyens  habitent  près  des  Tyrrhéniens.  Cependant  il  y  en 
avoit  près  de  (5)  Marseille,  et  je  croirois  volontiers  que 
b'est  de  ce  derïiier  peuple  que  parle  (4)  Hérodote,  puis- 
qu^l  nomme  tout  de  Suite  les  Hélisyces. 

LIGYENS  (les),  petit  peuple  de  l'Asie.  Notre  Histo- 
rien remarque  (5)  que  les  Ligyens,  les  Matianiens,  les 
Mariandyniens  et  l^s  Cappadociens ,  avoient  la  même  ar- 
mure que  les  Paphlagonieas.  On  peut  conjecturer  depe 
passage,  que  tous- ces  peuples  étoient  voisins  les  uns  des 
autres.  Le  même  Ecrivain  observe  tout  de  suite  que  ks 
Ligyens,  les  IVtariandyniens  et  les  Cappadociens  avoioit 
un  même  commandant.  Il  s'ensuit  de  ce  passage  que  cea 

(1)  Stephan.  Bysant*  toc  Ai>t/pc$. 

(3)  Eustath.  ad  Dionys.  Ferieg.  pag.  t6,  «ol.  i. 

(3)  Id,  ibid.pag.  a5 ,  col.  2. 

(4)  Herodot.  lib.  vu,  j.  ci;w.  ^. 

(5)  Id.  ibid.  $.  Xixxzu 
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trois  peuples  étoient  oontigus  les  uns  aux  autres  ^  et  je  con- 
clus de  ces  deux  passages  qu'ils  étoient  à  l'Ouest  des  Ma- 
riandyniens,  des  Lenco-8yriens  ou  Cappadociens  et  des 
Faphlagoniens^y  et  au  Nord-Est  des  Matianiens  n^  2^  Ce 
peuple^  très-petit  dans  le  temps  de  notre  Historien ,  avoit 
été  autrefois  considérable.  Il  avoit  même  occupé  (i)  une 
partie  de  la  Colcbide,  si  ce  qu'£ustatlie  rapporte ,  d'après 
Xycophron^  que  Cytasa  étoit  une  -ville  ligystiqne,  est  just^. 
iQuoi  qu'il  en  soit ,  il  est  trè»-difficile  de  croire  que  ces 
ïiigyens  fussent  des  descendans  de  ceux  d'Europe  >  comme 
l'avance  le  même  (2)  Eustathe. 

LIMÉNEION;  lien  de  la  Milésiê.  Suidas  se  contente  de 
dire  que  c'est  un  nom  de  lieu.  Cet  Auteur  et  Hérodote 
étant  les  seuls  qui  en  fiEissent- mention,  on  ne  sait  où  le 
placer.  Je  croirois  volontiers  qu'il  fiaut  Ure  dans  Hérodote, 
f»  rt  Atftfn't».  Le  lieu  nommé  Atfêfnl^f y  anroit  en  ce  nom, 
parce  qu'il  étoit  situé  dans  un  endroit  marécageux.  La 
Milésiç  étant  un  pays  bas  et  bien  arrosé ,  il  devoit  s'y 
trouver,  beaucoup  de  marais.  Ce  qui  autorise  ma,  conjec- 
ture ,  c'est  que  les  Milésiens  ayant  envoyé  une  colonie  dans 
la  Chersonèse  de  Tbrace^  ils  donnèrent  à,  la  ville ,  qu'ils 
y  fondèrent,  le  nom  (3)  de  Iimns9,  Aifctuh 

UNDE,  ville  de  l'Ile  de  Rhodes ,  située  dans  la  partie 
:Çst ,  au  Sud  de  la  ville  de  Rhodes.  Elle  fut  bâtie  par  (4) 
Cercaphus,  fils  du  Soleil,  et  de  Cydippe,  fille  d'Ochimus, 
sur  une  montagne  vers  le  Sud  et*  vis-à-vis  d'Alexandrie. 
Tlépolème,  fils  d'Helrcules,  la  (5)  fonda,  c'est-à-dire  qu'il 
l'agrandit.  Il  y  avoit  (6)  dans  cette  ville  un  temple  de 

(1)  Eustath.  ad  Dionys.  Ferîeget.  ^ag.  16,  col.  i. 

(2)  Id.  ibid. 

(3)  Strab.  lîb.  znr ,  pag.  94i ,  D.  j 

(4)  Stepbaa.  Byzant. 

(5)  Voyei  tom.  vii ,  chap.  xv,  sect.  u ,  pag.  4i4»     > 

(6)  Strab.  lib.  xij ,  pag.  ^7 ,  C. 
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tMinçrve  Lindicne,  bâti  par  les  Danàïdes.  Eustathe  dit  (  i) 
que  de  son  temps  linde  avoit  encore  de  la  réputation. 
C'ëtoit,  selon  (a)  Strabon,  la  patrie  de  Cléobnle,  un  de^ 
sept  Sages  de  la  Grèce*  Ses  babitans,  a,ppelés.  Lindiens., 
bâtirent  (3)  dans  la  suite  la  ville  de  Gela  en  Sicile.  ILp 
fameux  colosse  de  Rhodes  avoit  été  commencé  par  (4) 
Charès  de  Linde ,  et  acheVé  par  Lâchés  (5)  de  la  même 
ville.  M.  de  Voltaire  (6)  assure  qu'il  avoit  été  jeté  enfouie 
par  un  Indien.  La  ressemblance  des  mots  Lindus  et  Indus 
M  donné  occasion  à  la  méprise  de  ce  célèbre  Ecrivain. 

UPAXOS ,  ville  de  la  Crusaïa>  sur  le  bord  oriental  du 
golfe  Therniéen,  à^l'Ouest  d'Ol3mthe9  au  Nord  de  Potidéc, 
et  au  Sud*£st  de  Combréa.  Rerodot,  lib.  nx,  §.  cxxiiu 

MPSYDRION,  bourifde.rAttique,  au-dessus  de  Paeo- 

nia,  au  Nord  et  près  du  mont  Famés,  sur  les  frontières  de 

la  Béotie.  Lipsydrion  étoit  ainsi  nommée  de  xi  tira  y  futur  > 

'k%t^4t  et  vi^«p  {Au^iift^ry  defecUis  aquœonpenuria  ctquœ) 

parce  qu'il  ma^quoit  d'eau.  Voyez  Herodot.  lib.  v,  §.  jlxii  , 

LISES,  ville  de  la  Crossœa,  ou  Crusasa,  3ur  le^  bord 
oriental  du  golfe  Thdrméen,  entre  Gombréà  et  Gigonos. 
Remarquez  que  Tordre  des  villes  de  la  Crusaea  est  très- 
dérangé  da^  toutes  les  Cartes.  La  première  au  Sud-Est 
est  Lipaxos  :  en  allant  du  Sud  au  Nord-Ouest  on  trouve 
< Combréa  ou  plutôt  Combria.,  ensuite  Lises,  Gigonos, 
Cîampsa,  Smila  et  SaàsLy  tandis  que  les  Cartes  mettent 
Gtgonos  après  Smila,  et  omettent  Lises  et  Campsa.  fierçd. 

*■'  ■"'■■# 

(i)  Eustath.  in  Dionys.  Ferieget.  vers.  5o5,  pag.  93,  col.  1., 
lin.  23. 

(2)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  967 ,  C. 

(3)  Herodot.  lib.  vn ,  $.  cliii.  \ 

(4)  Flin.  Hist.  Nat.  lib.'zxxiv^  cap.  vit,  tom.  11,  pag.  647. 

(5)  Sextos  Bmppric  adrers.  Mathematic.  lib.  yii ,  pag.  39^. 

(6)  (Buvrea  d^  Voltaire,  tome  xx^  p.age  %vk  de  l'êditioji>.>A-4» 
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USSUS  (le),  petit  fleure  de  Tiirace,  qui  traversé  la 
Briantique,  coule  an  Nord  au  Sud  on  peu  Ouest,  et  se 
décharge  dans  la  mer  "Egée,  entre  Stryma  Ouest  et  Më- 
sambrie  Est  II  est  par  consëquent  à  l'Est  de  Stryma  et 
du  lac  Ismaris,  et  à  l'Ouest  de  Mésambrie.  H  fut  mis  à  sec 
par  l'armée  de  Xerxès.  Herodot,  lib.  vu,  J.  cv^iii* 

LOCRIDE,  pays  de  la  Grèce ,  qui  s'étend  du  Sud  au 
Kord-Est  depuis  le  golfe  Crisséen  et  le  golfe  Gorintbiaque, 
jusqu'aux  golfes  Maliaque  et  Opnntien.  Elle  oomprenoit 
deux  contrées,  séparées  l'une  de  l'autre  par  la  PliQcide,  et 
renfermoit  trois  petits  peuples ,  les  Locriens  Epicnémi- 
diens ,  les  Locriens  Opuhtiens  et  les  Locriens  Ozoles.  ^ 

LOCRIENS  EPICNÉMIDIENS,  peuple  de  la  Locride, 
à  TEst-Nord  des  Locriens  Ozoles ,  dont  il  étoit  séparé  par 
la  partie  Sud  dé  la  Phocide.  Il  étoit  borné  au  Nord  par  le 
golfë  Maliaque  et  par  le  mont  (Bta  >  et  au  Sud,  par  les  Lo- 
criens Opuntiens.  Leur  pays  étoit  Vis-à-vis  le  promon- 
toire Cénée  de  l'île  d'Eubée.  Ces  Locriens  sont  appelés 
Epicnémidiens ,  parce  qu'ils  habitent  au  pied  du  mont 
Cnemis.  Strah.  lib,  ix  >  ptig.  S3S. 

LOCRIENS  ia^IZÉPHYRIENS,  c'est^-dire,  Locriens 
qui  habitent  (i)  au -dessus  du  promontoire  Zéphyrium, 
dans  la  Bruttie,  sur  la  côte  orientale  du  pied  de  la  botte 
de  l'Italie.  Leur  ville  s'appeloit  Locres,  Locri.  Elle  étoit 
située  au  Noipd  du  promcmtoire  Zéphyrium,  aujourd'hui 
Capo  Burzano.  Ce  pitomontoire  étoit  ainsi  appelé ,  parce 
qu'il  'avoit  un  port  à  (2)  l'Ouest  que  les  Grées  nomment 
Zéphyr  us.  Leur  territoire  étoit  séparé  de  oelui  de  Rhé-; 
gium  par  le  fleuve  (3)  Halex,  qu'JElien  (4)  nomme  CsBcir- 
nos^  car  c'est  ainsi!  qu'il  faut  lire  dans  cet  Auteur,  et  non 


12. 


(i)  Plin.  lib.  in,  C8p.  v,  pag.  i58,  lin, 
(1)  Strab.  lib;  vi,  pag;  397  ,  B. 
^)  Antigoni  Carystîi-Histor.  roîrab.  cep.  t, 
(4)  £lian.  Var.  Hlst.  lib.  vn^espé  zviii. 
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Xwtt^  comme  l'a  prouvé  Meursius.  Cette  ville  fat  bâtiô 
par  les  Locriens  Opùntiens,  selon  (l)  Ephore.  Ce  sentî-^ 
ment  peut  s'appuyer  de  (2)  Virgile  9  qui  dit  qu'elle  le  fut 
par  les  liocsriens  Narycions.  Or  il  est  certain  que'Narjx 
ou  Narjcum  étoit  une  ville  des  (3)  Locriens  Opuntiens, 
vis-à-vis  de  TEubée.  L' Abbë  Desfontaines  dit  dans  sa  (4) 
traduction  de  Virgile  :  «  Ces  Locres  dont  appelés  Naricii^ 
M  parce  que  Narice  étoit  la  ville  des  Locres  dans  l'Attique.«. 
31  Ss  vinrent  s'établir  sur  cette  côte  d'Italie ,  où  ils  furent 
»  appelés  Epizéphyriens,  c'est-à-dire,  Orientaux  ».  Les 
Ix)criens  et  Naryoum  n'ont  jamais  été  dans  l'Attique. 
Epizéphyriens  signifie  Ocddentaux*  Fiez-vous  après  oela 
à  ces  traducteurs  si  vantés  ! 

On  les  appela  Epizéphyriens ,  parce  que  l'Italie  est  à 
rOuest  de  la  Orèce. 

Locres  n'étoit  point  fondée  au  temps  dont  parle  Virale. 
Elle  le  fut»  selon  (5)  Préculphe,  dans  le  même  temps  que 
Cyzique  et  sous  le  règne  de  Tollns  Hostilius.  Mais  il  vaut 
mieux  s'en  rapporter  à  Strabon,  qui  (6)  place  cette  fonda«- 
tion  tout  de  suite  après  celles  de  Crotone  et  de  Syracuses, 
c'est-à-^re.  Vers  l'an  767  avant  notre  ère*  Rome  fut  fondée 
quatre  ans  après  cette  ville ,  et  Tullus  Hostilius  régna 
quatre-vingt-sept  ans  après  sa  fondation.  Voyes  mon  Essai 
sur  la  Chronologie  .d'Hérodote  >  diap.  xv,  sect  m,  §•  ^"^f 
»**xiv. 

LOCRIENS  OPUNTIENS;  peuple  d»  la  Locride,  situtf . 
Vi»:à-vi8  les  côtes  de  l'Eubée ,  et  limitrophe  (7)  des  Fhoci- 

(1)  Strab.  lib.  Tt  »  pag^  5g7 ,  B. 

(1)  VirgîL  iBneid.  lib.  iki,  vers.  $994 

(3)  Plîn.  lib.  lYi  cap.  tii,  pag.  198* 

(4)  Virjjîle  traduit  par  Desfontaîne8>  toiii«  11,  pigh  370 ,  BOte96« 

(5)  Freculph*  Chronic*  lib.  m  ,  cap.  xiT« 

(6)  Strab.  loGO  landato. 

((7)  Strab.  lib.  xx,  pag.  638»  ik 
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4iens  et  des  Béotiens.  Us  ^toieiii,t  Ainsi  nommés  de  la  ville 

d'Opuntç ,  Ictm  capital^. 

liOCRIENS  OZOLES  (les),  peuple  de  la  lioci^de;  an 
^prd  du  golfe  de  CorintikeyAu  Sud  de  la  Doride  et  du 
,mont  m»,  àil'Eat  de  l'Ëtolie  et  à  l'Ouest  du  golfe  Griséen. 
Voyez  ffçmière,  llia4e ,  livre  ii,ver9  ô&y ,  et  le  Pseudo^ 
I)ic(yïï^  swr  ç^  vers*  On  leur  avoit  don^ële  nom  d'Ozc^s, 
pu  puants  9  parce  qu'ils  étoient  yètus  de  peaux  dç  chèyres 
<gui  n'ëtoiept  pas  ^tannées. 

,  Strabon  en  rapporte  une  autre  raisofti.  Il  y  a  dans  leur 
paysy  .dit.(i)  cet  Ecrivain,  une  colline  nommée  Tapbiassos, 
BUT  laqudle  on  voit  le  monument  de  Neaçus  et  du  reste  des 
Centaures.  On  prétend  que  la  pourriture  de  ces  corps  se 
filtrant  à  tr^yers  les  ;terreS|  communique  à  l'^eau  qui  coule 
an  pied  de  cette  colline  une  odeur  £étide.  Antigone  ra^ 
conte  (2)  la  même  fable  d'après  Myraîle  de  licabos.  M.  Gi- 
clas croit  avec  raison  que  la  fétidité  de  cette  fontaine 
vient  (3)  de  çè  que  s^  eaux  #ont  imprégnées  de  bitume  et 
.de  sel  alcaU  volatil. 

LOTOFH A&£S ,  peuple  de  libye ,  qui  habitoit  sur  les 
l)ords  de  la  mer  et  avoit  les  Gindanes  immédiatement  au* 
.dessus  et  au  Sud.  Cette  nation  toudioit  aux  Madilyes  (4) 
_9ur  les  bords  de  la  mer  et  vers  l'Ouït ,  et  l'extrémité 
.orieiitale  de  leur  pays  étpit  attenante  aux  Maoes.  Elle  se 
nourrit  du  firuit  du  Lotos,  arbrisseau.  Ce  fruit  est  à-peu- 
près  de  la  grosseur  du  lentisque  et  doux  comme  la  datte  ^ 
l'on  en  fait  ausn  du  vin.  Herodot.  lih.  ir ,  ^.  clxxviu 

JLYGIE ,  pays  de  l'Asie  mineure  j  à  l'Est  de  la  Carie  ,  à 
l'Ouest  de  la  Pamphylic ,  est  borné  au  Sud  par  la  mer^  et  au 
Nord  par  une  partie  de  la  Lydie  et  de  la  Fhrygie.  Le  petit. 

:  (1)  Strab.  lib.  ix,  pag.  655 ,  B. 

(2)  Antigon.  Hist.  Mirabil.  cap.  xxix,  pag.  178^ 

(3)  In  notîs  ad  Antigoni  locum  laudatuiik  i 

(4)  Heredot.  lib,  vf,  $•  cuocvui*     -       .  ' 
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fleiiTe  Xanthus  Te  partage  en  partie  orientale  et  en  partie 
occidentale.  Ce  paya  s'appéloit  anciennement  Bliiyade. 

IjYCEESS  (les),  habitanâ  de  la  Lycie.  Ils  ëtoient  ori« 
ginaires  de  Crète.  Ayant  été  cjhassés  de  cette  île ,  ils  Tinrent 
en  Asie;  dans  une  contrée  appelée  Milyade.  LesMilyens, 
alors  appelés  Sol3rmeS;  cédèrent  leur  pays  aux  nouveaux 
Tenas.  Ils  fuient  ensuite  appelés  Termiles  ;  et  du  temps 
d'Hérodote  les  peuples  voisins  leur  donnoient  encore  ce 
nom.  Mai^ ,  Lycus ,  fils  de  Pandion  >  ayunt  été  chassé 
d'Athènes  par  son  frèce  JSgée,  il  s'établit  dans  le  pays  des 
Termiles.  Ils  changèrent  alors  de  nom  et  s'appelèrent  Ly- 
ciens. 

liYCUS,  rivière  de  Phryg^,  qui  se  précipite  dans  un 
gpuffre  à  Colosses,  puis  reparaît  environ  à  cinq  stades  de-là 
et  se  décharge  dans  le  Méandre. 

Sic ,  ubî  terreno  Lycus  est  epotus  hiatu , 
Exsistit  procul  hlnc ,  alioqoe  renascît'ur  ore. 

OriD,  Metam,  lib,  jcr,  vers*  ay3. 

Jfefodot  lib.  riip  §,  xxx»  Voyez  ^ussi  Strabon,  Ub.  xn, 

LYCUS ,  fleuve  (i)  qui  yient  du  paya  des  Thyssagètes  ; 
il  passe  paf  oelui  des  Mssotes^  et  ^e  décharge  dans  le  Palus 
'MaBotisy  vraisemblablement  entre  l^Isthme  de  la  Cherso- 
njbse  Taurique  et  le  Tanaïs.  Il  est  4  l'Ouest  de  l'Oarus» 

Pjtolén^ée  (s)  fait  pa^^er  ce  lleuve  près  d'une  ville  nom- 
mée Hygris.  Si  la  rivière  nommée  Berda  avoit  un  court 
^  plus  étendu  y  \e  croirois  volontiers  que  c'est  le  Lycus. 

IjYjyiAS,  fleuve  de  Macédoine,  coule  d'un  grand  (3) 
DMunôs  qjoi  étoit  devant  k  yille  de  Pella.  il  reçoit  l'Erigon 


(i)  Herodot.  lib.  nr,  $.  cxxiii. 
4%)  Ftolem.  lîb.  m,  cap.  ▼,  pag.  81. 
fi)  Sti^]^.  lib.  TU  I  pag.  5p^|  Ç9l..i  »  B  »  et  col.  3,  A. 
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att-dessoiifl  du  marais  ^  à*oh  il  sort ,  et  se  jette  ensuite  daii9 
la  mer  entre  Chalastre  et  Therme.  Je  ne  vois  pa»  d'après 
èet  énonce,  ce  qui  a  pu  engager  M.  d'AnvilJe  à  faire  en- 
tier l'£rigon  dansJft  partie  supérieure  du  marais  de  Pella. 
Cest  à  présent  Gastoro ,  si  Ton  en  croit  la  Martimëte,  mais 
il  est  plus  naturel  de  s'en  rapporter  à  Mélétius  (l)  >  qui  l'ap- 
pelle Mauroneri,  Eau  noire. 

LYDIE.  La  Lydie  proprement  dite,  commençoit  au- 
dessous  delà  vîHe  de  Sardes,  et  s'étendoit- jusqu'à  la  mer. 
La  partie  supérieure  s'appeloit  Méonie.  L'Ionie  étoit  un 
démembrement  de  la  Lydie.  Les  Rois  de  Sardes  étendirent 
leurs  conquêtes  dans  k  Méonie/  et  donnèrent  à  ce  pays  le 
nom  de  Lydie.  Les  derniers  Rois  conquirent  aussi  l'Ionie. 
Enfin  ce  pays  ne  reconnut  plus  d'autres  bornes  que  la  mer 
Egée  et  le  fleure  Halys.  Voyez  Herodot.lib*  i,§.  xxriii, 
noU  70. 

LYGINUS,  rivière  de  Thrace,  dont  parle  Arrien.  Voyez 
dans  les  additions  l'article  A<>i^ia.K£s. 

MACEDNES ,  peuple  Dorien  d'origine.  Il  habita  la 
Fhthiotide  sous  Deucalion,  FHistisBotide  sous  Dorus,  fils 
d'Hellen  :  en  ayant  été  chassé  par  les  Cadméens,  il  passa 
dans  le  Pinde,  où  il  prit  le  nom  de  Macedne.  De-là  il  vint 
dans  la  Dryopidé,  et  de  ïa  Bryopide  dans|  le  Péloponnèse. 
Herodot,  lib,  i,§,  tri;  lib.  riti ,  Ç.  xtiti.  Voyez  aussi 
Saumaise,  de  Lirtguâ  HeUeniaticâ  ,  pàg.  sys, 

U  paroît  que  les  Macednes  sont  les  mêmes  que  les  Ma- 
cètes  de  Stace.  Fbyez  cet  Auteur ,  AchiUeid.  lib,  it , 
vers.  ^7. 

MACÉDOINE  (la)  étoit  un  Royaume  héréditaire,  situtf 
entre  la  Grèce  Sud,  la  Dardanie  Nord,  et  la  Thrâce  Est  et 
Nord.  Ses  limites  n'ont  pas  toujours  été  les  mêmes.  SopA 
les  premiers  Rois  elles  étoient  foit  étroites.  Elle  n»  com« 
mença  à  s'agrandir  considérablement  que  sous  Philippe  qui 

(i)  Meletîi  Geograph.  Antiq.  et  Hora»  pa^.  391  %  col.  t^ 
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jp  joignit  la  Tfa68saiie  y  ensuite  une  partie  de  l'Ëpire-et  une 
jpartie  de  la  Tbrace  :  ce  qui  fait  qu'elle  est  quelquefois  coa- 
fondue  avec  la  Thessalie,  de  sorte  quer  souvent  sous  le  nom 
de  Macédoine  on  comprend  ce-  pays.  Avant  ce  temps-là  . 
elle  étoit  renfermée  dans  une  pravince  particulière^  bomëe 
au  Kord  par  la  Pëlagonie^  an  Sud  par  la  Bottieîde ,  la  Fiëri« 
et  les  montagnes  de  Thessalie,  et  à  l'Ouest  par  le  pays  des 
liyncestes. 

MAGES  (les)  habitent  (i)  lé longde  la  mer,  et  ottt  pour^ 
Toisins  à  l'Ë&t  les  Nasamons,  à  l'Ouït  les  iiOtophages^  lea 
Garamantes  au  Sud ,  et  les  Gindane^  au  Sud-Ouest  Pto* 
lëmée  les  appelle  (a)  Syrtites>  Jàrce  qu'il»  habitodent  vers 
la  grande  Syrte..  Le  (5)  Ciiwî»&  arrosoit  leur  pays,  et  c'est 
par  cette  raison  que  Silius^jf^tàlicus  (4)  leur  donne  l'épi- 
thète  de  Cinyphii  Mncœ,  Te  ne  sais  comment  il  a  pu  venir 
à  l'esprit  de  la(5);Martinière  de  croire  que  ces  peuples  sont 
les  mêmes  que  lcs.Macètes  de  Stace.  Voyez  Màgxbkes* 

MACHLYES  (les) ,  peuple^de  Libye ,  au  Midi  du  lac 
Tritonis,  à  l'Ouest  des  Lotopbages,  amcquels  il  confine  à 
l'Est  vers  la  petite  Syrte  ou  golfe  de  Gabès.  Les  Macblyea 
s'étendent  jusqu'au  fleuve  Triton.  PMne  (6)  rapporte ,  d'a- 
près Callipbanes,  qu'ils  sont  au-dessus,  c'est-à-dire^  au  Midi 
des  Nasamons,  et  qu'ils  sont  Androgynes.  Qu'il  y  ait  eu  dans 
une  nation  un  individu  qui  fût  androgyne,  je  ne  le  contes-» 
terai  pas  \  mais  qu'un  peuple  entier  ait  été  composé  de  par 
reils  monstres,  c'est  ce  que  personne  ne  pourra  croire.  Gal- 
liphanes  ne  mérite  pas  plus  d'être  cru  sur  la  position,  de  ce. 
peuple. 

Cette  petite  Tribu,  ainsi  que  celles  des  AuséeuF  et  d<3». 
Masiyesj  ayant  été  conquise  par  les  Cartbaginpis,  et  seyant 

(i)  Herodot.  Kb.  rv,  §.  clxxv  et  CLXxyi- 
(2)  Ptolem.  lib,  iv ,  cap.  m,  pag»  wi., 
(S)  Herodot.  lib.  iv ,  J,  clxxv. 

(4)  Silius  Ital.  lib.  m  ,  vers.  275. 

(5)  Dîctionn.  Géograph.  au  mo<  Magetce^ 

(6)  FUn.  lih,  Tix ,  cap.  S;  9^*  ^U 
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dans  la  suite  des  temps  passe  sons  la  domination  déaf  R<Sh« 
mains,  elle  cessa  de  faire  une  peuplade  distincte,  et  l'oh 
3Qe  peut  tout  au  plus  reconùoitte  que  le  local  qu'elle  occu* 
f(nt  Herodoû,  lib,  ir,  J.  cLxxriii. 

n  ne  faut  point  les  confondre  avec  les  Macblyes^  dont 
]>arle  (i)  Lucien,  peuple  Scythe,  qui  haibitoif  près  dû  Palus 
'MâBbtis^  et  encore  moins  avec  les  MaChlseens^  peuple  In-  ^ 
dien^dont  il  est  aussi  fait  mention  dans  (a)  le  même 
Auteur. 

MAdSTOS,  Tille  d'Êlide  dans  la  Triphylie,  bâtie  (5) 
2>ar  les  Minyéns,  an  Nord  du  Néda  et  ati  Sud  de  FAIpbëe, 
^  r£st  de  l'Arcâdie  et  du  mont  Lapithas.  M.  Barthélémy  la 
met  sur  F  Anigron  à  l'Est  de  Py  los  Tr  iphyliaque,  et  M.  d' An- 
ville  sûr  TAcidon,  au  Sud  un  peu  Est  de  la  même  ville. 
Pline  (4)  la  place  en  Arcadie  ;  ce  qui  prouve  qu'elle  étoit 
vers  les  frontières  Est  dé l'EHde  et  Ouest  de  FArcadie.  Eli© 
a  ét«  auâsi  appelée  (5)  Platanistos.  Je  ne  vois  pas  ce  qui  a 
ï>u  donner  occasion  à  la  Martinière  (S)  de  dire  que  cette 
Ville  avoit  ëtë.  bâtie  par  les  Eléens.  Hetodot,  Hb.  ir , 
J.  cxtriiï. 

MAGROBÏÈNS.  Foye^  Etôioïieks  Macrobieks. 

MACRONS,  peuple  situé  près  du  Poht-Euattn,  à  FOucst 
du  mont  (7)  Théchès ,  à  FEst  de  Trapèzonte,  au  Sud-Ouest 
de  la  Colchide  et  au  Notd-Est  des  Mosches.  EÛerodot 
iih,  III,  §.  xcjr, 

MACTORIUM ,  Ville  dé  Sîcfle ,  située  au  Nord  de  Gela. 
.pbyez  Etienne  de  Byzaiicè  ;  mais  Fartide  de  cet  Auteut* 
est  altéré.  HerQdot,  lib,  rïi^  5*  ^^^^^^ 

im wn^'  ijj ;  '  ■        ■        '  '         *■  "■■■  '  »■», 

{1}  Lucian.  ]foxarIs,  $.  xlv,  tom.  11 ,  pag.  552. 

(3)  Id.  BacchUft,  §.  vi ,  tom.  ^i ,  pagt  Qo. 
<3)  Herodot.  lib.  nr,  §.  cxLvni, 

(4)  Plin,  Hist.  Nat.  lib.  iv,  cap.  vi ,  pag.  ig5. 

(5)  Strab.  lib.  yiii ,  pa^.  ^1 ,  A. 

(6)  DictionUf  Géogrffpb.  auniot  Jlfag'tj/z/^ 

(7)  XcnopUon,  Ex|^e4it.  Cyti  Jo^^ris ,  lit.  iv *  ciap.  T« ,  pag,  oàu 
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MADYTGS ,  Tilte  de  la  Chertoiièsé  de  Thrace  sur  FHd- 
lespont^  au  Sud-Ouest  de  Sesto»^  actuellf^eut  (i)  MSfiydov' 
Heitodoù.  lW^vii,§.  XXXIII. 

MJEffTBS,  peuplés  qui  habitoîent  le  long  de  là  câté  ddT 
Fàlus  MseK>tx5;  au  Nord.  Hérodàt.  Hh.  ir  j  $.  xxnu 

MiEOTIS.  Voyei  Palus  M:«bTis. 

M  AGDOIiË  /  ville  située  vers  le  milieu  deafroutières  Est 
de  la  basse  Egypte.  Il  en  est  parlé  dans'  Jérémie^  cap.  xlviV 
vers#  i4^  où  elle  est  appelée  Magdale  ^  ainsi  que  dansr 
l'Exode,  cap.  xiv,  vers.  2.  Mais  la  version  (2)  ^t%  Sep- 
tante la  nomme  toujours  Ma^ole.  Elle  étdit  peu'  éloignée 
de  la  mer ,-  et  n'avmt  que  Phihahiroth  (3)  entre  elle  et  la- 
mer.  La  version  des  Septante  traduit  lé  mot  Phihahiroth^ 
par  celui  d'«#«&x<;  »  qui  signifie  Une  métairie. 

Etienne  de  Byzance  fait  aussi  mention  de  Magdole^  et 
dit  que  c'est  une  ville  d'Egypte.  L'Itinéraire  d'Àntonin  (4) 
semble  la  placer  aux  environs  du  Delta^  à  douaîe  iniHeHs  aa"^ 
SuddePéhise. 

Ce  ne  fut  point  près  de  cette  ville  que  Nécos  battit 
Josias  9  Roi  de  Judée  ^  mais  près  de  Mageddo»  La  ressem- 
blance des  noms  a  donné  occasion  à  la  méprise  d'Hétodote. 
Voyez  Magzdpo.. 

MAGEDDO,  ville  de  ta  tribu  (5)  de  Manasse  /  pi^s  de^ 
celles  d^Issachar  et  d'Aser,  à  l'Est  de  Césarée  ou  Tour  d«r 
Straton.  Elle  se  trouvoit  sur  la  route  que  devoit  pren- 
dre Nécoa  pour  entrer  en  Assyrie.  €e  fut  dans  la  plaine  dfe"^^ 
cette  ville ,  très-commode  pour  livrer  un  combat  /que  Né- 
cos (6)  défit  et  tua  le  Roi  Josias.  Hérodote^  trompé  par  1» 
ressemblance  des  noms ,  a  confondu  Mageddo  avec  MagdoIe« 
— t —  —  ' ■  '  ^    I» 

(1)  Meletii  G^ogtapk.  Antîq.  et  Nova',  pag.  4ôo',  C0I..1.. 

(2)  Dans  cette  version ,  c'est  le  ixv'  chapitre'de  Jéréini«^l. 

(3)  £xddV  cap.  XIV,  vêts.  2; 

(4)  Antonini  Itixierar.  pag.^  lyK^ 

^)  Jud.  cap.  I  i  veifs.  27  ;  Jos,  dap,  xvii  \  vers»  11» 
(6.)  Rcg,.  IV ,.  cap.  zxiii  ^  yer».-  23, 
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ybyet  mon  Essai  de  Chronologie,  cbap.  i,  §.  xii,  pag.  ii4 

et  Boiv* 

MAGES  (les)  ëtoient  an  peuple  de  la  Médie,  qu'on 
peut  placer  îmmëdiatemént  au  Nord  des  Gissiens,  au  Nord 
des  montagnes  de  Soses,  et  à  l'Ouest  de  TEljrmaïde. 

Pline  dit  qu'ils  (i)  avoient  une  forteresse  nommée  Pa- 
mrgades^  située  dans  la  Médie,  et  où  étoit  le  tombeau  de 
Çyru^r.  Mais  Pasargades  étoit  dans  la  Perse,  et  très-éloignée 
de  ce  pays. 

Les  Mages,  qui  s'emparèrent  de  la  Perse  sous  Cambyses^ 
ëtoient  Mèdes.  Il  n'est  pas  certain  qu'il  y  eut  en  Perse  un 
peuple  de  Mages,  originaire  du  pays;  ils  y  étoient  peut- 
être  yenus  de  Médie.  Mais  on  ne  peut  douter ,  après  ce 
qu'en  dit  Hérodote ,  qu'ils  ne  fissent  en  Médie  un  peuplé 
particulier. 

MAGNÉSIE,  ville  de  l'Asie  mineure,  située  sur  le  bord 
Kord  du  Méandre,  à  près  de  quinze  lieues  de  la  mer,  à  l'Est 
de  Priène,  au  Sud  un  peu  Est  d'Ephèse ,  dont  elle  est  éloi-< 
gnée  (a)  de  quinze  milles,  au  Nord-Ouest  d'Alabandes  et 
au  Sud-Ouest  de  Tralles.  Cétoit  une  colonie  (3)  des  Ma- 
gnètesdeThessalie,  à  laquelle  s'étoient  joints  des  Cretois* 
On  la  nommoit  Jtfcignesia  ad  Masancbrum  pour  la  distin-* 
gucr  de  Magneêia  ad  Sipyium,  ville  de  Lydie  au  pied  àcL 
mont  Sipyle ,  au  Nord-Ouest  de  Sardes  et  à  l'Est  de  Phocée^ 

Les  Turcs  l'appellent  Guzd-Hisar  ou  le  Beau  Château. 
Mélétius  (4)  lui  donne  le  nom  de  Manésia,  et  à  Magnésie 
près  du  Sipyle  celui  (5)  de  Manissa.  M.  Bouvçrie,  l'ami  et 
Je  compagnon  de  voyage  de  MM.  Pawkins  et  Wood  j. 


(i)  Plin.  Ki$t.  Nat.  lib.  yi,.  cap.  xxvi ,  pag.  ^Q« 
(2)  14.  iWd,  lib,  V,  càp,  xxix,  pag.  278. 
(5)  Stral^.  lib.  xiv ,  pag.  $43 ,  C  ;  Flîn,  loco  laudato  $  quîbU» 
addè  Fhavorînum. 
(^)  Meletii  Geograpb.  Antiq.  çt  Novai  ptg.  i'ikt  €oL  I« 
\i)  \i.  il)ld<  pag'  4^8^  col.  a« 


Digitized 


by  Google 


TABLE    GÉ  OGH  AP  HIQU  E.  3i3 

mourut  (i)  à  Magnésie  sur  le  Méandre.  Il  est  enterré  à 
Smyrne  ^  et  sur  sa  tombe  de  marbre  blanc  ^  on  a  gravé  uno 
inscription  latSue^  Hfrodot,  lih.  t,§,  clxï. 

MAGNÉSIE ,  contrée  de  ThessWe,  à  P£st  de  la  Thés* 
saliotide  et  de  la  Fhthiotide ,  à  l'Ouest  du  golfe  Therméen, 
au  Nord  du  gûlfePélasgiquè,  et  au  Sud  de  la  Félasgiotide^ 
dont  elle  &isoit  anciennement  partie.  JEferodot,  lib.  rii, 

J.  CI>XXflt,  CLXXXIII, 

MAGNÉSIE ,  promontoire  (2}  de  h  Magnésie^  au  Sud- 
Est  de  Mélibée,  et  à  VQuest  de  Pile  de  Sciathos,  sur  le 
.  golfe  Therméen.  C'est  le  même  que  le  promontoire  Sépias, 
Les  uns  l'appellent  (3)  actuellement  cap  Saint -George^ 
kJX»s  Têv  'AyUurtmf^l^vy  les  autres,  cap  Berlici. 

MAGNETES  D'ASIE.  Ce  sont  les  habitons  de  Magnéâe 
sur  le  Méandre,  et  de  Magiiésie  prèrdu  Sipylé,  dits  TAsio 
mineure. 

MAGNETES  D'EUROPE,  hëbitans  de  la  MagnééSe, 
près  du  mont  Pélion  et  du  golfe  llierméen.  Hérodote  les 
distingue  des  ThessaUens»  Lîp*  rrii,  Ç.  oxxxii. 

MALE  A,  promontoire  de  Pile  de  Lesbos,  au  Sud-Nord 
de Mytilène.  Thucyd.  lilf.  m,  §,  /r.  «  •     ^ 

1|IALÊE  ou  MALEES ,  promontpir^r  de<Laconie.  La 
partie  la  plus  méridional^  du  Péloponnèse  forme  deux 
promontoires;  l'un  à  l'Ouest,  l'autre  à,  l'Est.  Lepromon*» 
toire  Tasnare  est  à  TOuest  ,>  celui  de  Malée  est  à  l'Est. 
Vis*à^vis  de  celui-ci  est  l'île  de  Cjtbère.  Il  étoit  très* 
difficile  (4)  de  doublet  ce  promontoàtfé^  à  cause  des  venta 
contraires.  Aussi  les  marchands.,  qui  venoient  d'Aéie  oti 
d'Italie,  préféroient  d'aller  à  C^nathe.  On  le  nommîo. 
vulgairement  (5)  promontoire  Malea  ,  et  les   Italiens 

(1)  Travels  in  Asîa  Minor,  chap.  xix,  pag.  68. 
^(2>  Herodot.  lib.  vti ,  $.  cxciii. 

(3)  Meletii  Geograpb.  Antiq.  et  Noya,  pag.  689,  col.  i. 

(4)  Strab.  lib.  Yiir ,  pag.  58o. 

(5)  Meletii  Géographe  Antiq.  et  Noya,  pag.  3761  col.  au 
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§,   CLTXtX0 

MALÈNE,  petit  «lieu  dB  PAtàiniéBy  6ii  HiMiée/ Tyran 
de  Mîlet ,  fut  fiiit  prisonnier  par  les'Perse».  jSerod.  lih.  vi^ 
^  x±ix. 

.  MALIAQUE  (le  golfe).  C'étoit  lin  golfe  de  la  mer 
]^e,  vis-à-vir  l'extrémité  septentrionale  de  FEilhée. 

Pausanias  (  i  )  le  nomme  golfe  .Lamiàqùé;  de^  Lanèia  , 
vSio  sitnée  aii'  Nôrd-dé^  l'ehfôncement  de  ce  golfe  dans 
leè  terres.  On  Pappellb  aujourd'hui'  (2)'  gotfe  dé  Zeitoh. 
Quélqiie»-un8  Pont  eotifeiiâcr  avét  lé  golfe  dé  Volo ,  qui 
eatle  Sinus, PéïofêgicUs ,  où  g^lfé  l^èl^sgique  des  anciens. 

Ce  golfe  prend  son  itôm  de  la^làitie  Voisiile;  appelée 
Mâtide  ou  Maliade; 

MALIENS*  Fiiyéis  li^hitifs^. 

MANTINÉE,  ville  d'Arcadie  dans  le  Péloponnèse,  à'PEsf 
d'Olyinpie,àPGfueWl"d'Aî^o»,  au  Siid  d'Orchomène ,  au 
Notd^Esrdé  Mégalopolis.'  M.  Fontttiditt,  qui  avoit  visite 
ce  pays ,  la  miftt*(3)  i  V&àtat<  de  dette  vtHfe.'  Il  est  à  ]^1ré- 
8»mér  qu^  s^étoit  mal' orienté. 'Et)e' fut  prisé  par  Aratus 
et  Antigonus ,  et  portai  d'éptlW  lô  ndttT  (4)*-d'Atttigoniâ/ 
Jiérodôt  Hbl  ip-\  f.  'ôÉMt.-'' 

MARAIS:  Foyet  BLi^àkc^ir/ 

MARrAFHlEl^S/  pedplès'dis  P^Àe:  Pdi^hyre  (5)  dan» 
seft  Questions  Cidibériqâeë',»  dit  que'  lAébôlaï  et  Hélène 
eurèxit  éntr'aùirettdttïkfkVy  iMsetHu^^t  Mônraphios/  duquel 
detocead  la  race  dea  MâqrHlphkftrs^^iii'èét'ytt^  rate  illustre 
parmi- les  Pénsési<  Ce  mm  /  en  pa^iBënt  dé  Ô'i'èce  en  Perse  ^ 
fur  changé  en'Ittbraphiensi^  Ce  passage  dé  ï^olrplîyte  dèvroit 

' — 5—^-! — :■'    >   '>• ■ ^ —     ■  "      T    {  t.  '    •  "     •    ■ 

fî)  PaimnirAttîcirive-liij;  r,  cap.  nr,  pa^.  n. 

(2)  D'AnvîUe  Gèègtaph;  ^ttré|f.  tom:  i ,  pâ^;  26a. 

(3)  Mémoires  de  rAcadémie  desBeltea^éttr^ ,  tom.  vu  ^IHsïi 
pag.  556t  .  ,  .  :      . 

(4)  Flutarcli.  in  Arato  ,  pag.  io48i 

(ô)  Schoh  Honiert  ad  Iliad.  in  ^  vers;  i75v*     • 
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Se  trouver  à  la  treizième  Question.  Mais'  actuellement  |  on 
ne  le  voit  ni  en  cet  endroit,  ni  ailleurs.  Cette  feble,  fondée 
iûT  Fa  ridicule  vanité  des  Grecs,  ne  mérite  pas  d'être 
réfutée.         ' 

liés  Maraphiehs  dévoient  être  au  Nord-Est  de  Pasar* 
g'adesy  si  Pon  suit  Tordre  où  les  placé  liotre  Historien.  La 
cinquième  carte  de  Ptolémée ,  édition  de  Bertius ,  leur 
doilne  Ta  même  pontxbn,  et  Ptolémée  lui-même  (i)  met 
une  ville  dû  àom  de  Morrhasium  dans  la  Pérside.  Hérodote 
iib.  I,  §.  cxxr. 

MARATHON ,  bourg  de  V Atiiqué,  situé  en'^iron  à  dix 
infilles  Nord- Est  d'Atliènes,  à  égale  distance  Nord- Ouest 
de  Cairyste,  ville  d'Eubée^  peu  loin  au  Nord'  dé  Braui^on, 
ft  soixante  stades  au  Sud  un  peu  Ouest  deUhauinus,  et'  à 
froîa  milles  de  la  mer.  Il  fut^  d'abord  de  Ik  fribti  Léohtide^ 
Lé;  nombre  des  tribus  ayant  augifieÀté ,  il  passa  dans  (q) 
PiEanlide.  M»  Caiidus  (3)  placé  ce  bourg  sur  là  côte  occi- 
dehtale  de  PAtHqué.  C'est  lé  coriti?airé.  Foyez  les  âriideà 
PiitéB  et  Salauikb. 

Ce  Meu  devint  &ménz  par  faction  de  Thésée  y  qui  y  prit 
lé  taureau  (4)  qui  sfvoit  fait  beaucoifp  de  mal  à  la  Tetra- 
pqled'AttiquOi  et  qu^il  sacrifia  au  temple  de  Delphes.  Il 
devînt  encore  plus  célèbre  par  la  victoire  signalée  que  leé 
Alhréhiens,  soiis  la  coiidtiite  de  Miitiades,  y  remportèrent 
sur  lesr  Perses  ;  la  troisième  année  de  la  i.xxti'  Olympiade* 

La  plaine  de  Màrathoiî  y  où  se  domîa  oettè  &méu3e  ba-^ 
taille ,  s'appelle  encore  aujourd'hui  de  ce  norà ,  et  a  ehviroii 
douze  milles  dé  tour.  On  y  voyoit  (5)  les  tbibbéaux*  dés 
Aihéftiehs  qui  avoiéht  été  tués  i^Âs'  l'e^ombat ,  avec  dea 

(i)  Ptoleifaaii  Geograph.  lib.vi',  cap.' iv  / pacf.  174\ 
\"(2)  CoTsiniFasti  Attic.  tom.  r,  pag-.  aSy. 

(5)  Plutareh.  in  Théaeo ,  pag.  6 ,  A  elf  B^* 

(4)  Histoire  des  Aniniaux  d'AriMoife/ti<adti$téf^p%r  ST.  tfalBtts^ 
ioiii.  II ,'  pag  99 ,  note  2. 

(â)  Fausan.  Attic.  siye  lib,  z,  cap.  xxzii  j  pag.  79^ 
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colonnes  sur  lesquelles  étoient  écrits  leurs  noms  et  ceux  do 
leurs  tribus. 

Les  anciens  Auteurs  parlent  (  i  )  encore  d*un  lac ,  et 
d'une,  petite  rivière  de  même  nom. 
.  Le  bourg  de  Marathon ,  ainsi  que  la  plaine  voisine  ^  a 
pris  son  nom  d'un  héros  appelé  Marathon.  Ce  bourg  a  con- 
servé son  ancien  nom  ;  mais  ce  n'est  plus  qu'un  amas  (  a  ) 
de  quinze  ou  vingt  Zeugaria  ou  métairies,  où  il  y  a  envier 
Ton  cent  cinquante  habitans  Âlbanois.  Ce  mot  vient  de 
Zfvy«ff ,  qui  signifie  le  joug  ,  et  les  bœufs  qui  sont  sous  le 
joug.  On  ne  laboure  dans  ce  pays^  qu'avec  des  bœufs. 

MARD£S.  Il  y  avoit  en  Asie  trois  peuples  connus  sous 
ce  nom.  Tous  trois  ik  habitoient  des  pays  très-éloignés  l'un 
de  Tautre.  £toit-ee  la  même  nation ,  dont  une  partie  étoit 
restée  dans  sa  demeure  primitive^  tandis  que  les  deux 
autres  s'étoient  transplantées ,  ou  a  voient  été  transportées 
loin  de  leur  terre  natale  par  des  conquérans,  selon  l'usago 
des  despotes  de  TAsie  ?  ou  étoit-ce  trois  nations  différentes^ 
auxquelles  on  avoit  donné  le  même  nom  par  des  raisons 
que  nous  ignorons  ?  J'entreprendrai  d'autant  moins  de  le 
.décider ,  que  l'histoire  ancienne  ne  nous  apprend  rien  à  cer 
sujet,  et  que  c'est  cependant  elle  seule  qui  doit  nous  servir  do 
guide.  L'étymologie  du  te^rme  Mard  ou  Marad,.qui,  selon  (3) 
M.  Anquetil,  signiâe  dans  la  langue  Hébraïque,  il  s^eaf 
révolté  y  ne  répand  sur  ce  sujet  aucune  lumière.  Contrp 
quel  prince  ces  peuples  se  sont-ils  révoltés  ?  Par  quelle 
raison  ne  sont- ils  pas  restés  dans  leur  terre  natale  ?  Pour-* 
quoi  deux  portions  de  ce  peuple  ont-elles  été  chercher  des 
Jiabitations  si  éloignées  l'une  de  l'autre?  Pourquoi,  si  ces 
deux  portions  du  même  peuple  ont  été  forcées  d'aban<< 
donner  leur  ancienne  demepre,  ne  sont-elles  pas  restées 

(i)  Fausan.  Attic,  sive  lib.  i,  cap.  zxxii ,  pag.  79. 
.  (3)  Voyages  de  Spon,  tom.  11 ,  pag.  i85. 
(3)  Mémoires  de  rAcadémie  des  BeUe&- Lettres  ,.  vol.  xjtVf^ 
Mémoires,  pag.  qS. 
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ensemble;  et  pourquoi,  au  lieu  de  faire  de  congert  la  con- 
quête d'une  même  contrée  ^  se  sont- elles  dispersées  dans 
des  pays  très-éloignés  l'un  de  l'autre  ?  Et  comme  ce  ne 
Bontpas  les  seuls  peuples  de  l'Asie  qui  se  soient  révoltés 
tontre  leurs  souverains ,  pourquoi  nVt-on  donné  qu'à  ce 
peuple  le  nom  de  Mardes  ? 

L'autre  étymologie  du  terme  Mardes^  qui^  selon  (i)  le 
même  M.  Anquetil ,  signifie  en  Parsi ,  c'est-â-dire  en  Per- 
ten  f  homme,  et  par  extension  y  courageux  ^e  nous  fournit 
pas  plus  de  lumière.  Ce  peuple  étoit  «  il  donc  le  seul  en 
Asie  qui  fût  courageux  ?  Laissons  donc  toutes  ces  vaines 
étymologies,  qui,  au  lieu  d'édaircir  l'origine  de  ce  peu- 
ple ,  la  rendroient  encore  plus  obscure  ;  et  gardons-nous 
Bur-tput  de  confondre  ensemble  tous  les  peuples  de  TAsie , 
à  l'aide  de  passages  mal  entendus  et  d'une  érudition  mal 
digérée ,  comme  on  seroit  tenté  d'en  accuser  le  savant  ai»- 
teûr  du  Mémoire  que  je  viens  de  citer.  Nous  parlerons 
donc  de  ces  peuples  sans  nous  embarrasser  de  leur  déno- 
inination ,  sans  rechercher  s'ils  ont  une  origine  commune , 
let  nous,  les  partagerons  en  Mardes  de  la  mer  Caspienne^  en 
Mardes  de  la  Perse,  et  en  Mardes  qui  habitoient  entre  la 
^ctriané  et  le  mont  Paropamise.  ' 

*  MARDES, n®  i,  peuple  de  PAsie  qui  n'étoit  pas  Perse 
<2l'origine.  Il  habitoit  vers  les  frontières  Nord  (2)  de  là  Mé- 
die.  Ou  plutôt  de  la  Matiane  qui  faisoit  partie  de  la  Médie  , 
au  Sud  de  la  mer  Caspienne,  à  l'Est  des  Sapires,  et  à  TOuest 
dé  l'Hyrcanie.  Hérodote,  en  les  comprenant  dans  la  dix- 
neuvième  Satrapie  avec  les  Mosches ,  les  Tibaréniens ,  les 
Macrons  et  les  Mosytiœques ,  prouve  qu'ils  sont  difie- 
rêns  de  ceux  dont  je  parle  à  l'article  suivant.  Strabon  (3) 

(1)  Mémoires  de  PAcadémie  des  Belles  -  Lettres ,  vol.  xlY  , 
Mémoires ,  pag.  qS. 
(a)  Strab.  lib.  xr ,  pag.  ygS.  Quint.  Curt.  lib.  v,  cap«  t,  £.  xi. 
(3)  6trab«  lib.  xi ,.pa£.  782,  B. 
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les  noiinine  Amardes^  et  les  place  tout  do  suite  après  le^ 
Hyrcaniens^  autour  de  h  mer  Qispieaae.  Herodot.  lib.  ftii^ 
§,  xcir.  ^ 

MARDES^  n^  3.  Héi;odote  se  contente  de  nousapprendr^ 
que  ces  Mardes  çomposeoit  l'une  des  tribus  des  Perses ,  et 
que  ce  peuple  est  nomade.  Voiei  l'ordre  dans  lequel  il  le 
place:  les  Daens,  le%  Mardes^  les  Dropiques.et  lesSagar,ti6ns, 
sans  rien  ajouter  qui  pujisse  faire  counoitre  leur  position. 
Mais  s'il  a  nommé  ces  peuples  selon  leur  ordre  respectif^ 
comme  cela  est  yrai^coiblable ,  les  DIardes  doivent  être 
à  l'Est  des  Daens  et  à  l'Ouest  des  Dropiques.»  Je  les  place 
par  copséquent  au  SIprd-Est  de  la  Susianc;  à  l'Est  ^e^ 
Outiens ,  à  l'Est  un  peu  Sud  des  Daens  >  an  Nord  du  çoUe 
Persique,  à  l'Ouest  de  la  Perse  proprement  dite ,  à  l'Ouest 
des  DrQpiques.en  tirant  un  peu  vers  le  Nord,  et  au  Sudr 
Est  de  la  Coassa.  Arrien  (i)  dit  positivement  qu'ils  étpient 
contîgusauxPersçs:M«p^0i  n/^tf^vY^r/i^^^f;^/ tf  «iWctfrr.Quinta"  ' 
Curce  ^'exprime  à  leur  sujet  de  la  manière  la  plu»  claii:e  : 
«  Alexandre,  dit-il ,  ayant  (a)  ravagé  la  Perse,  vint  chez 
ji  les  Mordes  »  nation  guerrière ,  dont  le  genre  de  vie  étoit 
))  trèS'éloigné  de  celui  des  Perses  n.  Cela  n'est  pas  éton- 
nant ,  puisqu'Hérodote  nous  les  représente  comme  de^ 
peuples  noQiades,  et  Arrien (3)  comme  des  brigands,  Aiirr«} 
««/  «tvrqi.  Lefi  Commentateurs  de  Quinte-Curce,  après  s'être 
beaucoup  tourmentés  pour  expliquer  ce  que  c'étoit  que 
ces  Mordes ,  ont  à  peine  entrevu  la  vérité.  Voyez  l'article 
Parétaçéniens,  où  cette  position  des  Mardes  est  expliquée 
de  la  manière  la  plus  claire.  Herodot,  lib»  t ,  §.  cxxr. 

MATiPES,  n^  3.  Ils  habitoient  au  Sqd  de  la  Bactriane 
et  ^u  Nprd dumo^nt  Paropamise.  Pline  (4)  dit  qu'ils s'éten- 


(i)  Arri^nî  Hlsi;pr.  Xndiça ,  $.  xl  ,  ppg.  j5So, 

(a)  Quint.  Curt.  lib.  v,  cap.  vi ,  §.  xvii ,  pag.  553. 

(3)  ^rt)^^p.i  pistor.  In^ica^  §.  XL^^ag.  63o. 

(4)  Plin.  Hûtor.  Nat.  Ixb,  vi^  cap.  xTi^  pag.  3.15^  lin.  i5m 
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«^p^ent  du  Cçiucdse  jasqu'aux  Bâctriens.  JI  est  éyideat  qu'il 
jsl  suivi  les  Historiens  d'Alexandre ,  qui  ont  voulu  fairp 
croire  que  Je  Parop^uiiae.étoit  le^  Caucase.  Je  ue  dirai  rien 
de  plus  ^ur  ces  l^ar des^  parce  gu'il  n'en  est  ps^  quesUoii 
dans  Hérodote. 

MAKÈE  ,yille  d'Egypte ,  situpe  a  TEst  du  golfe  Plinlhi- 
nètes ,  hors,du  Delta ,  vers  la  Ljbye  et  fijpx  le  lac  Ms^réotis. 
C'étoit  la  capitale  du  nonie  JJIaréotique ^  auquel  elleXi) 
.don,noit  son  ^o^ ,  ain^i  qu'au  jlaç  Marqo tique ,  doi^t  la  pji^s 
grande  partie  étoit  à  son  t^ord.  Le  vin  qi^croissoit  dansles 
jpnvirons  de  qe  Jac  étoit  appelé  Maxéotique*   Hérodote 

La  vitle  de  (2)  J^Iarée  ayoit  pris  «on  nom  de  M^rpn , 
t|n  de  ceux  qui  accompagnèrent  dans  les  guerres  de  JLihye 
Dionysus  ou  Bacchus.  Il  ne  faut  pas  s'en  rapporter  aux 
étyjxiolo^ies  des  Grecs  ;  jqui  par  vanité  lapporloient  Jtout 
à  eux. 

Athénée  (3)  dit  que  c'étoit  autrefois  une  grande  ville, 
mais  que  de  s^n  temps  ce  n'étoit  plus  qu'un  village.  Fto- 
lémée  place  {lib,  ir,  çap.  r,pa^.  /jjj)  dans  la  Maréotique 
pxi  yillage  qu'il  appelle  Palœmaria ,  c'est-à-dire,  rauciennp 
iMarea ,  c'est  sans  doute  le  même  que  qelui  dont  parle 
Athénée.  On  l'appelle  acluellement  (4)  Mariout. 

MARÉQTI§  ,ou  MARJÉ;0TJQIIE ,  lac  près  d'Alexan- 
drie, séparé  de  la  mer  par  une  bande  de  tçrre ,  qqe  P^tolér 
;mée  (5)  appelle  T«inV^  va  du  Nord  au  S^^-Ouest.  N.  le 
Major  Reçinell  (6)  le  place  à  l'Est  Sud-Est  d'Alça^d^, 
|>arce  g^'en  allait ,  dît-il ,  de  Schédia  ^  Mempliis^  ce  kq 

(1)  Athen.  pe;pao80pli. ;Ub.  i,  çap.  xxv,  p^g.  p5,  D. 

(2)  Id.  ibid. 

(3)  Id.  ibid. 

(4)  D'Anyille  ,  l/Iémoires  sur  l'Egypte  anicieiiiQf  pt  ^Qdçrifie , 
pag.  65. 

(5)  Ptolemaei  Geograph.  Ub.  iv  ^  cap.  y,  pa^.  wi. 

(6)  The  Geographical  Systein  of  J^erodoMu  j  Ççc.  pig.  ^aÇ» 
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est  sur  la  droite^  comme  (i)  l'observe  Strabon.  Mais  quand 
même  ce  lac  de  porteroit  au  Sud-Ouest  ^  ai^siqu'onle  voit 
dans  la  carte  de  M.  d*  An  villes  on  ne  l'auroit  pas  moins  i 
droite  en  allant  de  Schédia  à  Memphis.  Enfin^  M.  Browne  , 
cité  (2)  par  M.  Rennell,  mais  dont  je  n'ai  pu  trouver  lô 
passage  dans  la  traduction  ,  s'exprime  ainsi  :  a  Je  remar- 
}>  quai  dans  mes  excursions  aux  environs  d'Alexandrie  |  uA 
I»  terrein  bas  avec  quelque  peu  de  verdure  ;  je  le  regardai 
»  comme  formant  l'ancien  lac  Maréotis ,  qui  me  parut  se 
V  porter  au  Sud-^Ouest ,  l'espace  d'une  lieue  ou  d'une  lieuô 
•  et  demies  et  rien  de  plus.  En  allant  le  long  de  la  côte ,  je 
»  n'apperçus  rien  ou  du  moins  peu  dé  chose,  qui  pût  m'ai* 
»  der  à  fixer  son  étendue  »  •  S'il  n'y  a  pas  de  faute  d'impres- 
sion dans  ce  texte ,  le  récit  de  M.  Browne  confirme  l'ob-^ 
servation  de  M.  d'Anville, 

Ce  lac  a ,  selon  (3)  Strabon ,  un  peu  moins  de  trois  cents 
stades  de  longueur ,  sur  un  peu  plus  de  cent  cinquante  dd 
largeur.  Cela  s'accprde  parfaitement  avec  ce  qu'en  dit  Pline, 
qui  lui  donne  (4)  trente  milles  de  longueur  sur  cent  cin-« 
quante  de  circonféreuce ;  quoiqu'il  y  ait  des  écrivains, 
ajoute  le  même  auteur ,  qui  lui  donnent  quarante  scbènes  dei 
longueur,  à  trente  stades  par  scliène.  Le  Nil  (5)  l'augmento 
dans  ses  crues ,  au  moyen  des  canaux  qui  joignent  ce  lac  aa 
^fleuve.  Ces  canaux  ayant  été  dans  k  suite  obstrués ,  ce  lac 
dut  décroître  par  l'abondante  évapor&tion  de  ses  eaux.  U 
n'est  donc  pas  étonnant  qu'il  ait  totalement  disparu ,  et  que 
le  vaste  emplacement  qu'il  occupoit  soit  devenu  une  plai- 
ne, où  l'on  n'apperçoit  plus  que  quelques  palmiers.  SercA 
lib.  II,  §.  xrui,  XXX. 

MARES ,  petit  peuple  Asiatique,  nommé  arec  les  Mbsf* 

(1)  Strab.  Geograph.  lîb.  xvii ,  pag.  ii55 ,  B« 
'    (2)  The  Geographical  System  of  Hetodotos  ^  ^c.  pag.  SaSw 

(3)  Strab.  lîb.  ztii  ,  pag.  ii5o ,  C. 

(4)  Flin.  Hist.  Nat.  lîb.  ▼ ,  cap.  x ,  pag.  35d, 

(5)  Strab.  lib.  xvn ,  pag.  liés  j  C^ 
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)bKet  f  les  Tibaréniens ,  les  Macrons,  les  Mosinœques  ^  les 
Sapiresy  les  Alarodiens  et  les  Colchidiens.  Ils  avoiènt  la 
Blême  armare  que  les  Colchidiens  ;  et  comme  Ces  deux 
peuples  teconnoissoient  le  même  commandant ,  j'en  con- 
,  dus  qu'ils  a'étoient  pas  Soignés  Vun  de  Vautre ,  et  que 
c^étoit  l'une  de  ces  petites  tribus  qui  liabitoient  le  pied  du 
Caucase  f  entre  la  Colcliide  et  le  pays  des  Alarodiens.  Us 
itoient  par  conséquent  fort  éloignés  des  Mardes/n*  i ,  et 
M.  Anquetil  (i  )  a  eu  tort  de  les  confondre  l'un  avec  l'autre» 
parce  que  dans  ^endroit  où  Hérodote  parle  des  Mardes> 
il  se  trouve  une  variante  qui  porte  M«prv«y  ;  mais  il  est 
évident  que  la  véritable  leçon  est  Miftkm  y  et  que  s'il  eût 
été  question  des  Mardes,  il  y  auroit  eu  M«pn.  H^odoU 

MARtANDYNlENS  (les) ,  peuples  situés  entre  les 
Thraces  Asiatiques  ou  Bithyniens  et  les  Paphlagoniens ,  à 
l'Est  des  premiers  y  à  VOuest  des  seconds,  au  Sud  du  Font« 
Euxin ,  et  au  Nord  de  la  partie  de  la  Phrygie,  depuis 
appelée  Galatie.  Ils  s'étendoient  depuis  l'embouchure  du 
Sangarius  y  jusqu'à  celle  du  Parthénius.  Strabon  pense  (^ 
qu'ils  étoient  Thraces  d'origine  ,  ainsi  que  les  Bithyniens. 
l'aime  mieux  ajouter  foi  à  ce  savant  Géographe  qu'aux  - 
iables  des  Grecs ,  qui  prétendoient  qu'ils  furent  ainsi  appelée 
(5)  de  Mariandynus ,  fils  de  Cimmérius ,  ou  de  (4)  Ma- 
riandynus ,  fils  de  Phinée.  Herodot  tib.  ut,  §.  xç;  lib.  ru, 

5.  LXXIU 

MARIS  I  rivière  de  Scythîe ,  prend  sa  source  à  l'Est  dans 
le  pays  des  Agathyrses ,  et  se  jette  dans  l'Isten  Je  croirois 
volontiers  que  c'est  le  Temesh ,  qui  se  jette  dans  le  Oanu<« 
be  )  à  quelques  Heues  au-dessous  de  Belgrade.  Cependant 

(1)  Uémoiret  de  l'Académie  des  Belles -Lettres ,  roi.  zlt  j 
Mém.  pag.  loi. 

(2)  étrab.  lib.  xii ,  pag.  8i6 ,  C. 

(3)  Scholîaêt.  Apollonii  Hhodii  ad  lib.  tl|  rerf .  7254 

(4)  Id.  ad  lib.  u  ^  Yen.  x4o* 
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les  plus  habiles  Géographes  prétendent  que  c'est  leMaros^ 
ou  Marosch ,  ou  Merisch ,  qui  prend  sa  source  en  Transyl- 
vanie (elle  fait  partie  du  pays  des  Agathyrses  ) ,  coule  à 
rOuest,  entre  en  Hongrie^  et  se  jette  dans  le  Tibiscus  ou 
Tiesse  >  près  de  Ségédin. 

'  Les  noms  de  Maris ^  dé  Maros  ou  de  Marosch ,  favorisent 
cette  opinion.  Notre  Historien  peut  s'être  trompé  sur  1© 
cours  de  cette  rivière.  Herodot.  lib,  ir,  J.  xlix. 

MARONEÀ,  ou  MARONEIA ,  ville  de  la  Ciconie,  en 
Thrace,  près  du  lac  Ismaris,  à  l'Ouest  de  ce  lac  et  du 
fleuve  Lièsus ,  et  à  l'Est. de  Dicée.  Fomponius  Mêla  (i)  et 
le  Géographe  Etienne ,  ne  s'accordent  pas  sur  cette  situa- 
tion. 11  vaut  mieux  s'en  rappiorler  à  Hérodote.  Pline  (2)  dit 
qu'elle  s'appeloit  anciennement  Ortagurea.  Elle  reconnois- 
soit  le  Dieu  Bacchus  pour  son  protecteur ,  à  cause  de  l'ex- 
eellence  du  vin  (5)  que  produisoit  son  territoire.  Il  étoit 
en  grande  réputation  y  et  avoit ,  dit  (4)  Nonnus  y  une  odeur 
de  nectar.  Herodot.  lib,  vu  ,  J.  cix. 

Cette  ville  s'appelle  aujourd'hui  (5)  Màrogna ,  et  c'est  un 
siège  (6)  Archiépiscopal. 

MAlRSYAS  ,  rivière  de  Phrygie ,  qui  a  sa  source  près 
de  (7)  celle  du  Méandre,  se  jette  dans  cette  rivière,  après 
avoir  traversé  le  territoire  (8)  d'Idrias.  Selon  Pline  ,  il  (9) 
«rrose  les  murs  de  la  ville  d'Apamée ,  se  perd  près  de- là ,  au 
tîéu  même  où  l'oïl  prétend  que  le  Silène  Marsyas  disputa  le 
prix  à  Apollon  ;  mais  il  ressort,  en  une  vallée  qu'oi^  appelle 

(1}  Pompon.  Mêla,  lib.  11,  cap.  11,  pag.  1^9. 

(3)  Plin.  Hb.  vr,y  cap.  xi ,  pag.  2o4. 
(5)  Id.  lib.  XIV  >  cap.  IV  y  pag.  714. 

(4)  Nonnus  Pionysiac.  lib.  i,  pag.  10  ,  vers,  la  j  lîb.  xvn» 
yag.  464,  vers.  6  ;  lîb.  xix,  pag.  528,  vers.  11, 

(5)  D'Anville ,  GéojgrapKie  abrégée ,  tom*.  i ,  pag.  288. 

(6)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  4i9  ,  eol.  1. 

(7)  Tit.  Liv.  lib.  xxxviii.,  cap.  xiii. 

(8)  Hefodot.  lib.  v,  §.  cxviii. 

(9)  Flin,  lib*  v ,  cap.  xxxx ,  pag.  275.        ,      . 
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Aulocrénis  y  et  qui  est  ô  dix  milles  d'Apamée  ;  puis  conli-^ 
auant  son  cours  >  il  se  jette  dans  le  Méandre.  Apamée  étoit 
vue  ville  voisine  de  Célènes  »  où  Pon  avoit  transporté  les 
liabitans  de  cette  dernière  ville  (  i  ). 

Kaxinie  de  Tyr ,  qui  avoit  été  sur  les  lieux ,  prétend  (2) 
que  le  Marsyas  et  le  Méandre  sortent  de  la  même  source ,  et 
qn'ib  ne  ae  partagent  qu'après  avoir  traversé  la  ville  do 
Célènes.   Voyez  Catarractès, 

MASPIENS^  peuple  et  tribu  de  Perse ,  qui  jouissoit 
d'iine  grande  considération  ;  cependant  il  n'en  est  parlé 
dans  aucun  autre  Auteur ,  excepté  dans  Etienne  de  Byzan- 
ce ,  qui  se  contente  de  copier  notre  Historien.  On  est  donc 
obligé  pour  les  placer ,  de  s'astreindre  à  Perdre  suivi  par 
Hérodote  dans  l'énumération  des  peuples  de  Perse.  Sui^» 
V^nt  cet  ordre ,  les  Maspiens  doivent  être  à  l'Est  des  Mara- 
Iphiens  en  tirant  vers  le  Nord  >  et  au  Nord  des  Germaniena» 
Herodot.  lih,  i,  §.  cxxr. 

MASSAGÈTES  (les)  étoîent  situés  dans  une  plaino 
Spacieuse  qui  touche  à  l'Est  (3)  à  la  mer  Caspiène,  et  au 
Sud  aux  Issédôns.  Les  Massagètes  vivoient  des  poissons  de 
ce  fleuve.  Quoique  les  Gètes  soient  prodigieusement  éloi* 
gnés  des  Massagètes  ^  il  peut  se  faire  cependant  que  ces 
derniers  fussent  des  Gètes  transplantés  dans  ce  pays^  et 
que  pour  se  distinguer  des  Gètes ,  qui  étoient  à  l'Ouest» 
ils  aient  pris  le  nom  de  Massagètes.  Ce  terme  signifioit 
peut-être  dans  leur  langue  ^  Gètes  Orientaux. 

MATIANE,  c'est  ainsi  qu'il  faut  écrire  ce  nom  ;  Matiène 
étant  uae  façon  d'écrire  particulière  aux  Ioniens.  On  com* 
prend  sous  ce  nom  deux  pays  très-éloignés  l'un  de  Tautre. 

MATIANE,  n*  i.JElle touche (4)  à  l'Arménie  vers  le 

(1)  Tit.  Liv.  lib.  xxxTiii.»  cap.  xui* 

(a)  Maxim.  Tyr.  Dissert,  viii  (olim  xxxrm)f  $.  Tin,  pag.  87. 

(3)  Hfcrodot.  lib.  i,  §.  cciv. 

(4)  Id.  lib.  Vi  5'  xux. 
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«  Mord-Ouest  ^  et  à  la  Médie ,  vers  le  Sud.  Elle  a  fait  aussi  (i) 
partie  de  la  Médie.  Par  conséquent  elle  est  a  l'Est  de  l'Ar- 
ménie, et  au  Sud-Est  des  sources  de  l'Arases»  n^  i.  Iddore 
de  Charax  (2)  donne  à  la  Matiane  58  schènes  de  longueur  » 
c'est-à-dire  ;  un  peu  plus  de  60  lieues.  Ce  pays  n'étoit  pas 
)>eaucoup  habité.  On  n'y  coniptoit  que  dix  bourgadeè  et 
cinq  villes ,  parmi  lesquelles  étoient  Charax  et  Rages ,  de- 
meure de  Tobie.  H  paroit  par-là  que  la  Blatiane  compre- 
noit  la  plus  grande  partie  de  l'ancienne  Médie.  C'est  de 
cette  Matiane  dont  parle  Hérodote  ^  livre  iv^  §.  xciv;  ' 
-  livre  V ,  §•  xlix.  M.  d' Anville  a  très-bien  placé  cette  Bla- 
tiane dans  la  carte  intitulée  Orbis  veteribu»  notus  ;  mais 
il  ne  paroît  pas  lui  avoir  donné  assez  d'étendue* 

MATIANE^  n"*  a.  C'est  un  petit  pays  à  l'Est  de  la 
Plirygie,  qui  en  est  séparée  par  le  fleuve  Halys,  après 
qu'il  a  traversé  la  Cilicie.  Je  veux  parler  de  cette  branche 
de  l'Halys  qui  prend  sa  source  au  mont  Faryadrès.  Ainsi 
tette  Matiane  paroît  être  cette  partie  de  la  Gappadoce  que 
l'on  appelôit  Morimène.  Strabon  parle  de  la  Morimène^ 
lïb.  XII,  pag.  808,  B;  pag.  80,  B;  8^4,  A;  ainsi  que 
Pline,  Hiat,  Natur.  lib,  ri,  cap.  m,  tom.  i,  p<ig.  3o3. 
Ce  sont,  je  crois ^  les  seuls  auteurs  qui  la  nomment ^  et 
Hérodote  est  le  seul  qui  fasse  mention  de  cette  seconde 
Matiane,  livre  1 ,  §.  x.xxii. 

Comment  peut-il  se  faire,  me  dira-t-on ,  que  deux  pays^ 
si  éloignés  l'un  de  l'autre,  portent  le  même  nom?  Je  ré- 
ponds qu'un  Prince  aura  peut-être  transplanté  pour  des 
bauses  que  nous  ignorons ,  des  Matianiens  du  "ù!*  1  dans  la 
seconde  Matiane.  On  voit  dans  Vhistoire  beaucoup  d'exem- 
ples de  ces  sortes  de  transmigrations.  Peut-être  aussi  les 
Matianiens  du  n®  1  auront-ils  fait  une  incursion  dans  la 
Ceppadoce ,  et  y  auront  laissé  une  colonie.  Nous  ne  pou- 
Ci)  Strab.  lib.  n,  pag.  Ii24  sub  finem  ;  lib.  xi,  pag.  776. 
(a)  Isidori  Characeni  Mansiones  Parthîcs ,  pag.  6.^ 
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vons  tien  dire  de  plus,  faute  de  Mémoires  sur  ces  pays  et 
«ur  ces  anciens  temps  :  mais  il  est  certain  par  le  récit  d^Hé- 
rodote  que  ces  deux  Matianes  ont  existé. 

MATIANIENS;  peuples  qui  habitoient  l'une  et  l'antre 
^atiane. 

MAXYES  (les) y  peuples  de  Libye,  situés  au  Nord- 
Ouest  des  Auséens  et  du  lac  Tritonis.  Ils  ne  dévoient  pas 
être  fort  éloignés  de  la  partie  septentrionale  de  la  petite 
Syrte,  ou  golfe  de  Gabès.  Léon  l'Africain  met  (i)  à-peu- 
près  dans  cette  position  le  château  de  Machres ,  ainsi  que 
M.  le  Docteur  (â)  Shaw  celui  de  Maba^ress.  On  peut  conr 
dure  de  cette  approximation  de  noms  que  les  Maxyes  habi- 
toient de  ce  côté.  Herodot,  lié,  iv ,  §.  cxci. 

MEANDRE,  fleuve  de  FAsie  mineure,  qni  a  ses  sources 
à  Célènes,  ville  de  Phrygie.  Tite-Live  dit  (3)  qu'il  sort  de 
la  haute  forteresse  de  Célènes;  et  qu'ayant  traversé  cette 
ville  par  le  milieu ,  il  coule  dans  la  Gârie ,  pms  dans 
l'Ionie ,  et  se  perd  dans  un  golfe  entre  Milet  Sud ,  et 
Friène  Nord  ^baignant  quantité  de  villes  et  recevant  lea 
fleuves  Marsjras ,  Bûdon,  Lycus,  Léthœus,  &c.....  €e 
fleuve ,  dit  {i)  Fausanias,  coulant  par  le  pays  des  Fhry-* 
giens  et  par  celui  dès  Cariens,  où  les^  terres  sont  bonnes 
et  bien  cultivées ,  a  en  pen  de  temps  converti  en  terre 
ferme  U  mer  qui  étoit  entre  Friène  et  Milet. 

Les  anciens  ont  décrit  ce  fleuve  comme  faisant  millb 
détours,  et  revenant  en  quelque  façon  snr  lui-même  :  M.  d« 
TouraefoTt  dit  dans  ses  Voyages ,  qu'il  s'en  faut  bien  qua 
les  tours  et  retours  du  Méandre  (5)  approchent  de  ceux  que 
&it  la  Seine  au-dessous  de  Paris.  Cependant  M.  le  Comte 

(i)  Leonît  Africam  Afpca  y  pag.  58i ,  ex  B^iit.  Elzerir. 
(a)  Traveli  and  Obacrrations  on  teveral  parts  of  Barbary  ^ 
pag.  195,  et  de  la  traduction ,  pag<  a5o.. 
(3)*  Tit.  Lîy.  lib.  zxxviii ,  cap.  xiij.     , 

(4)  Pautan..  Ârcad.  sWe  lib.  viii,  cap.  xxiv  ,  pag.  64>^ 

(5)  Voyages  de  Tournefort  ^  tom.  u ,.  pag.  612. 
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de  Choiseul-Gouffier  qui  Ta  vu ,  assuf  e  dans  son  Voyage 

Pittoresque  9  qu'il  se  plie  et  replie  beaucoup  sur  lui-même. 

Les  habitans  du  pays  nomment  ce  fleuve  Meinder  ;  les 
Turcs  Médré  ou  (i)  Koriz.  Voyez  encore  s«r  la  source  du 
Méandre  l'article  Marsyas. 

MÉCYBERNE,  ville  Grecque  dans  ia  péninsule  des 
Toronéensy  ou  Sithonie.  Cette  péninsule  est  entre  le  golfe 
Singitique  et  le  golfe  Toronéen  y  que  l'on  appelle  aussi 
golfe  (:a)  Mécybemœen  y  aujourd'hui  golfe  (3)  Hagios 
IVIamas,  Ki}4*f*Ayio9  Ma^tty  à  vingt  stade8^4)  Est-Sud 
d'Olynthe.  O'étoit,  dit  (5)  Strabon,  le  port  ou  le  havre 
d'Olynthe.  Scylax  la  met  (6)  entre  Sermyle  et  Olynthe, 
et  Scymnus  de  Ghios  (7)  la  première  sur  le  golfe  Toro- 
néen ;  ce  qui  est  exactement  vrai.  HerodoL  Mb.  vu , 
J.  cxxn. 

MÉDIE  (  la  ) ,  contrée  de  PAsie.  C'est  un  pays  plat  ^ 
excepté  cette  (8)  partie  qui  s'étend  vers  le  Nord,  depuis 
Agbatanes  vers  les  Sapires  et  vers  le  Font-Euxin ,  qui  est 
un  pays  liant,  montagneux,  couvert  de  bois.  Media j.  dit 
(9)  Pline ,  ab  œeasu  transpersa  oblique  Parthiœ  occur^ 

rens habet  ab  ortu  Càspios  et  Parihoa ,  à  meridie 

Sittacenem  et  Susianen  et  Persidd,  ab  occasu  Adiabe^ 
nen,  à  septentrione  Armeniofn,  ' 

Ce  pays  est  (10)  nommé  Madaï  dans  l'Ecriture,  luef 
Grecs  dérivent  le  nom  de  Médie ,  de  Médus ,  fils  de  Médée. 

(1)  Meletil  Geograph,  A.ntû|.  et  Nota  ,  pag.  4Co,.col.  2« 
(a)  Flin.  lih.  iv»  cup.  z,  pag.  20a. 

(3)  Meletîi  Gcograph.  pag.  Sga,  col.  1. 

(4)  Suidas  Voc.  MNx»C«fv»(t,  tom.  n  ,  pag.  55i. 

(5)  Strab.  Kxcerpt.  e  lib.  vu,  pag.  i07.Inter  Géographie  ScrîfH 
tores  mioores. 

(G)  Scylacis  Perîpl.  pag.  aC. 

(7)  Scymni  Chii  Orbi»  Descript.  vers*  64o. 

(8)  Herodot.  lib.  i ,  $.  Cx. 

(9)  FIîY).  Hist.  Nat.  |ib.  vi,  cap.  xxyi;i  pag«  35o^ 

(10)  Ksther.  i  j  vera,  ux ,  xiv»  ' 
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J/lédée,  dit  (1)  Fau^aniaS;  étant  venue  à  Athènes ,  épousât 
Egée;  ayant  été  dans  la  suite  obligée  de  s'enfuir  d'Athènes, 
parce  qu'on,  avoit  Recouvert  les  embûches  qu'elle  dressolt 
a  Thésée  9  elle  se  retira  dans  le  pays  qu'on  appelqit  danç 
ce  temp8*Ià  Âria,  où  elle  donna  le  nom  de  Mèdes  aux 
habitans  :  0^  dit  que  son  fils  >  qu'elle  ipena  avec  elle  dans  1^ 
pays  des  Ariens.^  s'appeloit  Médus ,  et  qu'ell©  Pavoit  eu 
d'Egée  Le  noqa  d'Irak- Aiami  convient  à  une  grande  partie 
delà  Médie.  La  partie  de  ce  pays,  qui  a  porté  depuis  le 
pom  d'Atropatèiie  et  qui  est  limitrophe  de  VArraénie ,  ré- 
pond à  une  partie  de  t'Adherbigian. 

MëGARES,  ville  de  la  Mégaride,  située  près  du  golfe 
^aronique,  à  une  distance  presque  égale  à  l'Est  de  Co- 
rittthe,  et  au  Nord- Ouest  d' Athènes ,  entre  le  Péloponnèse, 
l'Attique  et  la  Béotie.  Elle  étoit  bâtie  sur  deux  rochers  ,. 
^'étendant  au  Sud  Sud-Esf ,  et  à  l'Ouest  Nord-Ouest,  envi- 
jrqn  à  une  lieu0  de  la  côte  du  golfe  Saronique.  On  apper- 
çoit  encore  ses  anciennes  bornes  qui  comprennent  ces  deux 
Tochers  et  une  partie  de  ta  plaine  au  Sud.  Mais  il  n'y  a 
pluis  présentement  (2)  qu'un  bourg  sur  un  de  ces  rochers, 
composé  d^environ  trois  ou  quatre  cents  maisons  asse^ché- 
tives  et  qui  n'ont  qu'un  étage.  Elle  conserve  le  nom  d& 
Mégara.  Voj^esi  S}^t  la  fondation  de  cette  ville  jtnon  Essai 
Chronologique ,  cha^.  xjr,  ^ectr.  ni ,  §\  i ,  j^ag,  4i5. 

MÉÇiARËS,  yiUe  de  Sicile,  fondée  sept  cent  vingt- 
huit  an^  ayant  notre  ère ,  par  des  Mégariens  sortis  de  Mé- 
gares  aur  Xps^  frontières  de  l'Attique.  Elle  fût  détruite  par 
Gélon,  rpi  de  ^yr^u^es  ^  quatre  cent  quatre -yingt- deux 
.«ns  ayani  iikotre  èr^  Voyez  là-des6us  mon  Essai  dis  Chro- 
nologie, c^ap.  Jijr  ,  a^ct,  fiif  5*  '^f  n?  yir.  Elle  étoit  sur 
•lebordde4a-mer^«u  ]S&>rd  de  Sy racuses  et  dans  son  voir, 
sinage.  Elle  portoit,  avant  sa  fondation  par  les  Méga-!-> 

'(t)^  Bausan.  Qorjnth.  «î^e  lib*  11 ,  cap. m,  peg.  vUk 
i^}  Voyjages  d©  Spon,.tora.  II,  pa^g.  167. 
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riens  (i) ,  le  nom  d'Hybla.  'M    d-Anville  pense  que Vesé 
Fenisola  delli  Manghisi.  Herodot,  lié.  ni  9  §.  clvi. 

MÉGARIDE ,  petit  pays  borné  au  Sud  par  le  golfii 
Saronique  et  l'Argolide,  au  Nord  par  la  Béotie'^  an  Sud-- 
Est  par  Eleusis  et  PAttique^  à  l'Ouest  par  l'Isthme  do 
Corinthe>  le  golfe  Corinthia^ue  et  la  mer  Alcyoniène» 
Elle  faisoit  anciennement  partie  de  PAttique  ;  mais  les 
Péloponnésiens  ou  Doriens^  qui  étoient  venus  attaquée 
Codrus  f  s'en  étant  emparés^  ee  pays  fit  depuis  ce  temps 
tin  petit  Etat  particulier.  Il  étoit  séparé  de  l'Attique  pat 
deux  montagnes  appelées  Kf^«r«,  c'est- à-dire |  les  Cornes^ 
Sa  capitale  étoit  Mégares. 

MÉGARIËNS  y  habitans  de  Mégares.  Us  (fi)  se  van<« 
toient  que  les  Nymphes  Sithnides  étoient  de  leur  pays  »  et  . 
qu'une  de  ces  Nymphes  avoit  eu  de  Jupiter  un  fils  nornm^ 
IHégaros^  qui ,  s'étant  sauvé  au  temps  du  déluge  de  Deu« 
ealion ,  sur  la  montagne  de  Géranie  >  fit  porter  son  nom  à 
toute  la  contrée  voisine, 

MÉGARIENS;  habitans  de  Mégares  en  Sicilt». 
MÉLÀMPYGE  (roche).  Cest  un  rocher  de  la  montagne 
'Anopée  f  sur  les  frontières  de  laiMélide  et  dé  la  Locride. 
On  la  trouve  à  gauche  au  sortir. d'Alpènes,  lorsqu'on  va 
de  cette  vfteaux  Thermopyles.  fferçéoL  Hb.  rtiy  5*  coxrt. 
MÉLÂNCHLiENES.  Ces  peuples  habitôient  au  Iford* 
Est  des  Androphages  et  au  Nord  (3)  des  Scythes  Royaux. 
Au-delà  des  Mélanchleenes ,  il  n'y  avoit  K\^e  des  marais  et 
des  terres  désertes.  Ce  qu'eii  dit  (4)  Procope  ne  peut  8er>- 
vir  à  déterminer  leur  position.  Celle  que  leur  donné  Scy^ 
lax  (5)  ne  peut  s'accorder  avec  la  vérité  ^  puisqu'il  les 
t>lace  entre  la  Colique  et  les  Gelons.  Oeux-fd  étoient  :a« 

(1)  Strab.  libi.  yi,  pag.  4io,  B.  . /     .    '     > 

(2)  Pausan.  Attic.  siye  lîb.  i  ^  çap.  a^Liy  pagn  96^ 

(3)  Herodot.  lib.iv ,  g.  xx, 

(4)  Frocop.  de  Bello  Gotthico ,  lib«  iv ,  cap«  T,  pag«  Bt^ 
{5)  Scylac.  ?eripL  pag.  5i  et  3a% 
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6|iâ*Eet  des  Mélanoblflenes.  Paime  mieux  m'en  rapporter 
à  M.  lé  Major  Rennell  ^  qni  pense  qu'ils  (i)  possédoient , 
.«a  entier  on  en  partie ,  les  gonvememens  Russes  de  No- 
vogorod>  d'Orely  de  Mohilow  et  de  Kursk. 

Le  nom  de  MélancUsenes  est  Grec ,  et  signifie  les  noirs 
manteaux.  Ce  ne  ponvoit  être  le  vrai  nom  de  ce  peuple. 

MELAS  y  golfe  de  Thrace ,  qui  renferme  une  partie  de 
la  Chersonèse  de  Thraee^  et  aboutit  à  la  villtf  de  Cardia. 
On  le  nomme  actuellement  golfe  de  Mégarision  et  Magari* 
fiion  (a).  Herodot.  tib,  rx,  §.  XLt;  Ub.  riij  §,zriii. 

MÊLAS.  C^est  le  nom  d'un  fleuve  de  Thrace ,  vers 
Pisthme  Ouest  de  la  Chersonèse  de  Thrace  ^  qui  donne  (3) 
son  nom  à  un  golfe  de  la  mer  Egée  /à  l'extrémité  duquel  (4) 
il  se  jette.  Son  cours  n'est  pas  d'une  grande  étendue  :  il 
prend  sa  source  dans  des  montagnes  au  Nord  de  Cardia  ;  son 
nom  moderne  est  (5)  Larissa,  Herodoi,  Ub.  ni ,  §.  zriii. 

MELAS  (le)^  petite  rivière  de  Thessalie  an  Sud  du 
Dyras  et  au  Nord  de  PAsopus ,  et  se  jette  dans  le  golfe 
Maliaque  à  PEst ,  ainsi  que  les  deux  rivières  que  je  viens 
de  nommer.  Elle  est  à  (6)  vingt  stades  du  Dyras.  Tite-Live 
Pappellé  (7)  avec  raison  amniàulus.  Elle  passoit  près  d'Hé- 
Mclée  ;  l'ancienne  Trachis  y  qui  donnoit  le  nom  de  Trachi-» 
me  à  ce  canton  >  étoit  (8)  à  cinq  stades  de  cette  rivière  et 
à  près  de  six  (9)  d'Héraclée.  Herodot  lîb.  viù,  %,  cxcnii^ 

MÉLI ADE ,  ou  MÉLIDE ,  ou  MALIADE ,  petite  con- 
trée de  la  Grèce,  située  sur  le  golfe  Maliaque  «  an  Sud  de 

(t)  The  Geographical  System  of  Herodotus,  pag.  86. 
(a)  Meletii  Geegraph^.  Antiq.  et  Nova,  pag.  419 ,  col.  a. 
(S)  Plin.  lib.  nr,  cap.  xi,  pag.  2o4,  lin.  la. 

(4)  SchoL  Apoll.  Rhod.  ad  lib.  I9  Ten.  gaa. 

(5)  Meletii  Oeograph.  Antiq.  et  Noyai  pag«  4i8,  col.  i. 

(6)  Herodot.  Ub.  vzi ,  $.  cxcvxii. 

(7)  Tit^  Lir.  lib.  xxxvi,  cap.  xxii^ 
(è)  Herodot.  loco  laodato. 

\f)  Strab.  lib.  tt«  pag.  655, £• 
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IfL  Thessalie  et  au  Nord  du  mont  (Bta.  Herodot.  lik  ru  ^ 

§,  cxcriiu 

IHÉLIBÉEi  ville  située  sur  le  bord  Ouesl  du  golfe  TheiH 
méen ,  et  sur  la  eôte  £st  de  la  Magnésie  y.  au  Sud  et  à  l'ex-^ 
trémité  du  mont  Ossa.  Elle  est  plus  élevée  que  la  ville  de 
Démétrias,  qui  est  à  son  Sud -Ouest.  Siia  est ,  dit  (i) 
TiYe^Live^î/»  radicibus  Ossœ  montis,  quà parte  in  Thés-- 
neUianh  vergit ,  opportune  imminene  euper  Demetriadem» 
Etienne  de  By^ance  et  le  Scholiaste  (a)  d'Apollonius  do 
Rhodes  mettent  aveo  raison  cette  ville  en  Thessalie ,  parce 
que  la  Magnésie  avoit  fait  anciennement  partie  de  la  Thes- 
salierElle  est  (5)  sur  un  petit  golfe  de  deux  cents  stades. 

MJÉLIENS  ou  MAlilENS ,  habitans  de  la  Mélide  oit 
Maliade ,  vers  le  golfe  Maliaque.  Ils  toudioientau  NordT 
â  la  Phthiotide,  et  à  l'Ouest  aux  ^Emanes.  Ils  se  subdivi-^ 
soient  (4)  en  trois  petits  peuples  ,  lés  Paralîens ,  les  Hié* 
riens  et  les  Trachiniens.  Scylax  en  fait  (5)  deux  nations 
di£Pérentes ,  les  Méliens  et  les  Maliens.  Il  attribue  aux  pre» 
miers  les  villes  d'Erinée,  de  Boion  et  de  Cytinium  >  qui 
sont^  de  la  Doride  ;  et  aux  seconds ,  les  villes  de  Lamia  et 
d'Echinùs.  Mais  la  distinction  de  Scylax  est  frivole ,  on 
pour  mieux  dire ,  son  texte  est  extrêmement  altéré ,  comme 
l'a  prouvé  Le  Paulmier  de  Grentemesnil  y  in  Exercitat,  in 
uptimos  fer e*auc tores  Grœcos,  pag,  8y4  et  ay5. 

MÉLOS ,  lie  de  la  mer  Egée ,  au  Nord  de  l'île  de  Crète , 
an  Sud-Ouest  de  celles  de  Cimolus  et  dei^phnos,  àFOoe^t 
des  îbs  Fholégandrus  et  Théra ,  et  a  l'Esi-du  promontoii^ 
Malée.  Elle  s'appelle  aujourd'hui  Milo ,  et  ses  habitans  Mi- 
liotes.  Cette  île  est  presque  ronde  ;  elle  a  environ  80t:KantQ^ 


(i)  Tit.  Lir.  lib.  xLiy,  cap.  xin. 

(2)  Scholiast.  ApoUonii  Rhodii  ad  lib.  i ,  yers.  S^fu. 

(^)  Strab.  lib.  ix ,  pag.  676 ,  A. 

<4)  Thucydid.  lib.  III,  S.,xcn.    . 

(â)  Scylacis  Feriplu3>  pag.  2^  /     . 
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vailles  de  toiiir  et  est  bien  cultivée.  Elle  fut  fondée  par  (i) 
àeà  Laooniens  et  quelques  Spartiates ,  onze  cent  seize  ans 
avAnt  l'ère  vulgaire.  Fbyex  mon  Essai  de  Chronologie , 
ehap.  xt,  seet.  m,  J.  tr ,  n^  yii,pag.  ^4^. 

t  MEMNON  (  palais  rojal  de  ).  C'étoit  le  Palais  des  Rois 
de  Perse  à  Suses  et  la  citadelle.  On  l'appeloit  aussi  Mem* 
i^onium.  Strab,  lih,  xv ,  pag,  toSS,  C. 

MEMNON  (ville  de).  C'étoit  le  nom  propre (2)  de  la 
citadelle  de  Suses  ;  on  comprenoit  aussi  sous  ce  nom  la 
ville  de  Sases  même.  Elle  avoit  été  fondée  (3)  par  Titho* 
nus  y  père  de  Memnon  ,  qui  avoit  épousé  une  Cissiène  on 
une  princesse  nommée  Cissia.  Il  n'est  pas  étonnant  après 
cela  que  la  ville  et  la  citadelle  de  Suses  aient  pprté  le  nom 
du  fils  de  leur  fondateur ,  qui  sans  doute  les  avoit  embel- 
lies, ^ipro^fo/.  lib.  r,§.zrr;  IUk  rit ,  J.  en, 

^  MËMPHIS  ,  ville  célèbre  d'Egypte ,  située  (4)  à  trois 
sclbènes  au-dessus  du  Delta ,  sur  la  rive  gauche  du  Nil.  l\ 
j  avoit  dans  cette  vilie  plusieurs  temples  magnifiques  , 
entr'autres  celdi  du  Dieu  Apis ,  qui  y  -étoit  honoré  d'un» 
manière  particulière.  On  croit  ordinairement  en  Egypte 
que  Gizeh  (  D jizeh  }  «st  bâtie  sur  les  ruines  de  l'ancienne 
If  erophis.  Cette  opinion  li'est  fondée  que  sur  ce  que  cette 
ancienne  et  superbe  ville  étoit  située  sur  le  bord  Ouest  du 
Mil  »  du  côté  des  Pyramides ,  comme  l'est  aujourd'hui  la 
viUfi  de  Gizeh  ;  mais  comme  l'oi^  ne  r«m&rque  à  Gizeh  au» 
cun  monument  ancien ,  cette  opinion  n'est  pa»appuyée  sur 
^'assez  fortes  preuves  9  et  on  doit  regarder  .Gia;eh  coiitne 
une  ville  très-moderne  en  comparaisonde  l'ancienne  Mem^s 
phis.  M.  le  D*^  Ppcoçke  avoit  bien  vu  qi^^il  fallpit  mettre 
l'emplacement  de  Memphis  à  Métrahenny  et  à  Mohanan  f 
et  non  à  Gizeh.  Ses  motifs,  qui  me  paroissent  péremptpires, 

(0  Conon.  N'Errât .  xxxvi. 

(2)  Strab.  lib.  xv,  pag.  io58. 

(3)  IJ.  îbid. 

(4)  Strab.  lib.  xyii,  pag.  1160  »  0* 
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ne  persuadèrent  pas  M.  le  D'Shaw,  qui  fit  après  lui  I« 
voyage  d'Egypte,  cl  ce  dernier  Savant  s'obstina  à  phcer 
MempHis  à  Gi2eh.  M.  le  Chevalier  Bruce  >  qui  depuis  a  en* 
trepris  le  même  voyage  ,  s'accorde  parfaitement  avec  1& 
S'  Focôckei  et  non-seulement  il  appuie  le  sentiment  de  ce 
Savant ,  de  nouvelles  raisons ,  mais  encore  il  réfute  plei* 
nement  le  D'  Shaw.  On  peut  voir  ce  que.  j'en  ai  dit  liv.  ii, 
^.xcix,  note  347. 

Depuis  la  destruction  de  Memphis  ,  on  en  a  tr^sporlé 
les  matériaux  à  Alexandrie ,  et  dans  d'autres  villes  qu'on 
a  bâties  dans  les  environs  de  Memphis. 

La  citadellede  Memphis  (1)  s'appeloitle  Château  blanc. 
Les  Perses  y  entretenoient  une  nombreuse  garnison. 

Il  y  avoit  près  de  Memphis  une  montagne  (  a  }  qui  allott 
du  Nord  au  Sud.  Elle  étoit  de  pierre ,  entourée  et  cou- 
verte de  sable.  Les  Pyramides  étoient  sur  cette  montagne. 
A  l'Est  de  Memphis ,  de  l'autre  côté  du  Nil ,  étoisit  les 
carrières  d'où  l'on  avoit  tiré  les  pierres  qui  avoient  servi, 
à  la  construction  de  ces  Pyramides.  La  montagne  on  sont 
situéeà  ces  carrières  est  du  côté  de  l'Arabie ,  et  s'étend  éga* 
leroent  du  Nord  au  Sud.  Hérodote  IUk  /i  >  Ç.  xcix. 

MENDA ,  ville  de  la  péninsule  de  Fallène^  proche  de 
Sana^  dans  la  partie  où  la  péninsule  s'élargit  entre  Sana 
et  Scioné.  C'étoit  (  5  )  une  colonie  des  Erétriens.  Son  ter- 
.ritoire  étoit  renommé  (4)  pour  ses  excellens  vins.  ^«^ 
rodotUb,  yiij,^,  cxxiii. 

MENDÊS ,  ville  d'Egypte.  «  Elle  est  (5),  dit  Straboa^ 

(i)  Herodot.  lib.  m ,  §.  x^n  et  xiv.  Voy€%^  ma  traduction  » 
tom.  m,  liv.  m,  note  19',  pag.  274.  ^ 

"(2)  Hérodot.  lib.  n,  $.  vni. 

(3)  Pompon.  Iflela  lib.  11 ,  cap.  11 ,  pag.  i56«  Suidas  Voc.  Miv^a« 
pag.  532. 

(4)  Athen.  lib.  i ,  cap.  xxiti ,  pag.  29  ;  Stephan-  Basant.  Vq6« 

(5)  Strab.  lib.  xni  »  pag.  u^f  A  et  B, 
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ji  qui  cite. un  passage  de  Pindare,  dans  un  lieu  escarpé  , 
w  au  voisinage  de  la  met.  Près  de  Mendès  est  Dtospblis 
ji  avec  un  lac  dans  ses  environs*  Plus  loin  est  Busirîs  dans 
Il  le  aooae  Busintès  et  CynospoUs  n. 

Cest  d'après  cette  autorité  que  nous  avons  placé^M.  d' An- 
ville  et  moi;  Mendès  à  l'endroit  où  est  actuellement  Ashmun- 
Tanah.  M.  Schlichthorst  (i)  a  senti  la  solidité  de  ces  rai'** 
sons  et  nous  a'  renflu  justice.  M.  Hennicke  (a),  les  a  au 
contraire  trouvées  très -^ foibles ,  et  a  prétendu,  d'après 
,rautorité  du  même  Strabôn ,  qu'il  falloit  placer  cette  ville 
entre  Sébennyte  et  Basiris,  dans  la  partie  occidentale  du 
nome.  "Sébennylique  ^  quoiqu'il  n*y  ait  pas  un  mot  dans 
Strabon  qui  &vorise  cette  opinion.  Si  M.  Hennicke  avoit 
donné  une  explication  du  passage  de  Strabon  qui  pût  en 
quelque  sorte  colorer  son  assertion  ;.  ce  seroit  du  moins 
quelque  chose.  Mais  an  lieu  de  l'essayer,  il  s'est  contenté 
dedirci  ex  SttabànU  aucioritate  inter  Sebennytum  et  Bi^ 
sirim  colhcanda  est  ^  in  occidentali  Sebennytici  parte  ^ 
unde  urbiadpereua  exit  flmdus  Mendeaius ,  Sebennytico 
ub  ortu  mari  nUatus,  C'est  une  assertion  qu'il  faUoit  prou- 
,  ver  par  le  passage  de  Strabon. 

Si  l'on  plaçoit ,  avec  M.  Hennicke ,  Mendès  entre  Se- 
.  beonite  et  Busiris ,  elle  ne  seroit  plus ,  ni  dans  le  voisinage 
de  la  mer  ,  ni  dans  celui  de  Diospolis,  qui  est  la  Pané^ 
physis  de  Ptolémée ,  où  la  met  cependant  Strabon.  Je  per- 
siste donc  a  croire  que  Mendès  êtoit  située  entre  le  canal 
Bucolique  Ouest  'et  le  Mendésien  Est ,  dons  la  proximité 
de  la  mer  et  peu  loin  de  Diospolis.  Je  crois  devoir'encore 
{>révenir  M .  Hennicke  »  avant  que  de  finir  cet  article ,  que 
..s'il  persiste  dans  son  opinion,  il  faut  qu'il  en  apporte  de 
.  bonnes  raisons ,'  et  dans  ce  cas  je  lui  promets  de  l'adopter. 
.  Mais  s'il  se  permet  de  dire  simplement ,  DanviUiwt ,  Lar- 

»  ,<i)  Schliohtliorst^  Geograph.  Africao  Herodotea,  paf)^.  73. 
£1)  Hennicke  j  Geograph.  Afric»  Kerpdotçfti  pag.  66  et  ây. 
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cheruB  Afendesium  N,  ad  ejusdem  nominis  ripum  revô^ 
cani,  ipaamque  Mendeiem  inAshmuT^Tanah  urbe., .  sUpef' 
€8se  putant  infirmU  impulsi  rationihua  ^  je  Id  préviens 
que  je  ne  regarderai  pas  cela  comme  une  réfutation^  et  que 
je  pernsferai  dans  mon  sentiment. 

Menées  donnoît  son  nom  an  nome  Mendésien  et  à  une 
des  bouches  du  Nil  appelée  actudl^ement  Dibé,  et  par  les 
Francs  Fescbieta.  Le  nom  moderne  de  Mendés  cist  Ashmun«- 
Tanah. 

MÉNÉLAS(  port  de  )  ,  sur  la  côte  des  Giligamihes  eii 
Libye,  assez  près  de  l'île  dePlatée,  entre  la  bourgade  (i)  Fa^ 
liurus  où  est  le  promontoire  Ardanaxès  Est;  ou  si  Ton  aime 
mieux  prendre  des  points  phis  étendus  et  plus  remarqua- 
blés  y  entre  le  promontoire  Drépanum  Ouest ,  aujourd'hui 
cap  de  Derne ,  et  Gatabathmus  magnus  Est ,  et  à  l'extrémité 
orientale  du  pays  des  Giligammes.  Les  Cyrénéens  s'en  em- 
parèrent dans  la  suite.  Il  prit  son  nom  de  Ménélas  >  qui  y 
aborda  au  sortÎT  de  TEgjrpte.  HerodoL  lib,  xr ,  §.  czxix. 
JVIÉNINX ,  tle  attenant  te  bord  Sud-  Est  de  la  petite 
Sjrrte ,  sur  la  côte  des  Lotophagôs  ;  les  liabitans  de  cette 
ile  se  nourrissoient  aussi  du  lotos ,  dont  Hérodote  parle 
-Ub.  zr,^.  CLXJt'vii,  et  sur  lequel  on  peut  consulter  la  note  5 1 1 
nsur  ce  livre.  Cette  ile  est  connue  aujourd'hui  sous  le  noni 
de  Zerbi ,  de  Gîrba ,  ou  de  Jerba ,  suivant  h  différence  de 
ta  prononciation. 

MÉONIE*  Cest  ainsi  que  l'on  appeloit  autrefois  cette 
partie  de  la  Lydie  qui  est  à  l'Est  vers  le  mont  Tinolus^  et 
f^  le  Pactole,  fleuve  de  Lydie,  prenoit  sa  source.  Hetodot, 
lib,  I ,  J.  rir^-  lib,  rtt^  J.  LXxir^ 

PdER  ATLANTIDE  (  la  ).  Tous  le«  Géographes  s'accor- 
dent  à  placer  la  mer  Atlantide  ou  Atlantique  à  l'Ouest  de 
notre  continent  i  mais  ils  ne  coaviennoit  paa  de  ses  bor- 
nes. Suivant  quelques-uns  ^  c'est  cette  partie  de  l'Océan  qui 
■      ■        -,  .    -  •  i   ■      ,    , 

(i)  Strab.  lib.  i ,  pag.  G^fB-^  lib.  xvii ,  pag.  4 195 ,  B  ,  C«,  - 
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est  à  l'Ouest  de  l'Afrique  y  depuis  le  détroit  de  Gibraltar, 
en  descendant  vers  le  Sud,  sans  s'étendre  cependant  jusi 
qu'à  l'Equateur.  D'autres  étendent  cette  mer  ^  non-seule r 
ment  le  loi^g  de  l'Afrique ,  mais  encore  le  long  des  côt^s 
d'Espagne ,  de  Portugal ,  de  .France ,  et  tnême  des  îles 
Britanniques.  Il  y  en  a  qui  appellent  Océan  Atlantique^ 
toute  l'étendue  de  mer  qui  est  entre  l'Amérique  d'un  c&té, 
et  l'Europe  et  l'Afrique  de  l'autre ,  depuis  la  mer  Glaciale 
jusqu'à  la  ligné  équinoxiale ,  au-delà  de  laquelle  est  POcéaa 
méridional  ou  Ethiopique.  On  peut  dire  néanmoins  que  le 
nom  de  mer  Atlantique  ne  convient  proprement  qu'à  cette 
partie  de  l'Océén  qtii  est  via^à-vis  de  l'Atlas  ^  cbilne  de 
montagnes  en  Afrique ,  d'où  cette  mer  a  prié  son  nom ,  et 
<}u'in8ensiblèment  elle  l'a  communiqué  à  d'autres  parties 
de  l'Océan  de  proche  en  procl^e^  tant  aux  septentrionale^ 
qu'aux  méridionales. 

MER  AUSTRALE.  Hérodote  ne  désigne  jamais  sous 
ce  nom  une  mer  particulière,  mais  une  mer  qui  est  au  Sud 
relativement  â  une  autre.  Cependant  il  eûtend ,  Iw.  ir , 
Ç.  XLts  f  par  ce  mot ,  la  mer  qui  baigne  la  partie  Est  et  Sud 
de  la  Libye  et  la  met  Atlantique  ;  mais  Uv.  m,  §,  xvii ,  il 
parle  sous  ce  nom- du  golfe  Arabique. 

MER  CASPIÊNE  (U)  est  bornée  (i)  à  l'Ouest  par  I5» 
Caucase,  à  l'Est  par  une  vaste  plaine,  dont  les  Massagétea 
occupent  une  partie,  par  la  Chorasmie  et  par  le  pays  des 
Darites  ou  Dahestan ,  et  au  Sud  par  le  pays  des  Mardes  et 
par  l'Hyrcanie.  Sa  longueur  est  de  quinze  journées  do' 
navigation,  pour  un  vaisseau  qui  va  à  la  raihe;  et  sa  lar- 
geur de  huit  jours.  Suivant  les  cartes  deGer.  Mercàtor,  qui 
se  trouvent  dans  la  Géographie  de  Ptolémée^  publiée  par 
Bertius  en  1619,  sa  longueur  va  d'Orient  en  Occident. 
Cellarius ,  qui  est  aussi  de  cet  avis ,  s'appuie  (a.)  du  témoi* 

(1)  Herodot.  lfl>.  i ,  $.  cciii. 
.  (9)  Cellarius,  Notitia  Orbi»  antî^ui ,  tom.  11,  ptg.  674.  ' 
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gnage  d'Hérodote,  et  M.  d'Aayille  (i)  attribue  aussi  etê 
sentiment  au  Père  de  l'Histoire.  Cependant  on  He  tronyo 
rien  dans  cet  Historien  qui  puisse  l'autoriser.  Dans  la  cart« 
dressée  par  ordre  du  Czar  Pierre- le-Grand,  sa  lojagueuî' 
va  du  Midi  au  Nord  ;  ce  qui  a  éié  adopté  avec  raison  par 
Jil.  d'Anville  dans  sa  carte  intitulée  :  Orbiê  veteribUa  notua^ 
et  par  M.  le  Major  Rennell  dans  sa  carte  des  vingt  Satrapies 
de  Darius.  M.  Anquetil  a  publié  en  1 754 ,  une  nouvelle 
carte  de  la  mer  Caspiène,  très-différente  à  beaucoup 
4'égards  de  celle  de  M.  d'Anville.  Je  m'abstiens  d'ea 
parler ,  par  égard  pour  ce  Savant  vraiment  estimable. 

(it)  Strabon,  (3)  Pomponius  Mêla,  (4)  Pline  le  Natu« 
raliste,  Denys  (5)  le  Périégète,  prétendent  que  cette  mer 
communique  avec  l'Océan,  SeptentrionaL  Hérodote,  beaa<* 
coup  plus  ancien ,  et  mieux  instruit  que  tous  ces  écrivains^ 
assure  que  c'est  une  mer  par  elle-même  et  qu'elle  ne  commu- 
nique  avec  aucune  autre.  Aristote  (€)  pense  aussi  que  la  mer 
Caspiène  ou  d'Hyrcanie  est  séparée  de  toutes  les  autres,  et 
qu'elle  est  environnée  de  foutes  parts  d&  différentes  nations 
qui  en  habitent  isa  bords.  (7)  Diodore  de  Sicile  et  (8)  Ftolé- 
mée  viennent  à  l'appui  de  ce  sentiment ,  et  s'il  pou  voit  encore 
rester  quelque  doute ,  la  carte  dressée  sur  les  lieux  par 
t)rdredu  Czar,  suffiroitpour  le  lever.  Eustathe(9)  prétend 
concilier  ces  deux  opinions ,  en  disant  qu'on  peut  faire  par 
terre  le  tour  de, la  mer  Caspiène,  mais  qu'elle  commu- 
nique sous  terre  avec  la  mer  Croniène  ou  Septentrionale. 

(i )  D'Anyîlle ,  Mémoire  but  la  mer  Caspiène ,  pag.  4^ 
•  (a)  Strab.  lîb.  xi,  pag.  773,  A« 
.  (3)  Pompon.  Mêla  »  lib.  m ,  cap.  ▼,  pag.  3$6. 

(4)  V\\vL,  Hist.  Nat.  lib.  vx,  cap.  xiii,  pag.  3iO|  lin.  9. 

(5)  Bionys.  Verîeget.  vers.  48,  &c.  vers.  719. 

(6)  Ari&tot.  Meteorolog.  lib.  11 ,  cap.  i,  pag.  SfSoj  C. 
'  (7)  Diodor«  Sienl.  lib.  xvut,  $.  ▼  y  tom.  n ,  psg.  261. 

(8)  Ftolemœî  Geographia,  lib.  vu ,  cap.  v ,  pag.  21 5. 

(9)  £u9tatfa.  ad  Diony«.  Fenegetenii  pag.  11  ^  col.  a^  pag.  xaS^ 
col.  !• 
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^n  R*en  donne  aacttne.preuv6;  et  comment  imaginer  que 
tette  mer  traverse  sous  terre  l'étenàue  immense  de  pays 
igui  la  sépare  de  l'autre? 

Ce  raogren  de  conciliation  n'étoit  pas  sans  àoute  coniiu  de 
mon  savant  confrère  M.  Gosseïlin ,  ou  s'il  l'a  connu,  £1  a 
dédaigné  avec  raison  de  s^en  servit.  Il  n'en  clierche  pas 
moins  à  justifier  âtra1i>onv  «  Les  erreurs  (i)  des  nations , 
i>  dit-il  f  ont  souvent  pour  bases  des  vérités  qu'une  légère 
^  attention  pouirroit  faire  aisément  reconnoître.  Quoique  la 
»  mer  Caspiène  soit  isolée  depuis  long-temps  de  celle  da 
D  Nord.^  Une  nous  parôît  pas  moins  démontré  qu'elle  y  a 
I)  communiqué  autrefois  ,  mais  dans  des  siècles  que  notr« 
»  Histoire  n'a  pas  encore  atteints  »  ,  et  qu'elle  n'atteindra 
jamais  ,auroit  pu  ajouter  ce  Savant.  Quand  même  M.  Gos- 
seïlin admettroit  l'éternité  au  roondeyOu  qu^il  existe  depuis 
imeimmensîté  de  siècles  ^  il  nepourreit  encore  prouver  son 
«issertion.  fflfais  que  devient- elle, lorsqu'il  est  démontré  que 
Y^e  monde  n'existe  que  depuis  eAviron  six  mtlle  ans ,  comme 
U  l'est  par  l'Ëctïture  Sainte ,  ouvrage  inspire ,  qui  ne 
contient  que  des  vérités,  sans  aticuti  mélange  d'erreurs^ 
ti'Iïistoïre  Profane  vient  même  à  fappui  de  l'Histoire 
Bainte.  N*attes'te-t-eïle  pas  l^enfance  et  Padolescence  de  la 
Société,  et  celles  des  Arts  et  des  Sciences?  le  ném'étendr'ai 
pas  sut  ce  sujet  ;  j'invite  ce  Savant,  que  j^aiâie  et  qiie  je  i-es- 
t>ecte^  àlirePexcellent  ouvrage  de  M.  &ôguet  sur  l'origiutt 
àes  Loix ,  des  Arts  et  des  Sciences.  ï)e  plus,  si  âtfàboit 
ivoit  dil  que  dans  les  anciens  temps ,  la  mer  Caspiène  aVOl^ 
été  ^n  golfe  de  h  mer  Siéptentrîonale  >  vette  assertioà ,  ^ùoi* 
que  fausse  ^  cKangeroit  l'état  de  la  question  ]  mais  il  n'en  6it 
pas  ainsi  y' puisqu'il  parle  delà  mer  Caspiène/ telle  qu^illtt 
croyoit  de  son  temps. 

Cette  erreur  est  d'autant  plus  excusable ,  ^at  la  mot 
Caspiène  t:ommumqUôit  àncieniiement  avec  le  lac  d^Arall , 

*'         ''■'■'  ••  '  •  ■    ■- -  ■■Il 

^   (i)  (xéogràpliie  des  Grecs  analysée  ,  pag.  io3« 
Tome  FUI.  Y 
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comme  on  le  verra  dans  îpèU  ,  et  que  les  nations  qui  étoient 
au  Nord  de  celte  mer^  n^étoienl  pas  connues.  Mais  que 
penser  d'Arrien ,  qui  met  dans  la  bouche  d'Alexandre  y  que 
(l)  la  mer  d'Hyrcanie  se  joint  à  TOcéan  Oriental,  lui  qui 
devôit  con'nohre  et  qui  connoissoit  réellement  une  partie 
des  peuples  qui  étoient  entre  ces  deux  mers  ? 

S'il  est  impossible ,  comme  je  le  pense ,  qile  la  mer 
Gaspiène  ait  communiqué  en  aucun  temps  avec  l'Océan 
Septentrional  y  ou  avec  TOcéan  Oriental,  ilme  paroît 
cependant  vraisemblable  qu^élle  a  été  jointe  anciennement 
avec  le  kc  Arall,  lac  (2)  que  Flolèmée  et  (3)  Ammien 
Marcellin  paroissent' avoir  connu'^sous  le  nom  de  lac  Oxien. 
Si  M.  de  Sainte-Croix ,  mon  savant  confrère  à  l'Académie 
Royale  des  Belles-Lettres,  ne  Ta  pas  démontré,  du  moins 
en  a-t-il  (4)  apporté  des  raisons  qui  me  font  pencher 
vers  ce  sentiment.  C'est  aussi  celui  (5)  de  bl.  le  Major 
Rennell. 

Les  Arabes  (6}  et  autres  Orientaux ,  appellent  la  mer  Ca»- 
piène  la  mer  de  Giorgian ,  de  la  ville  de  ce  nom,  capitale  an 
pays  de  Khovarezmé ,  aussi  bien  que  la  mer  de  Ghilan ,  de 
Dilem,  de&cuieh,  à  cause  que  le  Ghilan  est  une. province 
qui  s'étend  le  long  de  ses  bords ^  Bacuieh, parce  que  cette 
ville ,  que  nous  nommons  Bachu,  est  située  sur  ses  bords; 
et  Dilem  ou  Deilem  ,  parce  que  cette  province  s^étehd  le 
long  ie  la  côte  miéridionale  de  cette  mer.  Xics  Turcs  la 


<i}  Arriaoi  Sxpedit*  Al^xa^dri ,  1U>.  v»  cap.  xxTi|  pf^£.  3^5 
et  396, 
(a)  Ftolemaeî  Geograph.  lib.  vi,  cap.  xii,  pag.  i8é« 

(3)  «Ammîan.  Marcellin.  lib.  xxiïi ,  cap.  vi  ,  pag.  293.  Cet 
'Aateur  ne  s'accorde  pas  avec  Ftolémée ,  quoiqu'il  paroime  avoir 
-eu  dessein  de  le  copier.  •   ' 

(4)  EzameR  Critique  des  HistQriens,d'41^Andre»  pag.  S95.   . 

(5)  The  Geographical  System  of  Herotfotus,  pag.  162,  note. 

(6)  Bibliothèque  Orientale  aux  mots  Giorgiarij  Ghilan ,  ViUm  j» 
IBacu  et  Cotgoun  I^nghizi, 
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nomment  aussi  Cozgoun  Denglûzi;  la  mer  des  Corbeaux  ott 
Cormorans,  à  cause  du  grand  nombre  de  ces  oiseaux  dont 
elle  est  courerte.  Gozgoun  signifie  en  langue  Turque ,  un 
corbeau  ou  tm  cormoran. 

Selon  (  1  )  Ebii  Al-Ouardi ,  cette  mer  a  de  circuit  quinzo 
cents  parasanges^  huit  cents  àé  longueur ,  sur  six  cents  4é 
largeur. 

MER  DU  lîORÛ  ouMER  SEPTENTRIONALE.  Héro- 
dote ne  comprend  pas  sous  ce  nom  les  mei^  que  nous 
connoissons  6ôus  celui  de  mers  du  Kord ,  m&is  Celle  qui 
baigaoit  les  eôtes  de  l'Egypte  et  dà  la  Libye,  mer  qui 
étoit  Septentrionale  relâtirement  à  ces  Atnt,  pays.  Herod. 
Mb,  ir,  §.  xLît. 

MER  I>Ë  THRACE.  Elle  s'élenddit  depuis  le  gotfe 
Thermêen ,  jusqu'à  l'île  de  Samotkrace  et  le  golfe  de 
Cardia ,  où  golfe  Mêlas.  Hétodùé:  lîh:  rit ,  5.  ezxxru 

MEft  É!lYTHkÉB.  Foy««'EîitTÊtkiB.  ' 

MER  lONIÈNE  ou  WER  d'IONIE.  Vàyet  loKiiNE, 
(mer). 

M£RB  ÈfE  ii'HYP ANIÔ ,  gtarid  btc  de  là  Scythie ,  au- 
foiir  duquel'paié^f^t  des  chevaux  blancs  sauvages.  On  lui 
é  donné  ce  lionî  /parce  que  l'HypàniÀ  y  prend  sa  Source. 
Herodot,Kb^.Éf^§,Lti, 

MÉROËyrillé  bapitàleâfÉthiôpié,  daàs  ude  île  formée 
parle  Nil,  le  Béhc  el  Abiad,  PAstapus  ou  Abawi,  et 
FAstaboras  ou  Tacazzé ,  à  quatàntie  journées  de  l'île 
Tacliompso.  Nous  apprenoils  t)âr  (ir)  Diodbtè  de  Sicile 
et  Sttabon^  que  l'île  dans  ïaqUelie  elle  est  sittiée,  a  trois 
mille  stades  de  longueur  surmittedelargeuf ,  c'est-^à-dire, 
376  milles  sur  ia5.  M.  Bruce  (8)  ayaiit  frouvé  245  millea 

(1)  Notices  et  Extraits  des^Manusc^ts  de  la  BiMîotbèque  du 
Roi ,  tom.  ïi ,  pag.  49^ 

(2)  Diodoî.  Sicul.  lib.  i,  $.  zxxm ,  pig.  58  ^  Sêrab.  lib.  zyii^ 
pag.  1177.  • 

(5J  TraYe)s  to  discoyec  tb«  âtw^  ol  i]ie  ^iU ,  vol.  ivA  ^ 
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de  60  au  degré  pour  la  loi^gneur ,  et  14^  pour  la  largeifir 
de  l'île d'Albara  en  Ethiopie,  qui  est  formée  par  le  Nil  et 
l'Astaboras  j  il  me  paroit  en  conclure  avec  raison  que  c'est 
la  même  ile.  Dans  la  traduction  du  Voyage  de  M.  Bruce  , 
tome.  IV  y  page  622 ,  on  lit  345.  C'est  sajas  doute  une  faute 
d'impression';  il  faut  corriger  Zj5. 

La  ville  de  Méroë  ,  bien  loin  d'avoir  été  bâtie  pëc 
Gambyses,  ainsi  que  le  rapportent  (1)  Diodorc  de  Sicile 
et  (â)  Strabon,  qui  disent,  l'un ,  que  ce  prince  lui  donna  le 
nom  de  sa  mère  Méroë ,  et  l'autre  celui  de  sa  sœur,  eiria- 
toit  long-temps  avant  le  règne  de  ce  prince ,  et  l'on  doit 
regarder  comme  des  fables  ce  qu'en  ont  dit  ces  écrivains  , 
et  cela  d'autant  plus  que  Cambyses ,  pressé  par  le  dé&ut 
de  vivres  ,  se  hâta  de  retourner  en  Egypte,  et  que  biea 
loin  d'avoir  été  jusqu'à  Méroë ,  il  n'alla  pas  m&ne ,  sui^ 
vaut  ce  Géographe,  an-dela  (3)  de  la  petite  Premnis,  viU« 
en  deçà  et  très -éloignée,  de  tAétoè,  ffmvtfot.  Ub.  mi, 

5.  XXIX,  XXX. 

MESAMBRIÂ,  ville  de  Thrace  sur  le  Font-Euxi»^ 
près  de.  l'extrémité  du  mont  Hœmus ,  au  Nord  d'ApoUo- 
nie ,  ^itre  cette  ville  et  l'embouchure  du  Fanysus ,  ou  ^ 
pour  rapprocher  davantage^ les  objets,  entre  Anchiale  et 
l'extrémité  du  mont  Hœmus.  Cette  ville  fut  fondée  par  dèt 
^bilans  de  Byzance  et  deChalcédoine ,  quiaimèreatnneox 
s'expatrier  que  de  tomber  (4)  sous  la  puissance  de  Darius» 
âtrabon  (5)  remarque  qu'après  Naulochqs  ,  on  trouve  le 
mont  Hssmus  qui  s'étend  jusqu'à  la  mer.,  et  ensuite  Mésem<« 
'  bria ,  colonie  des  Mégariens.  Hérodote  n'est  pas  en'  coo^ 

3ook  Tintk ,  éuLp.  xi^,  pag«  64»,  et  4»  la  tndn^îoa ,  tom.  vr  » 
pag.  6aa. 

<i)  Diodor.  Sîcul.  lib.  t,.^.  xxxixx* 

(a)  Strab.  11b.  xriz,  pag.  xiSg,  A* 
•  (3)  Id.  ibid.'  pag.  1174 ,  A. 

(4)  Herodot.  lîb.  ti,  $•  zxxiii. 

(p^^Strab.  lib.  VM,  pi»g.  494  ,  B,  C^ 
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tçadi(C4ii»ii  avec  ce  Géographe  ^  ceonme  on  pourroit  le  pen- 
ser ,  'pBcTce  que  les  Byzantins,  étoîent  Mégariens  d'origine. 
Foyest,  la  Table  Géograpliîqae ,  article  Byzance.  Strabon 
observe  encore  que  cette  ville  s'appeloit  anciennement  Mé« 
i|ébria^d&  Hénte,  son  fondateur,  Bria  signifiant  dans  la 
langue  des  Thracesune  ville,  de  même  que  Sélybria  et' 
]?oltyobria  signifient  ville  de  Sélys ,  ville  de  Poltys.  Elle 
est  dîfifêrente  de  Mésambrie ,  ville  Samothraciène  ,  à  Fcm* 
bouçluire  du-  Lissus ,  et  c'est  pour  les  distinguer  que  j'apr 
pelle  la  première  Mésambria ,  et  la  seconde  Mésambrie» 
Son  niom  actuel  est,  selon»  la  prononciation  moderne, 
Hisévria. 

ICÉSAMfiRIE  (i  ).  C'est  la  dernière  des  villes  Samo- 
tbraciènes,  dans  le  continent  de  la  Thrace,  du  c6té  d« 
VOuest,  presque  vis^à-vis^l'ile  de  Samothrace.  Le  Lissus,, 
qui  fut  mis  à  sec  par  l'armée  de  Xerxès,  sejette  dans  la 
mer  assex  près  de  cette  ville,  entre  elle  et  celle  de  Stryma ,. 
qui  appartient  aux  Thasiens.  Mésambrie  étoit  vers  le  bord 
Est  de  l'en&bouchure  de  ce  fleuve,  au  Nord  Ouest  de  Tyro- 
dise,  et  au  Sud  «Est  do  Stry^ia.  Elle  est  différente  de 
Mésambria.  Son  nom  moderne  est  Misé vria. 

MESSÂNE ,  ville  dé  Sicile,  près  du  promontoire  Pélore,. 
il'est  séparée  do  U  ville  de  Rfae^m ,  dans  le  pied  de  la 
botte  d'Italie  >c(ue  par  im*  détroit  de  peu  d'étendne.  Elle* 
est  à  l'Ouest  un  peu  Nord  de  Rhegiàm ,  et  au  Nord  de  Sy- 
Tacuses^EUe  porta  anciennement  le  nom  de  Zancle.  Fbyes' 
Zakçls.  C'est  aujourd'hui  Messine*.  MeraiktJ  Ubs,  vu  ,. 

MESSAPIE  (là)  faisok  partie  de  riapygte.  C'est  une^ 
e^ce  de  péninsule  qui  avance  dans  la  mer  loniène;  soor 
Isthme  est  entre  Brentesium  ou  Brundiâum  et  Tarente^ 

Les  Grecs  avoient  nommé  cette  contrée  Messapie ,  dU 
nom  de  Jtfessapos,  un  de  leurs  chefs.  Les  Auteurs  latins 

(t)  H£rodiit..lib.  yu,.S..€.riu.  ^ 
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la  nommeiit  orjiiiairanent  Cslabre  ^  CeUabria  (i).  Le  pays 
des  Salentins  en  occupe  une  partie  ^  qui  est  h  partie  Sud  ou 
intérieure  du  talon  i  ce  qui  a  &it  encore  appeler  la  Mesaa«» 
pie,  Salentina.  Voyex  Iai>tgu. 

•  M£SS^!NE ,  ville  capitale  de  la  Messénie ,  détruite  par 
les  Lacédémoniens.  La  nouvelle  ville  n'existoit  pas  enoore 
du  temps  d'Hérodote,  Stvébon  dit  positivement  (a)  :  Ce  pays 
a'appeloit  Messène;  la  ville  qui  porte  actuellement  ce  nom  j, 
n'étoit  point  encore  bâtie.  Elle  fut  construite  après  la 
bataille  de  Leuctres, 

.  MESSÉNJE^paysconsidérableduPélolponnëse,  séparé 
delà  Laconie  par  le  Nédon ,  et  delà  Triphyliepar  le  ^ià», 
borné  à  l'Ouest  et  au  Midi  par  la  mer  et  lé' golfe  de  Mes* 
cène.  Son  premier  Roi  fîit  (  3  )  Lfélex ,  qiii  régnoit  aussi 
cian9  la  Laconie.  Polycaon  son  fils  lui  succéda.  Sa  race  étant 
éteinte  ,  les  Messéni^is  choisirent  (4)  pour  Roi  Périérès , 
fils  d'jÇole.  Apharéus  lui  succéda*  |l  reçut  c|aB4  ^t^  £tata 
son  neveu  Nélée ,  à  qui  il  assigna  la  partie  maritime ,  qui 
est  au  Nor^  de  la  Messénie.  L'es  en&qs  d'Aphareus  (5) 
ayant  été  tués  a  la  guerre ,  la  Messénie  appartint  à  Nestor , 
si  l'on  excepte  une  partie  qu'eut  Ménélas.  Vi^j^éM,  Strabon , 
fia.  rixij,  pag.  SSo.  La  postérité  de  Nestor  l'eut  entière  et 
la  conserva  jusqu'au  retour  des  Héradides  ^  qui  chassèrent 
,  Mélanthus^  Cresphontes  l^ut  en  partage.  Les  Lacédém6-«> 
nien$  s'en  emparèrent  da^s  la  suite  et  réduisirent  en  esckt 
vage  ceux  de  ses  habitans  qui  ne  prirent  pas  la  fuite.  Mais 
eiifin  apr^s  (6)  la  bataille  de  Leuctres  >  l^paminondaa 
rappela  leurs  desoendans,  et  l'on  ^eb.âti^t  alors  li^  ville  dp. 
Messène  ,  l'an  370  avaiit  nQtre  ère. 

"'  ''  '  ■'   .'  ■'•  ■'  '  ■  '..^  ■■.,  ...t  .■■ ..' J-.  "■'''■■   1 ...   ■   .1.  "1 

(1)  Strab.  lî)>.  n^i  pag. 43i. 
.<2^)  Id,  lib.  yiq,  pag.  5So. 

(5)  Fausan.  Messin,  sivo  Ijh.  ^»  c^p^.  i  ,^  p,aç.  2^  ^  &fi| 
(4)  Id.  ibid.  cap.  11 ,  pag.  282,  &c. 

0)  Id.  ibid.  cap.  01 ,  pag.  284 ,  &c. 

(6)  M-  ibid.  cap.  wvij  pag.  3^y,  fif^ 
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MÉTAPONTE,  ville  de  Lucanie ,  située  sur  le  golfe 
de  Tarante ,  entre  Tarente  Nord-Est  et  la  ville  de  Siris 
ou  port  4'Héraclée  au  Sud ,  très  -  peu  Ouest  »  presqu'à 
égale  distance  de  ces  deux  villes ,  à  cent  quarante  stadea 
au  Nord  (i)  d'Héraclée  y  près  (a)  de  l'embouchure  du  Ca* 
suentum,  aujourd'hui  Basientp^  à  l'endroit  où  estTorra 
di  mare.  Métaponte  eut  pour  (3)  fondateur  Epéus ,  qui 
avoit  été  au  siège  de  Troie ,  3o*us  le  commandement  de 
Nestor,  Pythagore  s'y  retira  et  y  (4)  périt,  dit -on,  dans 
une  sédition  qui  s'éleva  «contre  lui  et  contre  ses  disciples» 
Mais  cela  n'est  pas  certain. 

MÉTAPONTINS ,  habitans  de  Métaponte.  Ils  étoient  * 
Italiotes ,  et  avoient  érigé  sur  la  place  publique  de  leur 
ville  une  ^^tatue  a  Apollon ,  et  une  autre  à  Àriatée  de  Pro-* 
connèse. 

MÉTHYMNE ,  ville  de  File  de  Lesbos  sur  un  détroit, 
dont  l'extrémité  forme  les  golfes  Elaïfique  et  Adramytté- 
nien.  Elle  est  sur  la  côte  Nprd  et  au  Nord-Ouest  de  Myti- 
lène.  Ptolémée  la  met  (5)  entre  le  promontoire  Argenum 
et  la  ville  d'Antisse.  Le  Musicien  Arion  étoit  de  cette  ville. 
M.  d'An  ville  (6)  prétend  qu'elle  existoit  à  l'endroit  nommé^ 
actuellement  Porto  Pétera  ;  m^is  JSélétiqs  assure  (7)  qu'elle 
porte  encore  le  nom  deMéthymne,  et  qne  e'es*  le  siège  d'urt 
Archeyèqw^^  HerodoL  lib.  (j,^,  e£i, 

MILÉSIE.  C'éloit  le  nom  du  territoire  de  Milet,  ovt 
habitoient  les  Branchidea ,  Prêtres  du  temple  el  de  l'o- 
racle de  Didymes.. 

(1) ,  Strtb.  \ih,  VI ,  p&g.  4o6 ,  A. 
(^)  Cluvier  Ital.  An  t.  lîb.  iv,  pag.  1277. 

X5)  Vell.  Fatercul.  lib.  i ,  §.  i ,  et  ibi  not.  RubnktQÎi  yirî  ceIe-4 
berriini»  ' 

(4)  Porphyr.  de  vîtâ  Pythag.  pag.  5i  et  62- 

(5)  PtolenuBi  Geograpb.  lib*  v,  cap.  11^  pag.  i38  sub  finein. 

(6)  Géographie  Ancienne  abrégée ,  tom.  11,  pag.  17. 
ip  Meietii  Geograph.  Antiq.  et  Nora,  pag.  4b5 ,  col.  2. 
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Ce  temple  étoit  consacré  à  Apollon  et  Diane;  comme  ce# 
dieux  écoient  jumeaux  ^  le  lieu  où  its  rendoient  leurs  Oracles, 
fut  appelé  Didjmes^  du  mot  grec  A/JV/mi,  jumeaux  :  dans, 
la  suite  il  prit  le  nom  de  Branchides.  Yoyez  Hérodote^ 
livre  VI ,  note  ^8, 

MILET ,  ville  d'Ionie,  que  Pline  met  à  dix  stades  Sud 
ûe  rémbauchure  du  Méandre.  C'étoit  la  première  ville 
d'Ionie  en  allant  du  Sud  au  Nord  ;  c'étoit  aussi  ta  pre- 
mière en  dignité  et  en  ancienneté ,  puisque  M'élée  j  établit 
sa  colonie^  et  qu'elle  fut  la  capitale  de  cette  contrée. 

Elle  fut  d'abord  (i)  appelée  Lélégeïs  ^  du  nom  des  Lélè- 
ges  f  qui  l^habîtèrent  ;  ensuite  Fit  jusa ,  à  cause  de  la  grande 
quantité  de  pins  que  pvoduisoit  son  territoire;  puis  Anac-> 
toria^  pnisMilet.  Elle  a  donné  naissance.à  Cadmus  (al),  le  pre- 
mier qui  écrivit  l'histoire  en  prose  :  il  vivoit  vers  le  temps 
de  Darius ,  si  Fon  'en  croit  (3)  Joseph ,  dans  sa  réponse  a 
Api  on.  Ce  fut  aussi  la  patrie  de  Tlialès  ^  Tun  des  sept  Sage8> 
et  du  Philosophe  AnaximandrCb 

liCs  nombreuses  colonies  que  cette  ville  envoya  en  divers 
pays  contribuèrent  beaucoup  à  la  rendre  célèbre.  M.  de 
Sainte- Croix  en  compte  soixante ,  dont  on  devroit,  à  ce 
qu'il  me  semble  9  retrancher  Ampé,  Naucrate  et  Chemisa 
Faralia  :  ce  dernier  nom  m'est  absolunient  inconilu. 

Quoi  qu'il  en  soit,  cette  ville  se  distingua  par  son  com>-> 
merce  et  par  ses  richesses;  mais  les  richesses  amenèrent  le 
luxe  et  la  dépravation  des  mœursf.  Les  sciences  et  les  arts 
ne  furent  plus  alors  considérés  que  du  côté  de  l'amusement. 
Thaïes  y  devint  (4)  un  objet  de  dérision ,  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  prouvé  par  un  exemple  palpable,  combien  il  lui  étoit 
&cile  de  s'enrichir  ;.  mais  on  y  éleya  (5)  une  statue  à  Ai^ché- 

(i)  Plin.  Hist.  Nat^  lib.  y ,  cap.  laax  ^  p^g.  2jS  et  iW  HardLuî:QA 
(î)  Id.  iblcl..€t  lih..  v^i,  cap.  lvi^  pag.  417. 

(3)  Joseph  contra  Apîpneiu.  lib*  i ,  $•  n  >  pag.  439« 

(4)  4-nstot.  de  Republ.  lib.  i»  cap.  :^i ,  pag.  5o3  et  5o9J^ 

(5)  Athen^  IPteipjiosqpJi.  lib.  Jt,  cap,,  xyi,  pag.  iq  ,  R. 
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laiisy  joueur  de  cithare.  Lorsque  chez  ua  peuplp  quai- 
conque ,  on  voit  dans  une  assemblée  de  Savans  des  histrions 
confondus  avec  eux ,  on  peut  prononcer  hardiment  que  co 
peuple  a  dégénéré  de  la  vertu  de  ses  ancêtres. 

-On  appelle  actuellement  cette  ville  Palatsa.  M«,  d'Ail* 
ville  (i)  prétend  qu'on  ignore  sa  position  et  qu'on  se  trompe 
en  croyant  que  Palatsa  y  répond.  Cependant  M.  Chandlery 
le  dernier  éditeur  des  Marbres  de  Paros,  a  vu  (2)  les  ruines 
de  cette  ville  dans  un  lieu  appelé  PaUft  ou  Palatia ,  et  sur  le 
côté  du  théâtre  qui  avoisinela  rivière,  une  inscription  ea 
caraetè^s  grossièrement  taillés ,  dans  laquelle  le  nom  de  la 
tille  de  ,Milet  est  répété  sept  fois. 

MILYADE^  contrée  de  l'Asie  mineure  en  Lycic.  La 
Lycie  entière  étoit  anciennement  (3)  connue  sous  le  nom 
de  Solyme  ;  elle  prit  ensuite  celui  de  Milyade.  Lycus,  fils 
dePandion,  ayant  été  chassé  par  son  frère  Egée ,  aborda: 
dans  la  Milyade^  qui  de  son  nTomi  s'appela  alors  Lycie. 
Le  nom  de  Milyade  (4)  resta  cependant  à  un  canton  de  Ut 
Lyâe ,  attenant  là  Pisidie  y  la  Pamphylie  et  la  Carie ,  à  l'E^t 
de  celle-ci^  à  l'Ouest  de  la  Pisidie  et  de  la  Paitfphylie,  et 
au  Nord  de  la  Lycie  proprement  dite.  On  y  entre  à  l'£s€ 
par  les  monts  Solymes.  Cette  contrée  étoit  encore  connue 
BOUS  oe  nom  du  temps  (5)  d'Alexandre  «t  de  ses  (6)  suoce»* 
seurs.  Le  Lycus  y  prend  sa  source.  Fbye%  les  articles 
Lycie  ,  Ltcieks  ,  Sox<thes  et  Tbilmil^s» 

MINOA  f  colonie  de  Sélinunte.  Voyez  HânAOLÉB. 

MINOA ,  ville  et  port  de  la  Laconie  sur  le  golfe  Argo^ 

'  (1)  Géographie  Ancienne  abrégée,  tom.  11,  pag.  73. 

(2)  TrayeU  în  Asia  minor  by  Rich.  Chandler  9  chap.  xlxi  9 
pag.  i46  et  147. 

(3)  Herpdot.  lîb.  i^  f .  clxxiii  ;  Strab.  lib,  açn,  pag,  858. 

(4)  Strab.  lîb.  xiii ,  pag.  935  ,  C 

(5)  Arrlan.  Expedit.  Alexandri,  lîb.  1,  cap.  xxiv. 

,  (6)  Poljb:  lîb.  V ,  5.  Lxxiii ,  ixxvii  j  in  excerptxs  e  Lega- 
tionibos,;  tom.  u,  pag.  11724 
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lique>  au  Sud  d'£pidauru$  Limera  et  au  Nord  d^£p2<^ 
peliom* 

MINY£NS|  babiUiu  d'OrçKamène  «n  Béotîe  ^  de  son 
territoire.  Voyez  Orcho«âi«£,  lia  prirent  le  ucmxi  da  Mi- 
&jfa8 ,  de  Minyai,  un  de  leur  ÏUi*  Ce  IVIi^yai  eut  un  fils 
iiommé  Orchoaiène>  dont  la  ville  prît  le  nom  >  et  îe^  habir 
(ans  celui  dfOrchoméai^na.  Jjà  aurnom  de  Mi^yena  leuv 
demeura  cependant  pour  lea  diatinguer  des  (i)  Or«]io- 
ménieas  d'Arcadie*  Quelques  Minyena  (s)  menèrent  une 
colonie  d'Ordioii^^ie  à  lolcos ,  et  c'est  pour  cela  que  les 
Argonautes  furent  appelés  Minyens.  Il  ^ourroit  se  faire 
aussi  qu'on  leur  eût  donné  ce  noqi  parce  quo  la  plupart  e| 
les  plus  considérables  d'entre  eux  descendoient  des  filles 
de  filinyas.  C'est  le  sentiment  d'ApoUpnius  B.liodius  (3)* 
Jason  étoit  fila  d'Aleimède ,  fille  de  ce  ILoi ,  suivant  queU 
ques  Auteurs  y  et  sa  petite-^ fille >  suivant  d'autres  (4)  ^ 
Iphicluséloit  fils  de  Pliylacus  et  d&Clymène,  fille  du  même 
Prince  (5).  :   . 

Upe  partie  des  Minyens  Or<:Iioméniena  se  >oignU  à  la 
«Qlpme  que  l6$  f^ls  de  Codrus  (6)  cavduiaîrent  qh  lonie*  lia 
s'établirent  a  Teos  (7)  sous  la  conduite  d*Athamas.  C'est 
par  cette  raison  qu'Hérodotf  dit  (9).  qu'ils  sont  mêlés  avec 
l^s  Ioniens  d'Asie  :  car  il  faut  lire  en  cet  endroit  ^  aveo 


(1)  Pausan.  Bœotic  sîre  lib.  ix,  cap.  xxx^i ,  pag.  785. 

(3)  Strab.  Hb.  ix,  pag.  635,  A«  Euatathe  dit  la  même  chose;; 
w^nis  je  le  aoupçonae  d'avoir  copié  Stcabon.  Coof.  ad  Homeri 
Odyss.  pag.  1 685  y  Un.  56. 

(3)  Apollon.  Rhod.  Argonaut.  lib.  i,  vers.  23o  et  25i.  Voyez^ 
aussi  Hyginus ,  pag.  5i. 

(4)  Voyez  fe  Scholiaste  d'Apollonius  Khodius  y  sur  le  premier 
Livre  des  Argonautiques  ,  vers.  23o ,  pag.  a5.     ' 

(/))  fichol.  Apoll.  Rhod.  ad.  Argonaut.  lib.  x  y  vers.  45. 

(6)  Pausan.  Bœotic.  sive  lib.  ix,  cap.  xxvii',  pag.  78^ 

(7)  Id»  Achaic.  sive  lib.  vn ,  cap.  m,  pàg.  52^. 

(8)  Herodot.  lib.  i,  J.  cxlvz. 
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MIinrENS (l») étbittit  lea descendansdes  Argonautes. 
Us  habitèrent  d'abord  l'ile  deLémno^y  où  ils  étoient  aés; 
mais  en  ayant  été  ehasfés  par  les  Pelasses ,  ils  vinrent  en 
liaconie  et  allèrent  ensuite  en  partie  fcmder  Pile  Galliste 
avec  Théras  et  dès  Laçoniens.  Herodot.  Bb.  ir,  §.  oxLr 
et  cxLviïï, 

M(BRIS  (  lac  )  est  composé  d'nn  canal  et  du  lae  propres 
ment  dit.  Il  a  (i)  trois  mille  six  cents  stades  de  tour ,  c*est« 
à-dire^  un  peu  plusde  soixante-onze  lieues,  t**.  Il  vaduSad 
au  Nord  ;  c'est  la  partie  qui  a  été  creusée  de  main  d'homme 
et  qui  est  le  canal.  On  appelle  aotoelleinènt  ce  canal  le 
Bahr^Jusef.  13''.  Il  se  porte  à  POueèt  vers  lemilieu  des  terres, 
le  long  de  la  montagne  aa^déasns  dé  Memphis.  C'est  le  lae 
proprement  dit  ;  on  le  nomme  maintenant  lac  de  Kern. 
3^  Le  canal  de  Bahr^Jusef  commence  prèa  d'Hermopolia^ 
ou  Ashmunein ,  coure  environ  quatre  lieues  vers  l'Ouest^ 
et  se  retournant  ensuite ,  continue  sa  route  du  Sud  au  Nord 
jusqu'au  Feium.  C'est  cette  première  partie  de  ce  c^nel  i 
cette  partie  qui  va  à  rOuest>  que  décrit  (a)  Diodore  abus 
lé  nom  de  canal  de  cornmUnicatiim  ;  et  à  qui  il  donne  qua«* 
fre- vingts  stades,  qui  font  un  peu  plus  de  trois- lieuesi 
^Voye*  la  nçte^Sstt  sut  le  §.  çxzxx  du  second  Hpre^ 

MOLOÉIS  f  rivière  de  Qéotie  peu  éloignée  de  Platées  ^ 

.iur  les  bords  de  laquelle,  étoit  un  temple  de  CérèsEleu** 

lîttiène.  La  IHartinière  ne  met  pas.en  artide  Moloéisi  mais 

Moloeuntem  |  faute  que  n'a  pas  corrigée  le  nouvel  Editer* 

fferadot,  lih,  ix ,  §.  tri^ 

MOLOSSIE ,  contrée  de  PEpire ,  bornée  au  Sud  par  le 
golfe  d'Ambracie ,  au  Nord  par  l'Hellopie ,  à  l'Est  par  lea 
$*errhaBbes  et  l'Apërantie  ,  à  l'Ouest  par  les  Cassopsens  et 

(i)  fierodot.  lib.  n»  $.  cxux. 

(2]  Pi^çlPr-.  §JV^1^  lib-  JÇ>  §•  Wi  tqm,  i,  p*^.  64% 
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la  mer  loniène.  Vofez  £tieiine  de  Byzaaoe.  JPlin^UJy.i^M 
eap,  I ,  pag.  ^88  et  18^  ;  Strab,  lih.  m ,  pag*  i^. 

MOUSSES,  peuples  de  la  Moloasie.  lU  eavoyërent 
mte  colonie  qtii  se  joignit  aux  Ioniens  (1). 

MOMEMFHIS,  ville  d'Egypte,  lM)rs  dn  Delta,  à um 
petite  distance  du  lae  Maréa.  Cette  position  se  prouve  paf 
«n  passage  de  Diodore  de  Sidle  ,  que  je  crois  cependant 
un  peu  corrompu.  Cet  (3)  Historien  raconte  qu'Apriès 
mareba  au-devant  d'ÂmasÎB,  qui  s'étoit  révolté  9  et  que 
l'ayant  rencontré  près  de  la  bourgade  Maréa ,  il  lui  \i\TB 
bataille.  Cette  bourgade  est  dans  une  langue  de  terre, 
entre  la  mer  et  le  lac  Maréa.  Il  n'est  pas  vraise^iblable 
qu*Âmasis ,  qui  étok  un  général  distingué  >  se  soît  laissé 
enfermer  dans  une  espèce  de  col-de^sac,  dont  il  n'auroif 
jamais  pu  sortir,  ce  qui  aunût  dbnné  un  grand  avantage  à 
son  ennemi.  Je  Hs  pas  cette  raison  dans  Diodore  de  Sicile 
rffiriyy  MtfpMf  iJfé¥99  en  la  place  de  «-ipi  rit  Ma^Uf  i^^fcvK 
Yoioî^  maintenant  comment  s'exprime  (5)  Strabon  :  (f.  En 
s>  remontant  le  fleuve  vers  Meinphis,.  on  rencontre  à 
«droite  un  grand  nombre  de  bourgades*  jusqu'au  lac  Ma-r 
Il  ^  ;  le  bourg  de  Chabrias ,  Hermopolis  sur  (4)  le  fleuve } 
»^  ensuite  GynascopoUsavéc  son  noi|ie  ,  plus  loin  Momem-^ 
»  phis  et  le  nome  Momemphite.  Entre  ços  bourgades  et  le 
»  lac  Maréa ,  il  y  a  beaueoup  de  canaux  qui  se  ^ettenl  dan$ 
1»  ce  lac  n. 

Ce  passage,  légèrement  examiné,  a  pavn  contraire  à  I9 
position  de  Momemphis.  On  s'est  imaginé  à  la  première 
vue ,  qu'en  se  rendant  de  Schédia  à  Mempliis ,  on  rencon* 
troit  sur  sa  route  le  boUrg  de  Chabrias ,  ^ermopolis,  Gy- 

(1)  Herojdot^  lib..  i ,  J.  rjXïiVi. 

(a)  Diodor.  Sicul.  lib.  i ,  J,^  ijfvjii,,pag.  79*. 

(3)  Strab.  lib.  xvii,  pag.  ii55 ,  B. 

(4)  Hermopolis  parra  étoît  sur  un  canal  dérivé  du  canal  Cano- 
pîque  ,  qui  se  jetoit  dans  le  lac  Maréotis.  C'eat  ce  ^ai  a  fait  dice  à 
Strabon  HermepolisjBur  le  flêuTS»  \ 
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Hacopolis ,  Momeaipliis ,  et  que  toutes  om  villes  étoient 
sur  lesbordd  du  fleuve»  Oa  s'eat  trompé,  telle  n'a  pas  éti 
k  pensée  âe  Strabon>  puisqu'ea  remarquant  qu'Herjoo^ 
polis  est  sur  les  bord^  du  fleuve.,  il  doâna  clairement; à^ 
entendre  que  les  autres  villes  dontâl  parle /en  sont  à-queV». 
que  distance.  YcÂci  donace  qu'a  voulu  dire  ce  savant  Créb« 
graphe.  DeSchedia  en  remoi^tant  le  fleuve  vers  Memphisp: 
on  rencontre  sur  la  drpite  beaucoupde  bourgades  jusqu'au 
lac  Maréa  ;  lebqfurg^.deX^habrias  dans  les  terres^  Ilecmo- 
polis  sur  le  fleuve,  plus  avant  dans  les  terres,  Gynseco* 
polis  avec  son  nome,  et  plus  loin  encore:  dans. les  terces> 
HomemplÛ8et:4on  nome.  :         •      -^ 

M  •  Henniçke  a  fak  sur  ce  passage  de  Stsaboa  une  :cotreo- 
tioniqui  ne  me  paroît  pas  recevable.  Ilvoudroit  (i)  qu'oa 
l&t  «iTtf  ^  s^iAftff  MHtÇtiifv^tf  iwt  hsJfêtft^p, ,  au  lieu  de. 
î«r#Jli/»^jf^. parce  que  Memphis  est,  dit-il,  le  terme  du 
yiiojBgey  et  qu'il  n'est  plus  fiiit  mention  df aucun  autre  lieji* 
CeSavant  s'est  trompai  puisqu'il. est  encore  question  dans 
Strabon  de  deux  endroits  d'où,  oq  tire,le.&atron,  et  delà 
viUe  de  MéaélAs.'âtnibon  ne  s'étoit  paa.propose.de parler 
4e  toutes  les  viUi^s  qu'on  pouvoir  /reocontreraur.la  route, 
de  Schédia  à  Memphisy-mais  seqleipeii^t. d9. pelles,  qui.luî, 
ajvoient  paru  les  plus  rem^quaUes.  S'il  poprlç.de  Mesi^Jûs^. 
c'est  pour  &ire  vodr  qu^oa  remonte,  le  canal  depuis  Scbér 
dia.  U  faut  traduire  UïHift^f  i^er9  Men^fais,  nonJmqH'A 
|f emplûs.  iSI^nKfo^ /ïi.  .|x,  $«  ozo;/!^ 

MOPHI,  montagne  d'Egypte^  entre  les  villes  de  Syèm 
etd'Blépliantine.^/^y«s  Cnovai. 

MOSCEŒ2S  »  peuples  de  i* Asie  qui  habitaient  au  Nord 
de  l'Arménie  et  de  la  source  de  l'Eiiphrates  ,  au  Sud  de  U 
ColcKide,  au  Sud^Ouest  des  Blacrons,  à  l'Est  des  froatlèrefl 
de  la  Gappadoce  et  à  l'Ouest  des  Sapires.  Heroâùi.  Où.  ta, 
^i  xoir;  lib.  rzi,§.Lxxriii, 

(i)  Hennlcke  Geograph.  Afric^^^o^t/piig.  ^i. 
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HOSCHIQUË  (la)  ^  pay»  qu'habitoient  les  Mosclies; 
et  qui  se  dirâoit  (i)  ea  trois  parties  f  dont  «de,  la  particr 
Nord^  étoit  habitée  par  des  Cdldûdieas,  une  antre,  Itt 
partie  Est,  par  des  Ibères,  où  Ibérieas^  et  la  troisième ^ 
la  partie  du  Sud,  pari  des  Artnénitaft.  < 

Ob  nomme  m6nt  Mosdiiqaela  partie  (a)  du  mont  Tau^ 
ras  qui  est  verïiePbift^EujEin. 

MOSYNCBQUESj  x»eiiples  situés  (3)  près  du  Ponf^ 
Euxiu,  au  Sud  de  Gérasonte  ^  au  Nord^dù  pays  des  Cha-^ , 
lybes ,  dent  re3Ett>éWité  Nord-Oâeét  lés  «épàroit  dès  Tiba« 
réttiaiis,  selott  (4)  Xéfiophon.  Ce  pays  (ô)  avoit  huit  jours 
de  marche  pour  une  armée.  Mais  eeé  Jourhéés  devt>ient 
être  fort  petites,  parce  qu^l  est  iMUtagitéux  ^  et  parce  que 
las  Dik-Mille  furent  ebhgés  de  cômbatti^é  eii  luaf  chaut;  ^ 
l'oa  veut  cônnoitte  les  moeurs  et  les  usages  de  ce  peuple  ,* 
il  iaut  lire  ce  qu'en  dilXéitophou  ûbM  là  Retraite  des  Dix-' 
Mille,  lib.  ricap.'it,  ^Ixrie^se^.ovt  depuis  la  pàgeâ(^ 
juiiqu'à  la  pfi^e  4i  d%  tothéit  dé  âia  traduction  3  et  Fom^ 
ponîus  Mêla, /r6/7,  €0/7.  x/jr,  po^.yq^.  ' 

M&NYCHIE,  pôtt:  d'AthèUéèi  â'  réébduehure  d'uné^ 
i4vièi«  ndfutbée  XlièSfïCr:  Ce  pdttéttiit'àeot^iupftgnë  d'un  (6) 
biouTgdtt  méiuekQfM^,  lelô&g  ùiuraustndâ^ètetidoit  depuis 
Athènes  jusqu'à  Phalère,  près  de  MdnycUfei'  Il  sroit  (7) 
pris  son  nom  d'un  ce)rtain'  Rei  ndmmé  Moùuychds,  fils  dé 
Bantgclés,  Strabon  {^)  Mt  euténdte  que  de  son  temps' 
Munychie  n'étoit  plus  qti'tttfe  colHue  en  lin^me  de  pénin* 

■I  ■-    '  '. ,  M  «  .  0  I  ■■    !"■■  ■    .   Il  '  f     ■  'J'y        ■  '    ■  '    ■      ■' 

(i)  Strab.  lib.  XI,  pag.  763.  ,,  ,-  .     .. 

<2).  Plin.  lib.  V,. çap.  xxvii ,  pag.  272,  lin.  19. 

(3)  Dîonys.  Perîeget.  Vers.  766.                       / 
^(4)  Xénbphontis  Expsâhiô  '  Qrri  fnlïîoïîs ,  iih.  y,  cap.  y.' 
p^.  iSi  et  28a,       :••■•' ^  ' 

iS)  14.  ibîd. 

(6)  Thucyd.  lîb.  u,  $.  ziii  ;  Paws.  Attic^  siva^lib.  i,  cap.  j  |-* 
pag.  4  ;  Strab.  lib.  iz  ,  pag.  606 ,  A. 

(77  Harpocrat. 

<8)  Strab.  loco  laudato,  At 
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8utc.  Messieurs  Spoa  (i)  et  Wheler,  qui  ont  été  sur  les 
lieux ,  disent  que  le  port  de  Munychie  étoit  petit ,  très-bon 
et  bien  fermé ,  mais  qu^  présentement  il  n*a  presque  pas  de 
fond  et  qu'il  est  abandonné. 

MYCALE ,  montagne  de  Carie  ^  avec  un  promontoire 
vis-à-vis  de  Pile  de  Samès ,  entre  l'embouchure  du  Méandre 
Sud  ^  et  celle  du  Caystre  Nord,  au  Sud  de  Pahionitim  et  au 
Nord  de'Prièiie  et  dé  Myunte.  Cest  la  montagne  la  plus' 
élevée  de  cette  cote.  Ce  canton  est  un  beau  pays  de  chasse  ^ 
couvert  de  bois  et  pldii  dé  bêtes  fauves* 

Si  l'on  en  ctoit  Etxehné  de  ByzancCi  il  y  avoît  aussi  une 
ville  de  ce  nom.  Ôû  voy oit  près  de  Mycale  le  temple  {aj  de» 
Fotnies^  c^est-à-dire ,  des  Vénérable^,  des  Redoutables, 
des  Teirribles  :  on  enteAdoit  par  ce  mot  les  Euménides  ou 
Furies.  Ce  fut  ptès  de  cette  Aïontagne  que  se  donna  la 
célèbre  bataille  de  ce  nom.  Herodot,  lib,  ix,  ^.  xcrzietaeq. 
MYCÈNES ,  ville  de  TÀrgôlide ,  dans  le  Péloponnèse  , 
tituée  au  Nord  lià  peu  Est  d'Afgos^  au  Kbrd  de  Cléones» 
à  l'Est  d'Orchoifiénô ,  et  à  l'Ouest  un  peu^Nôrd  deTiryns^ 
sur  une  petite  ti^ère  qifi  estâl'Ëst  del'IilachuSy  à  cinquante 
stades  environ  df  A'rgos.'  Car  on  compte  quarante  stades  (3) 
d'Argos  à  l'Hefseum  ou  temple  de  Junon  y  et  de  ce  temple 
à' My cène  (4)  dixatàdes.  Cette  ville  ^  où  fégnoif  Agamem-* 
non  9  fut  (5)  ainsi  nommée  de  Mycène^  Nymphe  Laconiques 
Elle  fut  entièreihexil  détruite  (6)  par  les  Argiens,  les 
Cleonaeens  et  les  Tégeates",  peu  après  la  bataiUé  dé  SalamineV 
X>u  temps  de  Strabon  (.7)  on  n'en  voyoit  déjà  plus  le  moindre 
vestige.  Herodot,  lib:  xx ,  §.  xxrii: 

(t)  Voyages  de  Spon,  tom.  ix/  pag.  i35. 

(2)  Herodot.  lib.  ix,  §.  xcvii. 

(3)  Strab.  lib.  thi  ,  pag.  566  ; 'B. 

(4)  Id.  ibid.  pag.  566 ,  B  ;  671 ,  B. 

(5)  Schol.  Homeii  ad  lliad.  Vtb.n,  vers.  569, 

(6)  Strab.  lib.  viii,  pagi  ^79,1^.  -  ' 

(7)  Id.  ibid.  pag.  571  et  579. 
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MYCIËNS  (les),  étoieat  un  petit  peuple  soumis  aaRoi 
de  Perse.  Il  habitoit  dans  le  voisinage  des  Outiens.  Je  W 
conjecture^  i^.  parce  qu'il  formoit  (i)  avec  eux  un  mêms 
département  ;  mais  je  ne  crois  pas  cette  raison  suffisante^ 
comme  on  peut  le  voir  a  l'article  Outibms.  2^.  Farce  qua 
ces  deux  peuples  avoient  (2)  à  Tarmée  un  même  comman- 
dant. Etienne  de  Byzance  cite  au  mot  Mv»«<  un  passage 
d'HècatéCy  qui^  indépendamment  qu'il  est  altéré ,  est  en- 
core trop  court  pour  £xcr  la  position. de  ce  peuple.  Ils  ne 
doivent  pas  être  éloignés  des  Sarangéens  à  l'Est,  et  de  Ia 
Pactyice  à  l'Ouest.  JSerodot,  lib,  m,  §.  xciii. 

MYCONE ,  une  (5)  des  Cyclades,  voisine  de  DéloS|  an 
Sud-Est  de  Ténos ,  au  Nord  un  peu  Ouest  de  Naxos* 
âtrabon  (4)  dit  que  lesMyconiens  étoient  sujets  â  devenie 
éhanves  ;  remarque  bien  fondée ,  puisque  .même  encore 
aujourd'hui  (  comme  nous (5)  l'apprennent  les  voyageurs} 
lia  plupart  des  habitans  de  cette  île  perdent  leurs  cheveux  à 
tègp  de  vingt  ou  vingt-cinq  ans.  Mais  Pline  (6)  exagère  , 
lorsqu'il  assure  que. les  enfans  y  naissent  sans  cheveux, 
t^'ile  de  Mycone  (7)  étoit  pauvre ,  et  ses.  liabitans  avpient 
la  réputation  d*étre  fort  avares.  Archiloque  reproçhoit  à, 
Périclès  d'être  venu  à  un  festin ,  a  la  manière  des  Myco- 
nîens;  sans  y  avoit  été.  invité.  On  l'appelle  aujourd'hui 
MyconL  * 

Cette  île  fut  ainsi  nommée  de  Myçonos^  fils  d'£i;ée, 
petit-fils  de  Carystos  et  de  Rhyo ,  fille  do  Zarex. 

Elle  donna  lieu  au  proverbe ,  Tout  est  sous  Mycone  p 
qui  signifie  faire  entrer  des  matières  toutes  di£Pérentes  dana 

(1)  Herodot.  lib.  iiii  $.  xciii.  ;   , 

(2)  Id.  lib.  VII,  5.  Lrviii, 

(5)  Thucyd.  lib.  ni ,  §.  xxix  )  Strab.  îîb.  i ,  pag.  74e. 

(4)  Strab.  ibid.  . 

(5)  Voyages  de  Tonmefprt^  to(ii..t  ^  pag.  a8^, 

(6)  Plin.  lib.  XI  >  cap.  jlxxvix,  pag^  6i5« 

(7)  Athen.  DeipnoSé  lib*  1 1  cap.  vu ,  pag.  7  sub  Êaeffl. 
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tm  discours.  Gela  avoit  rapport  aux  derniers  Géans  euse^ 
velis  sous  cette  île.  Ceux  qui  en  parloieat /frappés  de  Pidée 
âe  leur  dernière  défaite ,  ne  manquoient  pas  de  dire  :  Ils 
sont  ensevelis  sous  Mycoue  :  comme  d'il  n*y  en  avoit  pas 
d'ensevelis  sous  d'autres  montagnes. 

MYECPHORIS ,  ville  d'Egypte ,  dans  ( i  )  une  île  située 
vis- à-vis  deBubastis.  £lle  donnoit  son  nom  au  nome  Myeo 
phorile.  fferodot  lib,  II ,  §.  cLxru 
.  MYGDONIE  (la),  province  do  Thrace,  à  l'Est-Nord 
de  la  Bottiéide,  dont  elle  est  séparée  par  l'Axius,  à  l'Ouest 
ie  la  Grestonie  et  d^a  Bisaltie ,  et  au  Nord  de  la  Félagonie* 
Les  Macédoniens  l'ayant  enlevée  aux  Thraces ,  en  firent 
tine  de  leurs  provinces.  Herodot,  lib»  ru ,  §.  cxxiii. 

MYLASSES^  ville  de  Carie,  située  (2)  dans  une  richo 
campagne ,  à  l'Est  de  la  ville  de  Mynde ,  à  l'Ouest  de  cello 
de  Telmisse ,  au  Sud  de  celle  de  Stratonicée^  et  au  Nord 
de  Physcus.  Mylasses  à  voit  un  port  qui  étoit  à  quatre-vingts 
stades  de  la  ville ,  dans  laquelle  on  voyoit  un  temple  de 
ïupiler  Carien.  Hécatomnus,  un  des  Rois  de  la  Carie,  qui 
étoit  né  à  Mylasses ,  en  fit  la  capitale  de  son  royaume.  Deux 
choses  Py  déterminèrent ,  l'amour  de  la  patrie ,  et  la  prodi- 
gieuse fet-tilité  de  son  territoire;  d'ailleurs  il  n'y  avoit  point 
de  ville  dans  toute  la  Carie  qui  fôt  plus  décorée  de  temples, 
de  portiques  et  autres  édifices  publics  ;  et  rien  n'étoit  plus 
Sicile  que  d'y  faire  de  nouveaux  embellissemens,  à  l'aide 
d'une  carrière  de  très«beau  marbre  blanc ,  située  dans  le 
voisinage.  Elle  n'étoit  pourtant  point  enceinte  de  murailles. 

Elle  porte  encore  le  même  nom ,  quoiqu'on  l'appelle  aussi 
Ifarmara ,  à  cause  de  ses  carrières  de  marbre. 

MYNDE ,  ville  de  Carie ,  située  dans  un  isthme  au  Nord 
un  peu  Ouest  d'Halicamasse.  La  ville  étoit  très-petite '^  et 
■es  portes  fort  grandes  :  ce  qui  donna  lieu  à  Diog^ne 

(i)  Herodot.  lîb.  11,  J.  clxvi.  .^ 

(3)  Strab.  lib.  xxv ,  pag,  973  ^t  97*i 
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le  Cynique  de  dire  ce  (i)  mot  :  Myudiens,  fermez  les  por- 
tes, de  peur  que  votre  ville  ne  sorte.  Aétius^  fils  d'Anthas , 
de  Trézen ,  y  avoil  (a)  conduit  une  colonie.  On  l'appelle 
actuellement  Mindes  >  suivant  M.  d'An  ville ,  ou  Mentesé , 
selon  Leunclavius  y  cité  par  la  Martinière.  C'est  aussi  \o 
sentiment  de  Mélétius  (3). 

MYONTE,  ville  située  dans  la  Carie,  et  l'une  des  douzp 
villes  des  Ioniens,  au  Sud  et  près  du  Méandre ,  dans  les 
terres ,  et  à  trente  stades  de  rembouchure  de  cette  rivière , 
'  au  Sud-Est  de  Priène.  La  carie  de  M.  de  l'Isle ,  Grœciœpars 
Meridionalis,  met  Myonte  au  Nord  du  Méandre,  et  peu 
loin  de  l'embouchure  de  ce  fleuve' et  de  la  mer.  La  carte  de 
Cellarius  la  met  au  Sud  de  ce  fleuve,  et  à  quelque  distancé 
de  son  embouchure  Je  crois  cette  position  la  seule  vraie , 
sur  l'autorité  de  Strabon,  lib.  xir,  pag.  9^3. 
'  Celte  ville  avoit  été  fondée  par  les  Ioniens. 

MYRCINE,  canton  des  Edoniens  (4)  en  Thrace,  sur  le 
bord  oriental  du  Strymon  |  vers  l'embouchure  de  ce 
fleuve. 

MYRCINE ,  ville  (5)  de  Thrace ,  dans  le  pays  des  Edo- 
niens, bâtie  par  Histiée  de  Milet  sur  le  Strymon,  au  Nord 
et  à  une  petite  distance  de  la  ville  des  Neuf-Yoies. 

MYRIANDRIQDE  (golfe  ) ,  appartient  a  la  Cilicie ,  et 
est  très-enfoncé  dans  les  terres.  11  est  ainsi  nommé  de  la  ville 
de  Myriandrus ,  qui  est  sur  son  bord  oriental  et  méridio- 
nal. Oii  l'appelle  aussi  golfisissique ,  de  la  ville  d'Issus,  qiii 
est  sur  son  bord  septentrional.  Son  nom  actuel  C9t  golfe 
d'Aiasse.  Herbdot.  lib,  /^,  §.  xxxriii, 

MYRIANDRUS ,  ville  <6)  de  Cilicie ,  qui  donnoit  son 

(i)  Diogen.  Laert.  lib.  v;^  Segm.  lyii  ,  pag.  3^2. 

(2)  Fausan.  CoFÎnth.  aUe  lib.  |i,  cap.  xxz,  pa^.  iftt, 

(3)  Meletii  Geograph.  Antiq.  pag.  468,  col.  2. 
"^(4)  Herodot.  lîb.  v,  J.  xi. 

(5)  Id.  ibîd.  §.  XXIII. 

(6)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  9(j4,  B. 
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nom  au  golfe,  siht  le  bord  méridional  duquel  elle  étoit 
bâtie.  Dans  le  siècle  d'Hérodote ,  Fosidéium  étant  fronlièrô 
de  la  Cilicie  et  de  la  Syrie ,  Myriandrus  appartenoit  à  la 
Cilicie;  mais  la  Syrie  ayant  depuis  commencé  aux  Pyle?» 
de  Syrie  y  elle  fut  comprise  dans  la  Syri^.  Herodot.  lib.  ir , 
5.  xx:fviii, 

MYRINE  y  ville  d'Eolie,  située  à  quarante  stades  (1)  au 
Nord-Ouest  deCyme,  sur  le  golfe  deCyme,  avec  un  port. 
Elle  éloit  à  l'embouchure  (2)  du  fleuve  Pythicus,  qui 
vient  de  la  Lydie  et  se  j  ette  dans  l'enfoncement  de  ce  golfe. 
Pline  (5)  dit  qu'elle  s'appeloit  aussi  Sébaslopolis  ^  et  même 
elle  a  porté  le  nom  de  Smyrne ,  si  l'on  peut  ajouter  foi  (4) 
au  Syncelle.  Fomponius  Mélal'appeUe(d)  la  première  ville 
de  l'Eolie,  à  cause  de  son  ancienneté ,  et  ajoute  qu'elle  fujt 
bâtie  par  Myrinus.  C'est  la   patrie  (6)  d'Agathias  ^  sur* 
nommé  Scholasticus ,  c'est-à-dire^  Avocat.  On  la  nomme 
aujourd'hui  Marhani^  selon  Leunclavius^  et  Sanderlic ,  sui'- 
vant  M.  d' Anville.  Ces  deux  Savans  paroissent  secontredire. 
Mélétius  les  met  d'accord ,  en  nous  apprenant  qu'on  rap- 
pelle en  la^gue  vulgaire  (7)  Marani ,  ou  Tsandarli.  Fbyaz 
la  Carte  de  M.  le  comte  de  Choiseul-GoulHer. 

MYRINE ,  ville  de  l'île  de  Leranos ,  située  à  l'extrémité 
Nord-Ouest  de  l'île.  Elle  fut  aiiisi  (8)  appelée  de  Myrine , 
femme  du  Roi  Thoas ,  qui  étoit  Elle  de  Créthée.  On  l'appelle 
à  présent  P^lio  Castro,  c'est-à-dire,  vieux  château , selon 
M.  d' Anville.  Mélétius  dit  qu'on  la  (9)  nomme  Mandra,  ou 
FàlaiorCastrum. 

(1)  Strab.  lîb.  xiii ,  pag.  926,  A.  et  B. 

(2)  Agathias  Scholast.  Histor.  lib.  i,  pag.  5,  D. 

(3)  Flin.  lib.  v ,  cap.  xxx,  pag.  280. 

(4)  Syncelli  Cbronogr.  pag.  181 ,  A. 

(5)  Pompon.  Mêla ,  lib.  i ,  cap.  xvui ,  pag.  96;^ 

(6)  Agathiad  loco  laudato ,  C.  .  , 

(7)  Meletii  Geograph.  Antîq.  et  Nova,  pag.  463,  col.  2. 

(8)  Schol.  Apollonii  Rhod.  ad  lib.  i,  vers.  601. 

(9)  Meletii  Geogr»ph.  p^g.  4o2 ,  col.  i.  ' 
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MYRMEX,  rocher  ou  écueil  qu'on  trouve  ettre  Vïlë^ 
de  Sciathos  et  la  Magnésie.  Ce  fut  eur  ce  rocher  que  trois 
vaisseaux  des  Barbares  (des  Perses)  érigèrent  une  colonne 
de  pierre.  Hésychius  dit  au  mot  Miffinfomç ,  que  ce  mot 
signifie  des  fourmis  et  des  rochers  dans  la  mer.  Herodot, 
lib.  ru ,  J.  cLxxxiii,   , 

MYSI£  (la) y  contrée  ou  province  de  l'Asie  mineure,  an 
Nord  de  TEolide  ^  de  la  Masonie ,  et  pour  la  plus  grande 
partie  au  Nord  du  Caïque ,  a  l'Est  de  la  Troade ,  et  à  l'Ouest 
de  la  Bithynie.  Il  y  avoit  deux  Mysies  y  selon  (i)  Strabon , 
la  petite  et  la  grande.  La  grande  Mysie  étoit  vers  le  Caïque  \ 
elle  s'étendoit  autrefois  fort  loin  au  Sud  du  Caïque;  mais 
les  Eoliens  étant  venus  s'y  établir^  la  partie  qu'ils  occu- 
pèrent au  Sud  du  Caïque ,  avec  une  petite  portion  dont  ils 
e'emparèrent  au  Nord  de  ce  fleuve,  fut  appelée  Eolie,  ce 
qui  diminua  considérablement  la  grande  Mysie. 

La  petite  Mysie  étoit  plus  au  Nord ,  elle  étoit  voisine  de 
la  Bithynie;  elle  s^étendoit  de  l'Ouest  au  Nord  le  long  des 
côtés  de  l'Hellespont  et  de  la  Propontide  ,  et  vers  l'Est 
jusqu'au-delà  du  mont  Olympe,  de  même  que  la  grande 
Mysie  s'étendoit  à  l'Ouest  jusqu'à  la  Teuthranie.  Hérodote 
ne  parle  point  de  cette  division  de  la  Mysie ,  qui  n'étoît 
peut-être  pas  encore  en  usage  de  son  temps. 

MYTf  LÈNE ,  ville  (a)  de  l'île  de  Lesbos ,  située  sur  la 
cote  Est.  Elle  a  (3)  deux  ports»  dont  l'un  estau  Sudet  l'autre 
au  Nord;  celui-ci  est  grand  «t  prçfond.  Devant  chacun 
de  ces  ports  est  une  petite  ile ,  qui  &it  partie  de  la  ville, 
t^ette  ville  étoit  d'une  grande  magnificence;  elle  étoit 
coupée  (4)  par  des  canaux  remplis  de  l'eau  de  la  mer ,  qu'on 
appeloit  Euripes^  avec  des  ponts  de  marbre  poli,  pour  &ci- 

—  -  ■  ■  ■  |-  i-  ■     ,    _-JliMII        1 

(i)  Strab.llb.  xii,  passim. 

(2)  Herq^ot.  lib.  i ,  $.  ccx  et  passin. 

<3)  Strab.  lib.  xiii,  pag.  917,  B. 

<4)  Lon^i  Pastoral,  lib.  i^  imtiO|  pag,  5j 
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liter  les  Gommunications.  Au  Nord  (i)  et  à  70  stades  (s)  d» 
la  ville  étoit  le  cap  Malée.  My tîlène  éfoit  très-puissante  et  . 
très-peuplée.  Les  lettres  y  étoient  «n  honneur ,  et  Horace, 
.  Uh.  ly  Od,  rjif  la  met  au  rang  des  ville»  les  plu«  célèbre» 
de  la  Grèce.  C'étoit  la  patrie  du  poète  Alcéeet  deSappho, 
surnommée  la  dixième  Muse;  de  (3)  Fittacus,  d'iEschi- 
nes  (4))  surnommé  lefléau  des  orateurs ,  &0.II  y  avoit  totisle» 
ans  dans  cette  ville  (5).  des  Jeux^oùles  Poëte&dispuloient 
le  prix  de  lapoésie  en  récitant  leurs  ouvrage».  lia  philoso- 
phie et  l'éloquence  y  étoient  égàliement  cultivées.  Ejpicure 
(6)  y  enseigna  pub1iq;uement  à  l'âge  de  trente- deux  ans  ^  et 
Arisfote  y  demeura  (7)  pendant  deux  ans.  Il  y  vint  sou» 
TArchontat  d'Eubulus  ',  la  quatrième  année  d,el&c«nt  hui- 
lième  Olympiade ,  345  ans  avant  notre  ère  ;  et  ijl  en  partit 
sous  celui  de  Fythodotu» ,  la  8ecQnd&  anfiée  de  la  cent 
neuvième  Olympiade  ,  343  an&  avant  notre  ère ,  pour  se 
charger  de  réducaiion  d' Alexandre.  Je  saisis  cette  occasion 
pour  corriger  le  texte  de  Diogènes  de  La^te.  U  y  a  pagm 
SLjZf  lin,  4  ^^ne^^une  transposition.  Après  ces4not9  tsrr«(««i- 
S'îxirii  0VÇTU9TX9  il  faut  lire  ceuX'-ci  qui  sont  deux  lignes 
plus  bas  :  nxttrmvôç  Jt  >  8cc.  jusqu'à  ceux-ci  inclusivement , 
Tuti  fAîïmi  trn  rpiV,  et  ensuite  reprendre  ces  raots^  qui  sd 
trouvent  un  peu  plus  haut ,  *«w  i Jf  n  MvriAifyvy,  Scc^ 

Castro  y  qui  est  aujourd'hui  la  capitale  de  l'ile ,  a  été  bâlie 
sur  ks  ruines  de  Mytilène.  C'esLde  l'ancien  nom  de  cette 

(]}  Thucyd.  lib.  ht  ,  ).  iv.  Il  est  bjen  étonnant  que  l^s  carte», 
de  MM.  de  TIslc  et  d'Anville  mettent  ce  promontoire  au  Sud  ^  Ie> 
texte  de  Thucydidss  étant  formel  :.  ai  «^/bcouiuîv  t^  MAXif  ,  tr^^k. 

(?).  Strab.  Geograph.  lîB.  xnr,  pn^.  917  ,  A> 

(3)  Diog.  Laert.  in  Pittaco  ,  lib..!^,  Segm.^.lJcxiY^ 

(4)  Id.  in  iBsch.  lib.  11 ,  Segm.  lxiv  ,  pag.  118*. 
.  (5)  Plutarch.  in  Pompeio ,  pag.  64i ,  D. 

(^)  Diog.  Laert.  in  £picuro,lib.  x^  Segm.  xv^ 
(7)  Id..in  Arîstot.  lib.  v^  Segm.  ixj.Dionys.  HalicEpiatoU  a^ 
Amniieuin  ,  $'.  y  etzi^ 
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ville  que  s'est  formé  celui  de  Mételin  ^  qui  est  le  nom  lâo- 

derne  de  Pile  de  Lesbos. 

L'orthographe  du  nom  de  celte  ville  varie  beaucoup.  Les 
Auteurs  l'écrivent ,  tantôt  Mytilène ,  et  tantôt  Mitylène.  On 
trouve,  selon  la  (i)  remarque  de  M.  Pellèrin,  MïTIAH- 
NAIOK  et  MïTI,  sur  toutes  les  médailles  qui  nous  restent 
de  cette  ville.  Si  elle  tire  son  nom  de  Myton,  fils  de 
Neptune  y  ou  de  Mytile,  comme  on  le  voit  dans  Etienne  de 
Bysance  ,il  est  évident  qu'il  faut  écrire  Mytilène. 

NAPÀRIS,  fleuve  de  Scythie ,  qui  coule  à  l'Est  de  TOr- 
dessus  ou  Argish ,  et  à  l'Ouest  de  l'Ararus  ou  Siret ,  et  se 
jette  dans  l'Ister  ou  Danube.  Il  traverse  le  pays  connu 
actuellement  sous  le  nom  de  Valaquie. 

Lo  Naparis  est ,  selon  Sam  son,  dans  sa  carte  de  la  Turquie, 
la  rivière  lalonicza.  M.  d'Anville,  excellent  juge  en  cette 
matière,  prétend  (2)  que  c'est  le  Proava.  M,  Bayer  est  (3)  de 
l'avis  de  Samson.  Mélétius  fait  pencher  la  balance  en  faveur 
de  Samson  et  de  Bayer ,  et  fixe  l'orthographe  de  ce  mot. 
lalomitza  (4)  est ,  dit-il ,  une  ville  qui  a  donné  son  nom 
au  fleuve  Naparis.  Herodot.  Uh.  ir ,  J.  XLriir* 

NASAMONS  (les),  peuple  de  Libye,  qui  (5)  habitoît 
la  grande  Syrie ,  et  un  pays  de  peu  d'étendue  à  l'Est  de 
cette  Syrte.  Ils  étoient  au  Sud- Ouest  des  Asbysles  et  des 
Auschises,  à  l'Ouest  d'Augiles,  canton  de  Libye,  où  il» 
alloient  en  automne  (6)  recueillir  les  dattes.  Ptolémée  les 
plaôe  (7)  au  Sud  d'Augiles.  Ils  avoient  sans  doute  changé 

'    (1)  Recueil  de  Médailles  de  Peuples  et  de  Villes ,  tom.  m  » 
pag.  84,  pJ.  ciiT,  nos  16  et  19. 

(2)  Géographie  Ancienne  abrégée,  toro.  i ,  pag.  517. 

(3)  De  Situ  Scjthiae  :  Commentar.  Academ.  Scientiarum  Petr»* 
polit,  ad  anniim  1726,  pag.  40^. 

(4)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nq^  ,  pag.  23i ,  col.  l< 

(5)  Herodot.  lib.  11  /$.  xxxiii. 

(6)  Id.  lib.  IV,  $.  cLxxii. 

(7)  Ftolemxi  Geogrûph.  Ub,  it,  cap.  v>pag.  121.  Ce  dcTroît 
,    «tre  la  pag.  nj^ 
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He^àeineuTQ  depuis  le  siècle  de  notre  Historieti*  Herodot. 
iib.  ir,§,  cLXXix. 

NATHO  est  un  nome*  d'Egjrpte ,  probablement  le  même 
que  Ptolémée  (i)  nomme  Neouth,  entre  les  bouches  Men- 
désiène  et  Tanitique.  Natho  étoit  certainement  un  nome» 
Hérodotele  dit  expressément.  Les  nomes  des  Hermotybies, 
dit  (a)  cet  Historien ,  sont  Busiris ,  Sais  ,  Chemmis  ,  l'île 
Prosopitis,  et  la  moitié  de  Natho.  Cependant  M.  d'Anville, 
qui  a  oublié  ce  nome  dans  sa  description  de  l'Egypte, 
avance,  probablement  d'après  du  Ryer,  que  (5)  Natho  est 
la  moitié  de  l'île  Prosopitis. 

NAUCT.ATIS ,  ville  d'Egypte ,  dans  le  Delta  et  le  nome 
Saïtes,  au  Sud  de  Métélis,  ville  voisine  d'Alexandrie  jj  Sttr 
In  rive  Est  du  canal  Canopique ,  au  Sud-Ettt  de  Schédia,  à 
deux  (4)  schènes  au  Nord- Ouest  de  Sais. 

Strabon  (5)  avance  que  «  sous  le  règne  de  Psammitichus 
»  en  Egypte  et  de  Cyaxares  en  Médie ,  des  Milésiens  abpr- 
.».dèrent  à  l'embouchure  Bolbitine,  et  y  bâtirent  la  forte- 
»  resse  des  Milésiens  » .  Ce  Géographe  a  voulu  sa'ita  doute 
parler  de  l'arrivée  des  Cariens  et  des.Ionienç  en  Egypte, 
à  l'aide  desqisels  Psammitichus  (6)  remporta  la  victoire 
sur  les  Rois  ses  collègues.  Mais  lorsqu'il  ajoute  que  a  dans^ 
>»  la  suite  des  temps  les  Milésiens  firent  voile  dans  le  nome 
»  Saïtique ,  et  qu'aj^rès  avoir  remporté  une  victoire  navale 
o>  sur  Inaros ,.  ils  fondèrent  la  ville  de  Naucratis  ».,  il  me 
paroît  évident  qu'il  confond  les  secours  donnés  par  W 
Aihéniens  aux  Egyptiens ,  à  l'aide  desquels  ceux-ci ,  com- 

(i)  Ptplem.  Iib.  rv,  cap.  r,  pag.  i24.  Riemarquea  que  la  page- 
•&t  mal  chiffrée ,  et  que  ce  devroit  être  la  page  120. 

(2)  Herodot.  14b»  11,  §.  clxv. 

(5)  Mémoire»  sur  TEgypte  ,.p8g.  8î. 

(4y  Strab.  Iib.  xvij,  pag..  1^53,  C  j'Htolemaei  Geograph.  Iib.  ir, 
cap.  V,  pag.  125.  r 

(.5)  Strab.  Iib.  xvii,  pag.  ii65>  G; 

^6-}  Heradot.  Iib.  11  ,,^.  clii. 
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mandés  ppr  leur  roi  Inaros ,  remportèrent  une-  victoîiîiii 
complète  sur  les  Perses.  Il  est  certain  qu'Inaros  fut  dans  la 
suite  battu  ;  mais  aticun  Historien  n'a  dit  que  les  Milésiena 
aient  eu  quelque  part  à  sa  défaite. 

Quant  à  la  fondation  de  Nauqratis»  Strabon  est  seul  de 
8on  avis.  Cette  ville  étoit  fondée  long»tcmps  avant  qu'aucun 
Grec  eût  mis  le  pied  en  Egypte;  Il  est  vrai  qu'Amasis  vou-n 
lant  reconnoitre  les  obligations  que  lui  et  ses  prédécesseurs 
lavoient  aux  lonieils ,  leur  donna  (i)  celte  ville  pour  servit» 
d'entrepôt  à  leur  commerce  ;  mais  il  est  certain  qu'ils  ne 
Ja  fondèrent  pas.  Il  n'en  est  pas  moins  constant  que  le  nom 
de  cette  ville  n'est  pas  Eg3rptien  ,  que  c'est  un  terme  grec, 
et  que  ce  terme  fait  allusion  à  une  victoire  navale.  Quelle 
est  celte  victoire?  je  l'ignore  absolument;  mais  je  crois 
pouvoir  assurer  que  ce  ne  peut  être  celle  dont  parle 
Strabon. 

La  ville  de  Naucratîs  devînt  fameuse  par  ses  courtiénes; 
Rbodopis ,  entr'autres ,  fit  beaucoup  parler  d'elle  sous  le 
règne  d'Amasis.  Athénée  étoit  de  cette  ville.  HerodoK 
Hb.  12,  §.  éxxxr. 

NAUPLIE ,  ville  de  l' Argolide ,  dans  le  Péloponnèse ,  an 
Sud-£st  de  Téménium  ^  qui  étoit  située  dans  l'enfoncement 
du  golfe  Argolique.  Pausanias  (2)  dit  que  Nauplie  étoit  à 
cinquante  stades  de  Téménium.  C'étoit  un  port  fort  com- 
mode., et  on  ne  doute  point  qu'elle  ne  fût  où  est  aujour^ 
d'hui  Napoli  di  Remania.  Elle  ne  subsistoit  déjà  plus  du 
temps  de  Pausanias  ;  à  peine  même  en  voyoit-on  les  ruines. 
On  disoit  qu'elle  avoit  été  bâtie  par  Nauplius ,  fils  de 
Neptune  et  de  la  Nymphe  Amymone  ^  fille  du  roi  Danaiis  , 
et  l'un  des  Argonautes.  Mais  Strabon  (5)  regarde  cette 
opinion  comme  une  fable ,  et  la  réfute  très-bien.  On  la 

(1)  Herodot.  llb.  11 9  $.  clxxix.  ^ 

(2)  Pausan.  Corinih.  sîve  lîb.  ix,  c^>«  xxzviii»  pag.  90(v 
(5)  Strab,  lîb.  vin  1  pag*  666  et  667. 
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nornme  en  langue  vulgaire  (i)  Anapli;  mais  les  Italien» 
la  nomment  Napali  di  Roraania. 

NAXIENS ,  habitans  de  l'île  et  de  la  ville  de  Naxos* 
NAXIENS ,  -habitans  de  Naxos  en  Sicile. 

NAXOS,  la  plus  grande ,  la  plus  fertile  et  fa  plus  agréabla 
de  toiles  les  Cycladies.  Elle  a  près  de  trente-cinq  lieues 
françoises  de  circuit,  et  dix  lieues  de  large.  Les  anciens  (a) 
appeloient  cette  île  Strongylé,  et  elle  étoit  alors  habitée  par 
des  Thraces.  Comme  ils  n'avoient  point  de  femmes ,  ils  en 
enlevèrent  en  Thessalie ,  et  entr'autres  Iphimédie ,  femme 
â'Aloéus  y  et  Fancratis^  fille.  Aloéus  envoya  se&  fils  Otus 
et  Ephialtes  chercher  sa  femme.  Ils  Vainquirent  les  Thraces, 
et  s'étant  rendus  maîtres  de  l'ile ,  ils  la  nommèrent  Dia. 
yr  Des  Cariens  s'établirent  ensuite  dans  celte  île  et  lui  don- 
nèrent le  nom  do  Naxos ,  de  celui  de  leur  Roi.  Quelques- 
uns  l'appellent  aussi  Dionysiadè ,  parce  qu'on  disoit  que 
Bacchus  y  avoit  é'é  nourri  :  ce  Dieu  éloit  nonuné  Dionyço» 
par  les  Grecs.  Il  est  eertain  que  Bacchus  étoit  particuliè- 
rement adoré  dans  l'île  de  Naxos  |  appelée  aujourd'hui 
Naxia. 

NAXOS,  ville  de  l'île  de  Naxos;  elle  fut  brûlée  par  les 
Perses  avec  son  temple.  Herodot.  lib,  r/^  §.  xcri. 

NAXOS,  ancienne  (3)  ville  de  Sicile,  située  vers  la  côte 
orientale  de  l'île ,  sur  un  petit  promontoire ,  à  l'Est  très- 
peu  Nord  du  mont  Etna  ,  au  Nord  de  Catane,  au  Sud  et 
près  de  l'embouchure  d'un  petit  fleuve  nommé  Arsines  , 
Acis  ou  Asinarus;  M.  d'Anville  le  nomme  Onobala.  Naxos 
porte  à  présent  le  ilom  de  Castel-Schiffo. 

Cette  ville  (4)  fut  fondée  Van  3,955  de  la  période  julienne, 
759  ans  avant  notre  ère ,  par  des  Clialcldiens  de  l'Eubée  , 
ayant  à  leur  tête  Theuclès.  Ces  Chalcidiens prirent  Apollon 

■  I  I        I        I    ■  I—  ..,        I  I  I-      I  .    ■ I  ■11,..        K      • 

(1)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova ,  pag.  38o,  col.  1. 
(a)  Diodor.  Sicul.  lib.  v ,  $.  l  ,  li  et  lu  ,  pag,  372  et  Sji» 

(3)  Id.  Hb.  XIII,  §.  IV,  pag.  544. 

(4)  Thucyd,  Ub.  vj,  J.  m. 
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pour  le  chef  et  le  conducteur  de  leur  colonie^  et  le  nomm^ 
rent  par  cette  raison  Archégélès.  Ils  lui  élevèrent  un  antel 
hors  de  leur  ville ,  sur  lequel  venoient  sacrifier  les  Théores, 
avant  qilfe  de  sortir  de  Tîle.  Cet  autel  subsista  après  la  des- 
truction de  Naxos ,  et  es  fut  dans  le  voisinage  de  cet  autel 
que  campa  (i)  Octave,  lorsqu'il  vint  en  Sicile,  pour  eit 
chasser  Sextus-Pompéius ,  fils'  du  grand  Pompée,  l'an  718 
de  la  fondation  de  Rome ,  et  trente-six  ans  avant  notre  ère. 

ïl  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  Taurominium  , 
quia  porté  aussi  autrefois  le  nom  (3)  de  Naxos.  Tauromi» 
nium  étoit  sur  le  mont  Taurus  ,  et  Naxos  étoit  au  Sud  de 
ce  mont ,  peu  éloignée  et'  du  côté  de  Catane  et  de  Syra- 
cuses,  à  cinq  milles  de  Taurominium.  Ce  qui  a  donné  occa- 
sion à  l'erreur ,  c'est  que  la  ville  de  Naxos  (3)  ayant  ct^ 
détruite ,  seshabitans  furent  transférés  sur  le  mont  Taurus, 
où  ils  bâtirent  une  ville ,  qui  prit  du  nom  de  cette  mon- 
tagne celui  de  Taurominium ,  et  que  l'on  appelle  actuelle- 
ment Taorraina. 

NÉAPOLIS  on  VILLE-NEUVE,  ville  de  la  presqu'île 
de  Pallène,  sur  le  bord  occidental  du  golfe  Toronéen> 
entre  Aphytis  et  ^ga.  Hercdof.  lih.  ru,  §»  cxxiii,  — 

NÉAPOLIS,  ville  d'Egypte ,  dans  la  Thébaïde ,  vers  la 
frontière  Nord  de  cette  province,  près  de  celle  (4)  de 
Chemmis.  M.  d'Anville  (5)  pense  que  c^esl  la  ville  que 
Ptoléraée  (6)  nomme  Caenépolis.  Ce  nom ,  qui  signifie 
Ville-Neuve,  ainsi  que  Néapolis,  paroît  favoriser  cette 
opinion.  Mais  Caenépolis  étant  éloignée  de  Chemmis  de 
soixante-dix  milles  au  moins,  il  est  évident  que  Cscnépolie 
et  Néapolis  ne  sont  pas  les  mêmes  villes,  à  moins  que  Pto- 

(1)  Appîanî  Hist.  Bell.  Civil,  lib.  v,  pag.  1162. 

(3)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  m,  cap.  Viii,  pag.  161  et  162. 

(3)  Diodor.  Sicul.  lib.  xvi,  §.  vn,  pag.  86,  , 

(4)  Herodot,  lib.  ir ,  J,  xci. 

(5)  Mémoires  sur  l'E/^ypte  ancienne  et  moderne ,  pag.  1^ 
{ik\  Ftolem.  Geograph.  lib.  it  ^  cap.  v  ^  pag,  i2at^ 
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lémée  ne  se  soit  trompé  sur  la  position  de  Gsenépolis.. 
MM.  Hennicke  et  Schlichthorst  n'en  persistent  pas  moins 
H  croire  (i)  que  c'est  la  méine  ville.  Mais  qnand  ces  Savans 
auront  répondu  d'une  manière  satisfaisante  à  cette  objec-^ 
tion  y  je  me  ferai  un  plaisir  d'adopter  leur  opinion. 

li'Ëdrisi  met  (2)  après  Achmim ,  c'est-à-dire  Chemmis , 
«ne  ville  qu'il  appelle  Balbana,  égale  à  Achmim  par  le 
nombre  de  ses  habitans ,  et  dont  le  territoire  y  ainsi  quer 
celui  d' Achmim ,  abonde  en  palmiers  et  en  cannes  à  sucre. 
M.  Hartmann  (3)  pense  que  Balbana  est  l'ancienne  ville  de 
Fanopolis /qu'il  distingue  de  Chemmis.  Mais  j'ai  prouvé  à 
l'article  Ghbmhis^  que  PanopoUs  et  Chemmis  étoient  une 
seule  et  même  ville,  l'une  sous  un  nom  grec  et  l'autre 
sous  un  nom  égyptien. 

Je  conjecture  d'après  cela  que  Balbana  est  la  ville  qu'Hé- 
rodote nomme  Néapolis. 

NÉON,  n**  1 ,  ville  de  la  Phocide,  à  quatre-vingts  stades, 
au  Nord  de  Delphes  (4)  par  le  chemin  de  la  montagne  ; 
mais  par  celui  des  voitures  il  y  en  a  un  peu  plus.  Le  Ca- 
chalès  (5)  arrose  ses  murs.  La  cime  du  mont  Parnasse, 
sur  laquelle  cette  ville  étoit  bâtie ,  s'appeloit  Tithorée.  Ce 
nom  se  communiqua  bientôt  à  tout  le  canton.  Lorsque  les 
habitans  des  difisrens  hameaux  se  furent  réunis  dans  lâ 
ville  de  Néon ,  elle  cessa  de  porter  ce  nom  ;  celui  de  Tî*^ 
thorée  prit  le  dessus.  Ce  n'éloit  à  proprement  parler  qu'un 
fort,  et  même  il  ne  paroît  pas  qu'elle  eût  pris  des  accrois- 
semqns  du  temps  du  siège  d'Athènes  (6)  par  Sylla,  quatre^ 
vingt-six  ans  avant  notre  ère;  mais  environ  deux  siècles 

(1)  HennîclLe  Geographîa  Africaè  ,   pag.    i<3  ;  Schlichthors^ 
Geograph.  Afrîcse,  pag.  loi. 
(a)  Edrîsii  Afrîca,  pag.  5i3. 

(3)  Ibid.  pag.  5i5. 

(4)  Fausan.  Phocîc.  seu  lib.  z,  cap.  xxxii,  pag.  878. 

(5)  Id.  ibid.  pag.  879. 

(6)  Flutarch.  in  Syllâ,  pag.  46x ,  D. 
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après  f  je  veux  dire  dit  temps  de  Flutarque (i ) ,  elle  éloîf 

devenue  considérable.  Herodot,  lih.  rtii ,  Ç.  xxxii. 

NÉONyii*'  2,  ville  de  la  Fbocide ,  difierente  de  celle 
qui  étoit  sur  le  Parnasse  >  puisque  les  Phocidiens  se  réfu- 
gièrent dans  celle-ci  et  que  Fa^itre  fut  brûlée.  Il  peut  s^ 
faire  quHl  y  ait  eu  dans  ce  pays  deux  villes  de  ce  nom. 
Cependant  j'aime  mieux  croire  que  ce  mot  est  corrompu  j 
€t, qu'il  &ut  lire  Cléones.  Voyez  lii^e  riii,  §.  xxxiii  et 
ma  note  3y.  • 

NÉON-TienOS ,  ville  d'EoUe,  éloignée  (n)  de  Larissé 
de  trente  stades  vers  l'Est  ^  et  près  (3)  de  la  plaine  de 
l'Hermus. 

Cette  ville  est  dominée  par  le  mont  Sardène ,  dont  le  pied 
est  arrosé  par  l'Hermus.  Néon-Tiçhos  signifie  Ville-Neuve, 
L'auteur  de  la  Vie  d'Homère  dit  qu'elle  est  une  colonie  de 
la  ville  de  Cyme. 

NESTUS ,  fleuve  de  Thrace ,  qui  vient  (4)  de  rexlrémilér 
orientale  du  mont  Scomius  ;  et  Gomm«  cette  montagno 
aboutit  au  mont  Rbodope,  cela  a  fait  dire  avec  quelque 
raison  qu'il  prenoit  sa  source  dans  cette  dernière  mon- 
tagne.  De*là  il  coule  çntre  les  monts  Rhodope  et  Pangée» 
traverse  les  pays  des  Satres^  des  Dersœens^  des  Sapssen^, 
et  se  jette  dans  la  mer  Egée  à  Topiris ,  proche  d'Abdères^ 
comme  le  dit  (5)  Pline ,  près  et  au  Nord-Est  de  l'île  de 
Thasos,  et  à  sevrante  milles  à  l'Est  de  l'embouchure  du 
Strymon.,Zonare  en  parle(6)  dans  ses  Annales^  et  le  nomme 
Mestus.  Je  ne  crois  pas ,  avec  Ortélius ,  que  ce  soif  une 
faute  des  copistes.  Le  nom  de  ce  fleuve  a  pu  s'altérer  ^vec^ 
le  temps  9  et  le  nom  de  Mesto,  que  liû  donnent  actuel- 

(i)  Plutarch.  în  Syllâ,  pag.  46i  ,0. 

{p,)  Strab.  lib.  xiii,  pag.  922  ,  B« 

43)  Homerî  vita  Herodot o  tributa ,  $.  xx. 

(4)  Thucydid.  lib.  u  >  J.  xcri.  \ 

(5)  Plin.  Hist.  Kat.  Hb.  iv ,  cap.,  xr ,  pag.  2q4.,  Un.  5«. 
(6}  Zonaré  Annal,  lib.  ix  >  $•  xxvui  »,pag*  ^^*^ 
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lement  les  Grecs,  ep.  seroit  la  preuve ^  si  ce  qu'en  dit  la 
célèbre  d'Anville  (i)  étoit  juste;  mais  il  faut  plutôt  ei£ 
croire  (2)  Mélétius  qui  l'appelle  Mauroneri,  Eau  Noire. 

^fiç  mêtr^TMç  60  filxtH,  Le  même  Mélétius  (3)  nous  apprend 
que  les  Turcs  l'appellent  Cara-Souï.  Bélon  le  nomme  Cha- 
rason.  C'est  sans  doute  une  faute  d'impression  dans  CQ 
dernier  écrivain.  Herodot.  lib.  ni,  §,  cix, 

NËURIDB.  Le  pays  des  Neures  est  au  Nord-Ouest  des 
Scythes-Laboureurs ,  dont  ils  sont  séparés  par  un  lac  d'où 
flort  l'Hypanis.  (  Hérod.  liv.  iv,  $.  i<i«)  Ils  ont  au  Sud-Ouest 
les  Agathyrses^  et  les  Ândrophages  au  Nord  tirant  sur  l'Est« 
Ce  pays  répond  à  cette  partie  de  la  Pologne  que  l'on  ap- 
peloit  le  Palatinat  de  Russie  ^  et  à  une  partie  de  celui  de 
Lucko  ,  qui  &it  actuellement  la  partie  orientale  de  la  Gal« 
licie.  Ck>mment.  AcadenUœ  PetropoUtanœ^tom,  4,p€tg.44jm 
The  Geographical  System  ofHerodotua,  pag.  6o. 

NEUF- VOIES ,  ville  de  Thrace ,  située  (4)  à  vingt-cinq 
stadéd  au  Nord-Ouest  d'Eion ,  qui  étoit  proche  de  Fem- 
bouchure  du  fleuve  Strymon,  dans  le  golfe  Strymo;iien|  i 
l'Est  de  la  Bisaltie ,  et  la  première  ville  des  Edoniens  à 
l'Ouest*  Les  Athéniens  s'en  étant  emparés ,  en  chassèrent 
les  habitans ,  et  les  remplacèrent  par  une  colonie  qu'ils  y 
envoyèrent.  Ils  lui  donnèrent  le  nom  d'Amphipelisi  paroa 
qufelle  étoit  bâtie  sur  l'une  et  l'autre  rive  du  fleuve.  Bra- 
sidas  (5)  la  prit  la  septième  année  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèse ,  et  vers  la  £n  de  l'an  4i  6  avant  notre  ère.  J'ai  parlé 
de  cette  ville  au  mot  Amphipolis  j  mais  je  prie  le  Lecteur 
.  de  réformer  cet  article  par  celui-ci, 

m   •  Il  I   n  I.  Il  <       '        ■!  — 

(i)  Géographie  Ancienne  abrégée,  tom.  i ,  pag.  287. 

(2)  Ueletii  Geograph.  Antiq.  et  NoySi  pag.  4;l8|  col.  l^ 

(3)  Id.  ibid.  pag.  391  ,'col.  i. 

(4)  Thucydid.  lib.  iv ,  $•  eu, 
15)  Id.  ibid.  $.  CYi, 
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. ,  NICIAS;  ou  ville  dç  Nicias,  étoît  dans  (i)  le  nome/ou  ile 
Prosopitis.  £Ue  ea  était  la  métropole.  La  ville  de  Proso- 
pitis  ayant  donné  son  nom  a  l'ile  de  Prosopitis  ^  cette  ville 
prit  dans  doute  celui  de  Nicias»  ainsi  que  l'ile  même,  depuif 
)a  belle  défense  qu'y  fit  Nieias,  général  Athénien,  contre 
les  forces  des  Perses ,  commandées  par  Mégabyze.  Héro* 
dote  ne  parle  pas  de  cette  ville  ;  mais  comme  elle  sert  à  l'in-: 
telUgence  d'un  passage  de  Ctésias^où  il  est  question  deBy- 
blos ,  §.  XXXI ji ,  je  n'ai  pas  cru  devoir  l'omettre.  Voyez 
notre  Table  géographique ,  articles  Byblos  et  PnosopiTis* 
NIL ,  grand  fleuVe  d'Egypte ,  dont  la  source  est  encore 
actuellement  inconnue,  quoique  les  Missionnaires  Jésuites, 
«t  depuis  peu  M.  Bruce,  aient  prétendu  en  avoir  &it  la  dé* 
couverte.  Il  a  porté  anciennementJe  nom  de  Triton;  témoin 
oe  vers  (a)  d'Apollonius  de  Rhodes  :  c(  Et  le  fleuve  Triton, 
»  qui  arrose  de  ses  belles  eaux  toute  cette  fertile  contrée  ». 
Il  a  eu  aussi  celui  d'i£gyp tus,  ^  c'est  le  seul  sous  lequel  le 
désigne  (3)  Hofnère.  Diodore  de  Sicile  (4)  nous  apprend 
qu'on  l'appela  d'abord  AëJos,  et  qu'il  porta  seulement  dans 
la  suite  le  nom  d'^Ëgyptus.  Il  a  été  connu  aussi  squi  celui  (5) 
,de  Mêlas  Noir.  Sext.  Pomp.  Festua  remarque  (fi  )  qu'il 
a  porté  celui  d^  Mélo ,  et  Ausone  (7)  le  nomme  de  la  sorte. 
Jac*  Gronovius ,  dont  le  style  dur  est  connu ,  et  qui  affecte 
les  termes  les  moins  usités ,  s'est  servi  quelque  part  de 
ce  mot.  Les  Ethiopiens  (8)  appeloi^it  Siris,  la  partie  du 
Nil  qui  traversoit  leur  pays.  1 

(1)  Ptolcmaeî  Geograph.  lib.  iv,  cap.  v,  pag.  laS. 

(2)  Âpollonii  Rhodii  Argonaut.  lib.  iv ,  vera.  369. 

(3)  Homeri  Odysa.  lib.  m,  vers.  35o  ;  lib.  iv,  vers.  555  j  lib.  tzir, 
■^ers.  258  et  pasaim. 

(4)  DiodoT.  Sioul.  Hist.  lib.  i ,  §,  xix ,  pag.  33  eit  25. 

(5)  Kostatb.  ad  Dîonys.  Ferieget.  pag.  4o ,  co).  i ,  lin.  ûltimâ^ 

(6)  Sext.  Fomp.  Festus  de  Vesborum^igaificat.  pag,  i55, 

(7)  Ausonius  Epist.  iv,  vers.  75  ,  pag.  446. 

(8)  Dioojsii  Ferieget,  Orbis  descriptio,.vers...2a5* 


Digitized 


by  Google 


TABLE     GEOGRAPHIQUE.  3Sf 

Ce  fleuve  entre  en  Egypte,  au-dçssous  de  la  petite  Cata- 
racte ,  et  la  divise  en  deux  parties  fusqu'à  la  ville  de  Cet-* 
casore.  Arrivé  à  cefte  ville  ,  il  se  partage  en  trois  bras  ou 
canaux  y  deux  de  ces  canaux  coulent ,  l'un  à  VE^sX,  l'autre  à 
l'Ouest,  et  forment  le  Delta  ;  car  tout  l'espace  compris  entrq 
ees  ^ux  bras  ressemble  au  Delta  des  Grecs,  A\  et  c'est 
ainsi  que  les  anciens  nomment  cette  partie  de  l'Egypte  qui, 
s'étend  depuis  la  division  du  Nil  en  plusieurs  canaux ,  jus-? 
qu'aux  embouchures  de  ces  canaux  dans  la  mer.  Le  troi- 
sième bras  partage  le  Delta  en  deux  parties  égales. 

Xe  Nil>  à  la  pointe  du  Delta,  et  vers  la  ville  de  Çercasore, 
se  partage  donc  en  trois  bras,  desquels  dérivent  quatre  au- 
tres bras  ou  canaux ,  qui  se  jettent  dans  la  mer  par  sept 
bouches.  Cinq  de  ces  canaux  sont  l'ouvrage  de  la  nature , 
le  Pélusien,  leMendésien,  le  Sébennytique,!^  Saïtique 
et  le  Canopique  ;  les  deux  autres ,  savoir,  le  Bucolique  et 
leBolbitine^  ont  été  creusés  de  main  d'homme.  Cependant 
Aristote  (i)  prétend  que  le  canal  Canopique  est  le  seul  qui 
«oit  l'ouvrage  de  la  nature.  Voici  maintenant  ces  sept  bran- 
ches. 

i^.  Le  bras  ou  canal  qui  est  à  FEst ,  s'appelle  Pélusien, 
et  se  jette  dansla  9ier  par  une  bouche  appelée  Félusienne. 
2®.  Le  canal  qui  coule  à  l'Ouest^  s'appelle  Canopique, 
et  se  décharge  dans  la  mer  par  une  bouche  de  même  nom. 
On  lui  a  donné  oussi  leisnomsj(^)  d'Héraclpoliqu^  et  de  (3) 
Naucratique  ;  le  premier  (4) ,  à  cause  d*un  temple  d'Her- 
cules qui  étoit  proche  de  cette  emboifphbrç  ;  l'autre,  pai^ce 
qu'il  arrosoit  la  ville  de  Naucratis.  Pline  (6)  en  a  fait  trois 
embouchures  différentes,  quoiqu'il  n'y  en  ait  qu'une  seule. 
YoyiszMJi&amciQGeographiaJJricœffero(içt^a,pçtgA4. 

Il  "  '  ■     '  ■"■ 

(ji)  Aristot.  Météorologie,  lib.  i,  cap.  xiv,  paç.  547,  D. 

(a)  Diodor.  3icul.  lib.  i ,  §,  xxljliu  ,  pag.  Sg. 

(3)  Plin.  Hist.  Nat.  ïib.  v,  cap.  x,  pa|.  269. 

(4)  Herodot.  lib.  11,  $.  cxuu 

(5)  Flin.  loçQ  l««(UtQ* 
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l^loléraée  (i)  nomihe  ce  bras  Agathos  Dœmon ,  Bdn^ 
Génie. 

S^*.  Le  canal  du  milieu  commenoe,  ainsi  qtie  les  deux  pré- 
cédensy  à  la  pointe  du  Delta,  coupe  le  Delta  pa.r  le  milieu  ^ 
et  se  rend  a  la  mer  par  une  bouche  appelée  Sébenny tique  p 
vn  peu  aa-dcssous  (a)  de  la  ville  de  Buto.  La  ville  de  Sé- 
benny te  lui  a  donnésonnom.  Ce  canal  en  forme  deux  autres; 
l'un  coule  à  l'Ouest ,  l'antre  à  l'Est. 

4*^ .  Le  bras  qui  coule  à  VOuest  s'appelle  Saïtique ,  et  cela 
av^c  raison^  parce  qu'il  ne  passe  pas  loin  de  la  viUe  de  Saïs» 
et  qu'il  traverse  son  nome,  ou  du  moins  qu'il  le  rase.  Il  se 
jette  dans  la  mer  par  une  bouche  du  même  nom  *,  cepen-» 
dant  il  a  plu  à  Strabon  (3)  d'appliquer  ce  nom  à  la  bouche 
Tanitique^  qui  est  la  Mendésiène  d'Hérodote,  parce  que 
les  Grecs  confondirent  la  ville  de  Tanis  avec  celle  de  Sais 
~  qui  s'écrivoit  Tzohan ,  Tzayn ,  Tzays.  La  distance  de  Sala 
à  Tanis ,  qui  étoit  de  vingt-cinq  à  trente  lieues ^  auroît  biea 
dû  les  Élire  appercevoir  4e  leur  erreur. 
^  5?.  Le  canal ,  qui  dérive  du  canal  Sébennytique,  et  qui 
coule  à  l'Est,  .s'appelle  Mendésien,  et  se  jette  à  la  mer 
par  une  bouche  nommée  Mendésiène.  Ces  cinq  canaux  sont 
naturels,  de  même  que  leurs  cinq^bouches^  et  ont  été  foiS* 
mes  par  i*  Nil* 

Il  y  a  encore  deux  autres  canaux  et  deux  autres  bouches, 
qui  ont  été  creusés  de  main  d'homme  ^  le  canal  Bolbitina 
et  le  Bucolique. 

6^.  Le  canal  Bolbitine  se  décharge  dans  la  mer  par  une 
i)0uche  de  même  nom  :  il  dérive  du  canal  Ganopique  et 
coule  entre  ce  canal  et  le  Saïtique.  Ptolémée  (4)  le  nomme 
Taly ,  et  dit  qu'il  se  jette  dans  la  mer  par  la  bouche  Bol-?- 

fcitine» 

w  I    '       '      ■         '      ' —       f  '      ■  '  '     '-  ■■        i       II     I  ■ 

(i)  Ptolemsei  Geograph.  lib.  iv,  cap.  v,  pag.  132, 
(a)  Herodot.  lîb.  ii ,  §.  clv. 
(3)  Strab.  lib.  xvii ,  pag.  ii54 ,  D.  ^ 

(43  PtoUmsBi  Geograph,  Ub.  1V|  cap.  v,  pag,  125. 
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^  7^.  Le  canal  Bucolique  dérive  du  canal  Mendésien,  coirlé 
entre  le  canal  Mendésien  et  le  Sébennytiqne ,  et  se  rend  à 
la  mer  par  une  bouche  appelée  Bucolique.  On  sait  que  TE- 
léarchie  ou  Bacolie  sont  deux  nopis  d'un  même  cantoa 
d'Egypte.  On  lui  donna  le  nom  (1)  d'Eléarchie ,  à  cause  de 
sed  marais  immenses  qui  syervoient  d'asyle  aux.  brigands  ;  et 
celui  (â)  de  BucoUe ,  a  cause  de  ses  immenses  pâturages^ 
Ces  marais  étoiént  près  d'une  bouche  que  Diodore  de  Si- 
cile (3)  nomme  Phatnitique,  et  Famponius  Mêla  (4)  Path- 
métique.  Ces  raisons  me  font  croire  que  le  canal  Bucoli- 
que ,  dont  il  n'est  parlé  que  dans  Hérodote,  est  le  Phatni^ 
tique  des  autres  auteurs. 

Les  sept  bouches  du  Nil  sont  donc,  de  l'Ouest  à  l'Est,  la 
Canopique ,  la  Bolbitine,  la  Saïtiqne  ,  la  Sébennyfique»  la 
Bucolique  ,  la  Mendésiène  et  la  Pélusiènc.  Pline  (5)  les 
compte  un  peu  autrement  qu'Hérodote,  et  dans  l'ordre 
que  leur  assignent  Diodore  de  Sicile ,  Straboa  et  Ptolémée. 
Fbyez  liv.  11,  note  55* 

Quant  aux  sources  du  Nil ,  j'en  ai  suffisamment  parlé 
liv.  n ,  notes  79  et  99 ,  ainsi  que  de  la  découverte"  que 
M.  Bruce  prétend  en  avoir  faite.  J'ai  démontré  que  si  cette 
découverte  étoit  réelle,  on  en  auroit  l'obligation  aux  Jé-p 
suites  Portugais.  Le  célèbre  M.  Hartmann  prouve  (6)  que 
M*  Bruce  n'a  point  eu  sousles  yeux  la  description  du  Père 
Pays  ;  mais  seulement  l'abrégé  qu'en  a  donné  Ludolf.  Ce 
Savant  met  ensuite  en  regard,  sur  deux  colonnes  correspond 
dantes  ,  la  traduction  allemande  d<i  voyage  de  firucie  et  le 

m  '  *  '      '  '    •  " — — — 

(i)  Hieroclîs  Synecdemus,  pag.  726  ,  nota  Wessélingii  îbid^ 

Achilles  Tajtius  de  Amoribus  Leucippe;i  et  Clitophontisylibk  iv^ 

pag.  q5i.  , 

(2)  Ueliodorî  iËthiopic  lib.  i,  pag.  10. 

(3j  Diodor.  Sicul.  lib.  xx,  $.  lxxv  et  lxxvi,  tom.  11,  pag.  46i« 
<4)  Pompon.  IVJela ,  lib.  i ,  cap.  ix ,  pag.  67  et  68. 
(5)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.x,  p9g*,25d« 
(^)  Edrisii  Africa ,  pag.  i3. 

Tome  FUI.  À  a 
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texte.du  F.  Pays ,  tel  qu'il  «e  trouve  dana  le  F.  Kircher.  De-^ . 
lé  f  il  conclut  (i )  sagement  que  le  F*  Fays  est  le  premier  des 
Européens  qui  ait  découvert  la  source  du  Nil ,  ou  que  per* 
sonne  jusqu'à  présent  ne  l'a  vue  :  ex  his  mihi  quidem  pi-* 
detur  velPayaiionfmaae  eum,  qui  primas  inUr  Europœos 
fontes  NUL  detexit ,  vel  Caput  NiU  neminem  ad  hune 
usque  diem  vidisee, 

NINI VE ,  ville  d'Assyrie ,  à  l'Ouest  d'Agbalanes ,  et  au 
Nord  de  Babylone  ,  située  sur  la  rive  droite  du  Tigre. 
Mosul ,  qui  a  pris  sa  place  »  est  bâtie  sur  la  rive  gauche  et 
presque  vis-à*  vis.  Dans  l'emplacement  de  l'ancienne  ville , 
on  voit  une  colline  qui  porte  le  nom  (2)  de  Kalla-Nania , 
ou  eitadelle  deNinive  >  et  le  village  dé  Nunia.  Cette  ville  ^ 
peut-être  la  plus  ancienne  de  l'Orient,  du  moins  après  Ba- 
bylone ,  fut  capitale  du  premier  et  du  plus  grand  empire  de 
l'Asie.  Fondée  par  (3)  Ninus ,  fils  de  Sémiramis ,  elle  en 
porta  le  nom.  Elle  étoit  d'une  grandeur  immense.  Diodore 
de  Sicile ,  qui  nous  en  a  (4)  conservé  les  dimensions,  dit 
qu'elle  avoit  cent  cinquante  stades  d&longi  ou  plus  de  cinq 
lieues  et  demie  ;  quatre-vingt-dix  stades  de  large  »  près  de 
trois  lieues  et  demie;  et  quatre  cent  quatre-vingts  de  circon- 
férence p  un  peu  plus  de  dix-Huit  lieu6s.  Je  compte  huit 
stades  par  mille ,  suivant  Févaluation  ordinaire  de  cet  His- 
torien. Mais  comme  il  se  contente  souvent  de  copier  les 
mesures  qu'il  trouve  dans  les  auteurs  qui  l'ont  devancé  , 
«ans  se  donner  la  peine  de  les  faire  accorder  avec  celles  qui 
étoient  en  «usage  de  son  temps ,  il  pQurroit  se  &ire  qu'il  fut 
ici  question  d'un  petit  stade ,  qui  en  exige  trente  par  lieue* 
Dans  ce  cas,  il  faudroit  réduire  ces  mesures  d'un  cinquième. 
Je  suis  cependant  d'autant  plus  porté  à  croire  qu'il  n'y  a  pas 

de  réduction  à  faire  et  qu'il  &ut  s'en  tenir  à  la  premier» 
'      '         ■  ■  ■■  ■      '-^. 

(1)  Edrîsii  Africa,  pag.  ai. 
<2)  Voyage  en  Arabie  par  Niebuhr ,  tom.  n,  pag.  sSS* 

(3)  Biodor.  Sicul.  lib.  i^ï,  $.  ui|  pag.  ii5. 

(4)  Id.  ibid« 
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évaluation,  c'est  que  lorsque  le  prophète  Jonas  alla  exhorter 
les  habitaasdeNinive  à  la  pénitence  >  cette  ville  avoit  trois 
journées  de  chemin  ^ ^^  (  1  )  Nirdve  eriU  cipiûaa  mc^na  Ui- 
nere  trium  dierum.  Ses  murs,  ajoute  le  même  Diodore  de 
âiâle ,  étoient  liautsdé  cent  pieds,  et  si  larges,  que  trois  chai  s 
pouvoient  y  passer  de  front  ;  ses  tours,  au  nombre  dé 
quinze  cents,  étoient  hautes  de  cent  pieds  chacune.  Hérodote 
iib,  i.  5  cjLx^Kxr,  cxoin,  an  ,  cri;  lib,  u,  §»  cl, 

NIFSÉ£NS,  peuple  de  Thrace  ,  à  l'Ouest  de  Mésam- 
bria ,  vârs  l'extrémité  du  Mont-Ha&mus ,  au  Sud  des  Gètes 
et  au  Nord  des  Scyrmiades.  Darius  soumit  cette  nation 
avant  que  d'entrer  dans  le  pays  des  Gètes.  Ce  peuple  qui 
étoit  petit,  fut  sans  doute  assujetti  dans  la  suite  par  quel- 
qu'autre  plus  puissant. 

Etant  incorporé  avec  la  nation  victorieuse ,  U  n'en  fut 
plus  parlé.  Aussi  Hérodote  est ,  je  crois,  le  seul  auteur  qui 
en&sse  mention;  car  je  ne  compte  pas  Etienne  die  Byzance, 
qui  n'en  parle  vraisemblablement  que  d'après  no  tre  historien  • 
Cependant  je  conjecture  que  les  Nipséens  sont  les  Thfa- 
nipséens,  dont  il  est  fait  mention  dans  l'Expédition  deCy*> 
rus  le  jeune ,  et  qu'au  lieu  de  ^fttn^tùi ,  il  faut  lire  Ht^Mu 
Un  copiste  aura  mis  à  la  marge  0f«,  pour  indiquer  qÙQ 
c'étoit  un  peuple  Thrace  ;  un  autre ,  en  Ëiisant  passer  dans 
le  texte  cette  glose,  aura  écrit  ^ft^tt-^Mt  ;  et  un  autre  enfin, 

La  preuve  que  cette  conjecture  est  certaine  >  c^est  que 
les  Thyniens  sont  dans  le  voisinage  des  Nipséens ,  puis* 
qu'ils  habitoient  près  de  cette  pointe  qui  s'avance  dans  le 
Font-*£uxin ,  et  que  Ton  appelle  de  leur  nom  Thynias.  On 
la  rencontre  en  allant  du  Nord  au  Midi ,  en  côtoyant  la 
xner.  Maintenant  Mœsades ,  père  du  prince  qui  implora  la 
protection  de  Xénophon ,  étoit  roi  Çp)  des  Thyniens  et  des 

(1)  Jouas ,  cap.  m,  vers.  S. 

(3)  !3Cenophontis  Ezpedit*  Cyri  Joniorîs ,  lib.  vu ,  oap.  11 , 
pas.  397. 
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Thranîpses.  Il  edi  donc  évidenC  que  les  Thranipses  et  le^ 
Nipséens  sont  le  même  peuple ,  ou  plalôt  qu'il  faut  cor** 
tiger  dan^  Xénophon  Ni4'«i«i.  C'est  aussi  le  sentiment  de 
M.  Gatterer.  Herodot.  lib,  ir,  §.  xciii*  ^ 

NISÉ£  y  ville  de  la  Mégaride  y  située  au  Sud  de  Mégares , 
dont  (i)  elle  éroit  le  port  ^  et  à  laquelle  elle  tenoit  par  une 
longue  muraille.  La  mer  y  dit  M.  Spon  y  n'est  qu'à  deux  (a) 
lieues  de  MégareS,  et  il  y  a  un  petit  port  qu'on  appcloit 
anciennement  Nisasa.  Herodof,  lib.  i  ,^,  zix. 

NISiÈÉNË  (  la  plaine  ).C'é toit  une  vaste  plaine (5)  de  la 
Médie  ,  vers  les  (4)  Pyles  Caspiennes.  Il  y  avoit  dans  cette 
plaine  un  grand  nombre  de  haras  y  dont  on  tiroit  des  che- 
vaux grands,  beaux  et  vigoureux  ,  qui  servoient  au  Roi  et 
aux  grands  de  sa  cour.  Il  y  a  dans  la  Margiane  y  selon  (5) 
Mélélius^  une  ville  du  nom  de  Nissea.  On  sieroit  tenté  de 
croii*e  qu'elle  avoit  donné  le  nom  à  cette  plaine  y  si  elle 
n'étoit  pastropéloignéed'ËcbataneSydes  Pyles  Caspiennes 
et  de  la  route  d'Alexandre ,  dont  nous  allons  parler.  Il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue  que  cette  plaine  est  véritablement 
à  l'Est  d'Ëcbatanes ,  mais  qu'elle  avoisine  les  Pyles  Cas- 
piennes, comme  le  ditStrabon,  et  comme  cela  est  confirmé 
par  la  marche  d'Alexandre ,  qui ,  à  son  retour  de  l'Indéy 
part  de  Suses  (6)  ,  traverse  le  Fasitigris  y  passe  à  Gares,  à 
Sita,à  Sàmbana ,  a  Celones,  et  s'étant  un  peu  écarté  de  la 
route  pour  voir  Bagistane  y  il  arrive  de-là  à  la  plaine  Ni* 
fiéène.  Quoiqu'on  ignore  au  juste  la  position  de  ces  lieux, 
on  sait  qu'ils  sont  tous  au  Nord-Est  de  Suses ,  et  par  con» 
«équent  que  la  plaine  en  question  est  à  l'Est  d'Ëcbatanes  et 

(i)  Diodor.  Sicul^  lib.  xii,  §.  LXYi,  tom.  i,  pag.  524;  Plut.  ii^. 
Fhocione  ,  pag.  748 ,  C. 

(2)  Voya^îes  de  Spon,  tom.  n,  pag,  170. 

(3)  Kustath   in  Dlonys.  Pericget.  pag.  178,  col.  1 ,  lin.  12« 
<4)  Strab.  lib.  xi,  pag.  796  ,  C. 

(5)  Melelli  Geograph.  Antiq.  et  Noya,  pag.'54o,  col.  a* 
{6}  Diodor.  Sicul.  libi  xvii ,  $.  ex. 
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Vers  les  Pyles  Caspiennes.  Aussi  ne  pu  is-je  concevoir  Ifei 
raisons  qui  ont  déterminé  M.  le  Major  Rennell  à  placer  (i) 
cette  plaine  au-dessus  du  Mont  Zagros  ,  entre  Ghilan  et 
Kermanshah>  qui  sont  au  Nord-Ouest  d'Elcbatanesj.ot  ttop 
loin  dos  Pyles^Caspiennes.  Herodot,  Ith-.  r,  J.  lix.  •    ^ 

NISYROS,  Tune  des  iles  Sporades ,  au  Nord  un  peu 
Ouest  de  celle  de  Télos^  au  Sud  de  ceHe  de  Cos ,  à  l'Ouest 
de  Tîle  de  Rhodes,  à  PEst  de  celle  d'Astypalée,  et  à  FOuest  et 
près  de  Cnide.'PliQe  (q)  dit  qu'elle  avoit  été  séparée  de  Tîlo 
de  Cos ,  et  qu^on  la  nommoit  (3)  autrefois  Porphyris.  Elle 
avoit  une  ville  qui  s'appeloit aussi  Nisyros.  Cette  ville  est  con-^ 
nue  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Nisaro  ou  Nlsari.  Mélétips 
(4).  l'appelle  dans  la  langue  vulgaire  Kisouro  ou  Nisari^  lïe* 
rodot,  lib.  r/i ,  §.  xctx. 

NOES,  ou,  selon  une  autre  leçon^  NOIAS  (le),  est  tin«  ri- 
vière de  Thrace,q.ui  traverse  le  pays  des  Thraces  Croby  ziens^ 
et  se  jettedans  Pister  àl'Ësl  deyArtanès  et  à  POuest  de l'A- 
thrys.Ptoléméc  (5)  parle  d'une  vitte  sur  l'Ister,qui  avoit  nom 
Nouai,  Novœ,  que  la  Table  Théodosiène  appelle  ad  Nopas^ 
Elle  étoît  probablement  près  de  l'ertibouchure  du  Nx)è» 
dans  ce  fleuve,  et  tiroit  sonnom.f  quoiqu'un  peu  défiguré >. 
du  Noès.  'ValériusFlaccufren  parle  dans  ses  Argonautiques^ 
liv.  VI,.  veïs  loo.  Herodot.  lib.  iff^,  §»  xzix. 

NONACRÎSl,  petite  ville  d'Arcadie ,  près  desfrdntièrea 
de  l'Achaie  et  des  monts  Aroauiens,  à  l'Ouest  un  pelhNorâ 
de  Phénée  et  à  l'Est  de  Cynaetha,  Elle  avoit  pris  son  non» 
de  la  femme  de  Lycaon.  Elle  étoit  détruite  (G)  du  temps  dd 

(i)  The  Qeographical  System  of  Herodûtus  examined,  &c« 
Çag.  271. 

(2)  Plin.  lib.  T,  eap-  xxxi ,.  pag.   28(r,  lin.  12  j  ApollodoxS 
Biblioth.  lib.  i,  cap.  vi,  §.  ir,  pag.  18: 
'(S)  FHn.  ibîd.  lin.  5,  Stephan.  Byzant. 

(4)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova  ^  pag.j45o^  col.  !•- 

(5)  Ptolemaei  Geograph.  lib.  m ,  cap.  x,  pag.  88. 

^  Pausan.  Arcadic.  aiUd  lib.  vui ,  cap,  xvxi ,  ,pag.  634.. 
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Fausaniasy  etVda  n'en  voyoit  plus  alors  que  des  ruines.  Le 
Styx  j  qui  se  jetoit  dans  le  Crathis ,  prénoit  sa  source  peu 
loin  de  eette  yille.  Herodot.  lib.  rj,  §,  Lxxir. 

NOniTM^  ville  des  Eoliens  ,  située  au  Nord  et  près  du 
Caystre,  sur  le  bord  de  la  mer,  et  (i)  environ  à  deux 
milles  au  Sud  de  l'ancienne  Colophon.  Thucydides  dit  (2) 
'  que  les  Colophoniens  quittèrent  Colophon ,  leur  ancienne 
ville,  pour  aller  peupler  Notium  ,  parce  qu'elle  étoit  plus 
prb  de  la  mer  que  Colophon.  Notium  vient  de  tirtf ,  qui 
signifie  le  vent  du  Blidi  ,  le  vent  du  Sud  ;  firtcç  veut  dire 
méridional.  Cette  ville  auroit-èlle  été  ainsi  nommée  par 
rapport  à  Colophon ,  comme  étant  plus  méridionale  >  et  par 
cotiséquent  plus  près  de  l'embouchure  du  Caystre  ?  Herod. 
iibi  iy§.  cxLz^. 

NUDIUM,  ville  de  la  Triphylie  dans  le  Péloponnèse, 
bâtie  par  les  Minyens.  On  ne  peut  rien  dire  de  certain  sur 
cette  ville, parce  qu'iln^en  est  fait  mention  nulle  part  ailleurs. 
Peut-être  son  nom  a-t-il  été  altéré  par  les  copistes.  Herod. 
Mh.  irî%.  cxLTiii, 

NYSE  ou  NISSA ,  ville  d'Ethiopie ,  au  Sud  de  l'Egypte. 
Bacchus  y  fut  transporté  aussi-tôt  après  sa  naissancei. 

M.  Hemiicke  (3)  soupçonne  cependant  que  Nyse  est  le 
nom  d'un  bois,  ou  d'une  campagne  consacrés  à  Bacchus; 
Herod.  lib,  n,  J.  cxtri ;  Hb»  m,  §»  xcrn» 

Quoi  qu'il  en  soit ,  il  y  avoit  en  d'autres  pays  plusieurs 
villes  de  ce  nom.  Etienne  de  Byzance  en  compte  dix,  du 
nombre  desquelles  il  y  en  avoit  une  dans  l'île  d'Eubée  et  sur 
les  bords  de  la  mer.  C'étoit  dans  le  territoire  de  cette  ville 
d'Eubée,  que  venoit  cette  vigne  merveilleuse,  qu*on  plan^ 
toit  au  lever  de  l'aurore,  qui  portoit  le  même  jour  des 

fieurs,  et  des  raisins  qui  mûrissoient  et  que  l'on  vendangeoit 

/  ' 

(1)  HW.  Lîv.  lîb.  xrxvrt,  §.  xxvr* 

(3)  Thucydid'.  lib.  m  ,  J.  -xxxnr. 

(S)  Geograph.  Afric»  Herodot.  p9g«  gS. 
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le  soir ,  comme  on  le  voit  dans  des  vers  du  Thyestes  , 
tragédie  perdue  de  Sopltocles ,  que  le  Scboliaste  d^Euri- 
pides  nous  a  conservés  sur  le  vers  3^5  des  Phéniciennes , 
et  sur  lesquels  on  peut  lire  les  notes  de  M.  Valckenaer  ^ 
et  celles  de  M.  Brunck^  sur  les  fragme&s  de  Sophocles^ 
page  1 5. 

OARUS ,  ôeuve  de  Scy  thie,  qui  vient  du  pays  desThys- 
sagètes^  traverse  celui  des  Mseotes,  et  se  jette  danslePatns 
Mseotis.  Il  coule  entre  le  Lycus  et  le  Tanaïs  ou  Don.  il  a  celui- 
ci  à  l'Est  et  le  Lycus  à  rauest.  Depuis  vingt- trois  siècles  ce 
pays  a  pris  imenouvelleface  ^  et  les  rivières  nn  autre  cottrs> 
soit  par  les  alIuvions.ocGasionnées  par  les  terres  enf  rainées 
par  les  grands  fleuves,  soit  par  le»  travaux  qu'on  a  faits 
pour  les  rendre  navigables^  ovt  pour  les  joindre  les  uns 
avec  les  autres.  Il  n'est  donc  pas  étonnant  qu'on  neoonnoisse 
plus  aujourdliui  ce  fleuve.  Ce  que  je  puis  assurer,  c'est  quo 
ce  n'est  point  le  Wolga,  comme  te  pense  (i)  M j  Rennell> 
ce  fleuve  étant  à  l'Est  du  Tanaïs.  Cbla  me  parolt  d'antanC 
plus  vrai ,  que  Darius  s'arrêta  sur  les  bords  Ouest  de 
l'Oarus  à  son  retour  du  Tanaïs,  et  qu'après  y  avoir  fait 
commencer  huit  forteresses ,  il  continua  à  poursuivre  les 
Scythes ,  qui  l'avoient  aussi  repassé.  Hereâoi.  Ub',  tr  ^ 

J.    CXXIIK    . 

OASIS.  Quoiqull  y  ait  par  toute  l'Afrique  (a)  itn  grand 
nombre  d'Oases ,  >e  veux  dire ,  de  ces  petits  cantons  fertiles 
et  bien  arrosés,  qui  paroissent  comme  autant  d'îles  au  miEea 
d'une  jner  de  sables ,  cependant  on  n'en  compte,  à  propre- 
ment parler,  que (5)  trois,,  ta  grande  O^sis^Iisi  petite,  et 
celle  d'Ammon.  Les  Anciens  les  nemmoient  les  îles  âes^ 
Bienheureux ,  parce  qu'elles  feisoient  ira  contraste  singulier , 
par  leurs  forêts  de  palmiers  toujours  verds,  et  la  fertilité 

(i)  The  Geographiçal  System  of  Herodotus,  pag.  ga» 
C^)  Str&b.  lîb.  zvii,  pag»  ii4o.  A*. 
(3>)  Id.  îbid.  pag.  ii68,  A; 
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37^  HISTOIRE  D'HÉRODOTE, 
de  leurs  campagnes  ^  arrosées  par  des  ruisseaux  qui  ne  • 
tarissoient  janiaiSyavec  gel  océan  de  sable  stérile^  dont 
ellçs  étpient  environnées.  Les  -voyageurs  ^.frappés  de  ce 
contraste^  leur  avoient  donné  ce  nom.,  et  on  ne  peut  lo 
regarder  comme  un  trait,  de  Pimaginatton  des  Grecs ^  ainsi 
que  le  pensoit  (i)  M.  d'Ânville. 

Ces  Oases  appartenoient  à  la  Libye  ;  les  Egyptiens  ne 
reconnoissant ,  comme  étant  de  l'Egypte  y  que  les  pays  (a) 
arrosés  par  le  Nil  et  dont  les  liabitans  s'abreuvoient  de  ses 
eaux.  Les  Egyptiens  s'en  ^ant  rendus  maîtres  dans  la 
suite,  on  les  regarda  comme  des  dépendances  de  l'Egypte^ 
à  l'exception  de  l'Oasis  d'Ammoh  ,  qui  fit  toujours  partie 
de  la  Libye.  Aussi  Ftoléniée  (3)  place  la  grande  et  la  petite 
Oasis  dans  rH^tanomide  en  Egyî^te,  et  encore  actuelie- 
îinent  elles  sont  (4)  du  Casheflik  de  Momf-lot ,  qui  est  à  une 
petite  distance  de  Siout ,  l'ancienne  LycopoUs.  ' 

O  ASI S  (  la  grande  }•  H éradote  n e  parle  qu  e  de  eelle^là»  e€ 
ne  dit  que  deux  mots  de  eelle  à'A'^ixnony  à  laquelle  il  ne 
donne  pas  le  nom  d'Oasis^  Il  la  (5)  met  à  sept  journées  de 
Thèbes,  tandis  que  Strabon  (6)  la  place  à  la  même  di^ltance 
iVAbydos  ;  mais  i)r  paroit  à  la  simple  inspection  des  meil-» 
leures  cartes,  que  cette  distance  est  moindre,  et  le  jour- 
nal(7)  de  M.  Brownele  confirme.  M.  d'Anville  (8)  remarque 
que  les  imprimés  de  Strabon  portent  Ajiasis  y  tandis  que  les 
.manuscrits  ont  Auasis.  Casaûbonavoit  fait  cette  observation 
il  y  a  prèsoie  deux  siècle?,  et  non  content  d'avoir  mis  la 

"  I  '       '■'    '■       '  ■'     '         iM. "       .  I   I  jw.'-i '.■■'■'■    .li  .'iJ      >ii       <mé 

(i)  Mémoires  sur  PSgyptc  ^  pag<  i88. 

(a)  Hero4ot.  lib^  »,  ^.  xvxii. 

(5}  Ptolemsi  Oeo^raph.  lib.  iy ,  cap.  v ,  pag^  m  j^  signature  ï*^ 

(4)  Mémoires  siir  TË^ypte ,  pag*  i88, 

(5)  Herodot.  lib.  m  ,  §.  xxvi. 

(6)  Strab.  lib.  xvii,pag.  ii68,  A. 

(7)  Nojiyeau  Voyage  danc^  la  haute  et  basse  Bgypte»  ôcc.  toon^  S| 
yag.  276, 

(8)  Mémoires  sur  l'Egypte }  pag.  i^k 
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•  yraie  leçon  en  marge ,  il  eu  avoit  averti  en  deux  endroits 
de  ses  notes.  Cest-là  que  M.  d'Ânville  avoit  puisé  sa  reiiiar- 
que;  ce  savant  Géographe  auroit  dû  se  dispenser  de  h  faire, 
et  M.  Rennell  de  le  copier.  Cette  Oasis  s'appelle  actuelle^ 
ment  Ël-wah.  On  voit  au  premier  coup-d'œil  que^c'est  une 
corruption  du  nom  ancien.  Aussi  faut-il  se  donner  de  garde 
d'adopter l'étymologie  (i)  de  M.  Bruce. 

Le  médecin  Foncet ,  qui  visita  la  grande  Oasis  en  1 698  ^ 
en  se  rendant  en  Abyssinie  ^  parle  de  ses  nombreux  jardins  y 
arrosés  par  des  ruisseaux ,  et  de  ses  forêts  de  palmiers  tou- 
jours verds.  Le  portrait  qu'en  fait  M.  Browne,  qui  l'a 
vue  en  17*^3,  est  bien  (2)  difiérent.  «  A  Charje,  dit- il, 
R  chef-lieu  de  l'£l>wah ,  à  l'exception  d'un  petit  espace 
»  autour  de  la  source ,  tout  est  dépourvu  de  verdure»» 
Mais  il  faut  faire  attention  que  ce  voyageur . Angloiè  n'a 
parcouru  que. la  lisière  de  l'El-vah.  Etant  parti  de  Siout , 
l'ancienneXy  copolis ,  il  traversa  le  mont  Romlie  (  Ramliè 
dans  d'Anville).  De-îà  il  se  rendit  à  Ain-Dize,  Cliarjé, 
Boulafc  y  Sheik  Kaled,  Keiris ,  Moughess  et  enfin  à  Sheb  , 
ayant  toujours  à  l'Est  et  aune  petite  distance  le  mot  Rumlie* 
Ces  noms,  différemment  orthographiés  par  M.  d'Anville, 
sont  chez  ce  Géographe  Aïirè-Diza,  Harghé,  Ghina,.She]e-« 
Halé ,  Busaïté  ,  Maghess.  £n  suivant  cette  route ,  il  étoit 
impossible  de  xeconnoître  la  fertilité  de  l'El-wah;  ipais  la 
relation  de  Foncet  est  confirmée  par  celle  de  M.  du  Roule , 
ambassadeur  de  France  auprès  de  l'Empereur  d' Abyssi- 
nie, adressée  à  M«  de  Pontchartrain,  Tun  des  ministres  de 
Louis  XI V. 

Ce  que  rapporte  Edrisi  ;  ou  le  Géographe  de  Nubie , 
selon  la  remarque  (3)  de  M.  Miche ëlis,  convient  parfaite- 
—■  'j        '  ■      ■  I    I     ■■  I  II  I  I  I  ■ 

(1)  Tra^els  to  discoyer  the  Source  of  the  Nilc  ,  toI.  ad  , 
pag.  470.  I 

(2)  Nouveau  Voyage  dans  la  haute  et  basse  Egypte  ^tom.  i^ 
pag.  276. 

(3)  In  aotis  ad  Âbulfédas  descrîptionem  ^gypti ,  pag.  2:1^ 
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ment  à  celle  Oasis^  qui  est  au  Sud  des  deux  autres ,  et  ce 
Savant  en  convient  lui-même.  Cependant^  par  une  manière 
de  voir  que  j'ai  peine  à  comprendre  ^il  attribue  à  l'Oasis  (1  ) 
flu  milieu ,  qui  est  la  petite ,  ce  que  dit  Wansleb  de  l'Oasi» 
dans  son  Itinéraire  manuscrit  d'Egypte ,  quoique  la  descrip- 
tion qu'en  fait  ce  Voyageur  s'accorde  parfaitement  avec 
celle  du  Géographe  de  Nubie ,  et  quoique  les  noms  de» 
lieux  par  où  il  passa  pour  se  rendre  à  Sennaar,  prouvent 
manifestement  quHl  s'agit  'de  la  grande  Oasis,  qui  est  au 
Sud  de  la  petite  et  au  Sud-Est  de  celle  d'Ammon.  Sf ra« 
bon  (2)  la  nomme  avec  raison  la  première,  et  M.  Michaëli» 
a  eu  tort  (3)  de  reprendre  à  ce  sujet  ce  savant  Géographe. 

OASJS  (la  petite).  Les  anciens  et  les  modernes  en  ont 
très^peu  parlé  >  et  je  n'en  suis  pas  surpris.  Ce  lien  étant 
écarté  et  ne  se  trouvant  pas  sur  la  route  des  caravanncs  , 
on  n'a  pas  occasion  d'y  aller ,  et  par  oonséquent  de  la  cou- 
nottre.  3trabon  (4)  et  Ptolémée  (5)  se  contentent  de  la 
nommer.  On  trouve^oit  probablement  de  plus  grands  ren- 
seignemens  à  son  sujet  dans  les  écrivains  Arabes.  On  sait 
seulement  par  Je  D'  Pococke  (6)  qu'elle  est  à  l'Ouest  du 
lac  Mœris  et  environ  à  cent  milles  de  la  grande  Oasis. 
M.  Browne  n^  lui  donne  sur  le  rapport  (7)  des  Maugre- 
bins,  que  deux  journées  de  marche ,  qu'il  évalue  à  qua- 
rante milles  depuis  l'extrémité  méridionale  de  ce  canton 
.  jusqu'à  Charjéy  le  premier  lieu  de  la  grande  Oasis  habité 

™       I         ■  '        -II.  Il  I  ■    ^  I  I  I         I  I I  •  I       m  , 

(1)  Mîchaëlîs  ibîd.  pag.  sS. 

(2)  Strab.  lib.  xvii,  pag.  1167,  lin.  ultimâ  et  pag.  1168. 
(5)  In  notis  ad  Abulfedam ,  pag.  29. 

(4)  Strab.  lib.  xvii,  pag.  1168,  A. 

(5)  Ptolcmœi  Geôgraph.  lib.  iv,  cap.  v,  pag.  112,  signature  K 5^ 
în  aversâ  parte  ,  pag.  121 ,  signature  L. 

(6)  A  Description  of  the  East ,  vol.  i«t ,  pag.  84. 

(7)  Nouveau  Voyage  dans  la  haute  et  basse  Egypte,  tom.  i». 
pag.  197.  Les  Maugrebins  sont  les  Arabes  occidentaux.  Ce  mot 
auroit  dû  être  écrit  Meghrebins.  Fojez  la  iin  de  TaFtid» 
Oasis  (laj^etile}. 
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MU  Nord.  M.  Browne  appelle  la  petite  Oasis  £1-Wah  El- 
Ghourbi,  et  M.  le  Major  Renaell  El-Wah  El-Gherbi.  C^est 
sans  doute  une  faute  d'impression  dans  la  traduction  du 
voyage  de  Browne ,  où  il  s'en  trouve  un  grand  nombre  et 
de  très -grossières.  J'en  suis  d'autant  plus  convaincu  que 
H.  Rennell  a  mis  en  note,  page  565  de  son  savant  Ouvrage 
que  M.  Willûns,  savant  dans  les  langues  Orientales  ,  in- 
terprète le  mot  Gherbi,  par  distant,  éloigné ,  occidental. 
Il  observe  que  ce  mot  est  dérivé  de  la  même  racine  que* 
Gherib,  un  homme  d^  un  pays  éloigné^  un  étranger,  Megbrcb?^ 
le  lieu  où  le  soleil  se  couche  ,  F  Occident,  V Afrique. 

OASIS  D'AMMON.  Les  Grecs,  à  Pexception  de  (i) 
Strabon  y  ne  lui  donnoient  pas  le  nom  d'Oasis ,  quoiqu'elle 
le  méritfit  à  un  aussi  juste  titre  que  les  deux  autres.  C'est 
la  plus  septentrionale  des  trois  et  celle  que  Jacutus  nomme 
la  première,  selon  Abulfeda  (2)  de  la  traduction  de  M.  Mi*  " 
chaëlîs  :  Jacutus  in  Homonynds  Vachata  sine  Alscrihiju-^ 
het  additqueesse  très  regiones  ab  occidente  Saidce-^gypti, 
ultra  montem  qui  Nilo  parallelus  procurrit ,  easque  dici 
Yacîiam  primam ,  Vacham  mediam  et  Vacham  extremam-^ 
ex  his  primam  esse  cultissimam,  inque  eâ  thermfis  fœtido 
odore  ,  admirandaque  esse  alia  ac  multa  palmeta  ,  agros^ 
que  cultes  ,  sedpopulum  victu  miserum. 

Celte  description  convient  parfaitement  à  celle  qu*en  v 
fait  (3)  Qninte-Curce,  à  l'exception  de  la  fétidité  de  ces 
eaux  thermales  dont  p^rle  Jacutus.  Quoique  l'Historien 
d'Alexandre  ne  &sse  pas  mention  de  cette  particularité ,  on 
ne  doit  pas  la  révoquer  en  doute  :  on  sait  que  la  plupart  des 
eaux  thermales  exhalent  une  odeur  qui  approche  beaucoup 
de  celle  des  œufs  cou  vis.  La*  misère  des  habitans  de  cette 
Oase  ne  me  surprend  pas  non  plus.  Comme  ifs  n'ont  pas 

(1)  Strab.  lîb.  xvii,  pag.  iiSS,  A. 

(a)  Abulfedœ  Descriptio  JEgypti ,  pag.  5. 

(3)  Quint.  Coït*  lib,  vr ,  cap.  vu. 
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de  débonchés  pour  leurs  denrées ,  ih  ne  peuvent  en  éclian-^ 
ger  le  superflu  contre  les  choses  qui  leur  manqu  en  t. 

Quand  Alexandre  se  rendit  au  temple  de  Jupiter  Aromon, 
il  descendit  le  lac  Maréotis ,  comme  le  dit  (i)  Quinte- Ctrrce. 
De-là  suivant  les  jbords  de  la  mer,  il  fit  (2)  jusqu'à  Parae- 
tonium  seize  cents  stades.  Coupant  ensuite  à  travers  les 
terres >  il  parvint  à  Ainmon.  M.  Browne  a  suivi  la  route 
d'Alexandre,  lia  été,  comme  ce  Prince^  à  Amraôm  «  Il  y 
»  a  vu  (3)  un  édifice  d'une  antiquité  incontestable ,  qui  con* 
î)  sistoiten  une  seule  chambre  de  trente-deux  pieds  de  long* 
))  sur  quinze  de  large  et  dix- huit  de  haut  ;  elle  avoik  en  orir 
»  ginairement  pour  couverture  six  grandes  pierres  qui  at- 
»  leignoient  d'une  muraille  à  l'autre.  Les  murs  étoient  cons- 
»  truits  de  très-grosses  pierres  pareilles  à  celles  des  Pyra- 
»  mides. . . .  On  voit  (4)  aisément  dans  les  environs  de 
2)  cet  édifice ,  qu'il  y  en  a  eu  d'autres  ;  mais  le  temps  les  a 
)}  détruits  jusqu'au  niveau  du  sal^  ou  les  gens  du  pays  en 
>y  ont  enlevé  les  matériaux.  Je  remarquai  dans  les  murailles. 
N  de  quelques  maisons^  des  pie;rres  qui  pravenoient  sana 
»  doute  de  ces  ruines  ». 

Les  dangers  que  courut  M.  Browne  ne  lui  permirent 
pas  de  pousser  plus  loin  ses  recherches  ;  c'est  une  perte 
pour  les  Savans.  L'invasion  de  l'Egypte  présente  une  occa- 
sion favorable  de  voir  parfaitement  ce  que  n'a  fait  qu'entre- 
voir l'habile  Voyageur  Anglois.  Je  ne  eonnois  aucun  de 
ceux  qui  sont  chargés  d'examiner  les  momimens  de  l'Egyp-- 
te;  j'en  ai  entendu  dire  beaucoup  de  bien..  Je  me  flatte  et 
j'espère  qu'ils  répondront  à  l'idée  avantageuse  que  le  public 
s'est  faite  de  leurs  talens. 

(1)  Quint.  Curt.  lîb.  iv,  «ap.  vu. 

(2)  Arriani  Hist.  Alcxandri ,  11b.  m,  cap.  iii^  pag.  iB4  }  Strab» 
lîb.  xvfi,  pag.  J168,  B. 

(5)  Nouveau  Voyage  dans  la  haute  et  basse  Egypte  1,  toni^  x  » 

pag-  29.  * 

(^a)  Ibid.  pag.  3o. 
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M.  Browne  s'est  convaincu  que  Si- wah  ou  Seewa ,  selon 
la  prononciation  angloise,  est  TOâsis  d'Ammon  ;  et  l'on  n% 
peut  en  douter  9  sur-tout  depuis  que  M.  Rennell  (i)  a  mis 
en  parallèle  sur  deux  colonnes  correspondantes  les  pas* , 
sages  des  dififêrens  auteurs  qui  en  ont  parlé  et  ceux  du* 
Voyage  de  M.  Browne.  M.  d'Anville  a  donc  eu  tort  de 
croire  que  Si-wah  étoit  le  lieu  anciennement  (2)  connu 
sous  le  nom  de  Maréotis^  et  ceux  qui  ont  voulu  persuader 
à  ('3)  M.  Browne  que  Si-wah  éloit  le  Siropum  (4)  de 
Ptolémée,  se  sont  également  trompés.  Il  paroît  constant 
qu'El-Sogheir,  ou  Karet-um-el  Sogheir ,  répond  à  Siropum. 

Le  Géographe  de  Nubie  met  dans  l'Oasis  d'Ammon  (5) 
une  ville  nommée  Sant-Riha.  M.  d'Anville  avoit  certaine- 
ment connpissance  de  ce  Géographe^  et  vraisemblablement 
c'est  d'après  lui  qu'il  dit  (6)  que  Sant-Hiha  tient  la  place 
d'Ammon.  Ce  Savant  s'est  seulement  trompé,  en  ce  qu'il  a 
cru  que  Si-wah  étoit  un  lieu  différent.  M.  le  Major  Rennell 
me  paroît  avoir  démontré  que  c'est  le  même.  Je  ne  rap- 
porterai pas  les  preuves  qu'il  en  a  données ,  afin  detie  point 
trop  alonger  cet  article  ;  mais  ]'invite  le  lecteur  à  lire  les 
pages  674,  590  et  69 1  de  l'excellent  ouvrage  intitulé  : 
The  Gfiographical  System  of  Herodotua ,  examined  and 
explained.  Il  est  bien  étonnant ,  après  ce  qu'on  vient  de  lire 
sur  l'identité  de  Si-wah  et  deSant-Riha,  que  les  habitans  de 
Si-wah  (7)  aient  dit  à  M.  Browne  qu'ils  ne  connoissoient 

.    (1)  The  Geôgraphical  System  of  Uerodotus  from  the  page  586  , 
till  page  589,  inclusively. 

(2)  Géographie  Ancienne  abrégée ,  tom.  m ,  pag.  42. 

(3)  Nouveau  Voyage  dans  la  haute  et  basse  Egypte ,  tom.  i , 
pag.  43. 

.  (4)  Ftolemaeî  Geograph.  lib.  iv ,  cap.  ▼ ,  pag.  122. 

(5).  Hartmann Edrisii  Âfrica,pag.  5o2;  conf.  Michaëlis  in  notii 
«d  Abulfeds  descriptionem  iËgypti,  pag.  23. 

(6)  Géographie  Ancienne  abrégée  ,  tom.  m ,  pag.  45. 

(7)  Nouveau  Voyage  dans  la  haute  et  basse  Egypte ,  tom.  ij^ 
çag.  33. 
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point  Santrieh ,  Sant-Riha  on  Santaria  ,  comme  d'antres 
écrivent  ce  mot.  Cependant  on  ne  peut  douter  que  ce  nom 
tie  fut  très- connu  des  Arabes  ^  et  pour  le  prouver ,  je  reii'- 
voie  à  la  page  589  et  suivantes  de  l'ouvrage  de  M.  Rennell. 
Il  &ut  que  ce  nom  ne  soit  plus  usité,  ou  que  M.  Browne 
n'ait  pu  se  faire  comprendre  par  un  défaut  de  pronon- 
ciation. 

Cet  article  pourra  aervir  de  supplément  aux  articles 
Amkon  et  BiENHEUBXux  (  îles  des  )• 

OBIGÊNE ,  petit  pays  de  la  Lycaonie.  Attingit  (  1  )  Ga^ 
latia  et  Pamphyliœ  Cahaltam  et  Milyoê,  .  •  •  »  item  Ly-^ 
caoniœpartem  Ohigenem.  M.  Wesseling  me  paroît  avoir 
d'autant  plus  de  raison  de  substituer  les  Obigéniens  aux 
Hygenniens ,  qu'aucun  Auteur  n'a  parlé  de  ceux-ci  ^  et  que 
les  Obigéniens  sont  voisins  des  peuples  qu'Hérodote  place 
dans  le  second  département.  Voyez  cet  Historien,  liv,  m, 
5.  xti  ,note  170. 

OCÉAN ,  immense  étendue  de  mer ,  qui  embrasse  les 
grands  continens  du  globe  que  nous  habitons.  Hérodote  en 
connoissoit  quelques  parties  sous  un  autre  nom.  Homère 
en  parle  ;  mais  Hérodote  regardoit  le  nom  d'Océan ,  comme 
celui  d'un  fleuve  dont  il  contestoit  l'existence,  et  même  il 
regardoit  le  nom  d'Océan,  comme  étant  de  l'invention 
d'Homère ,  ou  de  quelqu'autre  Poète  plus  ancien.  Herodot. 
lib.  II,  5.  XXIII. 

ODOMâNT£S  (  les  )  ,  l'un  des  huit  peuples  Pœoniens, 
dont  parle  (2)  Hérodote.  Ils  occupoient  un  petit  pays  à 
l'Ouest  du  Strymon ,  entre  les  Bisaltes  et  les  Sik>opœoniens. 
Ils  s'étendoient  aussi  au-delà  de  ce  fleuve ,  je  veux  dire ,  à 
l'Est ,  puisqu'ils  exploitoient  (3)avec  les  Satres  et  les  Pières 
les  mines  d'or  et  d'argent  du  mont  Pangée.  Philippe,  Roi 

(1)  Plin.  lib.  ▼,  cap.  xxxii,  pag.  290,  lin.  i5. 

(2)  Herodot.  lib.  v,  $•  zvi. 

(3)  Id.  lib.  vu ,  $.  cxxi. 
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de  Macédoine ,  lea  conquit.  Ce  fut  sans  doute  alors  que  le. 
.Tille  de  Siris  fut  regardée  comme  étant  de  rOdomantic6% 
Tile^Live  (  i  )  nomme  cette  ville  Saras.  Reineccius  prétend 
^  (a)  sur  un  vers  mal  entendu  des  Acharnes  d'Aristophanes, 
rapporté  par  Suidas ,  que  les  Odomàntes  étoient  circoncis. 

ODRYSES  (les) ,  peuples  de  Thrace  dont  le  pays  est 
très-considérable.  Il  s'étend  (5)  du  côté  de  la  mer>,  depuis 
Abdères  sur  la  mer  Egée ,  jusqu'à  l'embouchure  de  l'Iste^ 
dans  le  Font-Euxin.  Un  vaisseau  marchand  y  qui  a  le  vent 
en  pouppe,  tourne  cette  côte  en  quatre  jours  et  quatre  nuits* 
C'est  le  plus  cotirt  chemin.  Four  se  rendre  >  par  terre >  de  la 
même  ville  à  Pister  le  long  de  la  mer^  un  voyageur  qui 
marche  bien  met  onze  jours;  mais  par  le  milieu  des  terres, 
depuis  Byzance  jusqu^aùx  Léasens  et  au  Strymon ,  il  lui 
fa  ut  treize  j  ou  rs  de  marche. 

(BA  y  c'étoit  un  lieu  de  l'île  d'Egine,  environ  à  vingt 
stades  de  la  ville  d'Egine ,  au  milieu  des  terres.  HerodoU 
iid.  r  y  %,  txxxiii.  ' 

(BNOÉ ,  bourg  (4)  situé  sur  les  frontières  de  l'Attique  et 
de  la  Mégaride ,  au  Sud  \m  peu  Est  (5)  d'Eleuthères.  Elle 
étoit  de  (6)  la  tribu  Hippothoontide.  Elle  ne  subsistoit  plu^ 
du  temps  de  Pline.  Fueie  (7)  ee  (Bnoa,  Prohahilinthos» 

(BNOÉ y  bourgade  de  l'Attique,  près  et  au  Nord  dis 
Marathon ,  de  la  (8)  tribu  JBantide.  Le  nom  de  cette  bouc* 
gade  lui  vient  d'ŒSnoé  (9) ,  sœur  d'Epoohus.  Hérodote  ne 
parle  point  de  cette  seconde  bourgade.  La  Marûnière  dit 

^ ^ — ! — ^ _ ^ 

(i  )  Tit,  Lîv.  lib.  XLV ,  5.  IV. 

(a)  Reineccii  Familiae  Juliae>  pars  11,  pag.  108. 

(3)  Thucydid.  lib.  11 ,  §.  xcvii. 

(4)  Herodot.  lib.  v,  §.  lxxivj  Thucydid.  lib.  11,  g.  mil. 

(5)  Harpocrat.  toc.  Oivoi». 

(6)  Id.  ibid.  ^ 

(7)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  ly,  cap.  vu,  pag'.  197. 

(8)  Harpocrat.  voc.  Oiim. 

(j)  Pauta».  Attic,  «vç  lib.  i,  cap.  xxxiii,  pag.  83, . 
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qu'elle  étoît  de  la  tribu  Hippothoontide ,  et  la  première  de 
la  tribu  ^antide.  Oa  doit  plutôt  en  croire  HarpocratioB  , 
qui  dit  le  contraire  au  mot  Ohin. 

Cette  bourgade  a  été  omise  par  M.  d'Ânville.  M.  l'Abbé 
Barthélémy  n'a  oublié  dans  son  Atlas  y  ni  celle-ci ,  ni  la 
précédente  ;  ce  Sivant  en  place  une  troisième  (i)  dans  la 
Mégaride  ^  qui  n'a,  je  crois  ^  jamais  existé.\Il  y  avoit  dans 
les  lieux  où  il  l'a  mise,  (2)  les  monts  Onéiens  ou  de  l'Ane. 
La  ressemblance  de  ces  noms  ^  peut  avoir  donné  occasion 
à  l'erreur. 

(ENONE.  C'est  (3)  l'ancien  nom  de  l'île  d'Egine.  Ovide 
^l'appelle  aussi  (Snopie. 

(Bnopiam  (4)  Minos  petit ,  iËacideïa  régna* 
(Bnopiam  veteres  appellavere  :  sed  ipse 
£acus  ^ginan  genetricîs  nomine  dixit. 

UENOTRIE.  Ce  pays  comprenoit  le  coudepied  de  la 
botte  de  l'Italie,  depuis  Posidonie  jusqu'à  Tarante;  il 
«'étendoit  encore  plus  loin  à  l'Ouest  vers  la  Tyrrhénie ,  et 
à  r£st-Sud  vers  le  bout  du  pied.  IL  a  été  par  la  suite  nommé 
liucanie.  Hérodote  dit  (5)  quela  ville  d'Hyèle  fut  fondée  dans 
rCBaotrie,  et  Ammien  Marcellin  dans  la  Lucanie  (6) ,  pars 
.  in  Lucaniâ  Veliam»  Le  nom  d'CEnotrie  lui  vint  d'ŒnotruSi 
qui,  selon  (7)  Denys  d'Halicamasse ,  étoit  £ls  de  Lycaon«  Ce 
Lycaon  étoit  £ls  de  Pélasgus  et  de  Déjanire.  Déjanire 
éloit  fille  d'un  autre  Lycaon,  et  celui-ci  «avoit  pour  père 
>Ezeus  I  frère  de  Fhoronée.  (Bnotrus  naquit  dix-sept  géné- 
rations avant  le  siège  de  Troie.  Il  équippa  une  flotte  et 
passa  la  mer  d'Ionie  aveaPeucélius ,  un  de  ses  frères.  Peu- 

(i)  Atlas  pour  le  Voyage  du  Jeune  Anacharsis,  n*  5. 

(2)  Strab.  lib.  vin ,  pag.  682 ,  C  j  lib.  ix ,  pag.  60a ,  C.    ' 

(3)  Herodot.  lib.  viii ,  J.  xlvi, 

(4)  Ovîd.  Metamorph.  lib.  vu  ^  vers.  47a. 

(5)  Herodot.  lib.  i,  $.  clxvii. 

(6)  Ammian.  MarcelK  lib.  xv ,  cap.  ix ,  pag.  yS. 

(7)  Dionys.  Halicarn.  Ant«  Rom,  lib.  i,  $.  zij  pag.  9. 

cétiua 


Digitized 


by  Google 


TABLE    OÉOGRAFHIQ  U  E.  385 

délias  prit  terre  au  cap  d'Iapygîe  et  s'y  établit.  (Baotrus 
arriva  à  Paixtre  golfe  qui  baigne  la  côte  occideatale  deFIta* 
lie^  (  golfe  nommé  alors  Ausonien  ^  du  nom  des  Âusoniens  p 
peuples  voisins)  et  y  occupa  une  grande  étendue  de  pays. 
^Foye%  mon  Essai  de  Chronologie,  chap.  xr,  sect.  iy%.iet  lu 

CBNUSSES ,  tles  près  de  celle  de  Chios ,  qu'i4  ne  faut  pas 
confondre  avec  les  iles  de  même  nom  près  de  Messéne. 
Thucydides  (i)paroit  en  reconnoitre  plusi(;ors>  puisqu'il 
ne  se  contente  pas  démettre  (Bnusses  au  plurier,  et  qu'il 
ajoute  les  iles  ;  mais  Etienne  de  Byzance  met  (Bnusses  au 
plurier  9  et  dit  tout  de  suite  ile  au  singulier.  Pline  (a)  met 
<Bnusse  au  singulier.  On  les  appelle  en  langue  commune  (3) 
Agnusai,  et  les  Italiens  Ie$  nomment  Spalmatopori. 

CBNUSSES  (les  iles ).  Pline  y  qui  en  compte  trois^ les  place 
dans  (4)  le  golfe  Messénien  ,  devant  Messèae.  Selon  Pau- 
aanias  (5)  et  (6)  Pomponius  Mêla ,  il  n^y  en  a  qu'une  qui 
mérite  le  nom  dtle ,  les  autres  n'étant  que  des  écueils. 
M.  d'Anville  en  nomme  deux,  Sapienza  et  Cabrera.  Mêlé-* 
tius  les  appelle  (7)  en  langue  vulgaire  Sapientzai. 

OÉROÉ  (  Pile  d'  ).  Elle  étoit  formée  par  le  fleuve  Asopé, 
qui ,  après  être  sorti  du  mont  Cithéron ,  au  pied  duquel  il 
a  sa  source ,  coule  par  une  plaine ,  et  se  divise  en  deux  bras , 
éloignés  l'un  de  l'autre  d'environ  trois  stables ,  qui  bientôt 
après  se  rejoignent.  Herodot.  lib.  ix  ,  §.  l.  Voyez  la  der- 
nière partie  de  la  note  73,  page  123.         \ 

ŒSGOS;  rivière  de  Thrace,  qui  prend  sa  source  dans 
la  partie  occidentale  du  (8)  mont  Rhodope,  à  Pextrémiti 

,— ; — — ^ \  M  ,  ,  /„, 

(1)  Thucydid;  lib.  vlii ,  §•  xxiT.  "^ 

(2)  Plin.  lib.  Y^  cap.  zxXi ,  pag.  287. 

(3)  Meletii  Geograpb.  Antiq.  et  Nova ,  pag.  487 ,  col.  s. 
,   (4)  Plîn.HMt.  Nat.  lib.  rv,  cap>  xii,  pag.  208. 

-     (5)  Pausan.  Mesaen.  sive  lib.  iv^  cap.  xxxïv,  pag.  367. 

(6)  Pompon.  Mêla ,  Ub.  11 ,  cap.  vu ,  pag.  227. 

(7)  Meletii  Geograph.  Antiq,  tt  Nova  ;  pag.  371  ^  col.  i, 
(8>  Herodot.  lib.  iv,  J.  XMX. 
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orientale  du  mont  Scomius  ,  qui  est  contigu  au  mont 
Rliodopci  comme  l'observe  (i)  Thucydides.  £Ue  traverse 
le  mont  Hasmus ,  à-peu-pvès  vers  le  milieu  de  la  chaîne  de 
cette  moâtagne,  elle  coupe  ensuite  la  partie  orientale  de  la 
plaine  Triballique,  entre  cette  plaine  et  le  pays  des  THraces 
Grobyziens^  et  se  jette  dans  l'Isteri  loin  au-dessus  de  la 
rivière  l^arante^  qui  venant  de  la  Scythie,  se  perd  de  Tautre 
côté  dans  le  même  fleuve  y  et  beaucoup  plus  près  de  PArta- 
nés,  qui  arrose  le  pays  des  Thraces  Crobyziens,  avant  que 
de  se  rendre  dans  l'Ister»  Il  est  certain  que  c'est  le  Cios  on 
Scios  d'Hérodote ,  le  Scasos  de  Strabon,  lOscios  de  Thucy- 
dides eti'CSscus  de  Pline*  Foyex  Hérodote ,  liv.  iv^  note  108. 
On  l'appelle  maintenant  Isker  on  Ischar^  et  quelques 
auteurs  le  nomment  aussi  Ischa.  L'excellent  Mémoire  (<j) 
de  M.  Gattérer  sur  la  Thrace  d'Hérodote  et  de  Thucydides 
m'a  beaucoup  servi  à  rectifier  cet  article. 

<BTA  (le  mont)  étoit  une  chaîne  de  montagnes ,  qui 
s'étendoit  de  l'£st  à  l'Ouest ,  depuis  les  Thermopyles  et  le 
golfe  Maliàque ,  jusqu'au  mont  Pinde |  et  de-là  vers  le  Sud* 
Ouest  jusqu'au  golfe  d'Ambracie. 

Cette  chaîne  de  montagnes  a  à  son  Sud  de  l'Est  à  l'Ouest 
les  Locriens  Epicnémidiens  y  puis  la  Doride.  Vers  le  mi- 
lieu de  la  partie  Nord  de  la  Doride,  elle  remonte  du  Sud 
au  Nord  9  puis  continuant  à  s'étendre  de  l'Est  à  l'Ouest^ 
elle  a  à  son  Sud  le  petit  pays  des  Dryopes,  ensuite  celui  des 
^nianes.  A  l'esctrémité  Ouest-Nord  du  pays  des  Dryopes> 
elle  a  une  chaîne  qui  descend  vers  le  Sud  et  qui  traverse 
TEtolie  jusqu'auprès  des  îles  Echinades  :  elle  continué 
néanmoins  à  s'étendre  de  l'Est  à  l'Ouest ,  et  à  l'extrémité 
Ouest-Nord  du  pays  do  ces  Perrha&bes ,  qui  touchent  à  l'A- 
pérantie,  elle  se  joint  au  Pinde,  delà  elle  s'étend  vers  le 
Sud-Ouest  jusqu'au  golfe  d'Ambracie. 

(1)  Thucydid.  lib.  11 ,  §.  xçvi. 

(2]  Commentation.  Sociët.  Ke^iae  Gottingens.  ad  ann..i78i  j 
pag.  102  et  se(^. 
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-  Hérodote  dUtingue  FiSta  delà  moatagne  des  Thermo* 
pyles.  La  fable  dit  qu'Hercules  se  brûla  sur  le  moat  (Stat 
«ttssi  les  peuples  qui  habitoient  au  pied  de  cette  montagne 
avoient-ils  une  vénératîoa  particulière  pour  ce  Héros.  On 
appelle  aujourd'hui  cette  chaîne  de  montagnes  Banina. 

<BSTA  ou  <BTÉ ,  ville  près  du  moat  (Sta ,  selon  (t)  An- 
toninus  Liberalis,  qui  dit  qu'elle  eut  pour  fondateur  Amr 
phifl^us>  fils  de  ia  nymphe  Dryope. 

<BTÉ£NS  ,  peuple  qui  habitoit  aux  environs  du  mont 
(Bta. 

OLBIA9  ville  situéeau  confluent  (â)  de  l'Hypanis  et  du 
Borysthènes,  à  deux  cent  quarante  stades  de  la  mer  ^  ^elon 
un  (3)  fragment  du  Périple  du  Pont-£uxin,  à  deux  cents, 
suivant  {4)  Strabon.  Dion  Chrysostome,  qui  y  avoit  séjourné 
un  été  entier,  assure  (5)  la  même  chose*  Pline  (6)  né  là  linet 
qu'à  quinze  milles  de  la  mer,  qui  font  cent  cinquante  stades, 
Elle  fut  ensuite  appelée  (7)  Borysthènes.  On  la  nommoit 
en<:ore  (8)  Milétopolis,  parce  qu'elle  étoit  (9)  une  colonie 
des  Milésiens.  Pomponius  Mêla  (10)  fait  deux  villes  d'Olbia 
et  de  Borysthèn^,  qu'il  appelle  Borysthénis.  Mais  les  té- 
moignages ci*dessus  cités  de  Pline  y  de  Strabon  y  et  de  l'Au- 
teur anonyme  du  Périple  du  Pont-Euxin  suffisent  pour  le 
rtfuter.  /^c|ytfzBoRYSTHàNBs.Méléliu8(ii)t:roit  que  c'est  la 
ville  d'Ozos,  i  O'Çlv ,  et  que  d'autres  la  nomment  vulgaire- 
ment Strapénor.  Le  port  de  Chcrson^  établi  en  1774  par 

(1)  Antonin.  Liber,  cap.  xzxii,  pag.  217. 

(2)  Fragm.  Feripli  Fonti  £uzini ,  pag.  8  et  9.  ' 

(3)  Ibid. 

(4)  Strab.  lib.  vu ,  pag.  470 ,  A. 

(5)  Dio  Chrysostom.  in  Borysthen.  pag*  «57 ,  C.  %/ 

(6)  Flin.  lib.  iv ,  cap.  xii ,  pag.  217. 

(7)  Fragm.  Feripli  Fonti  Fuxini ,  pag.  6. 

(8)  Flin.  loco  laudato. 

(9)  Strab.  loco  laudato.  Fragm.  Ferîpli  Fonti  Biizîni^  pag.  ^4 

(10)  FompoB.  Ifela,  liB.  11 ,  cap.  i ,  pag.  126. 

(i-i)  Jleletii  Geograph.  Yeta*  et  Noya,  pag.  226»  col.  i. 
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Catherine^  Impératrice  de  Russie ,  avec  des  chantiers  et  nit 
arsenal  de  marine  sur  les  bords  du  Niepcr^  me  paroît  ûccu* 
per  l'emplacement  d'Olbia. 
,  OLBIOPOLfS.  Foyet  Glbia. 

OLBIOPOLITES,  c'est-à-dire  habilans  d'OlbiopoUs. 
\Foyez  Olbia.  On  donnoit  aussi  ce  nom  aux  Scythes  cùl- 
'  tivateurs.  tierodot  lib,  ir,  J.  xrni. 

OLENUS,  ville  del'Achaïe  dans  le  Péloponnèse,  près  de 
la  mer,  entre  Patres  et'Dyme,  à  quatre-vingts  (i)  stades 
de  la  première  et  à  quarante  (a)  de  l'autre.  Hérodote  dit 
que  le  grand  fleuve  Pirus  (3)  arrosoit  cette  ville ,  et  Pau- 
sanias  (4)  que  le  même  fleuve  passe  près  de  ses  ruines. 
Strabonie  nomme  le  grand  fleuve  (5)  Mêlas.  De-là  on  peut 
conjecturer  que  le  Pirus  avoitété  appelé  dans  la  suite  Mê- 
las. Mais  je  ne  vois  pss  comment  l'Auteur  de  la  carte  d«i 
l'Acb^aïe  qui  est  dans  le  Voyage  du  jeune  Anacharsîs ,  a  pu 
dire  que  le  Pirus  avoit  été  aussi  nommé  Achélous.  Il  s'ap« 
puyoit  sans  doute ,  ainsi  que  M.  Schlichthorst  (6),  sur  un 
pass%e  corrompu  de  (7)  Strabon ,  mal  restauré  par  ,Xy- 
lander.  M.  d'Anville  ne  s'y  est  pas  trompé  dans  sa  carte  de 
la  Grèce.  Spon  pense  ^ue  cette  ville  s'appelle  actuellement 
^aininitèa.  Mélétius  confirme  son  opinion  {8)  et  l'écrit  plus 
correctement  Gaménitza.     ' 

OLOPHYXOS,  ville  de  la  péninsule  du  mont  Athos 
£ur  le  bord  occidental  du  golfe  Strymonien ,  à  l'Est  de  Sané 
tft  au  Sud-Est  de  Dium.Cefut  une  des  (9)  villes  que  Xerxès 

■       HM       III         ■  I  ■     ■  I  ,  I  II      I         I  I  ■■■    iiii       I  ili— — » 

(1)  Fausan.  Achaic  «Ive  lib.  vu,  cap.  xyiii,  pag«  568. 

{1)  Id.  ibid.  pag.  567. 

(5)  Uerodot.  lib.  i,  }.  cxiiV. 

(4)  Fausan.  lib.  ¥ii ,  cap*  xxii,  pag.  578. 

(5)  Strab.  lib.  tiii  ,  pag.  692  »  A. 

(6)  Schlichthorst  Geographia  Hoin.erî ,  pag«  33. 
^7)'  Strab.  lib-  viii,  pag.  526,  A.     . 

<8)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Ifoyai  pa^.  563  »  col.  1. 
^)  UerodQt.  lib.  vu,  $«  xxii^; 
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jentrepTll  de  détadier  du  coatînent  en^  coupant  l'isthme  du 
moat  Athos.  Thucydidesdît  (jb)  qo'Ôlophyxoa^et  les  yïIU$ 
du  voisinage  sont  habitées  par  un  mélange  de  Grecs  et  de 
peuples  barbares,  qui  parloient  deux  langues.  On  y  voywt 
des  Chalcidiens  y.  mais  la  plupart  de  ces  peuples étoient des* 
Félasges  TyrrhénienS|  qui  avoient  habité  autrefois  l'Atti* 
que  et  Pile  de  Lemnos ,  des  Bisaltes  j,  des  Cresloniens  et  de» 
Edouiens. 

OIjYMPE  ,  montagne  db  ThessaSe  ,  entre  la  PiériCy 
contrée  de  Macédoine ,  et  la  Pélasgiotide,  contréfrde  Thes- 
salie.  C'est  moins  une  montagne  qu'une  chaîne  de  mon"* 
tagnes.  Elle  commence  au  Sud^Est  près  de  Tempe-,  et  8& 
jpintau  Nord  aux  monts  Cambuniens ,  qui  séparenila  Thes«> 
salie  de  1»  Fiérie.  Les  Grecs  ne  oonnoissant  point  de  mon^" 
t«gne  plu»  élevée  que  l'Olympe ,  en  firent  la  demeure  da- 
teurs Dieux.  Dans  la  suite^  leurs  Poètes ,  pour  les  placer- 
plus  haut,  s'avisèrent  d'imaginer ,  sur  le  modèle  de  l'O- 
lympe de  Thessalie,  un  autre  Olympe  attaché  par  ses  bases^, 
à  la  voûte  du  ciel ,  et  y  placèrent  la  detneupe  des  Dieux  i. 
et  enfin  ce  fut  le.  ciel  même.  Son  nom  mod^^ne  est  Lâcha,, 
aelon  la  Martinièce.  Il .  y  a  six  montagnes  (2)  ûe  ce  nom  } 
la  première  en  Thessalie  ,.  la  seconde  an*  Mysio».  les< 
Turcs  (3)  l'appellent  Keskintag  3^  la  troisième  en.Cilicie  ,!»« 
quatrième  en  Elide ,  la  cinqjiième  en^  Arcadie  ,,et  la- sixième. 
dans  rile  de  GyprcNous  parlerons  dans  l'article  suivant  dfr. 
l'Olympe  Mysien,.  qui  paroît  le  même  que  celui  de  Glicie,s 
^nsi  que  celui  de  Thessalie  étoit  le  même.que  celui  de  Ma«^ 
cédoine.  Celui,  de  l'Ile  da  Cypre  se  nomme  actuellement 
Santa- Croce.  • 

OLYMPE  M YSIEN^,  montagne,  01»  plutôt  chaîne  do- 
montagnes ,  qui  commençoit  près  et  au  Nord  de  la  sourcO) 

■  ■    I  I  I  I  I  I  — —  I         I     1^— — a» 

(.1)  Tliucydid.  lib.  it,  $.  cix. 
(2)  Sthol.  Ai^oll.  Bhod.  ad  lib.  i  ^  v-ars.  598;. 
(5;  Meletii  GeograEb.Antiq*  et  No?a|^gag..445».col.  2, 
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de  FHennus,  et  s'étendoit  dn  Sud  au  Nord  jusqu'en  K- 
tliynie  ^  et  de*là  en  Mjrsie  au  Nord*Ouest.  On  Tappeloit 
Olympe  Mysien ,  parce  que  sa  partie  la  plus  considérable' 
élcitdanslaMysie,  àl'Est  deTEolide  et  de  la  Troade.  Ella 
donnoit  le  nom  d'Oljrmpène  à  un  petit  pays  au  Sud  du  golfe 
Cianus  ;  on  y  voyoit  la  ville  de  Pruse^  que,  par  distinc- 
tion f  on  appeloit  Prusa  ad  Olympum  ,  le  lac  Apolloniatîs 
et  le  fleuve  Rhyndacus y  qui  entroit  dans  ce  lac  à  son  extré- 
mité orientale.  Le  lac  et  le  fleuve  sont  au  Sud  du  mont 
Olympien.  Il  est  encore  actuellement  connu  sous  le  même 
nom.^  dit  (i)  M.  d'Ânville.  Mais  Mélétius  (2)  prétend  que 
les  Turcs  l'appellent  Kestintag. 

OLYMPIE,  ville  célèbre  de  l'Elidedans  le  Pélopon- 
nèse ,  sur  le  bord  Sud  de  l'Âlpbée ,  selon  M.  d'Anville  ^ 
dé  même^que  Pise  étoitsur  le  bord  Nord,  et  n'en  étoit  sé- 
parée que  par  la  rivière.  Feu  M.  l'Abbé  fiarthélemy  pré- 
tend que  Pise  et  Olympie  sont  une  seule  et  même  ville. 
'Voy€%  la  belle  description  qu'il  en  &it  dans  le  Voyage  du 
jeune  Anacharsis,  tome  11^  chap.  xxxviii^  piag.  374.  Ce- 
pendant il  paroît  par  les  anciens  auteurs  que  ces  deux  villes 
n'occupoient  pas  le  même  térrein ,  quoiqu'elles  fussent  voi- 
sines et  à  côté  du  même  bois^  et  qli'Olympie  s'agrandit  des 
ruines  de  Pise.  Je  ne  puis  être  par  cette  raison  de  l'avis  duu 
£aV&nt  Barthélémy,  qui  lait  faire  d'ailleurs  un  trop  grand 
opude  à  l'Alphée  et  place  Olympie  sur  son  bord  Ouest. 
Mélétius' prétend  (5)  que  le  nom  moderne  de  l'AlpHée  est 
Hhouphias.  De-là  vient  sans  doute  le  nom  de  Rofeo ,  que 
M.  d'Anville  (4)  donne  à  Olympie.  La  Martinière  Fappelle , 
je  né  sais^ur  quel  fondement ,  Longanieo. 

Cette  ville  a  été  très- célèbre  par  les  Oracles  qu'y  ren- 
doît  Jupiter  Olympien,  dans  un  temple  où  l'on  voyoit  un 

(1)  D'Anville,  Géograp.  tom.  ii/pag.  ai. 

(2)  Meletil  Geograph.  Anti^.  et  Nova,  pag.  445^  col.  su. 

(3)  Id.  ibid.  pag.  Sfié,  col.  1. 

(4)  Géographie  Ancienne  abrégée ,  tom.  i ,  pag.  a^S, 
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Jnpiter  de  bronze  de  la  hauteur  de  dix  coudées.  Devant  le 
temple  éfoit  un  bois  d'oliviers  ^  dans  lequel  étoil  le  Stade  y 
c'est-à-dire,  le  lieu  où  l'on  combattoit  à  la  course.  Lors- 
que l'es  Oracles  eurent  cessé ^  le  tenople  ne  laissa  pas  da 
conserver  sa  gloire.  Il  devint  même  plus  célèbre  4}ue 
jamais ,  par  le  concours  des  peuples  qui  s'assembloient 
ppur  voir  les  jeux  et  pour  couronnei'  ceux  qui  avoient 
remporté  le  prix.  Tout  \é  monde  connoît  les  jeux  Olym-" 
piques,  qui  se  célébroient  de  quatre  en  quatre  ans,  et  quo 
1q  période  appelée  Olympiade,  étoit  celle  dont  se  servoient 
les  Grecs  pour  calculer  les  temps» 

OLYMPIÉNIENS  (les)  étoicnt  des  Mysiens  qui  habi- 
toient  aux  environs  del'OlympeMysien.  jËTerocio/.  /£&.  ru, 
§,  Lxxir. 

OLYNTHE ,  ville  de  la  Chalcidique ,  entre  la  péninsule 
de  Pallène  Nord-Est  et  la  Sithonie  Nord-Ou.esî,  près  do 
l'enfoncement  du  golfe  Toronéen  au  Nord ,  et  ayant  le 
Çolfe.  Therméen  à  l'Ouest.  Elle  étoit  éloignée  de  soixante 
stades  (1)  de  Fotidée,  ville  à  l'entrée  de  k  péninsule  de 
Pallène.  Les Bottiéens  ayant  été  chassés  de  fa  Bottiéidepar 
les  Macédoniens ,  passèrent  (3^)  dans  la  Chalcidique ,  où  ils 
occupèrent  les  villes  d'Olynthe  et  de  {3)  Sparlole.  Arta- 
baze,  Général  du  Roi  de  Perse ^  soupçonnant  les  Olyn- 
thiens  de  vouloir  se  révolter ,  assiégea  lieur#!lle;  et  l'ayant 
prise ,  il  en  fit  égorger  les  habitons  et  la  (4)  donna  ensuite 
à  d^s  Chalcidiens.  Elle  parvint  à. un  haut  point;  de  puis- 
bance  et  eut  de  fréquentes  querelles,  tantôt  aveq  Athènes^ 
tantôt'  avec'Lacédémone  et  tantôt  avec  les  Rois  de  Macé« 
doine,  particulièrement  avec  Philippe,  père  d'Alexandre^ 
qui  y  s'en  étant  emparé  par  la<  trahison  de  ses  principaux 
magistrats,  la  détruisit  de  fond  en  comble  la  première 

(t)  Thucydid.  li^.  i,  §.  i*xiii. 
♦  .    (a)  Herodôt.  lib.  Yni,  $.  cxxvn. 

(3)  Thucydid.  lib.  11,  j.  i.xxix. 

(4)  Herodat  lib.  vm,  §.  çxxvii.  * 
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année  de  là  cviii^  Olympiade,  348  ans  avant  notre èra; 
Elle  fut  rétablie  dans  la  suite;  mais  on  ignore  en  quel 
temps*  Foyez  les  Olynthiènes  de  Démosthènes ,  et  ma 
note  1 78  sur  le  septième  livre  d'HérodotOt 

M.  d'Ânville  nous  apprend  dans  sa  Géographie  Ancienne 
abrégée,  que  son  local  s'appelle  Agiomama.  Il  auroit  dil 
écrire  ce  mot  avec  (1)  Mélétius ,  Hagios  Marnas,  S.  Mamas. 

OMBRICËS  ou  OMBRIQUËS.  Les  Auteurs  Grecs  les 
appellent  quelquefois  Ombres  ou  Ombriens,  et  les  Auteurs 
liatins  presque  toujours  Umbri,  Ils  habitoient  FOmbrie  ou 
Umbrie ,  partie  de  l'Italie  qui  est  entre  le  Padus  Ouest  et 
lé  Picénum  Est ,  entre  le  Tibre  Sud  et  la  mer  Adriatique 
Mord.  Les  Ombrices  (a)  étoient  led  plus  anciens  peuples  de 
l'Italie.  Les  Gi'ecs  ci^oyoient  que  le  nom  d'Ombres  ou 
Ombriens  leur  avoit  été  donné  parce  qu'ils  échappèrent  au 
déluge  général  qui  inonda  la  terre  ^  du  mot  grec  IfcifAs^ 
plulie ,  inondation ,  déluge.  L'Auteur  de  l'ouvrage  intitulé 
deMirabilibus  Auscidtationihua ,  attribué  a  Aristote^rap* 
porte  (3)  qu'on  disoit  que  chez  les  Ombriques  les  bestiaux 
portoient  trois  fois  par  an,  que  la  ferre  produisoit  abon- 
damment ,  que  les  femmes  y  étoient  si  fécondes ,  qu'elles 
.accôuchoient  ordinairement  de  deux  ou  trois  enfans  à-la-fois, 
et  rarement  d'un  seul.  .Ces  peuples  furent  (4)  chassés  de  leur 
pays  par  les  Félasges  ;  ceux-ci  le  furent  par  les  Lydiens  , 
qui  prirent  le  nom  de  Tyrrhéniens,  de  Tyrrhénus ,  leur 
chef,  fils  du  Roi  de  Lydie. 

J'ai  vu  quelque  part  citer  des  îles  Ombrices  ou  Ombriques. 
Cette  erreur  ne  peut  être  fondée  que  sur  un  passage  d'Aria* 
tote,  que  cet  Auteur,  quel  qu'il  soit,  n'aura  lu  que  dans  la  tra- 
duction Latine  de  ce  Philosophe.  Cette  infidelle  traduction 

(1)  Meletli  Geograpb.  Antîq.  et  Nova ,  pag.  3ga,  col.  2. 

(2)  Plin.  Hîst.  Nat.  lib.  m,  cap.  xiv,  pag.  171. 

.     (3)  Aristot.  de  Mirabilib.  Auscultât,  pag,  ii56,  D. 

(4)  Flîn.  lîb.  III,  cap.  v,  pag.  i5o.  Basai  de  Chronologie  4 
ichap.  vni ,  J.  vi ,  pag.  a42  et  suir. 
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fmA  (t)  vttfi  vus  OftC^ixé7f ,  27»  Omhricia  insulis.  L'Auteur 
de  ceU&  version  aura  probablement  été  induit  en  erreur , 
parce  ^^Aristote  ps^Ie  immédiatement  auparavant  de  l'île 
Diomède  y  et  immédiatement  après  des' îles  Electrides* 
Fbyez  la  nouvelle  édition  de  ce  traité  d'Aristote,  qui  a  para 
àGottingue  en  1786,  cap,  Lxxxi,pag.  #5p^oùr£diteur9 
M.  BeckmtfnQ,  corrige  cette  faute. 

OMBRIE^  pays  habité  par  les  Ombrîces.  Fbyez  Ohbrigss. 

OMBRIQUES^  peuple  dans  le  voisinage  de  llllyrie ,  si 
le  passage  d'Hérodote,  Htn^e  ir  ^  J;  xlix,  n'est  pas  altéré. 

ONOCHONOS ,  rivière  de  Thessalie.  Il  paroît  qu'elle  se 
jette  dans  l'Apidanos,  fort  au-dessous  de  l'embouchure  de 
l'£nipée.  Peut-être  aussi  se  jetoit-elle  dans  le  Fénée ,  au« 
dessous  de  l'embouchure  de  l'Apidanos.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'est  qu'elle  doit  être  à  l'Est  de  cette  dernière 
rivière^  et  l'Enipée  à  l'Ouest;  car  Xerxès  se  rendant  de 
Gonnos  à  Alos,  rencontra  l'Onochoiios  et  l'Apidanos,  et  ne 
trouva  point  sur  sa  route  l'Enipée.  De-là  je  conjecture  que 
là  carte  de  la  Grèce  de  M.  .d'An ville  est  très-fautive  en  cette 
partie ,  et  celle  de  la  Thessalie  pour  les  Voyages  d'Ana»» 
charsis ,  très- juste.  Pline  (2)  et  Tzetzès  (3)  parlent  de  l'Gno- 
chonos  ;  mais  ils  se  contentent  de  la  nommer,  et  ne  disent 
rien  qui  puisse  nous  donner  des  lumières  sur  son  cours* 
JFlerodot.  lib,  ni,  J,  cxkix  et  cxcru 

ONOUPHIS  ou  ONUPfflS,  ville  d'Egypte  dans  le  Delta; 
son  nome  est  appelé  dans  Hérodote  nome  Onouphitès  :  on 
la  trouvoit  à  l'Est ,  en  remontant  lé  ca^al  Sébennytique.  Il 
paroît  par  le  Synecdémus  d'Hiéroclès  (4)  qu'elle  étoit  située 
entre  Sébenny  te  et  Taua.  Le  P.  Slcard  en  rapporte  la  posi- 
tion à  un  lieu  nommé  ]3anub  ;  mais  cette  opinion  ne  peut 

(1)  Aristot«  loco  laudato. 

(2)  Plin.  lib.  IV,  cap.  viii,  pag.  :ioo. 

(3)  Tzetz.  Chiliad.  ix ,  vers.  706. 

(4)  Hierocl.  Synecdem.  ps|[*  72a* 
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s'accorder  avec  ce  que  dit  Hiéroclès.  Koyez  aussi  M.  Ben** 
nicke,  Geograph,  Herodot.  pag.  56» 

OPHRYNIUM,  ville  de  la  Troade,  sur  la  côte  de  THel- 
lespont)  entre  la  ville  de  Rhœtiuin  et  celle  de  Dardanus, 
au  Sud-Ouest  de  celle-ci  et  à  l'Est  de  l'autre.Entre  Ophry- 
nium  et  Rhœtium  (i)  étoit  le  bois  d'Hector  et  ensuite  le  ho 
Ftéleos.  C'est  aujourd'hui  Renn-Keui^  selon  d'Ânville. 

OPIS,  ville  située  sur  le  Tigre,  au-dessous  du  confluent 
du  Gyndes  avec  le  Tigre ,  et  peut-être  même  assez  près  de 
l'embouchure  do  ce  dernier  fleuve  dans  le  golfe  Persique  , 
et  par  conséquent  dan&  le  voisinage  de  la  ville  d'Anipé.  Elle 
me  paroît  la  même  que  celle  dont  il  est  fait  mention  dans  (s) 
Strabon.  Arrien  en  parle  aussi  dans  (5)  son  Histoire  d'A- 
lexandre. On  avoit  pratiqué  près  de  cette  ville  des  digues  , 
non  dans  le  dessein  (4)  de  contenir  les  eaux  du  Tigre  dans  le 
temps  de  sa  crue  ^  mais  dans  la  vue  d'empêcher  la  navigation 
du  fleuve,  et  dans  la  crainte  qu'une  flotte  ennemie,  en  le 
remontant ,  ne  portât  la  désolation  dans  le  pays.  Il  &ut  donc 
se  garder  de  confondre  cette  ville  avec  celle  du  même  nom, 
dont  parle  Xénophon  (5)  dans  la  Retraite  des  Dix-Mille» 
Celle-ci  étoit  une  ville  opulente,  tandis  que  l'autre  n'étoit^ 
félon  Strabon ,  qu'une  bourgade.  D'ailleurs  la  ville  d'Opis-, 
dont  fait  mention  Xénophon,  étoit  au  confluent  du  Physcus 
dans  le  Tigre  et  à  vingt  parasanges  au-dessus  de  Sittace» 
Voyez  l'article  Ampk.  Herodot,  lib,  /,  J.  clxxxix* 

ORBE  LUS,  C'est  une  chaîne  de  montagnes  au  Nord  de 
la  Macédoine ,  au  Nord-Ouest  de  la  Pseonie ,  au  Sud  de  la 
Darcianie ,  à  l'Est  du  mont  Scardus,  entre  l'Axius  et  la  source 
du  Strymon.  Ces  montagnes  sont  pour  la  plus  grande  partie 

■   ■---■-  •-* 

(i)  Strab.  lîb.  xiû,  pag.  889,  C. 

(2)  Id.  lib.  XVI,  pag.  1074  et  1075.  '    • 

(5)  Arriani  Expedit.  Alexandri,  lib*  vit,  $.  vu,  pag.  491*   ' 

(4)  Strab.  lib.  xvi ,  pag.  1075. 

(5)  Xenophoutis  Anabas,  lib.  11,  c^p.  iv,  $.  xiii,  pag.  106^ 
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iànè  le  pays  qu'on  appelle  aujourd'hui  Servie  >  ou  sur  k 
frontière  Sud  de  ce  pays.  Les  monts  Scardus  et  Orbélus  se 
nomtaient  actuellement  Monte  Argentaro  ;  mais  Mélétius  (  i  ) 
le  nomme  Aropnitza.  Hérodote  ne  parle  pas  de  cette  mbn:- 
tagne^  mais  d*une  autre  de  même  nom ,  qui  en  étoit  fort 
éloignée. 

Celle-ci  étoit  près  des  Fœoniens  qui  dcmeuroient  sur  1è 
lâc  Prasias.  Ai^rien  (2)  dit  qu'Alexandre  étant  parti  d'Am- 
phipolis  entra  dans  le  pays  des  Thraces  Autonomes ,  laissant 
à  sa  gauche  Fhilippes ,  appelée  auparavant  Datos  y  et  plus 
anciennement  encore  Crénides,  et  le  mont  Orbélus,  et 
qu'ensuite  il  traversa  le  Nestus.  Herodot.  lib,  r ,  §.  xri^ 

ORCHOMÈ^PE,  surnommée  (3)  Polymèle  par  Homère, 
c'est-à-dire,  riche  en  troupeaux,  ville  d'Arcadie  dans  le 
Péloponnèse,  située  au  Nord  de  Mantinée,  au  Sud  de 
Phénée ,  à  l'Est  dç  Psophis ,  et  a  l'Ouest  de  Mycèiies  et 
d'Argos. 

ORCHOMÉNE,  ville  de  Béolie,  à  l'Ouest  du  (4)  lac 
Copaïs  ,  près  du  (5)  Mêlas,  qui  passe  entre  cette  ville  et 
celle  d'Asplédon,  qui  est  à  son  Nord- Est,  et  à  vingt  stades, 
nie  est  au  Nord-Est  de  Chéronée,  Elle  s'appeloit  (G)  ancien- 
nement Minyée.  Les  habitans  de  ce  pays,  qu'on  nommpit 
Minyens-Orchoméniens  (7)  ,  se  joignirent  aux  Ioniens,  et 
fondèrent  Téos  avec  les  (8)  èU  de  Codrus,  Il  y  avoit  à 
Orchomène  la  fontaine  d'Acidalie  ,  consacrée  aux  Grâces, 
filles  de  Vénus ,  d'où  celf  e  Déesse  emprunta  le  èurnom  (9) 

(1)  Melctîi  Géograph.  Antîq.  et  Nova ,  pag.  4i8,  col.  2. 
(3)  Arriani  Expedit.  Alexandri ,  lib.  x ,  cap.  x,  pag.  7  et  8. 

(3)  Homer.  Iliai}.  lib.  11 ,  vers.  6o5. 

(4)  Strab.  lib.  ix,  pag.  624. 

(5)  Schol.  Humeri  ad  Ilîad.  lib.  11 ,  vers.  5\u 

(6)  Plin.  lib.  IV,  cap.  VIII,  pag.  199. 

(7)  Herodot.  lib.  i ,  §.  cxlvi. 

(8)  Fausan.  Bœot.  sîvelib.  ix,  cap.  xxxvrr,  pag.  786. 

(9)  Virgil*  -ffineid.  lib.  i,  vers.  720^  et  ibi  Sertias.  ; 
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â'Acî(3sliène.  Dans  Martial,  Nodua  Acidaliu»  e3tl€eestf 
ou  (i)  ceinture  de  Vénus* 

Il  ne  fapt  pas  confondre, eet te  ville  avec  Orc1ioinèn« 
d'Arcadie^  dont  nous  venons  de  parler.  Hérodote  ne  parle 
•que  des  Minyans-Orchoniéniens,  établis  en  lonie. 

^ORCHOMÉNIENS,  habitaiis  d'Orchomène.  Voyezle^ 
articles  Orchomène  et  Minybks. 

ORDESSUS,  rivière  de  Scythie ,  à  YEsX  du  Tiarante  et 
à  rOuest  du  Naparis.  Elle  prend  sa  source  dans  les  monta-' 
gnes  de  la  Transylvanie  et  se  jette  dans  Pister.  Pcucer  croit 
que  c^est  la  rivière  que  les  Hongrois  nomment  aujourd'hui 
Crasso  en  leur  langue.  Bayer  la  nomme  (a)  Argischa.  Elle» 
passe  à  Argisch,  qui  lui  donne  son  nom  y  à  Dembrowitz  et  à 
Sucharesl ,  et  se  jette  dans  le  Danube  à  cinq  grandes  lieues 
d'Allemagne,  au-dessous  do  cett«  dernière  ville»  Herodot. 
Ub,  IV  ,  §.  xLriii. 

ORESTIUM ,  petite  ville  (3),  de  la  Maenalie  en  Arcadie, 
à  cinq^ou  six  lieues  nu  Nord-Ouest  de  Sparte,  sur  la  route 
de  (4)  cette  ville  à  l'Isthme.  Elle  est  à  PEst  et  peu  éloignée 
de  Mégalopolis ,  et  au  Sud- Ouest  de  Tégée. 

Elle  est  très-ancienne  et  porta  le  npm  d'Oresthasium^de' 
celui  (5)  d'Orestheus,.  fils  de  Lycacm  son  fondateur.  Elle 
changea  de  nom  avec  le  temps,  et  fut  appelée  Orestium, 
d'Orestes,  $ls  d'Agamemnon.  Apollon  s'adressant  à  Orestçs^ 
dans  (6)  Euripides  ,  lui  dit  i  u  Les  destins  portent, 
»  Orestes,  qu'après  que  vous  serez. sorti  de  ce  pays,  voua 
ji  habiterez  un  an  entier  la  Farrhasie,  et  qu'à  cause  de 
»  votre  exil  celieu-prendra  votre  nom ,  et  sera  appelé  Orea« 
N  tiura  par  tes  Azaniens  et  par  les  Ajcadiens  »♦ 

(i)  Martial,  lib.  vi  ^  ISpîgr.  xiii ,  ver«.  5. 

(2)  Commentar.  Academ.  Petropolitane ,  tom.  t,  pag.  4og«. 

(5)  Thucydid.  lib.  v,  jj.  i^iv- 

(4)  Herodot.  lib.  ix ,  $.  xi. 

(5)  Pausan.  Atcadic.  seu  lib.  viii ,  cap.  Tm,  pag.  601  et  6o2i 

(6)  Eurip.  Ore^t.  vers.  1669— 167 3^. 
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ORICUM  ,  ville  ,et  port  de  mer,  sar  les  frontières  Sud 
du  pays  des  Taulantiens,  du  nombre  des  villes  de  Macé- 
doine^  à  trois  milles  de  l'île  (i  )  Saso  ou  Sason ,  au  Nord  de 
rtsniboucliure  du  Célydaus ,  et  au  Sud  de  celle  de  TiËas  » 
oui  Aous,  &c.  Strabon  (3)  met  entre  cette  ville^  qu'il 
nomme  Oreum^  celle  de  BuiUque.  M.  d'Anville  a  donc  eu 
tort  de  l'éloigner  d'Apollonie ,  de  mettre  PAous  à  une  trop 
grande  distance  de  cette  ville ,  et  sur- tout  de  ne  la  pas 
placer  vis-à-vis  de  l'ile  Saso.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  appel- 
lent  cette  vilfe  et  son  port  Oricus.  Hérodote  n'en  parlant 
point  au  nominatif,  on  ignore  de  quel  genre  il  les  fidsoit* 
Herod.  lib.  ix,  §.  xcii, 

ORNÉATES,  habitans  d'Ornées. 

ORNÉES  ,  ville  de  l'Argolide  ,  dans  le  Péloponnèse, 
située  au  Nord  un  peu  Ouest  d'Argos^  sur  la  rive  droite  (S)  ^ 
d'une  rivière  de  même  nom.  Elle  étoit  (4)  éloignée  d'Argos 
de  cent  vingt  stades ,  et  Lyrcia ,  qui  étoit  entre  ces  deux 
villes,  étoit  à  soixante  stades  de  l'une  et  de  l'autre.  Celte 
ville  (5)  a  pris  son  nom  d'Ornéus,  fils  d'Erechlhéc. 

OROPE,  ville  de  Béotie,  située  sur  les  frontières  de 
rAttique,près  del'Eufipe  sur  l'Asope,  à  vingt  stades  (6) 
à  rOuest  de  Delphinium,  à  TEst  et  peu  loin  de  Tanngre. 
iBlle  avoit  pris  son  nom  (7)  d'Oropos,  fils  de  Macédo,  et 
petit-fils  de  Lycaon.  Les  Athéniens  et  les  Béotiens  furent 
souvent  (8)  en  contestation  pour  la  ville  d'Orope ,  ce  qui 
fait  que  les  uns  la  placent  en  Béolîe  et  les  autres  dans  l'A t- 


(1)  Plin.  lib.  III,  cap.  xxvi,  pag.  181. 
(a)  Strab.  lib.  vu ,  pag.  487. 

(3)  Id.  lib.  vm ,  pag.  586 ,  B. 

(4)  Pausan.  Corinth.  «ive  lib.  n,  cap.  xxV,  pag.  168. 

(5)  Id.  ibid. 

(6)  Strab.  lib.  ix,  pag.  618,  A. 

(7)  Stepban.  Byzant. 

(8)  Pauaàn.  Atttc.  sive  lib.  i,  cap.  xxxïy,  pag.  8^i  Strab.  lib.  i^ 
l^ag.  11^1  lio*  ultimâ. 
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t tque.  Elle  fut  enfin  (  i  )  adj  ugée  aux  Athéniens  par  FUCppe. 

C^est  à  présent  Oropo, 

ORTHOGOR  YBANTIENS.  Ce  peuple^me  paroit  avoir 
occupé  la  partie  méridionale  de  la  Médie,  que  l'on  a  depuis 
appelée  Gorbiane ,  que  l'on  nomme  actuellement ,  seloa 
M  d' An  ville  ^  Khorrem  Abad^et  qui  fkisoit  alors  (a)  une 
partie  de  FEIymaïde.  Je  les  place  au  Nord  de  l'Elymaïde  et 
des  CosssBens.  HerodoL  lib.  m ,  5-  ^ciu 
-  OSSA  f  montagne  de  Thessalie  dans  la  Thessaliotidé. 
Elle  touche  au  mont  Félion  par  son  extrémité  méridionale  , 
et  au  Fénée  par  son  extrémité  septentrionale.  Elle  corn* 
mence  par  conséquent  au  Sud  du  Pénée  et  de  la  vallée  de 
Tempe.  Mélétius  dit  qu'on  la  nomme  (5)  en  langue  vul** 
gaire  Kissabo.  Herodot,  lib.  i  y  §.  lfi  ;lib,  ru ,  §^  cjfixriii , 

C^XJt/X. 

.  C>THRTS(le  mont).  C'étoit  une  chaîne  de  montagnes 
de  la  Thessalie;  qui  commençoit  vers  le  coin  Nord-Est  du 
pays  des  Dolopes^auNorddu  Sperchius,  et  qui  s'étendoit 
de  rOuest  a  l'Est  le  long  de  ce  fleuve  i  en  s'éloignant  peu  . 
a  peu  j  mais  d'un  éloignement  presqu'insensible ,  eC  qui 
allant  vers  l'Est  presqu'au  niveau  de  l'etobouchore  du  n^émo 
fleuve  9  lui  peu  moins  Est  que  cette  embouchure ,  se  replier 
vers  le  Nord  9  où  elle  s'étend  du  Sud  au  Nord  très»peu  Est, 
jusqu'au  milieu  de  la  côte  Ouest  du  golfe  Pélaagique.  Cette 
montagne  s'étendant  dans  la  Fhthiotide  du  Sud  au  Nord  un 
peu  Est  y  la  divise  en  partie  Ouest  et  partie  Est. 

OUTIENSotiUTIËNS,  peuples  sounyis  au  Roi  de  Perso 
Ils  formoient  la  (4)  quatorzième  Satrapie  avec  les  Sagar- 
tiens  9  les  Sarangéens,  les  Thamanéens  9  les  Myciens  et  les  . 
peuples  qui  habitoient  les  iles  de  la  mer  Erythrée.  Il  ne 
&ut  pas  croire  d'après  cela  que  tous  ces  peuples  fussent 

(1)  Pausan.  toco  laudato. 

(2)  Strab.  lib.  xvi ,  pag.  1080,  C 

(3)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nora»  pag.  3849  col.  3« 

(4)  Usxodot.  lib.  m  9  $.  xciii. 
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voisins  les  uns  des  autres.  Noire  Historien  avoit  prév^a  , 
là  -  deséus  ses  lecteurs  ,  puisqu'il  à  voit  dit ,  livre  m  ^ 
$.  liXXXix  y  que  Darius  plaçoit  dans  un  même  département 
des  peuples  éloignés  les  uns  des  autres ,  sans  considérer 
leur  proximité.  Ce  fut  peut-être  un  trait  dd  politique  de 
la  part  des  Rois  de  Perse ,  qui  craignoient  qu'un  Gouver- 
neur de  province  ne  mît  en  danger  la  couronne^  s'il  pou- 
Voit  rassembler  des  forces  considérables.  'Cherchona  donc 
le^  Outiens^  sans  aucun  égard  aux  peuples  ci- dessus 
nommés. 

Strabon  parle  (i)  des  Ouxiens,  et  place  la  'source  du 
Choasp'ea  dans  leur  pays  et  dans  des  montagnes  escarpées , 
qui  sont  entre  la  Susiane  et  la  Perse.  Ils  sont  voisins  des  Ely  •- 
xnéens,  puisque  ces  peuples  (2)  leur  font  souvent  la  guerre. 
Néarque  nous  apprend  (3)  d'un  autre  côté  que  les  Ouxiens' 
sont  des  peuples  libres ,  qui  font  partie  de  la  Susiane  et  qui 
habitent  au-dessus  ^  c'est- à  dire ,  au  Nord.  Le  même  Kcri- 
vain  remarque  un  peu  plus  loin  qu'ils  sont  limitrophes  de 
ce  pays  >  ^fio^txét.  Enfin  Ptolémée  met  (4)  TOuxie  dans  le 
voisinage  du  golfe  Persique ,  quoique  ^e  pense  qu^il  se 
trompe  en  les  approchant  trop  de  Fasargades.  Mais  cette 
circonstance ,  je  veux  dire  la  proximité  du  golfe  Persique  , 
prouve  qu'on  a  eu  raison  de  placer  dans  le  même  départe- 
ment les  Outiens  et  les  Insulaires  de  ce  golfe  ;  les  Outiens 
qui  habitoient  les  montagnes,  étoient  des  brigands.  Voyex 
aussi  l'article  Pak£tac£NI£iîs. 

D'après  ces  données ,  je  place  les  Outiens  à  l'Ouest  des 
MardeSy  n^  2,  àTOuest  un  peu  Nord  de  la  Perse  propre- 
ment dite,  au  SudEst  dé  l'Elymaïde,  aii  Sud  de  la  Cossaea, 
au  Nord  d^une  partie  de  la  Susiane  et  au  Nord  du  golfe  Per- 

(1)  Strab.  lib.  xv,  pag.  loSg,  Ô. 

(î)  Id.  ibid.  pag.  io64 ,  B. 

(5)  Arriani  Hist.  Indica,  cap.  ZL ,  pag.  629  et  63o. 

(4)  PtoleuiBi  Gçograplb  lib.  vi,  cap  iv,  pag.  174. 
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aîqua*  M.  le  D'  Vincent  me  paioit  avoir  raison ,  lorsqu'il 
dit  (])  que  ce  sont  les  Asciacs  modernes. 

M.  Seidel  prétend  (3)  que  ce  sont  les  Ouïtiens  ou  Vî* 
tiras  d'Eratosthènes.  Je  ne  puis  être  de  son  avis  ^  parce 
que  les  Ouïtiens  de  ce  Géographe  (3)  bordent  la  mer  Caa- 
piène  et  doivent  être  plus  au  Nord  que  les  Albanois ,  et  quoi- 
que Strabon ,  qui  nous  a  conservé  ce  passage  d*Erathostè- 
ne8>  ne  les  (4)  place  pas  de  même  que  ce  Géographe  rela^ 
tivement  aux  peuples  qui  les  touchent ,  il  ne  s'ensuit  pas 
moins  cependant  qu'il  les  met  autour  de  la  mer  Gaspiène  ^ 
et  par  conséquent  qu'ils  ne  peuvent  être  les  Outiens  d'Hé- 
Todote.  Herodot,  lib.  m  ,  §.  xciii;  lib.  r/i^  J.  Lxriiu 

PACTOLE  (le)  9  rivière  (5)  qui  prend  sa  sourpe  au 
mont  Tmolus^  arrose  la  ville  de  Sardes ,  puis  se  jette  dans 
l'Hermus.  On  l'appeloit  anciennement  Chrysorrhoas  (6)  , 
parce  qu'elle  rouloit  des  paillettes  d'or  parmi  sonsablcThéo* 
phraste  dans  son  traité  (7)  des  Pierres  j  lui  donne  le  nom 
deTmqlus;  mais  je  penàe  qu'il  faut  lire  ifrS  vcr^fêS  Tfêix»9\ 
«  dans  le  fleuve  du  Tmolus  »  ^  au  lieu  de  rS  lecr^fif  TfimXm^ 
Cette  faute  est  très-ancienne.  Pline  l'aroit  trouvée  dans  son 
exemplaire  ^  puisqu'il  a  tra4uit  (8)  influmine  Tmolo. 

Les  Poètes  ont  feint  que  Midas,  Roi  de  Phrygie ,  s'éfant 
baigné  dans  ce  fleuve ,  lui  avoit  communiqué  le  don  qu'il 
avoit  reçu  de  Bacchus,  de  changer  en  or  tout  ce  qu'il  tou- 

(1)  Voyage  de  Méarque ,  pag.  44i. 

(2)  Eratoathenia  Geographicorum ,  Fragmenta ,  pag.  i55,  ia 
notis. 

(3)  Strab.  lib.  xi,  pag.  782,  B^ 

(4)  Id.  ibid.  (^ag.  77^  y  B.  Remarquez  qu'il  les  appelle  ici 
Kouintîoi.  Les  manuscrita  portent  Kouïtioi. 

•    (5)  Herodot.  lib.  y,  J.  ci. 

(6)  Flutarch.  de  fluviis,  tom.  li»  pag.  ii5i. 

(7)  Theophrast.  de  Lapîdib.  fol.  268,  în  aveiaâ  parte  j  lin.  7* 
Bx  Edit.  Tero  Heinsii ,  pag.  597 ,  lin.  7  à  fine. 

(8)  Flin*  lib«  zzxixi,  cap.  vxu  |  «ec.  zlxiI|  tom.  u,  psg.  626* 

cheroir. 
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^lieroiK  Strabon  (i)  obserre  que  de  soit  temps  cette  rivière 
ne  rouloit  plus  d'or. 

PACTYICE  (la)i  contrée  de  PAsîe,  dont  il  n'est  fait 
mentioa  que  dans  Hérodote;  on  ne  peut  donc  en  fixer  la 
position  que  d'après  le  peu  qa'il  en  dit. 

1^  Cet  Historien  comprend»  livre  tu,  §.  xcin,  la  Fac-* 
fyice  dans  la  treinème  Satrapie  avec  les  Arméniens  et  les 
peuples  voisins  jusqu'au  Pont'Buxin.        .  ^. 

;29.  Il  dit ,  même  livre ,  §.  cii  ,■  qu'il  y  a  des  Indiens  de 
la  viUe  de  Caspatjre  et  de  la  Pactyice. 

3"* .  U  nous  apprend ,  livre  iv ,  ^.  xhir,  que  Seylax  de  Ca« 
ryai^de  s'embarqua  sur  Vlndus  aCaspatyre  dans  la  Pactyice. 
4".  Il  observe,  livre  tu,  §.  ij[:Xxv , que  l'habillement 
des  Sagar tiens  ressembloit  en  partie  à  celui  des  Perses  et 
en  partie  à  celui  des  babitai^s  de  la  Pactyice  y  et  que  leui 
langage  étoit  un  mélange  de  celui  des  Perses  et  de  celui 
des  Pactyices.  Les  Sagartiens  étpient  (2)  un  peuple  no- 
made, qui  devoit occuper  une  grande  étendue  de  pays, 
à  cause  de  sa  manière  de  vivre.  Ce  peuple  s'habillaat  par- 
tie à  la  manière  des  Perses  et  partie  à  la  manière  de  Pac- 
tyices, et  leur  langage  étant  un  mélange  de  celui  de  ces 
deux  nations,  devoit  être  par  conséquent  entre  ces  defux 
peuples ,  au  Nord-Est  de»  Perses  et  au  Sud-Ouest  dés 
Pactyices.  .       . 

Hécatée  de  Milet  place  (S)  Ca^atyre  dans  la  Gandi^rie  ; 
Hérodote  la  mettant,  comme  on  vient  de  le  voir,  dans  la 
Pactyice,  il  s'ensuit  que  la  Pact^l^e  et  la  Gandarie  sont  ua 
même  pays,  ou  plutôt ,  ce  qui  me  paroit  plus  vrai,  que  la 
Pactyice  &it  partie  de  la  Gandarie ,  et  que  les  anciens  ont 
souvent  compris  les  deux  pays  sous  ce  dernier  mot:  en  e£Eet^ 
Ptolémée  (4)  donne  pour  bornes  à  la  Gandarie  le  fleuve 

(1)  Strab.  lib.  xiil,  pag.  928,  C. 

(2)  Herodot.  lib.  1 ,  §.  cxxr. 

(3)  Stephan.  Byzant.  toc.  Kat»^iîrvfo«. 

(4)  Ptolemaei  Geo^raplv  lib.  vu,  cap»  i,  pag.  aoi. 
Tome  Fin.  Ce 
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Souastue  à  l'Ouest  retl'Indus  à  l'Est.  Je  me  crois  clone  W'* 
'  torisé  à  placer  la  partie  de  la  Gandarie ,  qu'on  appeloit 
Paotyice»  dans  le  vcûsinage  Ouest  de  l'Indus,  au  Sud-Est 
de  la  Bactriane  et  à  l'Ouest  un  peu  Nord  du  mont  Paro-« 
pamise. 

Hérodote  ayant  mis  la  Factyice  dans  le  dénombrement 
àts  Satrapies  avec  les  Arméniens  et  lea  peuples  voisins  du 
P^nt  -  Euxin  ,  on  seroit  tenté  de  croire  qu'il  y  avoit  aussi 
ta  Arménie  des  Pactyices^  et  c'est  le  sentiment  (i)  de  M.  le 
lyiajor  Rennell.  Ce  Savant  ne  se  rappeloit  pas  sans  doute 
qu'Hérodote  avoit  observé ,  livre  m,  J.  iixxxix,  a  qu'on 
1»  joignoità  une  nation  les  peuples  limitrophes  ;  mais  qu'on 
»  passoit  aussi  quelquefois  par  «dessus  ceux  qui  étoient  voi- 
)>  sins^  pour  mettre  dans  im  même  département  des  peu-* 
3»  pies  éloignés  Tiin  de  Pautre  ».  Si  ce  Savant  se  fut  ressou« 
venu  de  cette  observation  de  notre  Historien ,  dont  j'ai 
parlé  à  l'article  Outiens  ,  il  se  seroit  donné  moins  de  peine 
pour  placer  les  différentes  Nations  de  l'Asie  soumises  à 
Darius. 

On  ne  doit  pas  non  plus  les  placer  près  des  Orlhocory-* 
bantiens,  parce  que  ces  peuples  (2)  ont  la  niême  armure; 
ainsi  que  l'a  fait  le  même  Savant  dans  sa  carte  des  vingt  Sa^ 
trapiesde  Darius.  Des  peuples  très- éloignés  l'un  ^e  l'autre 
ont  eu  quelquefois  la  même  armure  pour  des  raisons  que  nous 
ignorons.  Mais  ici  on  en  peut  donner  une  très-vraisembla- 
bte^  sans  être  obligé  de  les  placer  dans  le  voisinage  les  uns 
des  autres.  lies  Ortliocorybantiens  étant  voisins  au  Nord- 
Ouest  des  Perses ,  il  est  naturel  de  penser  qu'ils  ont  pris 
de  ce  peuple  leur  armure  et  leur  manière  de  s'habiller.  Lea 
Gandariois  et  les  Pactyices  étant  dans  le  voisinage  dea 
8'agartiensv  (j[ui  formoient  une  tribu  des  Perses,  au  Nord- 
£s't  de  la  Perse  ;  dévoient  naturellement  s'habiller  comme 

(1)  The  Gcographical  System  of  Herodotns,  &c.  pag.  2791. 
(a)  Herodotilib.  Yii,  {.Lsyiii*  . 
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lÊetodo^,  lia. m,  §,  xciii,  eu;  lib.  ir,  §.  xnr  ; 
àb.  rix  f  §.  Lxxxr. 

PACTYE,  ville  située  dans  la  pattie.Est  fle  Pisflime 
de  la  Chersoiièse  de  Thraee,  sur  la  Propoirtide.  De  Fàc 
t7e(i)à  Cardia  il  y  a  trente-six  stades ,  ou  quarante^  selon 
K£pitome(2)  de  Strabon*  MiUiades  (3)  fit  fermer  d'uu  mur 
cet  espace >  afin  d'interdire  aux  Apsinthtens  Feutrée  dé  la 
Chersonèse.  Ce  mur  subsistoh  encore  du  temps  (4)  de  Pline' 
43t  (5)  de  Ptolémée.  Mélétius  (6)  prétend  qu'on  la  nomme 
actuellement  Palaia  Patine.  Herùdot  tib.  ri,  §.  xxxri, 

FADÉENSy  peuple  Indien,  qui  ne  nous  est  connu  quei 
par  ce  qu'en  a  dit  Hérodote  ^  qui  le  place  dans  la  parti» 
orientale  de  l'Inde.  Ce  peu  de  mots  ne  suffît  pas  pour  dé-' 
terminer  sa  position.  Heureusement  la  Cosmographie  at- 
iribuéepar  quelques  Ecrivains  à  ^Ëthicus,  et  par  d'autres 
à  Jttlius  Honorius,  nous  apprend  en  denx  endroits  que  le 
Ganges  porte  aussi  le  nom  de  Padus,  Le  premier  passagp 
porte  i  (7)  ocourrit  ei  ( fluvio  Sigota  )  Ganges  qui  éâ. 
Padus  dicitur  :  le  second  (8)  dit  ;  ab  oppido  Catippi  usqiie- 
€td  picum  Saphrim  inter  Dapsasna  Cauracas  et  Parthe^ 
ncui^  mons  Oschobaris  :  uhifluvius  Ganges  oritar  ,  quèm 
st  Padum  dicuné.  Il  suit  de-là ,  1  °.  que  le  Ganges  s'appeloif 
Pada«  dans  l'ancienne  langue  du  pays.  Cela  est  confirmé' 
par  M.  le  Major  Rennell.  Ce  Savant,  à  qui  la  Géograpliié 
ancienne  et  moderne  a  les  plna  essentielles  obligations, 
BOUS  {9)  apprend  que  dans  le  Sanscrit  ou  langue  Sainfte  des 

(i)  Herodot.  lib.  vi ,  5«  xxxvi.  ,  , 

(a)  Strab.  lib.  vit  „pag.  5ii  ,  C.  '    ^ 

(5)  Herodot.  loco  laudato. 

(4)  Plin.  Hîst.  Nat.  libt  rr  ,  cap,  xt,  pag.  2o4,  Kn.  i5. 
<5)  PtfrlMttiri  Geograph.  lib.  itt,  cap.  xty  pag.  89. 
;^  (6)  Meletii  Geograpb.  Antiq,  et  Nova,  pag.  420,  eol.  i. 

(7)  ^thîcus,pag.  708,  lin.  penultimâ  :  ad  calcom  Fooi^Aaiî 
Mels,  ex  Edit.  Abrah.,  Gronoyii,  Lugd.  BataTor.  17^2 y  in^8, 

(8)  Id.  pag.  726  ,  lîn.  33. 

'  <9)  Xha  Geograpkîcal  System  of  Htrodotus^  8cc.  pag.  Sio; 
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Indiens ,  le  Ganges  s'appelle  Padda ,  et  que  lé  mot  GangM 
ou  Ganga  n'est  qu'un  terme  appellatif.  â''.  Il  s'ensuit  aussi 
que  les  Padéens,  ayant  emprunté  leur  nom  du  Padus  ou 
Ganges  y  dévoient  habiter  sur  ses  bords.  3^«  Nous  ne  trou- 
vons dans  toute  l'antiquité  aucun  autre  peuple  dont  le  nom 
dérivé  du  Gonges,  que  les  Gangarides,  qui  habitoient  à 
l'Est  et  vers  l'emboucliure  de  ce  fleuve.  Il  me  paroit  donc 
démontré  que  les  Padéens  y  qui  habitoient  la  partie  orien- 
tale de  l'Inde  et  qui  empruntoient  leur  nom  du  Ganges, 
connu  sous  le  nom  de  Padus ,  sont  les  mêmes  que  les  Gan- 
garides  qui  tir  oient  le  leur  du  Ganges  et  qui  demenroient 
H  l'Est  et  vers  son  embouchure.  C'est  aussi  la  conjecture^ 
de  BT.  le  Ma)  or  Rennel ,  qui  me  paroit  certaine. 

J'ai  avancé  ^  livre  m ,  $^xcix,  note  188  >  qu'on  <pouvoit 
prouver ,  par  ce  qu'Hérodote  dit  des  Padéens  ,  que  les 
Perses  avoient  poussé  leurs  conquêtes  dans  l'Inde  jusqu'à 
lembouchure  du  Gnnges.  C'est  une  erreur  qu'avec  un  peu 
plus  d'attention  j'aurois  pu  éviter ,  puisque  notre  Historien 
avance 9  §.  ci,  que  ces  peuples  n'avoient  jamais  été  soumis 
à  Darius. 

Quoi  qu'il  en  soit  5  il  est  étonnant  qu'à  cette  époque  Hé* 
,  rodote  ait  connu  sous  son  vrai  nom  un  peuple  si  reculé* 
Cela  prouve  quelle  immensité  de  recherches  il  avoit  &ites 
avant  que  de  composer. son  Histoire» 

PviËÂNIA.  Il  y  avoit  deux  bourgades  de  .ce  nom  dana 
l'Attique  y  l'une  nommée  la  supérieure,  l'autre  l'inférieure. 
Elles  étoient  toutes  deux  de  la  tribu  Pandionide.  Je  ne 
trouve  rien  dans  les  Anciens  qui  puisse  déterminer  lenp 
position,  l^pyez  Harpocralioo. 

PiËONIA ,  bourgade  de  l'Attiqijie ,  au-dessus  de  Lipsy« 
drion  et  près  du  mont  Pamès.  Elle  étoit  de  la  tribu  Léon'» 
tide.  yôyez  la  Traduction  d'Hérodote^  livre  r>  §.  Lxm 
notes  1 44  et  1 45  y  et  Harpocration. 

PiEONIE ,  pays  de  Thrace,  plus  étendu  en  longueun 
qu'en  largeur.  II  oommence  bu  Nord  au  mont  ScomiuS|  e|^ 
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«e  prolonge  au  Sud  entte  les  monts  Ccroine  et  Pangée.  II 
comprend  aussi, au  Sud  de  la  Blsaltie,  la  plaine  Faeoniquo 
et  le  lac  Prasins.  La  plus  grande  partie  de  ce  pays  est  à  l'Est 
du  Strymon.  Il  s'étend  encore  au-delà  du  mont  Cerciae, 
puisque  Dobérus,  surnommée  Faeoniça,  à  cause  de  sa  posi« 
tion ,  est  sur  le  bord  occidental  d'une  rivière  ^ui  se  jetto 
dans  PËclttdore. 

Pausanias  (i)  nous  apprend  que  cette  contrée  avoît  pria 
ton  nom  de  Pœon ,  fils  dŒndymion ,  qui  ayant  été  vainca 
à  k  course  par  son  frère,  en  fut  si  affligé  qu^il  abandonna 
«a  patrie  et  se  retira  au-delà  de  l'Axi»&.  Aussi  Pline  met 
lès  nations  Pasoniènes  (2)  au-delà  de  ce  fleuve  :  ah  kœ 
anme gênées  Fœonicœ,  Ce  Pœon  n'est  pas  le  même  que  celui 
qui  donna  son  nom  aux  Pasonides  de  l'Attique ,  dont  nous 
avons  parlé  Hvre  v,  note  i4»5^, 

PjEONIENS,  habitans  dis  la  Pseonîe  en  THrace,  étoient 
partagés  en  dix  peuples  :  tes  Pasoniens  des  environs  da 
fleuve  Axius^  oeux  du  mont  F^ngéie ,  ceux  du  lac  Prasias, 
les  Agrianes ,  les  Dobères  y  les  GVaseens ,  les  (3)  Léœens  p 
les  Odomantes ,  les  Pœoples  et  les  Siropœoniens^ 

Les  PsBonién»  prétendoienf  descendre  (4)*  des  Teucriena 
de  Troie ,  dont  ils  se  disoient  une  coïoniev  Ainsi  Porigine 
que  leur  donne  Pausanias^  et  dont  nous  avons  parlé  à  l'ar-^ 
ticle  précédent  j  n'est  qu'une  &ble.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ce» 
peuples  sont  très-diff^rens  des  Pannoniehs>  avec  lesqucl^^ 
en  les  a  confondus.  Dio  €'asstiis  les  distingue  très-biexr, 
ccxLes  (5)  Pannoniensy  dit-.il  ^  habitent  vers  }^  ]>armatiQ^ 
»  près  de  l'kter,  depuis  le  Noricum  jusqu'à  là  Mysie  Eu- 
Mrropéenne...  quelques  Grecs,  ignorant  la  vérité,  les  ont 
.    ».  appelés  Psoniens.  Ce  nom ,  vraiment  ancien ,  n'appartient^ 

(1)  Pausan.  Eliacor.prior,  8eu.lib.Vy  c^p.  i,  pag.  375  et  5^^ 
(,aj  Plîn*  Hîst.  Nat.  lib.  iv,.cap.  x,^pag.  2ï>i ,  ]in..6L 

(3)  Thucydid.  lib.  11 ,  J.  xcvi. 

(4)  Herodot.  lib.  v ,  §•  xin. 

(5)  Bi&  Cassiusj^iib.  xli»,  J.  xxxvj-,  p«hg.  5§5; 
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D  .pas  à  ces  peuples,  mais  à  ceux  quihabiteatlemonl  Ehodope^ 
»  vers  la  Macédoine  actuelle  ,  et  qui  s'étendent  jusqu'à  la 
P  mer  ».  La  position  que  Dio  Cassius  donne  à  cepeu[Je, 
n'estpas  tout-à-&it  exacte  ;  ce  que  nous  venons  de  dire  suffît 
pour  la  rectifier  ;  mais  il  ne  s'ensuit  pas  moins  de^là  qu'on  a 
eu  tort  de  confondre  les  Paeoniens  avec  les  Pannoniens. 

P^ONIENS  DES  ENVIRONS  DE  L'AXIUS.  Ilss'é- 
tendoient  (i)  de  l'un  et  de  l'autre  côté  de  l'Axius.  La  ville 
de  Dobérns  (2)  surnommée  Psonica,  parce  qu'elle  étoit 
dans  la  Pœonie ,  prouve  qu'il  y  avoit  des  Paeoniens  à  l'Est 
<le  ce  fleuve.  On  peut  aussi  prouver  qu'il  y  avoit  eu  des 
Pseoniens  à  l'Ouest  de  l^Axius,  parce  que  Thucydîdea, 
parlant  des  (3)  conquêtes  d'Alexandre,  père  de  Eerdiccas^ 
met  d'abord  les  Pières ,  ensuite  les  Botftiéens»  après  ceux- 
ci  un  pays  étroit  de  la  Psonielelong  du  fleuve  A^us  9  qui 
#'étend  depuis  les  montagnes  j  usqu'à  PeUa  et  jusqu'à  la  mer. 
Cela  peut  encore  se  prouver  par  Tite-Live.  Cet  Historien 
nous  .apprend  (4)  que  Philippe,  Roi  de  Macédoine  et  père 
de  Persée,  fonda  une  ville  près  de  Stobi  dans  le  Deuriopua , 
contrée  de  la  P^onie ,  près  du  fleuve  Erigonus,  qui ,  venant 
^e  l'IUyrie ,  traverée  la  P«onie  et  se  jette  dansl'Axius*  Oa 
^it  que  TErigonus  est  à  TQuest  de  l'Axius, 

Homère  (5)  parle  de  ces  Ps^oniens  >  coinme  de  peuples 
courageux ,  «qui  vinrent  au  secours  de  la  ville  de  Troie. 
Jklais  depuis  ce  temps  ils  avaient  changé  de  demeure.  Aussi 
n'en  est  il  pas  question  dans  Hérodote,  et  s'il  est  fait  men-« 
tion  de  cette  Paeonie  dans  Tbucydides  et  dans  Tite-Live, 
c'est  parce  que  le  pays  qu'ils  avoient  habité,  en  avoit  sana 
doute  conservé  le  nom.  D'killeurs  ces  Historiens,  ne  faisant 
pieation  nulle,  part  des  Paeoniens  des  environs  de  l'Axiusj^ 

(i)  Thucydîd.  lib.  11,  J.  xçi?., 

(a)  ià:  ibid.  J.  xqvui. 

<3)  Id.  ibid.  §,  xcix. 

(4)  Tit,  Lîv.  lib.  xxxxx,  §.  lui. 

^5J  UQwçti  HiM»  lib,  M,  vejra.  8^àv 
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Jour  silence  me  paroît  prouver  qu'il' n'y  en  avoit  plus  du 
,|eaips  d'Hérodote.  , 

'  PiEONIENS  DU  MONT  PANGÉE.  C'est  l'une  des 
huit  nations  dont  parle  (i)  Hérodote;  elle  ne  put  èito 
jsubjuguée  parles  Perses.  Le  pays  qu'ils  occupoient  s'appo- 
loit  Phyllis.  Z'^oy^»  Phyllis. 

PiSONIENS  DU  LAC  PRÂSIAS.  Ils  habitoient  sur  U 
Mac  même ,  dans  des  cabanes  élevées  sur  des  pieux  enfoncés 
^danslelac.  Il  y  a  grande  apparence  qu'ils  éioient  une  portion 
4es  PsBpniens  qui  occupoient  la  plaine  nommée  Paooniquer. 
,Ceux  de  la  plaine  Paeonique  furent  subjugués  par  les  Per- 
jses 9  les  autres  ne  pureiït  l*ètre.  F^oyez livrer ,  note  fi4  *. 

P^ONIQU&(  la  ).  C'est  une  plaine  au  Sud  du  pays  ou 
territoire  d'Anthémonte  et  de  la  Ëisaltie,  à  TOuest  et  peu. 
loin  de  Stagire  et  du  golfe  Strjrmonien  ^  à  l'Ouest  très- 
peu  Sud  de  la  plaine  de  Sylée.  La  Peeonique  (ji)  s'étendok 
«ussi  jusqu'au  lac  Prasias.  Xerxès  étant  (5)  parti  d'Acanthe^ 
sur  le  golfe  Strymonien,  traversa  la  Pœoniquei  pour  aller 
joindre"  son  armée  navale  qui  étoit  à  Therme.  Herodot. 
iih.  rji,  §.  cxxir, 

'  PiEOPLES(les),  peuple  de  Thrace  très-étcndu  ^  et 
l'une  des  dix  nations  PesonièneS.  Il  occupoit  un  pays  dans 
le  Nord-Ouest  de  la  Thrace^ entre  le  mont  Pangée  et  le  Stry- 
mon ,  au  Sud  des  Léssens  et  air  Nord  des  Dot>ères..Il  y  en 
avoît  aussi  près  du  lac  Prasias^  de  k  Bisaltie^  de  la  plairno 
Pœonique  et  du  mont  Dysorns.  Notre  Historien  parle  des^ 
uns  et  des  autres;  des  premiers/  livre  vu,  §•  cxm  j  dês^ 
seconds ,  livre  v ,  §.  xr. 

•^  P-^OS,  ville  de  cette  partie  dé  FArcadie, qu'on  apppïïe 
Azanie,  dans  le  Péloponnèse.  On  ne  connaît  pas  k. position 
de  cette  ville.  Cependant  il  paroit ,  par  la  description  de 

(i)  Hevodot.  Kb.  v ,  $.  xVi. 
(a)  Herodot.  lîb.  v  ,  $.  xv^ 
(5}  Id.  lib.  TH ,  $.  cxxiv». 
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l'Azanie)  que  nous  ont  laissée  les  anciens ,  que  Feeos  n'étoît 
pas  éloignée  du  Ladon  et  de  k  fontaine  Clitor.  M.  l'Abbé 
Barthélémy  l'a  très4)ien  placée  dans  sa  carte  de  l'Arcadie* 
HerodoL  Ub,  rj,§.  dxxr u,Vojtt aussi Pàusanmsjircact. 
^ive  lib.  vin ,  cap.  xxi,pag.  63S  et  cap,  xxni ,  pag,  644^ 

FiËSOS^ ville  de  l^ellespont,  située  ( i )  entre  Lampsaqus 
Sud  et  Parium  Nord.  Homère  l'appelle  (2)  non-seulement 
PsBS98,  mais  encore  Apassos.  Son  Scholiaste  dit  qu'elle  9 
pris  son  nom  d'ApsMos ,  un]de  ses  Rois»  Cette  ville  ayant  étét 
détraite  ^  sesliabitans  passèrent  à  Larapsaque  et  s'y  établi^ 
■xent,  selon  Strabon  (3) ,  qui  ajoute  aussi  que  ces-dèux  villes 
étoient  des  colonies  desMiléttens.  HerodoL  lih.  r,§  cxrii. 

P^TIËNS  (les) y  peuples  de  Thrace^  qui  étoient  au 
Kord  des  Apsintbiens^  à  PEst  de  l'Hèbre  et  à  l'Okest  da 
Mêlas  ^  par  conséquent  entre  l'Hèbre  et  le  Mêlas  ^  comme  le 
prouve  la  marche  (4)  d'Alexandre,  Xerxès  traversa  leur 
pays  avant  que  d'arriver  sur  les  terres  des  Giconiens  et  des 
Bistoniens.  Merodot,  lib.  rit,-§,  ex. 

,-  FAGASES  f  ville  de  la  Magnésie,  sur  la  bote  Ouest  de 
l'csnfoncement  du  goUe  Félasgique,  que  l'on  appeloit  aussi 
golfe  (5)  Fagasœen  ou  Pagasitique.  G'étoit  autrefois  le 
port  (6)  de  la  tille  de  Phères,  dont  elle  (7)  étoit  éloigné© 
de  quatre-vingt-dix  stades,  et  de  vingt  d'Iolcos.  Les  Argoi* 
Hautes  (8)  s'embarquèrent  dans  ce  port ,  pour  aller  à  la 
conquête  de  la  Toison  d'or.  Properce  le  dit  formellement  ^ 

Namqtte  ferunt  olim  PagassD  navalibus  Arga 
Egressam  longé  Phasidos  îsse  viani. 

Lib.  I,  Bleg.  xx,  vers,  ij,  - 

,  (1)  Strab.  lib.  xiii ,  pag.  881 ,  B. 
(3)  Homer.  Iliad.  lib.  ii ,  vers,  828;  11b.  v^vers.  6ia. 

(3)  Strab.  loco  laudato. 

(4)  Arrian,  Ëxpedit.  Alexandri ,  lib.  i ,  $.  xi|  pag.  46. 

(5)  Strab.  lib.  vu  ,  pag.  61a,  col,  3;  lib.  ce,  pag,  667,  A. 

(6)  Harpocrat.  voc.  TI«e>«o-«fci. 

(7)  Strab.  Hb.  ix,  pa^.  666. 

(8)  Apollon.  Rbod.  lib.  i.  vers.  238,  5i8, 524« 


Digitized 


by  Google 


TABLE  G  é  O  GRAPHIQUE.  4o§ 
Pline  (i)  confond  Pégases  avec  Démétrias  ;  mais  Straboii 
les  distingue^  et  nous  {^)  apprend  que  Ùéçiétrias  étoit  entré 
Nélia  et  Pégases  >  et  que  les  habitans  do  cette  dernière  ville 
forent  transférés  à  Démétrias  avec  tout  le  commerce  qui  sa 
faisoit  auparavant  dans  la  première  de  ces  deux  villes. 

PAGASES ,  promontoire  de  la  Magnésie ,  près  de  cette 
ville.  On  l'avoit  ainsi  nommé  >  parce  qu'on  y  avoit  (5)  cons^ 
truit  le  vaisseau  des  Argonautes^  du  verbe  triyvofity  cont'- 
pingo,  œdifico,  je  construis;  ou  parce  qu'il  étoit  arrosé  do 
plusieurs  sources  ;  du  grec  triyyv ,  et  selon  le  Dialeetè 
porien  >  ,««yv'. 

Pégases  a  aussi  donné  son  nom  au  golfe  ;  mais  ce  golfb 
s'appeloit  encore  golfe  Pélasgique,  golfe  d'Iolcos^  golfe 
de  Démétrias  ;  il  se  nomme  aujourd'hui  golfe  de  Volos  ; 
mais  les  Grecs  écrivent  (4)  Bolos.  Les  Turcs  l'appellent 
Kolos. 

PALA  oit  PALE,  ville  de  Pile  de  Céphallénie,  que  le 
P.  Brîet  place  sur  la  côte  Ouest  d'un  golfe  qui  s'enfonce 
dans  les  terres  de  la  partie  Sud  de  l'île.  M.  d'Anvillé  la 
place  de  même ,  et  la  nomme  Palle.  Il  est  en  cela  autorisé 
par  quelques  Auteurs.  Elle  étoit  par-tout  (5)  environnée 
4e  la  mer  ou  par  des  rochers  escarpés ,  excepté  Vers  l'ile 
de  Zecynthe^où  une  petite  plaine  en  rendoit  l'accès  facile. 
Polybe  l'appelle  Paloonte^,  dont  le  nominatif  est  •  IlétKtvf* 
Polyb.  iib,  r,  ^*  y,  pag,  4^4,  On  la  nomme  (6)  en  langue 
vulgaire  Lixouri. 

PALÉENS  étoient  les  habitans  de  Pala  et  de  son 
territoire.  Ils  faisoient  (7)  la  quatrième  partie  de  l'île  de 

(1)  Flin.  Iib.  iv,  cap.  vin,  pag.  199. 

(2)  Strab.  }îb.  m,  pag.  666. 

.     (3)  Scholiast.  Apollon.  Rkod.  ad  Iib.  i^  vers.  a38. 

(4)  Meletîi  Geograph.  pag.  386,  col.  2» 

(5)  Polyb.  V,  J.  IV,  pag.  491. 

(6)  Meletii  Geograph.  pag.  327,  cÔl.  1. 

(7)  Thucydid.  lih.  11,  ^.  xxx;  Pausan.  Eliacor.  poster,  sîre 
liV,  Yï ,  cap.  XY,  pag.  4^0, 
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Céphallénie.  Oa  les  appelait  ancieimenient  (  i  )  0ii]I-» 
chiens. 

PALESTINE.  Voyez  Strib  we  Pai^estink. 
.   PALLÉNiEENS,  habitans  de  la  presqu'île  de  Fallè&ew 

PATiliflNE,  bourg  de  l'Attique  de  la  tribu  Autiochide  ^ 
Bur  la  route  de  Marathon  à  Athènes.  Il  y  avoit  dans  ço 
bourg  un  temple  de  Minerve^  près  duquel  Fisistrate  renv- 
porta  sur  les  Athéniens  une  victoire  qui  affermit  sa  Ty^ 
rannie.  Herodot.  Ub,  j  ,  §t  ixn  ;  Scholiast,  jirisfopkanim 
ad  Acharn,  vers,  933» 

,  PALLENE,  presqu'île  de  Thrace  ^  nommée  ancienne- 
ment Phlégra.  Elle  s'avance  dan«  la  mer  Egée,  entre  le 
^olfe  Therméçn  Ouest  et  le  golfe  Toron éen  Est.  Le  Géo- 
graphe Etienne  dit  qu'elle  est  de  figure  triangulaire,  et  que 
la  Ibase  du  triangle  est  vers  le  Sud.  Il  ajoute ,  ainsi  que  (2) 
Strabon,  qu'elle  avoit  été  autrefois  habitée  par  les  Géants , 
^t  que,  selon  la  Fable ,  le  combat  des  Géants  contte  les 
.Dieux  s'étoit  donné  dans  cette  péninsule  f  qui  s^appeloît 
alors  Fhlégra,  ,    ^ 

Strabon  (3)  lai  donne  quatre  viUes ,  Pomponius  Mêla  (4) 
jcinq,  et  Hérodote  (5)  huit,  qui  sont  Potidée,  Aphytis, 
Néapolis ,  ^ga ,  Thérambos ,  Scioné  ,  Meuda  et  Sana* 
Herodot.  lib^  vii^  %.  cxxiii. 

PALLENE  ,  ville  de  Thrace,  dans  la  presqu'île  de  ce 
nom  j  si  l'on  peut  s'en  rapporter  (6)  à  Pline ,  dont  je  crois 
le  texte  altéré.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ^  c'est  qu'Hérodote 
iCt  Tbucydides  n'en  parlent  pas ,  et  qu'Etienne  de  Byzance 
«t  Eustathe  sur  Denys  le  Fériégète  sont  les  seuls  auteurs 
'qui  en  fassent  mention. 

(1)  Fausan.  Eliacor.  poster,  sive  lib.  vi,  cap.  xv,  pag.  .4^.» 

(2)  Strab.'iSb.  Yii,  pag.  5io,  B. 
■    (3)  IJ.  ibid. 

(4)  Pompon.  Mêla,  lib.  11, -cap.  u,  pag.  i55  et  i5âL 

{b)  Herodot.  lib.  vu ,  5.  cxxiii. 

i^)  Flin.  Hist.  Nat.  lib.  vf  >  cap.  x  f,  pag.  202  ^  Un.  5»    . 
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.    FÂLLÉNÉ£NS  >  bàbitans  de  Pallène  y  bourgade  de 
l'Attique.' 

PALLÉNIËNS  y  habitan3  de  la  péninsule  de  Pallène  ea 
Thrace. 

PALUS  MiEOTIS ,  mer  entre  l'Europe  et  TAsîe ,  qui 
communique  avec  le  Pont-Eu'xin  par  le  Bo8phot*e  Cimmé- 
rîen.  On  l'appelle  aujourd'hui  merde  Zabache  ou  d'AsopH. 
£lle  a  y  selon  (i  )  Strabon ,  un  peu  plus  de  9,000  stades  de 
jpirconférence  *,  mais  là.  paroit  qu'il  y  comprenoit  (2)  le  lac 
Sapra  ou  Putria  ,  dont  la  circonférence  est  de  4>Ooo  stades. 

PAMISOS,  rivière  de  Thessalie^  qui  se  jette  dans 
le  Fénéte  vers  le  Nord.  Pline  se  contente  (3)  de  la  nom- 
mer f  sans  rien  ajouter  qui  puisse  faire  connoître  son 
eours,  et  l'endroit  où  elle  prend  sa  source.  Strabon  n'en 
parle  pas  non  plus^  et  je  ne  suis  pas  surpris  que  M.  d' An- 
ville  ,  qui  ne  procède  communément  que  d'après  des 
amtorités  cei'taines^  ne  lui  ait  point  donné  place  dans  sa 
carte  de  la  Grèce.  Celle  de  la  Thessalie,  par  M.  Barbie 
du  Bocage ,  met  sa  source  près  d'Achorrae  dans  le  mont 
Olhrys ,  la  conduit  à  Proerna  et  de-là  près  de  Phorcadon, 
où  elle  se  jette  dans  le  Pénée.  J'ignore  les  motifs  qui  ont , 
déterminé  cet  habile  Géographe.  Herodot,  lih.  ru  \ 
J.  cxxix, 

"  PAMPHYLIE ,  petite  contrée  de  l'Asie  mineure ,  bor- 
née à  l'Est  par  la  Cilioîe  Trachée ,  à  l'Ouest  par  la  Mityade , 
nu  Sud*-Ouest  par  la  Lycie  y  au  Slid  par  la  mer  de  Pamphy- 
lie ,  et  au  Nord  par  la  Pisidie.  Herodoi,  lib,  /  ,  J.  xxriit  ; 
lih,iii,§,  xc. 

PANGÉE  (le  mont)  commence  au  Nord-Ouesi  aux 
monts  Scomius  et  Rhodope,  et  aboutit  au  Sud-Est  à  la  mer 
ver^  Abdères  et  l'embouchure  du  Nestus ,  qui  coule  à  l'Est 

(i)  Strab,  lib.  11 ,  pa^.  187,  B  j  lib.  vu,  pag.  477 ,  C. 

(2)  Id.  lib.  vu,  pag,  473,  B. 

{%)  Plin.  £[ist,  K4tf  lib*  XV j  cap.  txn  ^  pag.  20Qt  * 
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de  cette  montagne.  Elle  étoit  liabilée^  par  plusieurs  peu^ 
pies,  la  plupart  Faconiens,  du  Nord  au  Sud ,  parles  Faso* 
pics  ^  les  Dobéres ,  les  Satres ,.  les  Dersaeens ,  les  Pières  et 
les  Sapasens.  Herodot,  Ub.  P',§,  xri;  lib»  ni,  §.  oxiu 

FANIONIUM,  coatrée  et  lien^sacBé  y  a»  pied  du  mont 
Mycàle^  à  trois  stades  (i)  de  la  mer  ^  ait  Sud-Ouest  d'E- 
phQseï  dont  ellen'ètoit  pas  éloignée.  Cétoit^là-que  s'assem^ 
bloient  les  députés  des  douze  villes  loniènes^  qui  sont, 
Mtlet  y>  Myonte  i  Friène  j  Ephèse,  Colophon ,  I«ébédos  y 
Téos ,  Clazomènes ,  Fhocée  y  Samos ,  Chios  et  Erjthres». 
II«MAiy#«r  est. composé  de  deux  nsots  Grecs  ^  de  ^S^ ,  tout  ^ 
et  d^r«9i49  ;  de  sorte  qu'il  signifie  toute  llonie  >  c'est-à-dire  , 
un  lieu  sacré  où  l'on  s'assembloit4e  toute  l'Ionie ,  soit  pour 
tenir  conseil  sur  les  a&ires  d'état ,  soit' pour  célébrer  des 
fêtes.  En  effet,  on  appeloit  fêtes  Fanioniènea  >  celles  quQ 
Von  célébroit  en  ce  lieu  en  l'honneur  (2)  de  Neptune» 

PANOPÉE  ou  PANOPÉES,  ville  de  la  Phocide  ,  au 
Sud  de  Parapotamies^  à  l'Est  de  Daulis,  à  l'Ouest  d'Or-* 
diomène  ;  car  Strabon  la  {S^  met  au-dessus  d'Orchomène^ 
Pausanias  la  place  (4)  à  sept  stades  de  Daulis  ^et  a  (5)  vingl  . 
a  l'Ouest  un  peu  Nord  de  Chéronée.  Homère  lui  donne  (6) 
répithète  d'agréable  pour  ses  danses.  Pausanias  (7)  enrap-» 
porte  une  bonne  raison.. 

.  .M.  de  Valois  (8)  doute  si  c'est  la  même  ville  que  Phano- 
tée  y  parce  que ,  dit  -  il  ^.  Strabon  (9.)  donne  à  celle-ci  I9 . 
même  position  qu'Hérodote  donne  à  Panopées.  M.  de  Va» 

-  (1)  Strab.  lib.  xiy,  pag.  947. 
42)  Hcrodot.  lib.  i,  §.  cxlviix^ 

(3)  Strab.  lib.  ix ,  pag.  637. 

(4)  Pausan.  Phoc  aive  lib.  x,  cap.  vt ,  pag.  807. 

(5)  Id.  ibid.  pag.  8o5, 

(6)  Ifomeri  Odyss.  lib.  xi  ^  vers.  58o* 
t?)  Pausan.  loco  laudato ,  pag.  806. 

(8)  Vales.  in  notis  ad  Polyb.  excerptaj  pag.  2À>. 

(9)  Strab.  lib«  XX,  pag.  624i 
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lois  avoît  tort  de  douter.  Strabon  dit  positivement  :  a  Fa- 
ji  nopée  (i)  y  ^qu'on  appelle  acfuelleraeat  Phanotée,  estli^ 
D  mitropbe  des  lieux  qui  environnent  Lébadie  v.  On  n# 
peut  assurer  en  quel  tempa  elle  commença  à  porter  ce  der« 
nier  nom.  Elle  l'avoit  déjà  dès  le  temps  de  la  guerre  du 
Péloponnèse,  et  c'est  ainsi  que  la  nomme(2)Thucydides« 
Poljbe  l'appelle  aussi  (3)  Phanotée.  Mais  le  traducteur 
de  Sophoclesy  M.  de  Rochefort ,  a  eu  tort  de  prendre  dans 
l'£lectre,  Fhanotéepour  un  habitant  de  cette  ^fille;  c'est  un 
nom  propre  (4)  y  comme  l'a  très-bien  observé  le  savant  £di- 
diteur  M.  Brunck,  et  comme  le  prouve  le  vers  670  de  U 
même  pièce.  . 

.  Quoi  qu'il  en  soit,  Fanopées  ^oit  être  placée  après  Para- 
potamies ,  puisque  les  Perses  n'y  arrivèrent  qu'après  avoir 
passé  par  cette  dernière  place ,  comme-  le  dit  Hérodote  ^ 
Uvre  riii,  §.  xxx/r.  Strabon  ^comme.  je  l'ai  remarqué, 
h  met  (5)  après  Parapotamies.  Il  a  plu  cependant  a  M.  d' An- 
ville  de  renverser  cet  ordre  dans  «a  carte  de  la  Grèce. 
M; l'Abbé  Barthélémy,  ou  plutôt  M.  Barbie  du  Bocage,.n« 
•'y  est  pas  trompé  dans  sa  carte  de  la  Phocide. 
•  PANORMË ,  port  de  la  Milésie  en  lonie ,  dani  le  ter- 
ritoire des Branchides.  M.  d'Anville  le  place  (dans  sa  carto 
de  l'Asie  niineure)  entre  Posideium  et  lassus,  sur  legdlf» 
lassius.  J'en  suis  d'autant  plus  surpris,  que  Strabon  a'ex*- 
pUquesur  sa  position  de  la  manière  la  plus  claire.  «cLora* 
»  que  (6)  du  détroit  de  Samos  ,  qui  est  vers  Mycale,  on 
n  navigue  du  côté  d'Ephèse ,  on  trouve  à  sa  droite  la  cote 
f)  d'Ephèse,  et  d'abord  Panionium  à  trois  stades  au-dessus 
})  de  k  côte  ,  ensuite  Néapolis ,  et  après  la  petite  ville  de 

(1)  Strab.  lib.  ix ,  pag.  648 ,  A  et  B. 

(2)  TKucydid.  lib*  it  ,  J.  lxxvi,  pag.  205;  §.  VLXXIX,  pa^.  290^ 
(5)  Polybii  Histor.  lib.  ▼ ,  j.  xcvi ,  pag.  €©7. 

(4)  Sophoclit  Electra ,  vera,  4^^ 

(5)  Strab.  lib.  ix,  pag«  624. 
^  16)  Id.  lib.  xxY,  pag.  ^7. 


Digitized 


by  Google 


4l4.         HISTOIRE    l>»H  É  H  O  D  O  T  B; 

A  Fygela^  ensuite  le  port  de  Panormeet  la  ville  d'Ephèseii/ 
/  Ily  avoit  en  Âchaïe,  yis-à-vis  de  Naupacte  (1)^  tm^ 
^iUe  de  ce  nom. 

PANTHIALÉENS ,  petit  peuple  de  Perse ,  occupé  de  hc 
oulture  des  terres.  En  suivant  Tordre  où  leis  mot  Hérodote^* 
ils  doivent  être  à  l'Ë&t  de  Pasargades  et  a  POtiest  des  Dém- 
siens.  Quoiqueeesdéux  tribus  Je  veux  dire  les  Panthkléeas 
Qt  les  Dérusiens ,  fassent  petites, il  &ut  cependant ,  pour  les 
placer  commodément  »  donner  moins  d'exten^on'à  la  Ger* 
manie  ou  Carmaaie  ,  qu'elle  n'en  a  eu  depuis.  Herod,  lih.  i  / 

PANTICAPEE,  ville  delà  Chersonèse Taurique sur  lar 
cote  Est,  et  sur  le  bord  occidental  du  BoB[Aore  Cimmérien. 
Cette  ville  fut  dans  la  suite  appelée  Boapope.  C'est  sous  ce 
^om  qu'elle  est  indiquée  dans  (2)  Démosthènes.  Je  sais 
qu'Etienne  de  Byzauce  (5)  et  Ëutrope  (4)^  en  font  deux 
villes  différentes ,  et  que  c^est  aussi  le  sentîmeâat  de  l'Auteur' 
des  Mémoires  lustonques  et  géographiques  sur  la  làer 
Kotre  et  la  m^  Caspiène.  Il  nomme  (5)  Bosporus  Kêrtsch 
et  Panticapa^um  Jerdcale.  Mais  Celkrius  penche  à  ne'  iàiro 
de  ces  deux  villes  qu^'une  seule  et  même  ville,  Pltne  dé- 
cide (6)  la  question.  Panticapœum  y  dit-il  »  quod  aUqaà 
Bo^horum  v^eant^  ^xtremum  in  Europm  oréL  Le»  Mile-* 
siensi  (7)  envoyèrent  une  colonie  à  Panticapée;  ce  furent 
pe^t-étre  ces  nouveaux  colons  qui  changèrent  aon  nom  em 
celui,  de  Bosporus.  Mélétius  ne  parle  pss  de  Bpsporua ,  et 

(1)  Folyb.  Hist.  lib.  y,  $.  cii,  pag.  6i4. 
'  (2)  Demosth.  adversus  Leptin.  pag.  283 ,  lin.  5g, 

C3)  Stephan.  Byzant.  Voc  BoVaropoç  etHetirtKArAtof, 

(4)  Sutropu  Breviarium  Hîst.  Rom.  lib.  vu,  §.  iZj^pag.Sis, 
«X  Edit.  Verheyk. 

'  (5)  Hémoîres  Historiques»  &c.  sur  les  peuples  situés  entre  la 
mer  Noire  et  la  mer  Caspîène,  pag.  12,  note. 

(6]  Flîn.  Histor.  Nat*  lib.  iv  ,  cap.  zii,  tom.  i ,  pag.  2i5^ 
lin.  19. 

(7)  Strab.  lib.  rn,  pag.  476 ,  B* 


Digitized 


by  Google 


TA  11  LE    GÉOGRAPHIQUE.  4l5 

asBure  que  Fanticapée  (i)  se  nomme  en  langne  vulgairs 
Pantico  ^  quoique  d'autres  prétendent  qu'on  l'appelle  ac 
tuellement  Kertz.  M.  d'Anville  a  un  peu  estropié  ce  nom> 
en  l'appelant  (2)  Kerché. 

On  peut  aussi  consulter  M.  Peyssonnel  dans  ses>Obser-« 
Vations  historiques  et  géographiques  sur  les  peuples  bar« 
I}àrea  qui  ont  habile  les  bords  du  Danube  1  page  98,  8cc.    - 

PANTICAPES ,  fleuve  de  la  Scy  thie  Européène.  Il  sori 
d'un  (3)  lac  qui  est  vers  le  Nord>  coule  vers  le  Sud-Ouest , 
traverse  l'Hylée  »  et  se  jette  ensuite  dans  leBorysthènes ,  un 
peu  au-dessus  de  l'embpuohure  de  ce  grand  fleuve.  Strabom 
ne  parle  point  de  rivière  de  ce  nom^  et  si  Etienne  de  By-* 
zance  en  fait  mention ,  il  la  place  près  de  Fanticapséum  ^ 
dans  la  Chersonèse  Taurique  ;  ce  qui  est  absurde.  Pline  1» 
{Naturaliste  prétend  (4)  que  ce  fleuve  séparis  les  Scythes 
Nomades  d'avec  les  Cultivateurs,  et  en  cela  il  s'accorde 
avec  notre  Historien.  Mais  lorsqu'il  ajoute  :  Quidam  Pan^ 
ticapeu  confluere  injra  Olbiam  cuwt  Borysthene  trcutunt  : 
diligentiore&  Hypanin  :  il  est  évident  qu'il  attaqué  Héro« 
dote  sans  le  nommer.  Cependant  s'il  convient  avec  cet  Kis* 
torien  que  le  Panticapes  sépare  les  Scythes  Nomades  d'avea 
les  Cultivateurs  y  et  qu'il  se  jette  dans  lo  Borysthènes^  xt 
faut  aussi  qu'il  s'accorde  avec  lui  sur  l'endroit  ou  il  s'y 
jette.  Le  fait  est  que  Pline  et  Hérodote  se  sont  trompé ,r 
-sur  le  CQurs  du  Panticapes.  Mais  si  Hérodote  s'est  trompa 
^nr  son  co^rs ,  >e  n'en  contesterai  pas  pour  cela  l'existenco 
9vec  M.  d'Anville.  Ce  Savant,  dont  les  connoissances  eiv 
Géographie  sont  universellemeiit ,  connues  ^  se  fonde  sur 
ce  que  les  (5)  Russes  ^  en  allant  du  Dnieper  dans  la  Crimé«, 

(1)  Meletii  Geograph.  Antîq.  et  Novp,  pag.  3i:î4,  col.  a- 

(2)  D'Anville  Géographie  abrégée  «^  tom.  i ,  pag.  339  et  54o. 

(3)  Herodo^J lib.  iv,  5-  i«tv. 

(4)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv,  cap.  xii ,  pag.  217 ,  lin.  i5, 

(5)  Mémoires  de  TAcadéniie  des  Inscriptions ,  to^i.  xyxt  , 
pag.  578, 
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n'ont  point  rencontré  de  rivière  sur  leur  route.  Itfaîa  nm 
pouvoit-il  pas  se  faire  Qu'Hérodote  se  soit  trompé  setîle- 
fnent  sur  le  cours  dii  Fanticapes ,  et  que  cette  rivière  se  jette 
dans  le  Borysthènes,  beaucoup  au-dessus  de  l'Hylée?  Il 
pourra  se  faire  alors  que  ce  soit  la  rivière  connue  aujour- 
d'hui sous  le  nom  de  Samara  ^  qui  se  perd  dans  le  Borys- 
thènes  au-dessus  de  Porowis.  Herodot  lib,  iv,  §.  ^iv-iii , 

XLVJIfLir. 

PANTIMATHIENS ,  petit  peuple  de  l'Asie ,  à  l'Est  des 
Pausices  y  à  l'Ouest  des  Darites ,  aii  Sud  de  la  mer  Cas-- 
^  ,piène  et  au  Nord  des  Blardes  et  de  l'Hyrcanie.  Je  ne  les 
place  de  cette  manière  que  par  conjecture ^  notre  Historien 
étant  le  seul  Ecrivain  qui  en  parle.  Voyez  les  articles  Da- 
siTBs  et  Pausices.  Herodot.  lih.  m ,  §.  xcii, 
.  PAPHL AGONIE,  contrée  de  l'Asie,  nommée  par  lea' 
Turcs  Pendérachie.  Voyez  Paphlagokiens. 

PAPHLAGONIENS  V  peuples  de  l'Asie ,  entre  le  Par- 
thénius  Ouest,  et  l'Halys  Est.  Le  Parthénius  (i)  les sépa- 
roit  à  l'Ouest  des  Thraces  Asiatiques  ou  Bithyniens,  et  l'Ha- 
lys à  l'Est  des  Leuco- Syriens  où  Cappadociens.  Ils  avoient 
au  Sud  une  partie  de  la  Phrygie  et  de  la  Cappadoce  et  au 
Nord  le  Pont-Euxin. 

Lucien  ne  fait  pas  un  portrait  fort  avantageux  de  ces  peu- 
ples ,  lorsqu'il  les  représente  (a)  comme  des  hommes  gros- 
siers, imbéciles  et  superstitieux,  au  point,  dit-il,  qu^ils  écou-« 
tent,  la  bouche  béante,  le  moindre  charlatan,  et  qu'ils  le  rejgar* 
dent  comme  un  dieu ,  quand  même  ce  charlatan  n'auroit  à  sa 
8ui^  qu'un  joueur  de  flùte^  et  quand  même  il  ne  prédiroit 
l'avenir  qu'avec  un  crible^  comme  on  dit  communément. 

Strabon  (3)  nous  apprend  que  les  Hénètes  ou  Vénètes  , 
peuples  de  l'Europe  sur  le  golfe  Adriatique ,  étoient  orîgi- 

(i)  Strab.  lit),  xii ,  pa^.  819,  C. 

(2>  Lucian.in  Fseudomanti ,  $..ix ,  tom.  u ,  pag*  217* 

(3)  Strab.  lib.  xu,  pag.  81^1  A, 
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luùres  de  la  Faphlagonie.  Voyez  ViNÈTEs.  Hei^odot  Ub,  i, 
5.  txxu  ;  Ub,  III,  §•  jcc. 

PAPHOS,  ville  de  Pîle  de  Cypte,  sifUée  vers  le  milieu 
de  la  côte  occldeiitale.  11  y  avoit  (i)  deux  villes  de  ce  noin^ 
la  vieille ,  appelée  f^.ilasa  Paphos ,  et.  la  nouvelle  nommée 
Paphos  :  elles  élbient  éloignées  par  terre  Pune  de  l'autre  de 
soixante  stades  ou  un  peu  plus  de  deux  lieues.  La  vieille 
Paphos  étoit  dans.les  terres ,  à  dix  stades  de  la  mer>  et  au 
Sud  de  la  nouvelle ,  qui  étoit  sur  le  bord  de  la  mer. 

PAPRÉMIS,  ville  d'Egypte ,  capitale  du  nome  Papré- 
mitès.  Mars  y  éîoit  honoré  d'un  culte  particulier,  etd'Hip- 
popotame  y  étoit  regardé  comme  un  animal  sacré.  La  posi^ 
tion  de  cette  ville  et  du  nome  auquel  elle  donnoit  son  nom 
est  très'-incerlaine ,  parce  qu'Hérodote  la  nomma  (2)  avec 
des  villes  qui  étoiént  dans  le  Delta  et  hors  du  Delta.  Strabon 
et  Ptoléméo  n'en  parlent  point.  Le  P.  Sicard  la  nomme 
Ephrim  y  et  la  place  près  de  Momemphis  ;  mais  M.  d'Anville, 
trouvant  cette  position  trop  hasardée  ^  a  mieux  aimé  (3) 
l'omettre. 

PARALATËS ,  peuple  Scythe ,  qui  tiroit  son  origine 
de  Colaxaïs ,  qui  fut  Roi  des  Scythes.  Ce  sont  probable'- 
ment  les  Scythes  qu'Hérodote  nomme  (4)  ailleurs^  Scythes 
tloyaux.  Voyez  Scythes  Royaux. 

PARAPOT  AMIENS.  On  appeloit  ainsi  non-seulement 

les  habitans  de  la  ville  de  Parapotamies.,  mais  encore  les 

,  peuples  qui  demeuroient  le  long  du  Céphisse.  On  leur  don* 

noit  aussi  par  cette  raison  le  nom  d'Epicéphis8ien8(5),  cl 

i^l^raetf  îl^^eùTTCTtifitcu  Voyez  l'article  Cér hisse,  n°  i* 

(1)  Strao.  IIIk  XIV,  pag.  iooa»  » 

(2)  Hetodot.  lib.  11 ,  J.  ljx. 

(3)  D'Ânvilie ,  Mémoire  sur  TEgypte  AncîeimiB  et  Moderne, 
page.  75. 

(4)  Herodot.  lib.  iv,  5-  **• 

(5)  Eustath.  ad  Hcmter.  pag.  275 »  lin.  2I. 
TomeVIII.  Bd 
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PARAPOrAMIBS,  ville  de  la  Phocide.  Elle(i)étoîf 
811  Sud^Ëst  da  Mont-Parnasse  ,  sur  le  bord  Sud  du  fleuvo 
Céphi686f  environ  à  quarante  stades  au  Sud-Ouest  de  Cher 
ronée,au  Nord  de  Daulis  et  au  Sud-Est  d'Ela'tée. 

Le  territoire  de  cette  ville  étoit  le  plus  fertile  de  toute  la 
Fhocide  ;  on  le  cultivoit  avec  grand  soin*  Dès  (2)  le  temps 
de  Fausanias  on  ne  trouvoit  plus  aucun  vestige  de  cette 
ancienne  ville ,  et  l'on  ne  savoit  pas  précisément  dans  quel 
endroit  elle  avoit  été  située. 

PARÉTACÉNIENS,  peuple  de  Médie^  situé  au  Nord 
de  la  Perse,  au  Nord -Est  des  Orthocorybantiens  et  à 
1  Ouest  d'Ecbatanes  des  Mages.  Slrabon(5)  confirme  cette 
position ,  en  disant  qu'ils  touchent  à  la  Perse  et  a  laCossaea» 
Ils  touchoient  sans  doute  à  ce  dernier  pays  par  leur  extré- 
mité Ouest.  Leur  pays  s'appeloitParétacène^  et  la  ville  do 
Parétacène,  dont  parle  le  Géographe  Etienne,  en  étoit 
vraisemblablement  la  capitale.  La  marche  d'Alexandre  con- 
firme cette  position,  ainsi  que  celle  que  nous  avons  donnée 
aux  Mardes,  n**  a,  et  aux  Ouliens.  Ce  Prince  (4)  part  do 
îSases,  traverse  le  Pasitigris,  qui  est  le  Khourou-Khan- 
Kend  des  Historiens  de  Tamerlan  ou  Timur  bec ,  entre 
dans  le  pays  des  Otixiens  de  la  plaine  (ce  sont  les  Outiens 
d'Hérodote)  ,  et  de-là  dans  celui  des  Ouxiens  Montagnards 
(ce  sont  les  Mardes  d'Hérodote  et  de  Quinte-Curce).  Il 
passe  ensuite  dans  la  (5)  Perse ,  et  lorsqu'il  l'eut  subjuguée , 
ayant  appris  que  Darius  étoit  à  Ecbatanes  en  Médie,  il 
marche  contre  lui,  entre  (6)  dans  le  pays  desParétacéniens , 
et  après  s'en  être  rendu  maître,  il  arrive  le  douzième  jour 
en  Médie»  Il  suit  de-là  que  la  Parétacène ,  qui  étoit  au  Nord 

m'.  '  .  ..  « 

(1)  Strab.  lib.  ix,  pag.  64g. 

(2)  Fausan.  Phocîc.  sire  lib.  x ,  cap.  xxxiii ,  pag.  883* 
(5)  Strab.  lib.  xvr,  pag.  1079,  C. 

(4)  Arriani  Ezpedit.  Alexandrii  lib'.  ni,  ^  xvxi* 

(5)  Id.  Ihïù.  §,  xvjiir 
(6}  Id.  ibid.  §.  xixv 
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de  la  Perse,  touchoit  à  ce  pays  par  son  extrémité  Snd,)  et 
-à  la  Médie  par  son  extrémité  Nord.  Il  y  a  voit  d^autres 
Parétacéniens  très-éloignés  de  la  Perse  et  à  son  Nord-Est; 
ils  étoient  entre  l'Arie,  la  Margiaye  et  la  Sogdiaae.  Héro- 
.  dote  ne  parle  pas  de  ceux-ci.  Herodot,  lib,  i ,  ^,  ci, 

PAtUCANIENS.  Il  y  avoft  en  Asie  deux  peuples  de  c© 
nom^  l'un  enMédie,  l'autre  près  de  la  Colchide.  On  ignorp 
«i  ceux  de  Médie  envoyèrent  une  colonie  près  de  la  Col- 
cTiide  y  ou  si  ceux  de  Colchide  en  firent  passer  une  en 
Médie,  ou  si  les* despotes  de  ces  contrées  transportèrent, 
«elon  leur  usage  barbare,  une  partie  de  ce  peuple  d^un  payi» 
dans  un  autre.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  allons  dire  un  mot 
de  ces  deux  peuples. 

PARICANIENS  DE  MÉDIE.  Hérodote  (1)  les  met  dan$ 
\\  dixième  Satrapie  avec  Agbatanes,  le  reste  de  la  Médie, 
entre  ce  pays  et  celui  des  Orthocorybantiens.  Je  conclus 
de-là  qu'ils  n'étoient  pas  éloignés  de  ces  derniers  peuples , 
mais  )e  ne  puis  croire  qu^ils  fussent  les  mêmes  que  les  Paré<* 
tacéniens,  comme  le  suppose  (a)  M.  le  Major  Rennell, 
parce  que  ceux-ci  étoient  une  tribu  des-Médes,  ainsi  que 
le  remarque  notre  (3)  Historien ,  et  qu'il  ne  dit  nulle  part  la 
même  chose  des  Faricaniens.  D'ailleurs  ayant  nommé  lea 
uns  etlesautres,  s'ils  eussent  été  un  seul  et  même  peuplé, 
il  en  axiroit  fait  la  remarque.  Il  faut ,  d'après  ce  peu  de  don- 
nées ,  les  placer ,  je  crois,  entre  les  Mèdes  et  les  Orthoco«> 
tybahtiens,  au  Sud-£st  des  premiers,  an  Nord-Est  des 
autres,  et  sur- tout  se  donner  bien  de  garde  de  les  mettre 
entre  la  Carmanie  et  la  Gédrosie.  Herodot,  lih.  m,  §.  xcii, 
PARICANIENS  DE  LA  COLCHIDE.  Ib  composoient 
(4)  la  dix-septième  Satrapie  avec  les  Ethiopiens  Asiatiques^ 

(1)  Herodot.  lib.  m  ,  $.  xcii. 

(3)  The  Geographicai  System  of  Herodotus  explaiskod,  &6, 
/  Jpàg.  270. 


(3)  Herodot.  lîb.  i ,  J.  ci. 

(4)  Id.  lib.  III ,  $.  xciY. 
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qui  sont  les  Colchidiens ,  comme  je  l'ai  prouvé  livre  ut, 
note  174.  On  peut  conclure  de-là  que  ces  deux  peuples 
étoient  voisins;  mais  on  ne  peut  rien  dire  de  plu8  sur  le 
local  qu'ils  occupoient.  Cependant  comme  on  connoît  les 
Sapires^  les  Alarodiens  ,les  Moscbes  et  les  Macrons,  qui  sont 
les  uns  à  l'Est,  au  Sud-Est,  et  les  autres  au^ud-Ouest  dd^ 
^la  Colchide ,  je  crois  qu'on  en  peut  conclure  qu'ils  étoient  . 
au  Nord  de  ce  pays ,  entre  le  Caucase  et  le  Pont-£uzin. 

FÂRIENS  f  Jiabitans  de  Pile  de  Paros.  Ils  ont  toujours 
passé  pour  gens  de  bon  sens  :  les  (1)  Milésiens  choisirent 
autrefois  quelques  sages  de  l'île  de  Paros ,  pour  établir  une 
forme  de  gouvernement  dans  leur  ville  ruinée  par  les  sédi- 
tions ;  et  les  Grecs  des  lies  voisines  les  prennent  (a)  encore 
aujourd'hui  pour  arbitres  de  leurs  différends.  Il  ne  faut  pas 
iconfondre  les  Pariens ,  habitans  de  l'ile  de  Paros ,  avec  les 
Farianes ,  habitans  de  Parium,  ville  del'Hellespont^  comme 
a  fait  l'abbé  Gédoyn  dans  son  Ç5)  Pausanias. 

P ARIUM ,  ville  de  THellespont ,  située  au  Nord-Ouest 
de  PîBSos  et  de  Lampsaque ,  à  l'Ouest  de  Priape.  Elle  fut 
fondée  par  (4)  les  Milésiens ,  les  Erythréens  et  les  Pariens 
insulaires.  Elle  a  voit  un  bon  port.  Pline  (5)  dit  que  cette 
ville  a  été  une  colonie  Romaine,  et  qu'Homère  la  nomme  (6) 
Adrastia.  Ce  célèbre  Naturaliste  se  trompe  quantàceder* 
nier  point;  car  Adrastia  étoit  (7} entre  Parium  et  Priape, 
au  Sud  de  l'une  et  de  l'autre.  Ses  habitans  s'appeloient 
Farianiens  ;  ce  qui  a  occasionné  une  singulière  méprise  de 
l'abbé  Gédoyn  y  dans  sa  traduction  'de  (8)  Pausanias ,  où  il 

(1)  Herodot.  lib.  ▼,  J.  xxviii  et  xxix, 

(2)  Voyages  de  Tournefort ,  tom.  i,  pag.  2o4. 

(3)  Txaduct.  de  Pausan.  tom.  11 ,  pag.  284. 
'    (4)  Strab.  lib.  xm,  pag.  880  ,  B. 

(5)  Plin.  lib.  y»  cap.  xxxii,  pag  288. 

(6)  Homeri  Iliad.  lib.  11,  vers.  828. 

-  (7)  Strab.  lib.  xiii,  pag.  879  j  Eustath.  Cottiin.  ad  Iliad.  Hom. 
pag.  355.  •         . 

ifl}  Pausan.  trad.  par  Gédoyn ,  tom.  11 ,  pag.  28i.^ 
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donne  aux  Parianiens  le  nom  d'habitans  de  Paroâ^  C'est 
aujourd'hui  Gamanar« 

PARNASSE  (le),  montagne  de  la  Phocide.  Elle  esit 
«ituée  an  Nord-Est  du  golfe  Crisséen ,  et  au  Sud- Ouest  du 
fleuve  Céphissc.  On  lanomnioit  anciennement  (i  )  Larnassos  » 
dit  (a)  le  Sclioliaste  d'Apollonius ,  du  cofire  ou  vaisseau 
(en  Grec  A«tpr«|  )  de  Deucalion  qui  y  aborda  :  il  fut  ensuite 
changé  par  corruption  en  Parnassos.  Selon  Hèllanicus,  cité 
par  le  même  (3)  SchoUaste ,  cette  montagne  a  pris  son  nom 
du  Héros  Parnasse»,  £ls  de  Neptune  et  de  la  Nymphe 
Çléodore.  Le  mont  Parnasse  étoit  consacré  aux  Muses,  à 
Apollon  et  à  Bacchus.  Il  a  des  vallons  et  des  bocages  de 
pins ,  trës-agréables  et  propres  à  la  solitude  que  demande  I9 
poésie;  du  ireste ,  c'est  un  pays  seb  et  stérile.  Ce  qui  nous 
apprend  que  les  Anciens  ne  logeoient  pas  les  Muses  dans 
des  pays  gras  et  fertiles,  dont  le  séjour  délicieux  auroît 
corrompu  leur  austérité.  Après^  ces  vallons,  en  tirant  vers 
le  Nord  J  on  trouve  une  plaine  de  sept  à  huit  milles  de  tour. 
Le  Parnasse  est  une  des  plus  hautes  montagnes,  non-seule- 
ment de  la  Grèce ,  mais  encore  de  l'Europe.  On  la  découvre 
aisément  de  la  forteresse  de  Corinlhe,  qui  en  est  éloignée 
de  plus  de  quatre-vingts  milles  :  et  si  elle  étoit  détachée  de 
toutes  les  montagnes  voisines,  comme  le  mont  Athos,  elle 
paroîtroit  encore  de  plus  loin.  Elle  a  de  tour  une  grande 
joui;née  de  chemin,  et  n'est  habitée  que  vers  le  bas,  parce 
que  c'est  une  montagne  fort  sèche  et  fort  froide* 

Quoique  le  Parnasse  ait  plusieurs  croupes  en  divers 
endroits  ,  les  Poètes  ne  lui  donnent  ordinairement  que 
deux  sommets.  Si  ces  deux  sommets  ne  sont  pas  les  plus 
considérables ,  du  moiiis  cachent-ils  la  vue  des  autres. 
Ils  se  voyent  vers  Pendroit   où    étoit  située  la  ville  de 

(1}  Stephan.  Bysant. 

(3)  Schol.  Apollon»  Bhod.  ad  lib.  11,  yers.  yiS* 

C5ild.ibid* 
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Pelpbes ,  aujourd'hui  Castri.  L'un  de  ces  sommets  s^ippe* 
loit  Hyampée ,  et  l'autre  Nauplia. 

PARORÉATES,  habitans  de  Parorca,  ville  d'Arcadî» 
âans  le  Péloponnèse.  Elle  étoit  à  dix  (i)  stades  de  Zœtb  , 
et  à  quinze  de  Thyrée ,  à  l'Ouest  de  la  première  et  à  l'Est  de 
l'autre.  Fausanias  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  Paroréus,  fils 
cadet  de  Tricolonus.  Je  croirois  plus  volontiers  quelle 
ticoit  son  nom  de  sa  situation  au  pied  d'une  montagne  entra 
2oetla  et  Tfiyrée  en  Arcadie^peu  éloignée  de  Mégalopolis. 
Paroréa  fut  une  des  villes ,  dont  Epaminondas(u)  transporta 
les  Habitans  à  Mégalopolis ,  quelques  mois  après  la  bataille 
çle  Leuctres. 

IVlais  il  ne  s'agit  pas  ici  des  habitans  de  cette  ville.  Les 
Paroréa tes.  d'Hérodote  habitoient  dans  la  Trîphyîie,  près 
de  la  Messénie ,  comme  le  prouvent  les  villes  que  construis, 
sirent  dans  leur  pays  les  MÎQyenS;  après  qu'ils  les  en  eurent 
chassés.  Herodot.  lih^  iv,%*  çxhvuu 

PAROSj,  l'une  des  îles  Cyclades ,  située  entre  l'île  de 
Naxos  Est  ;  et  celle  d'OUaros  Ouest.  Pline  en  marque  asse:| 
clairement  la  grandeur ,  lorsqu'il  dit  (3)  qu'elle  n'est  que  la 
moitié  de  celle  de  Naxos,  à  laquelle  il  donne  soixante- 
quinze  ];nil|es  de  tour.  Elle  est  bien  cultivée  ^  on  y  nourrit 
beaucoup  de  troupeaux  :  elle  est  pleine  de  perdrix  et  de 
pigeons  sauvages.  Cette  îleproduisoit  aussi  de  beau  mar^ 
ibre.  "^ 

Les  Cyclades  {4)  furent  d'abord  habitées  par  des  Phéni- 
ciens et  des  Cariens.  Minos  les  en  ayant  chassés  ,  il  y  mit 
des  Cretois  et  en  donna  le  gouvernement  à  ses  enfans.  C'est 
ce  qui  a  fait  dire  (5)  à  Etienne  de  3y2anceque  les  premiers 
habitans  de  l'île  de  Paros  étoienl  Cretois,  juorsque  Hercu» 

(i)  Fausan.  Arcad.  sive  lib.  tiii,  cap.  XXXY,  pag.  Ç7K 
{2)  Id.  îbid,  cap.  xxvii,  pag.  654. 
(5)  FHn.  lib.  iv ,  cap.  xii ,  pag.  21 3^ 
(4)  Thucydid.  lib.  i,  $.  ▼iiï. 
<5)  Stephan.  Byzant,  toc.  n«^o£» 
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les  (i)  alla  pour  enlever  le  Baudrier  d'HippdIyle  ,  Reine 
des  Amazones ,  il  s'arrêta  dans  cette  île ,  ou  il  trouva  Eury- 
xnédon  ^  Chrysès  y  Néphalion  et  Fhilolaus ,  fils  de  Iffinos* 
Ce  prince  y  étQÎt  lui-même  j  quand  il  apprit  (a)  la  triste 
nouvelle  de  la  mort^  de  son  fils  Androgée,  Il  ofiroit  idors 
un  sacrifice  aux  Grâces.  Il  mit  bas  aussi-tôt  la  couronne  qu'il 
a  voit  sur  la  tête^  fit  cesser  les  fiutes^  et  n'en  acbeva  pas  moins 
le  sacrifice.  Les  Cariens  en  chassèrent  (3)  les  Cretois  après 
}a  pnse  de  Troie.  Elle  fut  dans  la  suite  soumise  aux  Athé- 
, niens;  mais  ayant  pris,  dans  la  guerre  des  Perses ^  le  parti 
de  ces  derniers  ^  Thémistoc|es  la  punit  (4)  en  levant  sur 
SCS  liabitansune  forte  contribution.  Athènes  a^ant  été  prise 
par  les  Lacédémoniens^  Tîle  de  Feros  (5}  passa  sous  la 
domination  de  ceux-ci.  Mais  Conon  ayant  remporté  par 
mer  une  victoire  signalée  sur  les  Lacédémoniens ,  elle  rentra 
avec  les  Cyclades  dans  l'alliance  (6)  des  Athéniens.  L'an 
385  avant  notre  ère,  les  Pariens envoyèrent  (7)  une  colonie 
dans  une  île  de  la  mer  Adriatique ,  qui  portoit  le  nom  de 
Paros ,  et  qui  prit  ensuite  celui  (8)  'de  Pharos^  Cela  occar 
sionna  l'année  suivante  une  guerre  (9)  entre  les  Fharî«ns 
et  les  anciens  habitans  de  cette  île* 

Le  célèbre  poète  Archiloque  étoit  né  en  cette  île. 

PARTHÉNION  (mont  ).  Il  est  dans  le  Péloponnèse,  m 

Sud  de  la  source  del'Iaachus ,  à  l'Est  de  Tégée ,  et  a  l'Ouest 

du  golfe  Argolique  y  partie  dans  l'Arcadie,  partie  dai^ 
. ^ .1,1.   p.  „■ .- 

(î)  ApoUodori  Biblioth.  Jib.  11,  cap.  v,  J.  ix. 

(2)  Id.  lib.  iii^  cap.  xrv,  J.  vn,.pag.  235. 

(5)  Diodor.  Sicul.  lib.  v,  §.  Lxxxiv,  pag.  399^ 

(4).  Herodot.  lib.  vhi  ,  §.  cxn-. 

(5)  Tributariaa   Atheniensiura   clvitates  Toluntarîas  reeeptiU 
Justin,  lib.  V ,  cap.  vu» 

(6)  Diodor.  Sicul.  lib.  xiv,  J.  Lxxxry,  pag.  708,  lin.  3i« 
C7)  Id.  ibid.  lib.  xt,  §.  xni,  tom.  n,  pag.  j5. 

(&)  StraÎK  lib.  vu,  pag.  484 ,  A ,  ScymutChii  Ûrbis^Deserîptio , 
f  f-rs.  42d.  '     .     , 

(9)  Diodor.  Sicul.  lib.  xv,  $.  xit^,  tom.  h,  pag.  i4. 
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TArgolide,  un  peu  au-dessus  du  chemin  (i)qui  conSuisoît 
de  Tégée  à  Argos.  Ou  l'appelle  en  (2)  kngue  vuïgaire 
Parlhéni. 

PARTHÉNIUS  (le),  fleuve  de  la  Paphîagônîe,  qui 
séparé  (3)  laBithynie  de  la  Paphlagonie.  Les  Syriens ,  c'est- 
à-dire,  les  Leuco- Syriens,  ou  Cappadociens  (4),  habitoieat 
sur  ses  bords.  Hérodote  donnoit  donc  à  la  Cappadoce  plus 
d'étendue  qu'elle  n'en  a  eu  depuis.  Ce  fleuve  se  ^ettè  dans 
la  mer  près  de  la  ville  de  (5)  Sésame.  M.  d*Anville  a  donc  en 
tort  de  placer  cette  ville  à  une  assez  grande  distance  de 
l'embouchure  de  ce  fleuve >  ou  plutôt  il  a  eu  tort  défaire  de 
Sésame  et  d'Amastris  deux  villes  différentes;  car  Pline 
dit  (6)  Sesamum  Oppidum ,  quod  nunc  ArnaHriê,  Selon 
Callisthènes  (7)  on  l'appeloit  Parthénius  ,  parce  que  là 
Déesse  appelée  Artémis  par  les  Grecs ,  et  Diane  par  les 
Xiatins ,  Déesse  vierge  y  lîa^êiv^ç ,  s'y  baignoit  ;  ou  selon 
d'autres ,  à  cause  de  la  tranquillité  de  son  eour#  Les 
Grecs,  dit  (8)  M.  TQumefort>  ont  conservé  Tancien  noni 
de  cette  rivière  ,  car  ils  l'appellent  encore  aujourd'hui 
Parthéni  5  mais  les  Turcs  l'appellent  Dolap.  Ce  n*ést  pas  un 
grand  fleuve ,  il  coule  parmi  de  belles  prairies. 

PÀRTHIE  (la)  étoit  bornée  à  l'Ouest  parles  Mardes,  ' 
n^  I ,  à  l'Est  par  l'Àrie  et  la  Margiane ,  au  Nord  par  l'Hyr-r 
canie,  au  Sud  par  le  mont  (9)  Pàrchoathras,  qui  k  sépare  des 
Isatiques,  peuple  voisin  de  la  Cannanie  déserte.  Ce  pays, 
subordonné  à  l'Hyrcanie ,  ne  jouissoit  d'aucune  considéra- 

(1)  Fausan.  Arcad.  sive  Mb.  viii,  cap.  «y,  pag^To^et  710- 
(;i)  ïïfeletii  Geograph.  Antîq.  et  Nova ,  pag.  368, -col.  2, 
(3)  Arrian.  Peripl.  Ponti  Euxini,  iiag.  x4^t  i5. 
^4)  Herodot.  lîb.  11,  J.  civ. 

(5)  SchoHast.  ApoUonii  Rhod.  ad  lib.  n^  yeFs.  gSG* 

(6)  PHn.lib.  vi,  cap.  n,  pag.  Soi.  • 
(7}  Scholiast.  Apoll.  Rhod.  loco  la^udato. 

(8)  Voyages  du  Levant ,  tom.  11 ,  pag.  iq5.  Mélétîus  l'écrit  > 
Poulap.  Geograph.  Antiq.  et  Nova ,  pag.  445,  col.  1  et  a.. 
(y)  Ptolç«a»i  Geograph,  Ub>  n,  cep.  vs^  pag.  1^5^ 
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tion  soQB  les  Rois  de  Perse  et  même  sous  les  sticcesseur!» 
^'Alexandre  ;  mais  dans  la  suite  il  devint  le  siège  d'un  grand 
empire ,  dont  Arsaces  fut  le  fondateur  ;  empire  qui  devint 
si  puissant,  qu'il  se  rendit  redoutable  aux  Romains.  Cet 
empire  commença  environ  a5o  ans  avant  notre  ère ,  et  dura 
plus  de  quatre  cents  ans  sous  les  successeurs  d' Arsaces^  qui 
prirent  le  nom  d'Arsacides.  Herodot  Uh,  iti  9  J.  xoni  y 
§.  cxriz^;  lib.  ni,  §.  Lxri. 

FASARGADES  (les),  dont  la  tribu  des  Achémé- 
nides  &isoit  partie ,  étoieht  les  plus  distingués  d'entre  les 
Perses. 

IlMçmfYtit/lmy  dit  le  Géographe  Etienne ,  est  féminin  et 
masculin;  féminin,  quand  il  signifie  la  viUe  de  Pasargades, 
et  masculin,  quand  il  signifie  ses' habitans -,  il  cite  à  cette 
occasion  Diotime,  qui  disoit,  d'après  Anaximènes,  que 
Cyrùs  avoit  fondé  la  ville  de  Pasargades ,  dans  l'endroit 
même  «ù  il  avoit  vaincu  Astyages  en  bataille  rangée ,  et 
il  ajoute  que  le  nom  de  la  ville  de  Pasargades  signifie  camp 
des  Perses,  ou  afmée  des  Perses.  Strabon  (i)  dit  la  même 
Gbose.  Plutarque  raconte  (2)-  que  Artoxerxès  se  fit  sacrer 
dans  cette  ville  par  les  Prêtres  Perses:  il  y  a ,  ajoute-t-il ,: 
dans  cette  ville  un  temple  de  la  Déesse  qui  préside  à  la* 
guerre,  et  on  peut  conjecturer  que  cçtte  Déesse  est  la^ 
même  que  Pallas  :  il  faut  que  le  Prince  qui  doit  se  faire 
sacrer^  entre  dans  ce  temple,  que  là  i^  quitte  sa  robe  et 
qu'il  prenne  Celle  que  Cyrus  l'ancien  portoit  avant  que 
d'être  Roi,  et  qu'on  y  garde  avec  vénération. 

Vossius  (3)  croit  que  c'est  la  ville  qu'on  appelle  au  jour-' 
d'iiui  Xiras  pu  SHims ,  je  ne  puis  me  le  persuader.  Shiras 
occupe  un  terrein  trop  étroit  entre  des  montagnes.  Il  me 
semble  quele  lieu  nommé  actuellement  Pasa  ou  Fasa,  occupe 
l'emplacement  de  cette  ancienne  ville.  C'étoit  le  senti- 

(1)  Strab.  lib.  zv,  pag.  1061  et  io6a.       .  ^ 

(Si)  Flutarch.  în  Artoxerx.  pag.  1012,  C. 

(3)  Yoasius  în  Melama  lib.  ni^  cap.  viii,  pag.  B^X 
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ment  (  t  )  de  M.  d'AaviUe  ;  c'est  aussi  celui  de  M.  le  Majot* 
Hennell,  et  quoiqu'il  en  ait  dit  peu  de  chose,  parce  qu'il  se 
propose  de  le  prouver  (3)  dans  un  ouvragje  q^i'il  a  desseia 
de  publier  sur  la  Géographie  de  la  Perse ,  cependant  iF  Fa 
rêvé  ta  de  si  bonnes  raisons,  que  je  me  aens  disposé  à 
Fadopter,  M,  le  Docteur  Vincent  (3)  penche  aussi  de  ce 
côté.  H^rodot  lib,  i ,  jj.  cxxr. 

PATilRES,  ville  capitale  (4)  de  la  liycîc,  à  PEst  et  è 
quelques  Heues  de  l'embouchure  du  Xanthus ,  à  l'Ouest  de 
la  ville  de  Mjrra ,  et  au  Sud  de  celle  de  Pinara.  EUeavoît  (5) 
lia  bon  port  et  un  temple  célèbre  (6)  d^ApoUon.  De*]à 
vient  le  surnom  (7)  de  Patareus ,  qu'Horace  donne  à  ce 
Dieu. 

PATRES,  ville  de  l'Achaïe  dans  le  Péloponnèse  (8) y 
située  sur  la  côte  Sud  de  la  partie  occidentale  du  golfe 
Corinthiaque ,  environ  à  quatre-vingts  stades  Nord  dut 
Pirus  qui  se  jette  dans  la  mer  à  Olénus.  Elle  est  dominée  (^) 
par  le  mont  PanarJbaïcu3.  Elle  portoit  anciennement  le  nom 
d'Aroë.  Les  Ioniens  ayant  été  chassés  (10)  de  l'Achaïe,  par 
les  Achéens ,  Patreus  ,.fils  de  Preugéuès ,  qui  reitnontoit  à  la» 
dixième  génération,  à  Lacédœmon,  lui  donna  son  noni^c 
qu'elle  conserve  encore  actuellement  avec  une  légère  diffé-» 
rence ,  puisqu'elle  est  connue  sous  celui  de  Patras. 

PATUMOS,  ville  du  nome  Arabique*  Ce  mot  paroït 

(1)  Géographie  Ancienne  abrégée,  tom.  ii.  pag.  276. 

(2)  The  Geographical  System  af  Herodotus  ezaniined  aod, 
explained,  pag.  285 ,  286  and  the  note  at  the  bottom. 

(3)  Voyage  de  Néarque  ,  pag.  443* 

(4)  Tit.  Inv.  lib.  XXXVII,  cap.  xv. 

(5)  Id.  ibid.  cap.  xvn. 

(6)  Pompon.  Mêla  ,  lib*  i,  cap.  xv» pag.  87. 

(7)  Horat.  lib.  m,  Od,  iv>vers.  64. 

(8)  Pausan.  Açhaïc.  sive  lib.  vu,  cap.  xviii,  pag.  56S, 
(o)  Polyb.  Hist.  lib.  v ,  §.  xxx,  pag.  5a5. 

(10)  Pausan.  Lacon.  sive  lib.  itZ|  cap*  11 ,  pag.  ao6.  A«haïc.  ut» 
lib.  vn,  cap.  xvni ,  pag.  568i.r 
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une  corruption  dtt  Pithon  des  Hébreux  et  du  Péthom  des 
Coptes.  Cette  ville  est  la  même  que-  celle  de  Héroopolis  , 
qui  est  à  l'extrémité  du  golfe  Arabique  ,  et  qui  a  donné  son 
nom  au  golfe  Héroopolitès,  connu  actuellement  sous  celui  de 
^olfe  de  Suez.  On  ne  peut  en  douter  ^^nisque  dans  tous  le§ 
endroits  de  l'Ecriture,  où  il  est  parlé  de  Pithon,  on  trouve 
dans  la  version  des  Septante  Héroopolis.  On  ne  voit  le  nom 
de  Patumos  que  dans  Hérodote  et  Etienne  de  Byzance.  Ce 
âemier  Auteur  se  contente  de  mettre  cette  ville  en  Arabie , 
sans  rien  dire  de  particulier  sur  sa  position»  Il  faut  donc 
examiner  ée  que  les  anciens  rapportent  de  Héroopolis,  qui 
me  paroît  la  même  ville  sous  un  autre hom ,  comme  je  viens 
de  le  remarquer.  Héroopolis  est  à  l'extrémité  du  golft  Ara- 
bique, a  Près  d'Arsinoë ,  dit  (i)  Strabon ,  sont  la  ville  de« 
»  Héros  et  Cléopatris  dans  l'enfoncement  du  golfe  Arabi- 
D  que,  du  côté  de  l'Egypte  ».  Pline  est  tout  aussi  précis. 
^  (a)  sinu  JËlanitico  alter  sinus ,  quem  Arabes  JEant 
vocant,  in  quo  Heroum  oppidum  est.  Je  joins  à  ces  autori- 
tés celle  d'Hérodote ,  qui  dit  positivement  que  le  (3)  canal 
que  fit  creuser  Nécos,  aboutit  à  la  mer  Erythrée ,  près  de 
Fatumos,  ville  d'Arabie.  Si  M.  Hennicke  (4)  avoit  fait 
attention  à  la  correction  de  ce  passage  de  notre  Historien 
par  M.  Wesseling ,  correction  qui  est  confirmée  par  les 
manuscrits  B  et  D  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  comme  je  l'ai 
rapporté  tome  ii ,  note  54i  9  il  rfàuroitpas  placé  cette  vilitf 
au-dessus  du  Bubastis. 

«  M.  d'An  ville  (5)  prétend  qu'il  y  a  des  circonstances  dn 
j)  genre  positif  qui  démentent  cet  emplacement  de  Héroo- 
j)  polis  »,  comme  si  les  autorités  que  je  viens  de  rapporter 
n'éloient   pas  du  genre  positif.  Joseph  ,  continue- 1- il  » 

(1)  Strab.  lib.  xvii,  pag.  ii58,  A. 

(2)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.vi,cap.xxix,tom.  i,  pag.  54o,lîn.  3o. 

(3)  Herodot.  lib.  11,  J.  clvtu. 

(4)  Hennicke ,  Geograph.  Âfrlcse  H«rodotea  ,  pag.  69  et  seq* 
'  (6)  Mémoires  sur  TEgypte  Ancienne  et  Moderne,  pa£.  i2Zr 
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allant  au-devant  de  son  père ,  le  rencontra  à  Héroopo?î«'. 
Or  la  route  qui  conduit  des  environs  de  Gaza  en  Egypte, 
laisse  fort  à  l'écart  un  lieu  peu  distant  de  Suez.  Mais  qui  a 
iit  à  M.  d'Anville  que  la  ville  d'Héroopolis ,  dont  parlé 
Joseph ,  fût  la  même  que  celle  dont  il  est  question  dans  Stra- 
bon  et  dans  Pline  ?  Il  peut  se  faire  qu'il  y  ait  eu  deux  villes 
de  Fithom  ,  et  que  les  Grecs  leur  aient  doQné  à^totrtes  deux 
le  nom  d'Héroopofis.  Maïs  pourquoi  recourir  à  ce  subter- 
fuge ?  la  route  qui  conduit  de  Gaza  en  Egypte ,  passoit  pro- 
bablement près  de  Fatumos  ou  Héroopolis.  Si  depuis  on  a 
cessé  de  la  fréquenter^  c'est  que  les  sables  l'ont  rendue 
impraticable.  Il  paroît  donc  certain  que  les  noms  de  Péthom 
ou  Pit^m  ,  sont  ceux  de  la  ville  qu'Hérodote  nomme 
Fàtumoa  et  tes  Grecs  Héroopolis.  £n  effet ,  toutes  les  £oi« 
que  les  Septante  ont  occasiofi  de  parler  de  la  ville  de 
Pétnom ,  iJs  lui  substituent  toujours  le  mot  Héroopolis. 
M.  Forster  (i)  observe  que  parmi  les  Evéchés  de  l'Augus- 
lammque  il  y  a  un  Evêque  de  Thouni.  Ce  mot  paroît  une 
abréviation  de  Fatumos.  Baudrand  parle  d'une  ville  de 
Hérou ,  sur  le  golfe  de  Suez  ;  il  y  a  grande  apparence  que 
c'est  l'ancienne  ville  de  Héroopolis  ou  Fatumos.  Herodot, 
Ub,  II',  §,  cj&rirr. 

FAUSICES.  Hérodote  n'fen  parle  qu'une  fois,  et  il  est 
le  seul  auteur  qui  en  fasse  mention.  J'ai  conjecturé ,  à  l'ar- 
ticle Darites  ,  qu'ils  babitoîent.à  l'Est  un  peu  Sud  des  Cas^ 
piens  çt  à  l'Ouest  des  Fantimathiens.  Ce  petit  peuple  se 
confondit  vraisemblablement  dans  la  suite  avec  leurs  voi'- 
sins  les  Pantimathiena,  les  Daritès  ou  Dassens  de  Straboa^ 
et  ne  se  distingua  de  ces  derniers  que  par  le  nom.  de  (2) 
Daaeens  Apames.  Serodot,  lib.  iiJty  §.  xei^u 

PEDASES,  ville  de  Carie,  située  dans  les  terres,  au 
Nord-Est  d'HalicaruAsse  ^  à  TEst  ua  peu  Sud*  de  Milet,  au 

(1}  7o.  R|în.  Forsteri  ËpktolaB  ad  Jo»  David.  Michaëlis  1  ]^ag*.5iaL 
(a^>  Stiab%  liU  xi,  pcig^  779^  ».  A.- 
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Nord-^Ouest  de  Stratonicea,  et  au  Nord  direct  deMylasses. 
Herodot.lih*  i ,  §>  cLXXr  ;  lib,  viiiy  J.  c/r. 

PÉDIÉES  ,  ville  de  la  Phocide,  qu'Hérodote  met  au 
nombre  des  places  situées  aux  environs  du  CépHsse.  Cet 
Auteur  est ,  je  crois ,  le  seul  qui  en  ait  parlé.  Son  nominatif 
plurier  est  tithitç.  Le  nominatif  singulier  n'est  pas  en  usage. 
HerodoL  lib,  nu ,  §.  xxxiii, 

PÉLASGES  (  les  )  ,  peuple  erf ant  et  vagabond ,  origi- 
naire du  pays  appelé  depuis  Argolide.  Pé'lasgus^fils  cadet 
de  Niobé ,  petit-fils  de  Phoronée  et  arrière-pelit-fils  d'Ina- 
chus ,  ne  pouvant  se  résoudre  à  vivre  en  simple  particulier  y 
prit  avec  lui  des  gens  de  bonne  volonté,  auxquels  il  donna 
son  nom.  Il  s'empara  avec  eux  de  l' Arcadie.Peu  après  il  passa 
en  Thessalie.  Les  Pélasges  en  furent  chassés  environ  156  ans 
après  par  une ,  autre  horde  d'aventuriers ,  sortie  aussi  de 
l'Argolide,  quiavoitàsa  tête  un  autre  Pélasgus ,  de  qui  ces 
nouveaux  aventuriers  avoient  pris  aussi  le  nom  de  Pélasges. 
Les  anciens  Pélasges  se  retirèrent  dans  la  Thesprotie.  Les 
nouveaux,  qui  s'étoient  établis  eu  Thessalie  en  la  place  des  an- 
ciens ,  en  furent  chassés  par  Deucalion,  vers  Tan  1 54 1  avant 
notre  ère.  Lés  uns  se  retirèrent  à  Dodone  en  Thesprotie 
vers  les  anciens  Pélasges  ;  et  de-là  dansl'Ombrie^  d'autres 
passèrent  en  Crète  et  dans  l'Asie,  où  ils  formèrent  de  pe-* 
tits  Etats ,  qui  n'existèrent  pas  long  -  temps.  Ceux   qui 
ètoient  allés  en  Ombrie,  y  prospérèrent  environ  trois  siè- 
cles ;  mais  enfin  ils  en  furent  chassés  par  les  Tyrrhéniens. 
La  plus  grande  partie  de  ces  Pélasges  se  réfugia  dans  l'At- 
tique  \  mais  leur  conduite  outrageante  les  en  ayant  fait  chas^ 
^er,  ils  passèrent  à  Lemnos  et  en  d'autres  pays.  Us  restèrent 
maîtres  de  cette  île  -environ  ^5:1  ans  \  mais  enfin  Miltiades 
les  força  de  l'évacuer  5 10  ans  avant  notre  ère.  Ils  se  disper- 
sèrent alors  en  difierens  pays;  les  uns  s'incorporèrent  avec 
différens  peuples ,  et  s'éteignirent  tout- à-fait ,  les  autres  fon- 
dèrent en  Asie  les  villes  de  Sçylacé  et  de  Placie ,  qui  ne 
tardèrent  pas  à  être  conquises  par  les  peuples  voisins  -,  d'au- 
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très  allèrent  en  Thrace  et  furent  subjugués  peu  après;  en 
un  mot ,  ils  s'éteignirent  par-tout ,  et  il  n'en  resta  plus  la 
moindre  trace.  J'invite  ceux  qui  voudront  connoître  plus 
particulièrement  ce  peuple  singulier  et  ses  diJGTérentes  mi- 
grations j  à  lire  le  chapitre  huitième  de  mon  Essai  sur  la 
Chronologie.  Hérodote  prétend  que  les  Athéniens  étoient 
Pélasges  d'origine*,  je  suis  persuadé  qu'il  s'est  trompé. 
Vo^ez  l'Essai  sur  la  Chronologie ,  tome  vu  ,  chap.  viii  , 
5.  XI,  page  262  et  suivantes. 

PÉLASGES  iEGIALÉENS.  C'est  le  nom  des  anciens 
habitans  delà  partie  du  Péloponnèse  qu'on  a  appelée  depuis 
Achaïe.  Quelques-uns  de  ces  aventuriers  ^  connus  sous  la 
nom  de  Pélasges  ,  s'en  étoient  sans  doute  emparés  ;  l'His- 
toire n'en  parle  pas.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ils  n'en  furent  pas 
long- temps  les  maîtres;  les  Ioniens  les  en  chassèrent.  Les 
Achéens  habitoient  alors  l'Argolide  et  la  Laconie  ;  obligés 
d'évacuer  ce  pays  au  retour  des  Héraclides ,  ils  passèrent 
dans  le  pays  d'^giale  ;  vainquirent  les  Ioniens  et  les  forcé* 
rent  de  le  leur  abandonner.  Ce  furent  ces  peuples  qui  lui 
donnèrent  le  nom  d' Achaïe. 

PÉLASGIOTIDE  (la),  ou  Pélasgide,  ou  Pélasgîe  ; 
pays  de  la  Thessalie ,  borné  au  Nord  par  les  monts  Cam- 
buniens,  au  Sud  par  le  mont  (Sta,  à  l'Ouest  par  F  Apidanus, 
et  à  l'Est  par  le  mont  Ossa  et  par  le  golfe  Therméen.  Il 
comprenoit  anciennement  la  Perrhaebie  Thebsaliotide ,  la 
Phthiotide,.la  Magnésie  ;  et  même  le  nom  de  golfe  Pélasgi- 
que  est  resté  à  un  golfe  voisin  de  cqjui  qu'on  nomme  Ma- 
liaque.  Tous  ces  pays  en  furent  démembrés  long-temps 
ayant  le  siècle  d'Hérodote,  et  même  il  n'y  a  voit  plus ,  plu-» 
sieurs  siècles  avant  cet  Historien  ,  de  Pélasgés  dans  celui 
qui  conservoit  encore  de  son  temps  le  nom  de  Pélasgiotide. 
Cette  contrée ,  ainsi  resserrée ,  étoit  bornée  au  Nord  par 
le  Pénée,  au  Sud  et  au  Sud-Est  par  la  Thessaliolide  et  par 
la  Phthiotide ,  a  l'Ouest  par  l' ApidanuSj,  et  à  l'Est  par  la 
Jtfagnéôie.  Voyez  l'article  Pélasob», 
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PÉLASGIQUE  (le golfe).  Il  est  entre  la  Magnésie  et 
la  Phlhiotide.  Pline  l'appelle  (i)  golfe  Pagasique,  de  la 
ville  de  Pagases  ;  d'autres  le  nomment  golfe  d'Iolcos  et  de 
Dèmétrias ,  de  deux  autre?  Villes  situées  sur  ses  côtes.  Il  est 
connti  aujourd'hui  souà  le  nom  de  Volo,  selon  M.  d'Anville; 
mais  selon  le  P.  Hardouia^  sous  celui  de  golfe  d'Armiro* 
.  Voyez  l'article  Pagases. 

PÉLION  (le  mont  )  est  (a)  dans  la  Magnésie.  Il  règne  le 
long  de  la  côte  Est  de  cette  contrée ,  et  particulièrement 
de  la  péninsule  que  forme  le  golfe  Pélasgique.  Il  s'étend 
aussi  dans  les  terres  vers  l'Ouest ,  puisque ,  selon  (5)  Stra- 
bon ,  le  lac  Bœbéïs  étoit  voisin  des  extrémités  occidentale* 
de  ct^mont.  Les  Poètes  ont  feint  que  le  mont  Ossa  fut  en* 
tassé  sur  le  mont  Pélion  par  les  Géans,  lorsqu'ils  voulurent 
escalader  le  ciel.  On  disoit  aussi  qu'ils  faisoient  leur  de- 
meure sur  cette  montagne  ^  ainsi  que  les  Centaures.  Mêlé* 
tius  (4)  le  nomme  Pétra  ou  Samation. 

PELLA,  ville  delà  Bottiéïde^  contrée  delà  Macédoine. 
Elle  est  située  vers  la  mer  ,  près  d'un  lac  (5)  d'où  sort  le 
liOudias  ^  à  cent  vingt  stades  (6)  de  l'embouchure  de  cette 
rivière,  entre  Edesse  à  l'Ouest ,  et  Thessalonique  à  l'Est. 
Elle  devint  la  capitale  du  Royaume  de  Macédoine ,  après 
que  la  ville  d'Edesse  eut  cessé  de  l'être.  Elle  dut  sa  gran^ 
deur  à  Philippe ,  qui  y  avoit  été  élevé ,  et  à  Alexandre  ^ 
qui  y  étoit  né ,  et  que  Juvénal  appelle  pour  cette  raison 
PeUœusjuvenis.  On  en  voit  encore  des  restes  qu'on  ap- 
pelle Palatîa.  Herodot,  lib.  ru,  §.  cxxiii. 

PELLËNE ,  ancienne  ville  de  l'Achaïe,  dans  le  Pélo* 

(t)  Plîn.  Hîst.  Nat.  lîb.  iv ,  cap.  vm,  pag.  199. 
.  (2)  Strab.  lib.  ix,  pag.  657  >  ^> 

(3)  Id.  ibid.  pag.  666,  C. 

(4)  Meletii  Geograph,  Autîq.  et  Nova,  pag.  585,  col.  1. 

(5)  Tit.  Liv.  lib.  xliv,  cap.  x?#Yij  Strab.  lib.  Y«,  pèg.  5oQ, 
•     «ol.  1 ,  B. 

(6)  Strab*  ibId.  col.  1 ,  A, 
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ponnèse>  au  Sud-Ouest  de  Sicyonc,  entre  Buta  et  Phtiuitta, 
ipais  <plus  près  de  celle-ci.  Le  fondateur  (i)  de  cette  v'ûlm 
fut  Pallas  ou  Fallante^  un  des  Titans ,  ou  Fellen^  Argien , 
fils  de  Fhorbas ,  et  petit-fils  de  Triopas.  La  Martinière  re- 
marque que  Geniste  la  nomme  Gercobe^  Le  Noir  Zaracba  , 
et  que  les  habilans  l'appellent  Diacopton.  <rQuelques-un8 
V  assurent 9  dit  (2)  Mélétius , qu'on  lanomme à  présent  Za-* 
Il  choli  ou  Gardice  >  et  quelques  autres  Blocoba.  Quant  à 
D  moi|  je  pense  que  cette  dernière  dénomination  est  la  plus 
31  vraie  ». 

PÉLOPONNÈSE  (le),  c'est-à-dire ,  l'île  de  Pélops. 
C'est  une  presqu'île  que  forme  la  partie  k  plus  méridional» 
de  la  Grèce.  Elle  "fut  ainsi  nommée  de  Pélops,  Fhiygien  , 
qui  vint  s'établir  en  cette  contrée.  Elle  s'appelle  aujour* 
d'hui  la  Morée ,  du  grec  MûfU ,  ou  du  mot  latin  morua , 
qui  signifient  mûrier  |  à  cause  de  la  grande  quantité  de  mû- 
riers qu'elle  produit. 

Le  Péloponnèse  contenoit  six  provinces  principales  : 
deux  dans  la  partie  Sud  ;  savoir ,  la  Messénie  à  l'Ouest ,  et 
la  Laconie  à  TEst^^  deux  dans  la  partie  du  milieu ,  savoir  , 
l'Elide  à  l'Ouest ,  et  TArcadie  à  l'Est  de  l'Elide;  deux  dans 
la  partie  Nord,  savoir,  l'Âchaïe  à  l'Ouest,  et  l'Argolide 
à  l'Est. 

PÉLUSE ,  ville  d'Egypte,  située  vers  Fembouchure  da 
canal,  à  plus  de  vingt  stades  de  la  mer.  Elle  est  environ- 
née  (3)  de  lacs  et  de  marais  ;  elle  étoit  boueuse  et  màl-^ ropre^ 
ce  qui  fait  qu'Eiéchiel  (4)  l'appelle  Sin ,  nom  hébreu  qui 
signifie  de  la  boue,  et  auquel  répond  le  mot  grec  ïinMirtêv, 
boueux ,  dérivé  du  mot  ^nxlt ,  boue.  Cette  ètymologie  est 
plus  vraisemblable  que  celle  que  donnent  Denys  le  Férié-* 

(1)  Pausâii.  Achaïc.  siye  lib.  vii ,  cap.  zxvi ,  pag.  593. 

(2)  Meletii  Geograpli.  Antiq.  et  Nova ,  pag.  36x ,  col.  i. 
>(S)  Strab.  lîb.  zvii,'pag.  ii54,  D$  ii55^  A. 

(4)  Ssecji*  cap.  xzx ,  yen.  i5  et  i6, 
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gète  (i)  et  Euatathe  ,  qui  disent  que  Péluse  fut  ainsi  nom-* 
mée  de  n^Aev; ,  Pelée  ,  qui  y  établit  ses  soldats  Phthiotes* 
Elle  est  aussi  appelée  Loboa  (2)  y  dans  les  Saintes  Ecritu- 
res, comme  je  l'ai  prouvé  tome  11,  note  497,pag. 475. 

Cette  ville  éloit  comme  là  clef  de  l'Egypte  du  côté  de 
la  Phénicie  et  de  la  Judée  ;  aussi  Ezéchiel  (5)  l'appelle-t-il 
la  force  de  l'Egypte.  Elle  étoit  souvent  atfaquée,  piarce- 
qu'elle  donnoit  à  ceux  qui  en  étoient  les  maîtres  l'entrée 
libre  dansl'Sgypte.  On  ne  peut  douter  quela^bouche^Pé** 
lu  sienne ,  %,  laquelle  elle  donnait  son  nom  ^  ae  fut  la  sep* 
tième  et  la  plus  orientale  : 

Bivîduî  pars  maxiitia  Nîlî 
la  yada  d^currlt  Felosia ,  septîmus  atnnisé 

Lucjtir,  lib.  riit ,  vers,  465^ 

On  n*y  voit  plus  gtièxé  actuellement  que  des  ruines 
connues  sous  le  nom  de Tineh.  AlFarma  ou  Farameh est 
une  ville  moderne,  qui  en  est  peu  éloignée.  I^oyez  M.  d'An- 
ville  sur  l'Egypte,  page  97. 

PENEE  (  le),  fleuve  deThessaUe  qu^rend  (4)  sa  source 
au  mont  Ptsus ,  qui  fait  partie  du  Pinde*  Il  coule  au  Sud  et 
il  remonte  enâuite  au  Nord>£st  eit  serpentant ,  se  rend  dans 
la  vallée  de  Tempe ,  et  se  }ette  ensuite  dans  le  golfe  Ther- 
méen ,  entre  le  mont  Olympe  et  te  mont  Ossa*  La  Marti* 
nièrfi  se  trompe  en  le  faisant  couler  d'orient  en  occident. 
Le  Pénée  (5)  inondoit  autrefois  la  Thessalie,  ne  pouvant 
se  dédiarget  dans  k  mer  ;  mais. un  tremblement  de  terre  en 
séparant  le  mont  Ossa  d'avec  le  mont  Olympe,  fit  un  pas- 
sage aux  eaux  du  âeuve  entre  Cta  deux  montagnes  pat 

(1)  i>ionys.  Feneg.  vers,  aéo,  et  ibi  Ëustath.  liustatlid  rapport* 
.les  deux  opinions. 

(2)  rV.  Hegnm»  xnc,  vers*  viii.  tsaU  xxxyii,  y6rs«8* 

(3)  fiïechiel  loco  laudato. 

(4)  Strab»  lib.  vii ,  pag.  5o4,  B. 

(5)  Herodot.  lib.  Yii|  $.  cxXiXj  Strab.  lib.  tx,  pag.  657  et ()5d. 
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l'agréable  vallou  de  Tempe.  Cette  ouverture  fit  doirasr 
au  fleuve  (i)  le  nom  d'Araxea^  du  verbe  grec  «p«««Wy 
9€inA>.  Ëustathe  dit  (a)  que  de  t»n  temps  on  l'appeloit 
.Salabriasy  etTzetsès  (3)  3&la«ibriay  dfon  ^est  formé  le  non» 
de  âalampria,  ou  Sélamprta,  ou  Salambria,  quHI  porte 
«ujx^urd'hui.  Ce  nom  lui  ftit  aussi  donné  à  cause  du  passage 
qu'il  s!éloât  ouvert  entre  les  deux  montagnes  ;  en  effet  ^ 
HésychittA  dit  qu'on  appeloit  vêOuiSn  et  ouXaféSn ,  les  ouver- 
tures des'portea:  mais  ilparoh  (4)  q\ie  c'éloît  v(a  mot  qu» 
a'étoit  connu  que  àes  Barbares. 

Les  Poètes  ont  rendu  le  Pénée  célèbre  par  Itmn  febles. 
Ils  ont  feint  que  Daphné^  fille  de  Pénéç/  fut  métamorphosée 
en  laurier:  ce  qu'ils  ont  inventé ,  parce  qu'il  y  a  sur  ses' 
Bords  un  gxand  nombre  de  lauriers ,  que  les  Grecs  appel- 
lent en  leur  langue  ^m^fi.  On  y  en  voit  encore  beaucoup 
àujourdTiui. 

PENTAPOLE  BES^POKIENS  (la)  comprenoît  lea^ 
villes  de  Ltnde,  d'Ialyssos  et  de  Carairos  dans  l'Ile  de 
Rhodes,  celle  de  Cos  dans  l'île  de  même  nom>  çt  celle  de 
Cnîde  en  Carie.  On  Tappelpit  auparavant  Hexapple ,  parce 
que  la  viîle  d*Halicarnasse  y  étoit  alors  comprise.  Mais  e» 
'  ayant  été  retranchée  pour  quelque  sujet  de  raçcontente- 
•  ment ,  elle  fut  réduite  à  ces  cinq  villes ,  d'où  elle  prit  le 
nom  de  Perttapole.  Herodot.  Uh,  Jf  ,  ^.  cxzjv. 

PENTAPOLE  DE  LIBYE.  Cest  ainsi  que  la  Cyrénaï- 
que  fut  appelée ,  à  cause  de  ses  cinq  (5)  principale»  villes  y 
Gyrène,  Bérénice,  Arsinoë,  Ftolémaïs  et  Apollonie.  Ces 
cinq  villes  n'exisf  oiçnt  pas  toutes  du  temps  d'Hérodote  y 
et  la  Cyrénaïque  n'étoît  pas  alors  connue  sous  le  nom  de 
Pentapole.  Bérénice  prit  la  placer  d'Hespérites  ou  Eyespé- 

,  (i)  Stephan.  Bysant.  yoq.  4raxes. 

(2)  Euatath.  ad  Dlonys.  Ferieg.  pa^.  i3r ,  col.  1 ,  lin.  9-. 

(3)  Tzet.  Chiliad.  ix ,  vers.  7q7, 

(4)  Id.  ibid. 

(5)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  v ,  cap.  v ,  pag«  af49i 


Digitized  by  VjOOQIC 


f  lies,  Arsinoë  celle  de  Tauchire^  j  Ptolémaïs  fut  bâtie  dans  le 
Voisinage  de  B^rcé  ,  çt  comme  'elle  étoit  uii  ppirt  de  mer  > 
l'ancienne  ville  de  Barcé  fuf  peu  à  pe^  négligée.  ApollpQÎe 
fut  prescjue  .oublié.e  daqi^  la  snitjB,  lorsçjja'on  jeut  constniit 
à  une  petite  distancp  la  ville  de  So?usa,  qui  lui  çervoit  do  ^ 
port.  Cette  dernière  ville  fut  épiscopale  ,  pt  Vqn  trpuvp 
parmi  les^souscripteurs  du  second  .Ooi^ile  d'^phèse  l'£^€-^ 
que  Zowflae..  Saint  Epiphane ^  J^^i^ré^.  zxxfii,çap.  ^f^fy 
la  met  dans  la  Fentapole  Xti^oye-a,  t^ç  TIsrret^iMjtç.  J^^  vill^ 
de  Cyrèije  étoit  elle-même  beaucoup  déchue  de  «on  açi- 
cienne  splendeur  du  temps  de  Synésius ,  coipmç  on  le  voit 
au  commencement  de  son  Oraison  de  Regno. 

Ces  villes,  c[.uoique  dégra4ées,  subsistent  encore  actuel^. 
lement,,et  même  leyrs  noms  n'ont  pas  éprouvé  degrandea; 
altérations.  On  les  appelle  Çurin,  Bernic,  Tolom«ta  ;  Ar- 
«inoë  a  repris  son  ancien  nom  de  Taujtera  ;  Barcé ,  près  de 
Ptolémsïs,  conserve  celui  de  Barca,  et  Apollpnie^  plus 
connue  dans  la  suite  sous  le  nom  deSozusa ,  s'appelle  à  pré* 
sent  Sosusli.  Voyez  les  notes  de  M.  Wesseling  «yr  Tlii- 
néraite  d'Antonin,  le  Synecdémus  d'Hiéroçlès,  M.  d'An^ 
ville  dans  sa  Géographie  ancienne  abrégée ,  pt  M,  le  Major 
Rennell ,  in  ihe  G.epgraphical  System  of  flerodotus. 

PERCOTE,  villp  de^l'Hellespont ,  8it]uée.(i)  entfe  Aby^ 
dos  Sud,  et  Lapipsaque  Nord*  On  ne  peut  doutqr  de  cette 
position.  La  marche  d'Alexan^tp  eç  e^^  la.prpi^vç.  X)'I- 
lium  (2)  il  ^se  rendit  à  Arisba ,  où  campoit  son  armée  ;  I^ 
lendemain  il  alla  à  Ferco1;e,.et  les  jours. çuivans. avant  longé 
Lampsa^ue ,  il  assit  son  camp  su;r  les  bords  du  Frac  tins. 
Je  conclus  de  cette  marche,  1®.  quePjsrcote  é^pit  entre 
Arisba  et  Lampsaque  ;  2°.  qu'elle  n'étoit  pas  éloignée  de 
là  met;  3°.  que  le  Practius  ,  loin  d'être  entre  Abydos  et 
Fercote>  comme  on  l'a  placé  sur  toutes  les  cartes,  doit  être 
après  Lampsaque. 

(1)  Arrian.  Expedit.  Alezandr.  lib.  i,  $.  zii,  pag.  5a« 
(2}  Strab.  lib.  zni ,  pag.  88a,  ôco. 
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Cette  ville  existoit  dès  le  temps  de  la  guerre  de  Trotef; 
Homère  (i)  en  parle.  Elle  fut ,  selon  (a)  Plutarque ,  une 
des  deux  villes  qu' Artaxerxès  çlonna  à  Thémistoctes  pouir 
8on  ameublement  et  pour  son  habillement.  On  trouve  aussi 
son  nom  écrit  (5)  Fercope^  et  même  il  paroît  que  c'étoiC 
«on  ancien  nom.  .         / 

PERGAME  DE  PAlAM.  Cétoit  la  forteresse  de  la  ville 
de  Troie,  Virgile  en  parle  en  plusieurs  endroits  de  l'Eneide« 
Elle  étoit  située  dans  le  lieu  le  plus  élevé  de  la  ville  ,  sar 
les  bords  du  Scamandte.  Xerxès  y  monta  ,  dit  (4)  Héro- 
dote y  pour  considérer  les  lieux  d^alentour.  Si  du  temps  de 
ce  Prince  la  citadelle  ne  subsistoit  plus^  il  y  en  avoit  peut- 
être  ericôi'e  quelques  restes,  du  moins  l'éminenœ  où  elle 
avoit  été  bâtie  subsistoit  encdre ,  et  tetenoit  sans  doate  le 
nom  de  Pergame  de  Priam ,  ou  peut-être  avoit-on  rebâti 
dette  forteresse.  Xet'xès  fut  curieux  delà  voir,  non-seule** 
jnent  parce  que  la  ^tadetle  de  Troie  avoit  été  fott  célèbre, 
et  que  le  siège  etle  sac  de  cette  fameuse  ville  étoient  connu» 
jusque  chez  les  Perses,  où  le  poëme  de  l'Iliade  avoit  pé- 
nétré ,  mais  encore  parce  que  de  dessus  cette  éminence  on 
découvroit  une  grande  étendue  de  pays. 

Minerve  ou  Pallas  avoit  un  temple  célèbre  à  Ilion ,  ou 
Troie ,  d'où  elle  étoît  surnommée  Iliade  ;  ce  temple  étoit 
dans  la  citadelle ,  et  on  y  gardoit  le  Falladiuln. 

PERGAME,  ville  des  Pières ,  en  Thracc,  à  TOuest  A9 
Phagrèî,  près  du  golfe  Piérique,  au  Sud-Est'  de  Dates  , 
depuis  appelée  Philippe,  au  pied  du  mont  Pangée.  La 
Martinière  prétend  qu'elle  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
Pergamar  \  mais  Mélétins  lui  conserve  son  nom  de  Per- 

(1)  Homer.  Ilîad.  lib.  n,  vers.  855. 

(2)  Flutarch.  in  Themist.  pag.  127 ,  A. 

(3)  Homer.  Iliad.  lib.  xx,  ven.  229;  Stsphan.  Byzant»  et  ibi 
Holstenius. 

(4)  Herodot.  lib.  ni ,  $.  xiiu. 
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game  (i) ,  et  ajoute  que  c'est  une  ville  iépiscopale ,  dont  la 
métropole  est  Trajanopolis.  Hérodote  lib.  ni,,  §.  exiJf. 

PÉRINTHE ,  ville  de  Thrace  sur  la  Propontide  ,  se- 
lon (u)  Ptolémée  et  (3)  Pline ,  et  néanmoins  (4)  de  PHelles* 
pontj  juivant  Hérodote;  ce  qui  prouve  que  les  villes  peu 
éloignées  de  l'Hellespont  étoient  regardées  comme  des 
villes  de  l'Hellespont ,  quoiqu'elles  fussent  sur  la  Propon- 
tide. iille  étoit  à  l'Est  de  Bisanthe  »  à  POuest  de  Sélibrya  , 
au  Sud  de  Tirallus.  Jean  Tzetzès  (5)  pfétend  qu'elle  étoit 
anciennement  appelée  Périnthe  Mygdoaiène,  et  que  Ly  eus 
la  nomma  Héraclée  de  Thrace  ,  en  l'honneur  d'Hercules. 
Mais  quel  est  ce  Lycus  ?  En  quel  temps  vi voit-il  ?  Quel  cré- 
dit, quelle  autorité  avoit-il  pour  avoir  pu  imposer  un  nou- 
veau nom  à  cette  ville?  Plusieurs  Ecrivains  pensent  qu'elle 
n'a  porté  le  nom  d'Héraclée  ç^e  sous  les  Empereurs  de 
Constantinople  ;  mais  l'Itinéraire  d'Àntonin  (6)  le  lui  donne, 
ainsi  que  (7)  Lactance  dans  son  Traité  sur  la  mort  des  Per- 
sécuteurs I  écrit  avant  que.  Constantinople  devînt  le  siège 
de  l'Empire,  L'Itinéraire  d'Âfitonin  (8)ja  place  sur  la  route 
de  Dyrrachium  à  Byzance ,  entré  Tirallus  et  Cénophru- 
rion ,  à  dix-huit  milles  de  l'une  et  de  l'autre,  et  à  quarante- 
six  milles  de  Byzance.  Du  temps  de  l'Empereur  Justi- 
nien  (9)  cette  ville  ne  cédoit  en  magnificence  qu'à  Cons- 
tantinople. On  la  nomme  actuellement  Erécli»  dit  M.  d'An- 
ville,  qui  ajoute  qu'elle  est  ruinée.  Cependant  MélétiuS 

assure  (10)  que  les  Turcs  la  nomment  Rhéglia,  qu'elle  con- 

■  —  '  . .       ■  ^  -  ^^ 

(1)  Meletii  Geograph,  Antiq.  et  Nova,  pag.  44o ,  col.  i. 

(2)  FtolenuBÎ  Géographe  lib.  ni,  cap.  xi ,  pag.  89^ 

(3)  Plin.  lib.  iv  «  cap.  xi>  pag.  2q6> 

(4)  Herodot.  lib,  vi  ^  §.  xxxvm. 

(5)  Tzetz.  Chiliad.  m,  n**  100. 

(6)  Antonini  Itiserar.  pag.  Sa?. 

<7)  Xactant.  de  Mortibus  Ferseoutoniin,  $•  xlv,  pag.N24i« 

(8)  Antonini  Itinerar.  pag.  323. 

(9)  Frocop.  de  édifie,  lib.  iv ,  cap.  ix,  pag.  Sf, 

(10}  Meletii  Geograph.  Antiq.  çt  XiTora,  pag.  42i ,  col.  1  et  a» 
'  £e  5     ' 
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0(erve  encore  à  présent  «on  ancienne  splendeur ,  et  que  c^eat 
le  siège  d'un  Archevêque. 

PEÉRHiESES,  peuple  de  h  PetrhaBfeîe^,  ôôhtrée  do 
Thessalifc  (  i  ).  Ils  ÊWbitoielit  le  long  du  Pétf  ée  VeW  la  mer. 
Ils  furent  chassés  de  cette  côiltrèe  par  divetë  peuples ,  sur- 
tout pÂtr  leÀl  LapithéS^  et  rfectiteteût  dans  ïfe$  tëiîres  toujours 
le  loDg  du  Pénée.  Enfin  ills  fiii^iit  tellcYï^ént  dispersés,  que 
les  uns  se  retirèrent  vêts  le  mofït  Olywpé ,  Ifeé  autres  au 
8udduPinde;  Quelques-uns  se  niêlèrent  arec  les  Lapithes 
et  avec  les  Pélasgiotes ,  et  les  Perrh^biens  et  les  Lapithes 
mêlés  ensemble  furenrt  appelés  I*éia$gioteé. 

PERRHiEBIE,  partie  de  k  Thessalie ,  située  le  long  da 
Pénée  vers  la  niér,  entre  FeWibotichure  du  Pamisos  daus 
le  Pénée  Noi'd  et  la  Ville  de  Goïinos ,  où  le  commencement 
Ouest  de  ïa  vallée  de  Tempe  Est  et  le  Titàrésius  Nord.  Il 
y  (a)  âvoit  dsftis  cette  contrée  Uftre  itiontagiie  nommée  le 
mont  PerrBaBbiqué,  Strafbott  a/oute  que  Ué  Pefrthsebes  y 
a  voient  ausâi  une  habitation  de  ihéifie  lidm.  Elle  &isôit  an- 
ciennetatiiit  pàftlô  de  k  Péksgiôtide.  J^ùyeis  Fâttit:le  Pjsr- 

KHiBBES. 

PERSE  ( la ) proprement  dite,  étoit  au  6ud-Êst  de  la 
Médie ,  au  Nord  et  à  l'Est  de  la  partie  tîôrd  et  Est  du  golfe 
Persique ,  le  long  des  cotes  de  la  mer  Erythrée  du  golfe 
Persique.  Ôrt  dqunoit  quelquefois  ce  nom  à  tous  les  pays 
soumis  aux  Perses. 

PERSÉft.  )^dy^a  EcHAUGUETTE  DE  Éersée. 

PERSES  (les)  proprement  dits >  se  divisoient  en  plu- 
sieurs  peuples.  Hérttddte  felt  rêmîfrtîéralicrrt  dé  <?eux  <|ue 
Cyrus  assembla  lorsqu'il  résolut  (5)  de  ^Côùèt  tb  jôug 
d'Astyages ,  roi  des  Mèdes.  Voici  Pordre  qu'il  suit  :  les 
Fasargades ,  les  Maraphiens^les  Maspians  :  kffplas  dis>tia-« 

/(i)  Strab.  lib.  ix,  pag.  671* 
(2)  Id.  ibid.  pâg.  6^5.  ^ 
(3.)  Hetodot,  lib.  i,  ^  c^¥^ 
^       ■    .         I 


Digitized 


by  Google 


TABLE  oéOGRAPHIQUR.  43$ 
jgtfés  ,  ajoute-t-il ,  sont  les  Faséirgades ,  et  pértni  les  Pasar- 
£adeB  f  la  maison  ou  racs  de»  Aekéifiiéiûdes ,  d'où  étotent 
sortis  les  Rois  :  las  flulfes  Perses  soat  les  Pantift&léeiis ,  les 
XXérusiens  y  les  Germanie^s^  tous  ceUx-4a  sont  IslbGiireurs  : 
ceux  qui  suivent  sont  No^œMdeis  ou  Pâtre»;  savoir ,  les 
Daens ,  les  Mardes, les  Dropiques ,  lés  Saga^tbiis.  Voyez 
chacun  de  ces  mots  à  son  rang.  « 

FÉTRA.  Il  y  avoit  (i)  dans  FËlide,  et  près  d'Eléé ,  un 
bourg  de.  ce  nom*  Ce  n'est  pas  de  celui-^U  ddnt  patrie  Hé- 
rodote. Il  paroît  par  son  (a)  récit  qu^il  étok  préside  Co- 
rinthe.  Il  n'en  e^  &it  mention  daat  aucun  avire  Auteur. 
Herodot,  Hb,  r ,  J.  xqU. 

FHAGRÉS  ^  v^le  des  Fi%f  es ,  peuples  de  Tkpaoe,  k  l'Est 
de  Pergame.  La  Marlinière  Tappelle  Hiphagnae^  dt  dit  que 
c'étoit  le  nom  d'une  mui*aî^  chez  les  Pîèf  eâ.  H  a  suivi  la 
traduction  de  Laurent  Yaiki  ;  ii  auroit  dfu  au  moins  écrire 
Kiplîagrès*  D'ailleurs  Phagrès  n'est  point  tin  mur^  ntais  xxx 
château ,  unç  place  forte.  Tn^r  signifie  tti  château.  Herod. 
iib.  m,  §.  ckii. 

Il  ne  fciit  pa»  confondre  cette  j^ace  avdc  tifte  aettre  de 
même  nom  ^  qui  n'en  étolt  éloignée  que  d'eâvifùn  qtïirize 
lieues.  Celle-ci  é toit  sur  le  golfe  Strymonien,  à  une  petite 
distance  et  à  l'Est  de  la  ville  des  Neuf-Voïes,  depuis  appelée 
Amphipofisy  et  à  l'Ouest  de  Gdpsélus. 

PHALÈRE  f  pùtl  d'Athètees ,  stft  le  goUe  ââtturjque , 
ftu  Sud  de  rilissm ,  avôùt  que  (S)  Thémistocleâ  e&t  entre- 
ptis  de  foftifier  celui  du  Pifée.  l36-là  à  Athènes  (4)  il  n'y 
avoic  que  vingt  stades ,  et  c'étoit  de  ce  côté  que  la  Viîteéloit 
plus  prés  de  la  mer.  /Ce  p6rt  (5)  étoit  joint  à  Athènes  par  dé 

(i)  Pausan.  Eliacor.  Post.  sive  lib.  vi,  cap.  xxiv,  pag.  5i4. 

(2)  Herodot.  lib.  V ,  J.  xcii. 

(3)  Pausan.  Attîc.  sive  lib.  i,  cap.  ij  pag.  1  et  3.. 

(4)  Id.  Arcad.  sive  lib.  tiii,  cap.  x,  pag.  619* 

(5)  Thucydid.  libk  i ,  §.  cvn,  pag.  #9. 
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longues  murailles  ;  et  étoitde  la  tribu  (i)  ^antide.  ËCein--^ 
sius  vouloit  qu'on  lut  Arrtùxfi'og  ,  de  la  tribu  Aatiockide  , 
parce  queHarpocration  et  l'Auteur  du  Grand  Etymologique 
la  mettent  de  cette  tribu.  Mais  une  inscriptiçn  rapportée, 
par  (s)  Spon  prouve  qu'Hésychius  ne  s'est  point  trompé.  Si 
ce  port  fut  de  la  tribu  Antiochide^  ce  fut  sans  doute  lors- 
que le  nombre  des  tribus  eut  été  augmenté.  L'ancrage  y 
est  (3)  bon  ^  et  on  y  mouille  ii  dix  ou  douze^brasses  ;  le  port 
se  nomme  aujourd'hui  simplement  Porto  :  on  l'appelle  aussi 
Trtpyrgi  (les  trois  Tours).  On  y  voit  encore  un  petit  port 
avec  une  partie  des  murailles  qui  le  fermoient;  mais  il  est 
présentement  si  rempli  de  sable  et  de  bancs  »  qu'il  n'y  peut 
entrer  que  de  petites  barques.  On  voit  tout  proche  les  ruines 
d'une  ville  et  d'un,e  forteresse  qui  commandoit  le  port. 
PH ALÈRÉENS ,  habitans  de  Phalère. 
PH  AHB^THIS,  ville  d'Egypte  ^  capitale  du  nome  Phar- 
bsthitès ,  un  peu  au-dessus  de  File  Pfosopitis ,  à  l'Ouest 
de  la  branche  Sébennytique  du  Nil ,  comme  l'a  très-bien 
prouvé  (4)  M.  Hennicke.  M.  d' An  ville  ^  qui  a  préféré  les 
Géographes  postérieurs  à  Hérodote,  pour  arranger  les 
différentes  branches  du  Nil>  ainsi  que  les  embouchures  de 
ce  fleuve  9  a  bouleversé  quelques-unes  des  villes  de  ce  pays. 
Aussi  place- t-il  contre  l'autorité  de  cet  Auteur ,  qui  n'est 
'pas  moins  un  Géographe  exact  qu'un  grand  Historien^ 
/Pharbaethus  à  l'Est  du  canal  Sébennytique,  où  l'on  voit 
actuellement  la  ville  de  Bolbeis^  ou  Balbeis,  ou  Bilbeys. 
Hérodote  ne  parle  que  de  son  nome.   HerodoU  lib,  ii , 
J.  cLxru 

PHARB^THITÊS  (le  nome).  M.  d'Anville  le  place 
entre  le  canal  de  Trajan ,  et  les  nomes  Athribitès  et  Bubas* 

-  -  -  t— T 1 ' 

(i)  Hesych.  voc.  <^«x«ft<c. 
(a)  Voyages  de  Spon ,  tom.  n,  pag.  sqi, 
(J5)  Ibid,  tom  ii ,  pag.  i35. 

(4)  Hennicke  Commentât,  de  Herodoteâ  Africie  Geographîâ; 
pag.  57, 
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tîlës.  Ptolémée  (l)  le  met  loin  du  canal  de  Trajan,  en  de- 
dans du  canal  Pélusien  qu'il  nomme  Buba3tique ,  et  entre 
les  nomes  Léontopolitès  ,  Busiritès  et  Bubftstitès.  Straboa 
lui  donne  à-peu- près  la  (2)  même  position.  Mais  voyei 
sur  le  déplacement  des  branches  du  Nil,  l'article  pré- 
cédent. 

PHARES,  ville  (3)  de  PAchaïe  dans  le  Péloponnèse. 
Elle  étoit  située  au  Sud-Ouest  de  Patres^  don^t  elle  étoit 
éloignée  (4)  de  cent  cinquante  stades,  au  Nord- Ouest  de 
Tritœa,  près  du  Pirus,  qui  se  jette  dans  la  mer  environ  à 
soixante-dix  stades  de-là. 

'  PHASE  (le  ) ,  fleuve  de  la  Colchide  qui  a^sa  source  en 
Arménie ,  suivant  (5)  Strabon  ;  dans  les  montagnes  des 
M osches ,  selon  (6)  Pline.  Ces  Auteurs  ne  se  cpntredisent 
pas;  car  Strabon  assure  que  (7) le  pays  des  Mosches  est  par- 
tagé en  trois  parties ,  dont  l'une  appartient  aux  Colchidiens , 
Paulre  aux  Ibères ,  et  la  troisième  aux  Arméniens.  Le  Phase 
ee  jette  dans  le  Pont-Euxin.  ^ 

On  met  ce  fleuve  au  nombre  des  plus  grands  de  l'Asie. 

Vers  l'embouchure  du  Phase  il  y  a  beaucoup  de  faisans, 
plus  gros,  plus  beaux ,  et  d'un  goût  plus  exquis  qu'en  aucua 
autre  pays.  Quelques  anciens  Auteurs  et.entr'autres  (8) 
Martial ,  disent  que  les  Argonautes  apportèrent  de  ces 
oiseaux  en  Grèce ,  où  l'on  n'en  avoit  jamais  vu  auparavant , 
et  qu'on  leur  donna  le  nom  de  faisans ,  parce  qu'on  les  avoit 
pris  sur  les  bords  du  Phase. 

(1)  Ftolein«  Geograph.  lib.  iv,  cap.  v,  pag.  130.  Nota ,  que  la 
page  est  chififrée  124  par  erreur, 
(a)  Strab.  lib.  xvii,  pag.  ii54,  C. 

(3)  Polyb.  lib.  11,  §.  xli,  pag.  17g. 

(4)  Fausan.  Achaïc.  sive  lib.  vu,  cap.  zxii,  pag.  678. 

(5)  Strab.  lib.  x  ,  pag.  801 ,  C* 

(6)  Flin.  lib.  vi,  cap.  iv. 

(7)  Strab.  lib.  xi ,  pag.  763,  A.  -  .     ' 

(8)  Martial*  £pîgTi  lib.  ziii ,  Kpigr.  lxii. 
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Il  y  a  grand  npmhre  d'îles  dans  ce  fleuve.  Les  Turcs 
l'appellent  Fasch,  et  les  habitansdu  pays  (i)  Rioni. 

FHASELIS,  ville  de  Lyciei  sur  les  frontières  de  cette 
province  et  de  la  Famphylie  y  pvès  et  au  Sud  d'une  (d} 
montagne  appelée  Climax,  au  Nord  d'OIympus.  C'étoii  une 
ville  très-considérable  qui  avoit  trois  ports  et  un  lac*  £Ille 
subsistoity  se  soutenoit  et  se  gouvemoit  par  olle^raérae. 
Xics  Giliciens  y  qui  étoient  pirates  j  s'en  (3)  emparèrent  ;  de-là 
vient  que  quelques  Auteurs  l'attribuent  à  la  Cilicie.  P.  Ser- 
vilius  la  recouvra.  Elle  fut  d'abord  appelée  (4)  Pityussa  , 
et  ensuite  Pharsalus.  Le  lieu  nommé  Fionda ,  ou  plutôt  Fion- 
ta,  selon  Mélétius,  y  répond  aujourd'hui.  Cette  ville  étoit 
une  colonie  (5)  Doriène. 

PHÉNÉE,  ville  du  Péloponnèse ,  dans  cette  contrée  de 
l'Arcadie  qu'on  appeloit  (6)  Azanie  y  au  Sud  un  peu  Est  de 
Konacris  y  dont  elle  est  à  une  moyenne  distance ,  et  à  une 
moindre  deCyllène.  L'Olbius  ,  que  l'on  nomme  (7)  aussi 
AroaniuSy  coule  près  de  cette  place.  Elle  est  à  cinquanle 
•tades  d'un  lac^  d'où  sort  (8.)  le  Ladon  qui  coule  vers  le  Sud 
et  se  jiette  dans  FAlphée. 

Les  Pbénéates  disoient  (9)  que  leur  ville  avoit  eu  pour 
fondateur  Phénéos ,  originaire  du  pays.  On  l'appelle  a  pré- 
sent (10)  Phonia.  » 

FBÉNICIË  (la),  contrée  de  FAsie ,  dont  les  limites  n'ont 

(1)  Mémoire  sur  le  cours  de  l'Araxe  et  du  Cyrus,  par  M.  de 
Sainte-Croix,  pag.  122. 

(2)  Strab.  lib.  »▼  ^  pftg«  982  et  §85. 
(5)  Fiorus,  lib.  m,  cap.  vi ,  pag.  495. 

(4)  Stepban.  Byzant. 

(5)  Herodot.  lib,  11 ,  §.  clx^iviii. 

(6)  Stephan/ Byzant.    . 

(7)  Fausau.  Arcad.  sive  lib,  viii,  e»p.  xiv,  pag.  628, 

(8)  Pliu.  lib.  IV ,  cap.  VI ,  pag.  ig6  5  Fmisan.  Arcad,  sive  lib.  vm, 
cap.  XIX,  pag.  658. 

(9)  Faûsan.  Arcad.  sive  lib.  vin  y  e»p.  xiv ,  pag.  Q28. 

(10)  Meletii  Geograpb.  Antiq*  et  Nova  y  pag.  Sjo ,  col.  i* 
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p»8  toujours  été  les  mêmes.  Quelq^neâ-uns  Pétendent  da 
Nord  an  Sud ,  depuis  les  Pyles  de  Syrie  jssqu'à  Péluse  : 
d'autres  la  borinent  avec  raison  au  Sudiparle  mont  Carmâ 
et  par  Ftolémaïs.  Il  est  certadj^  que  deproîs  la  conquêfe  de 
la  Palestîfte  par  les  Hébreuic  elle  étoiè  àsse^  bdrnée  èl  ne 
possédait  rien  dans  le  patis  des  Phiit^titis  >  c'^t-à-dire  ,  dans 
la  Palestine  5  qui  oceûpoit  pt^qiïe  téut  ee ^ni  s'étend  depuk 
le  mont  Carmel ,  le  long  de  hk  Mé£tertanée',  ^nsqu'aoàc 
froittières  de  PE^ptb.  Elle  ftvt>it  atrsti  très^eu  d'f  tendub 
dû  cJôf  é  des  tfetri&s ,  paî-ee  qire  les  Israélites  ^  q\à  occtipoient 
la  Galilée ,  là  rettserroient  sirr  les  eôtes  de  U  Médilcrcàii^è. 
Ainsi  lorsqu'il  s^agit  d'eU  Plïébîde,  il  faut  bien  distî%uEer 
les  temps.  Ataîit  qtte  Joisué  eût  £iit  la  eonqis^té  de  la  Pales- 
tine, totit  ce  pays  élôiî  ocicnpé  par  les  fils  de  Chma,  par-» 
tagés  en  onie  famiRes ,  dont  la  ptopuiss£»ite  étohceHe  de 
Chanaaû,  fondâfeur  de  Sidôn  et  chef  d^  Chananêens  pro- 
prement difs ,  auxquels  les  Orecs  dofttièrent  le  nom  de 
Phéniciens  ;  ce  furent  les  seuls  qui  se  maintinrent  dans  l'in- 
dépendance p  non^-seulement  sovs  Josué,  mais  escore  sous 
David  ,  sous  Salomon ,  et  sous  les  Rois  leurs  successeurs  ; 
mais  ils  furent  ensuite  assujettis  par  les  Rois  d'Assyrie  et 
de  Chaldée,  par  lea  Perses,  les  Grecs,  &c.  Les  Phé-» 
niciens  possédoient  anciennement  quelques  villes  dans  le 
Liban:  quelquefois  même  les  Auteurs  Grecs  comprennent 
toute  la  Judée  sous  le  nom  de  Phénicie.  on  voit  par-là 
combien  alors  étoit  grande  l'étendue  de  la  Phénicie. 

Du  temps  d'Hérodote,  elle  commençoit  au  Nord  à  Posi- 
deîum  ;  mais  du  temps  de  Xénophoii ,  sa  première  ville 
étoit  (i)  Myriandrusy  sur  le  golfe  Issique,  qui  est  encore 
plus  au  Nord  que  Posidéium. 

PHENICIENS ,  peuples  de  la  Phénicie.  Ce  nom  vient  du 
mot  Grec  ^o7w|,  qui  signifie  palma,  car  les  palmiers  sont 
communs  dans  la  Phénicie;  ou  d'un  Tyrien  appelé  Phœ- 

*  I     —— .— —  ■■im- Il      I     ■  I        Hi'ii       I        II  ■■    I.    Il— )^—— i 

(0  Xenopbcfn,  Cjrri  )urfttori«  Ixpédit.  Mb.  j,  cap.  tv,  §,  iV. 
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nix,  dont  parle  la  Fable  ;  ou  plutôt  du  nom  du  golfe  Arabi- 
que, que  l'on  a  appelé  mer  Erythrée ,  ou  mer  Rouge ,  des 
bords  duquel  on  dit  qu'étoient  venus  les  Fhénicie»is  s'établir 
sur  la  côte  maritime  de  la  Syrie. 

Bochart  a  montré,  par  un  travail  incroyable,  que  les  Phé- 
niciens et  les  Cbananéens  avoient  envoyé  des  colonies  et 
laissé  des  vestiges  de  leur  langue  dans  presque  toutes  les 
iles  et  sur  toutes  les  côtes  de  la  Méditerranée  ;  la  plus 
fameuse  de  leurs  colonies  est  celle  de  Carthage.  On  croit 
qu'à  l'arrivée  de  Josué  plusieurs  se  retirèrent  en  Afrique  et 
en  d'autres  pays.  Frocope  dit  (i)  que  l'on  trauva  à  Tigisis 
en  Afrique  deux  colonnes  de  marbre  blanc ,  dressées  près 
de  la  grande  fontaine  ;  où  on  lisoit  en  caractères  Fhéni- 
ciens:  «  Kous  sommes  des  peuples  qui  avons  pris  la  fuite 
»  devant  Jésus ,  le  brigand ,  (  Josué) ,  fils  de  Navé  ». 

On  attribue  aux  Phéniciens  plusieurs  belles  inventions; 
par  exemple,  la  connoissance  des  lettres,  selon  (u)  JLiUcain., 

Fbœnîces  prîmi ,  famae  si  credîtur ,  ausi 
Mansuram  rudlbiis  vocem  sîgnare  figuris. 

la  navigation,  le  commerce,  les  voyages  de  long  cours. 
Ce  fut  à  cause  de  leur  habileté  dans  la  navigation  que  Né— 
cos  (3) ,  Roi  d'Egypte ,  envoya  des  Phéniciens  faire  le  tour 
del' Afrique. 

PHÉNICIENS,  n  y  avoit  aussi  des  Phéniciens  établis  en 
Sicile,  suivant  Hérodote,  lib.  r,  J.  xlvi.  Ces  Phéniciens 
étoient  des  Carthaginois. 

Je  trouve  sur  la  carte  d'Italie,  de  M.  d'Anville,  un  port 
nommé  Phœnicus ,  situé  près  d'Hélorum ,  et  un  peu  plus 
loin  le  promontoire  Fachynos.  Telle  est  aussi  la  position 
que  lui  donne  (4)  Ptolémée. 

(i)  Procop.  Vandalic.  lib.  ii,  cap.  x,  pag.  258. 

(2)  Lucani  Phars.  lib.  m ,  vers.  220. 

(3)  Herodot.  lib.  iv,'$.  xlii. 

(4)  Ptolemsi  Geograph.  lib.  zix,  cap.  iv,  pag.  78* 
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PHENIX  (le)  est  une  petite  rivière  de  la  Mélide,  qui 
te  jette  dans  UAsope,  vers  l'embouchure  de  l'Asope.  Elle 
passe  près  des  Thermopyles ,  et  ce  passage  est  très- étroit  en 
ces- lieux.  De  cette  rivière  aux  Tlierniopyles  il  y  a  quinze 
stades.  Voyez  le  plan  du  passage  des  Thermopyles  par 
M.  Barbie;  dans  le  Voyage  d'Anacbar^s.  Herodot,  lib,  ru, 

§.  CLXXVlf  oc. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  rivière  avec  une  autre  de 
même  nom  qui  est  en  Thessalie,  et  qui  se  jette  (i)  dan* 
l'Apidanos. Cette  rivière,  je  veux  dire  le  Phœnix  de  Thes- 
salie, me  paroi t  mieux  placée  dans  la  carte  de  la  Grèce  de 
M.  d'An  ville,  quQ  dans  celle  de  la  Thessalie  de  M.  Barthé- 
.  lemy. 

PHIGALIA^  ville  d^Afcadie ,  près  de  Iaquelle'(2)  coule 
le  fleuve  Néda ,  qui  prend  sa  source  au  mont  Lycée.  Elle  fut 
fondée  par  (5)  Phigalus^ûlsdaLycaon.  Mais  elle  (4)  prit  dana 
la  suite  le  nom  de  Fhialia ,  de  Fhialus,  fils  deBucolion ,  Roi 
d'Arcadie.  Ce  nom  ne  l'a  pas  cependant  tout-à-fait  emporté 
suj  l'autre.  Les  Lacédémonien^ûrent  le  siège  de  cette  place, 
dans  le  temps  qu'ils  attaquèrent  les  Arcadiens.  La  ville  étant 
sur  le  point  d'être  prise ,  les  habîtans  firent  avec  les  Lacé-' 
démoniens  un  traité ,  en  vertu  duquel  il  leur  fut  permis  de 
se  retirer.  Cela  arriva  la  seconde  année  de  la  trentième 
Olympiade,  Q5^  ans  avant  notre  ère ^  Miltiades  étant  Ar- 
chonte à  Athènes.  Quelque  temps  après  les  Fhigaliens  étant 
retournés  à  Phigalia  avec  cent  hommes  choisis  d?Oreslha- 
sium,  ils  défirent  la  garnison  Lacédémoniène  ;  mais  les 
Oresthasiens  y  périrent.  Cette  ville  est  située  dans  un  lieu 
élevé  et  escarpé  ,  et  la  plus  grande  partie  des  murailles  est 
construite  au  pied  des  rochers.  Au  haut  de  la  montagne 
est  une  plaine  unie.Xes  Phigaliens  étoient  adonnés  au  vin  ^ 

(i)  Vibîus  Sequester ,  pag.  336. 

(2)  Strab.  lib.  vin ,  pag,  536 ,  A. 

i(3)  Paiisan.  Arcad.  sive  lib.  vin,  cap.  xxxix,  pag.  ^6  et  68», 

(4)  Id.  ibid.  cap.  y,  pag.  608. 
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'  comme  le  dit  (i)  Harmodius  de  liépréum ,  dans  son  Traité 
sur  les  loix  et  les  usages  des  Phigalieus.  Etienne  de  (a)  By-* 
aance  appelle  les  bqJnians  de  cette  ville  4><y«Aiy;  au  ^ingu-' 
làer,  et  P^usanias  (3)  «ly^eiirèu  pluriel.  Hérodote  (4)  dit 
aussi  ^iy«AiiiV.  On  lisoit  dans  les  éditions  précédentes  0/y#« 
meofyàeAà  an  aYoit  £iit  un  peuple  qui  n'existe  Qulle  part. 
M.  Wesseling  a  rétabli  la  véritable  leçon  d'après  qudlques 
manuscrits.  Laurent  ValU  «voit  trouvé  ia  mén^e  Leçon  dans 
le  sien. 

PHLA ,  ile  du  lac  Tritonis.  Diodore  de  Sicile^  qui  en 
parle  sans  la  nommer^  fait  une  (5)  charmante  djescription 
de  ses  jardins  et  de  «es  prairies  arrosés  par  une  multitude  dtf 
ruisseaux  ,  de  ses  vignobles  et  de  la  fraîcheur  de  Tair  qu'on 
y  respira.  Strabon  lisiitau^i  mention  d'une  ile  du  même  lac  ^ 
oùilyavoit  (6)  un  temple  de  Vénus.  M^  le  Docteur  6haw  (7) 
remarque  que  quoiqu'il  y  ait  plusieurs  ilçi^  daiiis  ce  lac  ^  il  y 
en  a  une  très-grande ,  qui  est  toute  remplie  de  palmiers. 
Voye%  aussi  M.  dohlichthorst  Gaogi^aph,  Herodot,  Africœ^ 
pag,  44S.  HesFJod^t,  iiè,  iv ,  J.  oLxxrui. 

PHLEGRA.  C^est  ie  nom  sous  lequel  la  presqu'île  de 
Fallène  étoit  aneienneiiieàit  connue.  Herodot,  lib»  viii  ^ 

_  5.  cxxiii.  Foyez  Pall^WE. 

PHLI ASIENS ,  habitans  dePhliuate  et  de  son  territoire. 

PHLIUNTE ,  Vill€  de  l'Argolide  stir  le  golfe  Argoli- 

que,  au-Sud-Est  de  Pro«ymna  et  de  Nauplie,  et  au  Nord- 

'■  '  ■'     I     ■-  ■■■■- ■■'  '        ■  I  ■   ■■■    ,  ]  Il  1 

(1]  AtheD.  Deipnosoph.  lîb.  x^  cap.  xii,  pag.  a/k% ,  B. 

(*2)  Stephan.  Byzant.  voc.  ^tytthim,,, 

(&)  Fausan.  SUacûr.  prÎDr,  sivp  lib.  r,  oap.  v^  pag«  585  sab 
fipeiQ. 

(4)  Uercnlpt.  lil).  vi,  J.  lxjcxiii. 
'  (5J  Diodor.  Sicul.  lib.  m,  §*  lxvii,  lxviii,  lxiz,  pag.  2S7 
et  seq. 

(6)  Strab.  lib.  xvii,  pag.  1193,  C. 

(7)  Travels,  or  Observations  jelating  to  several  parts  of  Baf 
bary  aiid  the  Levant ,  pag,  213^  et  d«  U  traduction,  pag<  27^ 
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Ouest  d'Asine.  PtoléméG(i)  la  met  entre  Nau plie  el  Her- 
mioRe  ;  mais  cette  dernière  ville  e^t  dans  un  enfoncement 
du  giAÎQ  Hermionîicus.  C'est ,  je  crois ,  de  eette  ville  dont 
|»rie Hérodote,  livr^  IX ^  Ç.  xxrixz.  Oa  Fappelie  actuelle* 
ment  Drepano.  Mélétius  nous  apprend  qu^on  la  nomme 
dans  la  langue  vulgaire  Thermisi.  Il  y  avoit  aussi  (2)  uaer 
Tille  de  même  nom  dans  l'Elide  et  use  autre  dans  la  Sicyo» 
nie.  Voyez  l'article  suivant. . 

PHLIUNTE,  ville  sur  les  confins  (5)  de  la  Sicyonie 
dans  le  Péloponnèse ,  bâtie  d'abord  au  pied  du  mont  Ces- 
lossa  ;  elle  s'appela  Arsethyrée^  et  ensuite  Phliasia.  Ses  habi- 
tans  s'étant  ensuite  transportés  à  trente  stades  de-là,  sur 
les  bords  de  l'Asape^  qui  sépare  la  Sicyonie  de  l'Asopte, 
elle  prit  le  nom  de  Fl^Hunte  qu'elle  conserva  depuis.  Elle 
est  entre  la  Sicyonie  ^  l'Argolide ,  Cléofnes  et  le  mont  Stym- 
pKale^  au  Sud  deSicyone  ^  au  Nord  un  peu  Ouest  dç  Nér 
jmée  ;  au  Sud*Est  <le  Pellène  et  au  Sud-Ouest  de  Corintlie« 
On  la  nonime  maintenant  avec  l'article  et  la  préposhion  de. 
lieu ,  Sta-Phliaca. 

PHOCÉE  9  ville  des  Ioniens  ^  située  dans  la  Lydie  y  près 
de  l'embouchure  de  l'Hermus  y  et  au  fond  d'un  golfe  qui 
fait  partie  de  celui  de  Cyme.  Elle  avoît  deux  (4)  ports ,  tous 
deux  fort  sûrs  y  dont  l'un  se  nommoitNaustathmoa  j  a  cause 
de  la  grande  quantité  de  vaisseaux  qu'il  pouvoit  contenir* 
Elle  était  d'une  forme  oblongue^  et  fermée,  exaepté  du  côté 
du  porrt ,  par  un  mur  de  deux  mille  cinq  cents  pas ,  c'est<« 
à-dire,  dix-huit  bent  quatre-vingt* dix  toises.  Elle  avoit 
peut-être  pris  son  nom  de  Phoca  ou  Fhocé  j  mot  Grec  et 
Latin  ,  qui  signifie  veau  marin ,  (  poîssan  que  les  Natûra^ 
listes  appellent  Phoque  )  parce  qu'on  ea  pêche  (5)  près 

*■■■■'  Il  ■        ■  I  iw»  ■ n »  ■  ■<»    >  I  I  ■   !■  Bi        I    ■  MU  I 

(i)  Ptolemsei  Geograph.  lib.  m  ^  cap.  xvi ,  pag.  100. 

(2)  Plin.  Hist.  Nat.  lîb.  ir ,  cap.  v^  pag.  192.  - 

(3)  Strab.  lib.  vni,  pag.  586,  C. 

(4)  Tit.  Liv.  lib^  xxxvii ,  cap.  xxxi« 
(é)  Stephan.  i&ysaat. 
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de-lâ  el  même  dans  tout  1&  golfe  de  Smyme.  Celte  conjec-* 
ture  semble  être  confirmée  par  un  médaillon  de  l'Empereur 
Philippe ,  sur  le  revers  duquel  OA  voit  un  chien  aux^rises 
avec  un  veau  marin.  Peut-être  tire-t-elle  son  ^om  dePhôcus^ 
chef  d'une  colonie  qui  y  fixa  sa  demeure,  ou  de  quelques 
habilans  de  la  Phocide  qui  vinrent  s'y  établir  sous  le  com^ 
mandement  de  Philogenès  et  de  Damon,  Athéniens,  non  par 
voie  de  conquête,  mais  du  consentement  des  Cyméens  (i)« 
Ils  ne  furent  admis  dans  l'assemblée  du  Panionium,  que 
lorsqu'ils  eurent  pris  des  Rois  de  la  race  de  Codrus* 

Phocée^n'est  aujourd'hui  qu'un  misérable  village  ^  qui  se 
nomme  Phokia ,  dit  M*  l'Abbé  Fourmont^ 

PHOCÉENS,  habitans  de  Phocée,  ville  d'Ionie  {^^K^ittç). 
Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  habitans  de  la  Pho« 
cide  ,  qu'on  nomme  communément  Phocéens  ^  et  que  j'ap- 
pelle Phocidiens,  pour  ôter  réquivoque* 

PHOCIDE  (  la  )  est  entre  la  Locride  et  la  Béotie ,  à  l'Est 
de  la  première  et  à  l'Ouest  de  l'autre.  'Elle  étoit  autrefois 
très- étendue ,  car  elle  alloit  d'une  (q)  mer  à  l'autre ,  c'est- 
è-diro,  depuis  le  golfe  de  Connthe,  jusqu'à  la  mer  d'Eubée  ; 
elle  ^e  prolohgeoit  même  jusqu'an  passage  (3)  des  Thef- 
mopyles  ;  mais^  les  Locriens  Opuntiens  et  les  Locriens 
Epicnémidiens  s'élant  emparés  de  la  partie  de  la  Phocida 
qui  est  plus  au  Nord  jusqu'au  mbnt  (Eta,  les  Phoci- 
diens furent  ]^esserrés  dans  des  bornes  plus  étroites^ 
Xa  Phocido  eut  (4)  ce  tiom  de  Phocus  ^  fils  d'Orny tioa  , 
qui  s'étôit  établi  dans  ce  pays.  Ce  Phocus  étoit  natif  do 
Corinthe ,  et  petit^fils  de  Sisyphe.  Il  y  a  apparence  que 
sous  le  règne  de  ce  Prince  il  n'y  eut  que  le  pays  le  plus 
proche  de  Tithorée  et  du  Parnasse  qui  prit  le  nom  de  Pho-=- 
cide.  Feu  d'années  après ,  Phocus,  fils  d'^Eacus,  aborda 

(i)  Pausan.  Âcbaic<  sîve  lib.  vu,  «ap*  m,  pag.  529  et  5do» 

(2)  Strab.  lîb.  it,  pag.  ôSy,  È. 

(5)  Dionys.  Ferieg.  yers«  438, 

(4)  Fauaan.  Fhocic.  sive  lib.  x,  ca(.  i^  pag*  79S. 
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liVec  des  Ëgmètes  dans  ce  pays ,  l'agrandit  et  lui  donna  soa 
nom. 

lia  Fhocide  est  étroite  dans  sa  partie  Sud  vers  le  golfe 
Crisséen,  qui  est  la  partie  Nord  ou  Nord-Ouest  du  golfe  Co- 
rintliiaque.  Ce  pays  étoit  célèbre  par  le  temple  de  Delphes 
et  par  le  mont  Parnasse*  . 

PiaOCIDIENS,  habitans  de  la  Phocide.  Il  y  eut  de» 
Phocidiens  qui  se  joignirent,  à  la  colonie  lonièneet  qui  (i) 
en  firent  partie.  Fausanias  (2)  prétend  quHls  fondèrent  ' 
JPhocée. 

Les- Grecs  appeloieut  dans  leur  langue  les  habitans  de  la 
Phocide  ^stKili; ,  et  les  Latins  Phocensen.  Les  premiers  nom* 
moient  les  habitans  dé  Phocée^  ville  Ioniène>  0«»«<t7f  ^  et 
les  seconds  Phoccei.  Ainsi  il  ne  pouvoit  y  avoir  d'équivoque 
dans  ces  deux  langues  ;  mais  j'ai  craint  qu'un  lecteur  peu 
attentif  ne  confondît  les  Phoca&ens  avec  les  Phocéens.  Cette 
raison  m'a  déterminé  à  désigner  les  habitans  de  \a^  Phocide 
j^ar  le  nom  de  Phocidien^. 

PH(fiB£UM  y  lieu  du  Péloponnèse  près  de  Sparte  et  à 
une  moindre  distance  de  Thérapné.  Tite«Live  en  fait  (3) 
mention  :  Quod  rohoris  in  exereitu  erat,  trifariam,  lUpi- 
sum.  Parte  unâ  à  Fhœbeo^  altéra  à  Dictynneo ,  teriid 
ab  eo  ioco  quem  Heptagonias  appeliant  ,  açlgrecU  Jubeâ^ 
MM.  Crevier  et  (4)  Lallemand  n'auroient  pa^  du  soupçonner 
ce  mol  d'être  corrompu.  # 

Il  y  avoit  en  ce  lieu  un  temple  dédié  à  Castor  et  Pollux, 
comme  nous  l'apprend  (S)  Pausanias.  Hérodote  (6)  parle 
â'ua  temple  ou  chapelle  d'Hélène^  sans  faite  meiition  do 

(1)  Herodot.  lib.  j,§.  cxlvt. 

(a)  Fausan.  lib.  yii^cap»  m,  pag.  539. 

(3)  Tit.  Liv.  lib.  xxxiy ,  §.  xxxviii» 

(4)  Le  premier  dans  sa  note  sur  ce  passage ,  le  second  dans 
l'Index  du  Tolume  v  de  son  édition  ,  imprimée  chez  Barbon. 

(5)  Pausan,  Lacon.  sive  lib.  ui,  cap.  Xf.,  pag*  260. 

(6)  Herodot.  lib,  n ,  $•  UU^ 

.TomeVlll  ^  Ef 
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celui  des  Dioscures.  Cetle  ohapelle  étoit  sans  ^otite  Sans- 
le  temple  même  de  Castor. 

Fhœbeum  étoit  peut-êlti»  moins  le  nom  d'un  lieu  que 
celui  d'un  temple  consacré  à  Apollon ,  comme  l'indique  ce 
mot.  Dans  ce  cas ,  la  chapelle  des  Dioscures ,  dont  pa^lo 
Pausanias,  et  celle  d'Hélène  ,  dont  fait  mention  Hérodote  j 
auroiwil  été  dans  le  temple  d'Apollon.  Voyez  TBçaATNX. 

PHRICONIS.  Voyez  Cyme. 

PHRIXES ,  viUe  de  l'Elide  dans  la  (i)  Triphylie;  sur 
les  frontières  de  l'Arcadie,  et  dans  le  voisinage  d'Ëpium  , 
on  plutôt  d'i£pium.  C'est  une  des  siii  villes  i^atiespar  les 
JWiuyens.  HerodoKlih.  zr,  J.  cxLviii.   • 

PHRYGIE ,  province  de  l'Asie  mineure ,  à  l'Est  de  la 
Lydie  )  à  l'Ouest  de  la  Leuco  Syrie  ou  Cappadoce  ^  au  Sud 
de  la  Galade^  qui  en  étoit  un  démembrement^  au  Nord  de 
la  Lycie  et  de  la  Pisidie.  Anciennement  elle  étoit  plus 
étendue  au  Nord  et  au  Sud.  On  la  divisoit  en  plusieurs 
parties;  celle  qui  étoit  limitrophe  de  la  Pisidie  et  de  Ui_ 
Lytne  s'appeloit  Parotéias.  ou  Fhry^e  U  long  des  mon- 
tagnes ;  celle  qui  touchoit  à  la  Lydie  s'appeloit  Phrygie 
Facatiehne  du  temps  de  Constantin  \  à  l'Est  de  celle-ci  étoit 
la  Phrygie  brûlée ,  Catakelcàcoméné  ^  ainsi  nommée  à  cauAo 
deses  voleans  et  des  fréquens  tremblemens  de  terre  aux-i 
quels  elle  étoit  sujette*  Elle  touchoit  au  Sud-Est  à  la  Ly<r 
^caonie  et  à  l'Est  à  la  Caj^padoce;  au  Sud  elle  étoit  limi^ 
trophe  de  la  Phrygie  Parotéias  et  au  Nord  de  la  Phrygie 
Sjalutaris^  ainsi  nommée  à  cause  de  la  salubrité  de  sonair* 
La  Phrygie  Salutaire  étoit  au  Sud-Est  de  la  Phrjrgie  Epic- 
tète  ou  Acquise.  Cette  partie  étoit  un  démembrement  de  la 
Phrygie  que  les  Romains  avoient  fait  en  faveur  des  Rois  de 
Pergame.  Herod.  lib.  r,  ^.  x^rni  ;  lib.  ni  >  §.  txxtii, 

PHRYGIENS ,  habitàns  dé  fa  Phrygie.  Ils  avoient  autre- 
fois habité  en  Europe  dans  le  voisinage  des  Macédonien»  j^ 

~     ■  -  ^  -ni 

(i)  Folybi  lib.  iv^g.  I.xxvii,pag.  473v  i 
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âs  s^appeloieat  alors  Brîges ,  "B^iyts.  Herodot,  lib,  m  , 

J.  JLXXIIU  f 

Les  Phrygiens  ne  fiiisoient  point  de  sermens^  et  n'obli* 
geoient  point  les  antres  à  en  &ire ,  comme  nous  l'apprend  (i  ) 
Nicolas  de  Damas.  - 

PHTHIOTES ,  liabitans  de  la  Phthiotide. 

PHTHIOTIDE  (la),  contrée  ou  petite  province  de  la 
ïhessalie,  dont  les  bornes  sont  à  l'Ouest,  la  Thessalio^ide , 
au  Nord  la  Pélasgiotide ,  ati  Nord-Est  la  Magnésie^  à  l^Hst 
le  golfe  Pélasgique ,  et  le  golfe  Maliaque  au  Sud ,  ainsi  qu« 
le  mont  CEEta  ^  oi^le  mont  des  (fitéons^  et  les  Locriens  Epic- 
némtdîens. 

"  Cette  partie  de  la  Thessalie  s'appeloit  aussi  Achaïe. 
Hérodote  fait  de  cette  A  chai  e  un  pays  différent  de  la  Thes- 
salie. Pausaniasnousapprendaussi  que  l'Empereur  Auguste 
ordonna  (2)  que  la  Phthiotide  seroit  mise  au  nombre  des 
provinces  de  Thessalie. 

PHYLLIS,  petite  coAtrée  de  Thrace,  bornée  au  Nord 
par  l'Angitas ,  au  Sud  par  les  Pana&ens  et  les  Edoniens,  à 
l'Est  par  le  mont  PaVigée,  et  à  TOuest  par  le  fleuve  Sti^ymon^ 
qui  la  separoit  du  pays  des  Odoçiantes  et  de  celui  des 
Syropaeoniens.  Elle  étoit  habitée  par  les  Paeoniens  dea  en* 
viroiis  du  mont  Pangëe.  Herodot,  lib,  m ,  J.  cxiii, 

PIERES  (les) ,  petit  peuple  de  Thrace^  originaire  (3)  do 
la  Piérie  en  Macédoine.  Ayant  été  chassés  de  ce  pays  par 
les  Macédoniens ,  ils  entrèrent  dans  la  Thrace ,  traversèrent 
I^  Strymon  et  PEdonide,  et  s'établirent  à  l'Est  d^smonta 
Pangée  et  Ôrbélus.  Leurs  principales  places  étoient  Pe^-* 
game  et  Phagrès.  Leur  territoire  s'étendoit  jusqu'à  la  iper» 
qui ,  en  s'enfi>nçant  dans  les  terres ,  formoit  un  golfe,  qua 
l'on  appeloit  golfe  de  Piérie.  C'est  du  pays  des  Pières  qu'il 

(1)  Ezcerpta  Yalesiana  ex  Niûolao  Damasceno,  pag.  Sxj.      ,    , 
(a)  Pausan.  Fhocic.  sive  lib.  x^  cap.  YXU|  pag.  8ié« 
P)  Thacydid.  lib.  u ,  $.  xçix, 

Ff  a 
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faut  entendre  le  vers  3i  du  premier  Jivre  des  Argonati'- 
tiques  d'Apollonius  de  Rbodesy  comme  je  le  prouverai  à 
l'article  Zona.  Herodot.  lib.rii,  §,  çxii, 

FIÉRIE  (la)  y  contrée  Sud  de  la  basse  Macédoine,  sur  le 
golfe  Therméen ,  bornée  au  Sud  par  les  monts  Cambunierïs, 
au  Nord  par  la  Bottiéïde>  à  l'Ouest  par  le  mont  Bermius>  à 
l'Est  par  le  golfe  Therméen  ,  entre  la  Bottiéïde  et  l'Haliac- 
mon.  Remarquez  que  l'Haliacmon  dont  je  parle,  n'est 
point  celui  d'Hérodote , ou  plutôt  des  copistes  d'Hérodote^ 
mais  le  fleuve  dont  parlent  Strabon  et  Ptolémée,  et  dont 
l'embouchure  étqit  entre  Dium  et  Pydna.  Voyez  Haliac* 
MON.  Strabon  lui  donne  plus  d'étendue ,  puisqu'elle  (i)a, 
selon  ce  Géographe ,  pour  bornes  l'Haliacmon  et  l'Axius  ; 
mais  alors  elle  comprendroit  une  partie  de  la  Bottiéïde  et 
de  la  Faraxie. 

PILÔRE  9  ville  de  la  partie  orientale  de  la  Sithonie,  sqs 
le  bord  occidental  du  goUe  Singitique ,  au  Sud -Est  d'Assa 
et  au  Nord  de  Singos.  On  lisoit  auparavant  Fidore.  M.  Wes- 
^eliûg  a  rétabli  la  vraie  leçon  d'après  les  manuscrits.  Cett9 
leçon  est  confirmée  par  Etienne  de  Byzance.  M»  d'Anville 
Buroit  dû  écrire  Fidorus ,  d'après  l'ancienne  leçon  >  et  non 
Pidaurus.  Herodot.  Uh.^rii,  §.  cxxii, 

FINDE  (le)^  mont9gne  de  Thessalie,  ou  plutôt  chaiq» 
de  montagnes  consacrée  aux  Muses  ^  et  habitée  par  difîe* 
réa&  peuples  de  l'Epire  et  de  la  ThessaHe  >  entr'autres  par 
les  Athamanes  et  les  Molosses  ^  les  jEthîces  et  les  Fer* 
rhœbes.  Elle  séparoit  la  Macédoine,  la  Thessalie  et  l'Epire  , 
ayant  la  Macédoine  au  Nord  ^  les  Ferrhsbes  et  les  Dolope^ 
à  l'Est.      .  f 

FINDE,  que  quelques  Ecrivains  appellent  aussi  (a)  Cy- 
phas,  une  des  quatre  villes  de  la  Doride  (3).  Elle  étoit 

(i)  Strab.  lîb.  yii,  pag.  5o8,  col.  2,  sub  finem. 
(3)  C'est  ainsi  qu'il  faut  lire ,  et  non  Acyphas.  Vqyen  la  i|ot^ 
f&e  l'Editeur  de  Strabon. 
(5)  Strab.  lib,  xx^-pa^;.  G^^  Av 


Digitized 


by  Google 


TABLE     GÉOGRAPHIQUE.  455 

iivrosée  par  une  rivière  de  même  nom ,  qui  se  jette  dans  I» 
Céphisse  près  de  Lilaea.  Elle  étoit  à  l'£st  d'Erinée  et  ou 
Nord  de  Cytinium.  Quand  Hérodote  dit  que  les  Hellènes, 
chassés  de  l'Histiseotide  parles  Cadméens,  allèrentV établit! 
dans  le  Pinde ,  il  veut  parler  de  cette  ville  et  de  son  terri- 
toire. Herodot,  Ub,  i^§»  i*vi. 

PIRÉE  (le),  de  la  (i)  tribu  Hippotlioonlide.  C'étoi<  un 
des  ports  d'Athènes,  à  trente-cinq  stades  de  (2)  là  vill» 
d'Athènes.  On  l'appelle  aujourd'hui  (3)  Porto  0raco  ;  les 
Mariniers  le  nomment  Porto  Lione.  M.  Camus  paroît  avoir 
ctu  que  le  port  de  Pirée  appartenoit  à  l'île  de  Salamirte  > 
lorsqu'il  dit  (4)  :  «On  le  voit  aux  environs  d'Athènes,  d© 
»  Salamine ,  vers  cette- partie  du  Pirée  qui  porte  ïe  nonrde^ 
»■  Thémistocle  ».  Le  même  Savant  met  en  note  que  Salar 
mine  et  le  Pirée  étoient  sur  la  côte  orientale  de  PAttique, 
Marathon  sur  l'occidentale;  c'est  le  contraire.  Ce  Savant, 
habile  en  Histoire  Naturelle,  paroit  avoir  négligé  l'étudo 
de  la  Géographie  ancienne. 

PIRENE  (fontaine  de).  Cette  fontaine  étoit  (5)  dans  ta 
éitadclle  de  Corinthe  j  elle  étoit  célèbre  et  consacrée  au3C 
Muses.  On  dit  (6)  que  Pirène ,  inconsolable  de  la  mort  d& 
8on  fils  Cenchrias,  que  Diane  avoit  tué  par  malheur,  versa 
tant  de  larmes  qu'elle  fut  changée  en  fontaine.  Aussi  a-t-on 
pris  grand  soin  d'embellir  cette  fontaine  de  marbre  blanc f 
on  y  a  pratiqué  des  enfoncement  en  forme  de  grottes,  d'où: 
Peau  se  répand  dans  un  bassin  ou  canal  qui  n'est  point  cou- 
Vert.  Cette  eau  est  fort  bomie  à  boire,  et  queîques-un» 
disent  qu'on  y  ptongeoit  le  cuivre  de  Corinthe ,  pour  îuî 

—    "'■  '  ■  ■     ■ ....«■  ■  ■  V,       ■    ot    ■■,.  W9 

(1)  Stephan.  Byzant. 

(2)  VacLiL.  Phavor.  voc.  nupAiitTc. 

(3)  Voyages  de  Spon,  tom,  11,  pag*  i34^ 

(4)  Histoire  des  Animaux,  trad.  parM.Caitiix8,toin.n,pa^i^.9g^ 
,(5)  FliiL.-lib.  i.v,cap. ZY,  pag.  19a  j  Pausan.  Corinth.  »iv^lil>^M>, 

cap.  v,pag.  lai. 
(G)  Fausan.  Corinthe  sirrlSb^^H,  tap«  m,  pag.  11  r* 
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donner  une  meilleure  trempe;  mais  c'est  une  erreur,  câf 
les  Corinthiens  n'avoiaat  puas  même  de  cuivre  chez  eux.  Co 
qui  fit  rechercher  l'airain  de  Coridthe^  c'est  que  c'étoit  iiit 
mélange  (i)  d'or,  d'argent  et  d'airain,  les  statues  de  cettei' 
ville  ayant  élé  fondues  lors  de  son  embrasement. 

PIRUS  ou  PEIRUS,  fleuve  de  l'Achaïe,  dans  le  Pélo- 
ponnèse; il  passe  à  Tritœa  ,  Teuthéa,  Phares,  et  se  jetto* 
dans  la  mer  a  (s)  Olénus ,  environ  (5)  à  quarante  stades  à 
r£st  de  Dyme.  L:i  rivière  Teutbéas,  qui  prend  sa  source 
au  mont  Erymanthe ,  se  Jette  dans  le  Firus  entre  Tritssa  et 
Teuthéa.  Strabon  (4)  appelle  ce  fleuve  Mêlas,  aussi  bien 
q^u'Eustathe  (5),  qui  ne  fait ,  après  tout ,  que  copier  ce  Géo- 
gr«rphe.  Cependant  il  portoit  encore  le  nom  de  Pirus  f 
)nHf«g  y  du  temps  de  Pausanias  (6).  Trois  lignes  plus  haut, 
cet  Auteur  le  nomme  Piems,  nUf^çi  c'est  une  erreur  du 
copiste,  qiai  s'est  perpétuée  jusqu'à  nous. 

PISE ,  ville  d'Ëlide  dans  le  Péloponnèse ,  sur  le  bord 
Norddel'Alphée,  près  d'Oljrmpie,  qui  éloit  sur  le  bord 
Sud  et  vis-à*vi8,  à  mille  quatre  cent  quatre-vingt-cinq 
stades  (7)  d'Athènes.  On  croit  que  cette  ville  est  la  même 
qu'Olympie.  Voyez  cet  article. 

PISTYRE,  ville  du  continent  de  la  Thrace ,  à  l'Ouest  et 
peu  éloignée  du  fleuve  Nestus, entre  Abdères et Phagrès, 
puisque  Xerxès,  venant  de  Dorisque,  rencontra  Abdères, 
puis  il  traversa  le  Nestus,  trouva  ensuite  sur  sa  route  Pis- 
tyre ,  et  enfin  Phagrès.  Cette  ville  est  donc  nécessairement  - 
dans  le  pays  des  Sapaeens.  Il  n'en  est  fait  mention  dan»  ' 
aucun  autre  Ecrivain.  Mais  je  trouve  dans  (8)  l'Itinéraiç© 

(x).Plin.  lih.  xxxiv,  cap.  u,  tom.  «,  pag.  64o ,  lin.  10. 

(3)  Herodot.  lib.  i,  5.<;xi.v» 

O)  Pausan.  Âchaic.  sive  lib.  vii^cap.  xvni,  pag.  5G7. 

(4)  Strab.  lih.  viii,  pag.  6929  Itti;  1. 

(5)  Emiath.  în  âomerum,  pag.  292,  lin.  5. 

(6)  Pausan.  Achaic.  vel  lib.  vu,  cap,  xxii.,  pag.  S78,  lin.  ult* 

(7)  Herodot.  lib.  H,  J.  VII. 

(8)  Auto^joiai  Itinert^âuoi  >  pag.  5»fk>i 
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j'Antonin  une  ville  de  Topiris ,  dont  la  position  convient 
parfaitement  à  celle  de  Pistyre.  a  D'Amphipolis  (  NeutVoies) 
7)  à  Philippi  (  Datos)  il  y  a  xx3:iii  milles;  de  Fhilippi  à 
ji  Néapolis  il  y  a  xii  milles;  de  Néapolis  à  Acontisma  il  y 
»  a  IX  milles;  d'Acontîsma  à  Topiris  il  y  a  xvii  milles  ». 
Pline  (i)  s'exprime  de  même  :  Cujus  (^maris  JËgcisi')  in  orâ 
jà  Strymone y  ApoUonia,  Oeaynui,  Néapolis ,  Daàoa  (a)/ 
intus  Philippi  colomà. . . .  Seotusa ,  Topiris ,  Nesti  amnia 
ostium.  Celte  position  s'accorde  avec  celle  de  Pistyre ,  qui 
étoit  à  l'Ouest  du  Nestuset  près  de  spn  embouchure.  Cela 
.est  encore  confirmé  par  Ptolémée ,  qui  (5)  la  met  près  de 
Nicopolis  et  de  Pergame,  dans  levoisinage  du  Nestus.  Enfin 
Procope  (4)  place  une  ville  de  Toparum  dans  le  district  du 
mont  Rhodope  ;  mais  il  est  évident  pa?  les  villes  dont  il 
fait  l'énumération ,  qu'il  donne  à  ce  ressort  une  très^grando 
étendue.  Il  s'exprime  ailleurs  avec  plus  de  précision  et 
^ d'une  manière  conforme  à  celle  des  autres  Ecrivains.  «To- 
»  pérus  (5)  est^  dit-il,  la  ptçmière  des  villes  maritimes da 
»  la  Thrace,  à  douze  journées  de  Byzance  ».  L'Itinéraire 
.d'Antonin  la  met  à.  358  milles  de  cette  place  y  ce  qui  fait 
un  peu  plus  de  29  milles  par  jour. 
- ,  Je  conclus  de-là  que  Pistyre  et  Topiris  sont  la  même 
ville  ;  et  comme  on  ne  trouve  nulle  part  le  nom  de  Pistyre 
et  par- tout  celui  de  Topiris,.  je  suis  persuadé  que  Fis  lyre 
est  un  nom  altéré  parles  cepistes;  je  le  suis  même  d'autant 
plus  y  que  toutes  les  lettres  de  l'un  de  ces  deux  mots  se  re- 
trouvent, à  deux  près,  dans  l'autre,  quoique  l'ordre  oà 
elles  sont  placées  dans  ces  deux  mots  ne  soit  pas  le  mênieit. 
HerodoL  Hb,  ru  ,  §.  cix  et  axir,    . 

(i)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.^ir,  cap.  xi ,  pag.  2o5  ,,lin.  4. 

(2)  Datos  n'est  pas  «ur  le  bord  de  la  mer  ^  mais  {>1  us  avant  daW 
les  terres.  C'est  la  même  rille  que  Fhilippi,  quoique  Pline  ex»» 
fasse  deux  villes  différentes. 

(3)  Ptolemaei  Geograph.  lib.  ni,  cap.  xî,  pag.^go. 

(4)  Procope  de  ^dificiis,  lib.  iv ,  cap.  xi,  pag.  91» 

{5]  Id.  d«  Bello  Gottbico»  Hb..  m ,  eag, xzjcviii  t  pag,  55(fi       * 
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FITANE,  ville  d'Eolie»  située  (i)  à  trente  Btàdes  Norél 
àe  remboachtiTe  du,Caïqiiey  sur  le  golfe  Ëlaïtiquéy  entro' 
£lœa  Sud  et  l'Atarnéé  Nord.  On  y  feisoil  des  briques  q^i  , 
au  rapport  de  (â)  Strabon  et  (3)  de  Vitruve,  nageôient  sur 
l'eau.  Elle  étoit  arrosée  (4)  par  un  petit  fleuve  nommé 
Evcnus.  / 

FLACIE ,  ville  de  THellespont  >  ou  plutât  de  la  Propon* 
lide>  colonie  des  Pélasge^  Voici  comme  on  doit  en  fixer 
la  poûtion ,  suivant  (5)  Pomponius  Mêla  :  «  Sur  la  côte  de 
)>  l'Hellespont  sont  (  du  Sud  au  Nord-Est  )  les  villes  Greo' 
:)»  ques  d'Abydos  et  de  Lampsaque  y  de  Parium  et  de  Pria- 
2)  pus  ;  la  Propontide  s'élargît  ensuite ,  le  Graniqne  s'y  dé^ 
))  charge ,  et  de-là  (  à  l'Est  de  ce  fleuve  )  on  trouve  Cyzique 
a>  dans  l'isthme  d'une  péninsule, . , .  ••  ensuite  vous  trouves 
-«(vers  l'Est  dé  Cyiique)  Placie,  puis  Scylacé,  petites 
A  colonies  des  Pélasges  y  derrière  lesquelles  est  le  mont 
V  Olympe  Mysien  y  d'où  sort  le  Rhyndacus  ».  Ainsi  Placie 
est  à  l'Est  de  Cyzique  et  à  l'Ouest  de  Scylacé.  Herodot. 
iib.  ij  ^.  Lrii. 

iPI^TÉE,  ile  attenante  à  la  Libye,  de  la  grandeur  (G) 
6e  la  ville  de  Cyrène,  sur  la  c6te  des  Giligammes,  à  moi- 
tié (7)  chemin  du  commenc^nent  de  cette  côte  à  l'île  Aphro- 
disias.  Elle  est  située  vis*  a-vis  (8)  Aziris.  Il  paroît  que  c'est 
2'Aëdonis  (9)  de  Ptolémée,  ou  quelqu'une  de  ces  petites 
Sles  situées  entre  cette  ile  et  le  port  de  Ménélas.  Voye^ 
M.  Hennicke  Geograph.  Africœ  Herodot.  pag.  ag;  et 

.    e  '    I        '  '         i.i       ..   ■       .1..     i,...i     ■■  I  ..  ly  1  II    I  ,1.  ..      .   m    I    M  ■    ;    ■■■    'il 

(1)  Strab.  ïibt  3çiiî,  pag.  914  ,  Bt. 

(3)  Strab.  loço  Haiato  y  À. 

(5)  Vitruv.  Iib.  i^ ,  «^p.  jii ,  pag.  as. 

(4)  Strab.  lib.,xiii,  pag.  giS^I). 

(5)  Pompon.  Mêla  ,  Iib.  1 ,  cap.  xix  >  pag.  iço  et  se^.  Plia.  ïH&ti 
pat.  Iib.  v^  cap.  -xxxrx.,  pag.  aStj. 

(fi)  Herodot.  ^libj  iv,  5»  CLVI, 

(7)  Id.  lib.'iv,  5^  ciiXiX. 

(8)  Id.  îbid.  J.  CX.VII. 

(fp  7t9lfia9ei  €reQ£ra|i^.  Iib.  xr^  cap%  y,  psj.  ixù 
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K»  Schlîclitliorst  Geograph.  Africae  Herodot.  pag.  isS. 
jSon  nom  moderne  est  Bomba,  selon  (  i  )  M.  le  Major  Rennellj 
mais  j'ignore  sur  quelle  autorité  ce  Savant  le  lui  donne. 

PLATÉES  ou  PLATÉE,  ville  de  Béotie ,  sur PAsope, 
vers  la  source  de  ce  fleuve,  sur  les  confins  de  la  Mégaride  et 
de  rAttique,au  pied  et  au  Nord  du  mont  Cithéron,  entre  (â) 
ce  mont  et  Thèbes,  près  du  chemin  qui  menoit  à  Athènes 
et  àMégares*  Ce  fut  (3)  proche  de  celte  ville  que  les  Grecs 
défirent  l'armée  de  Mardonius.  Sur  le  champ  de  bataille  on 
éleva  un  autel  à  Jupiter  Eleuthérien ,  ou  Libérateur.  Les 
Platéens  célébroient  tous  les  cinq  ans  auprès  de  cet  autel 
des  jeux  appelés  Eleuthérien  s.  Ils  faisoient  chaque  année 
des  sacrifices  solemnels  et  des  anniversaires  aux  Grecs  qui 
avoient  perdu  la  vie  dans  leur  pays  pour  la  défense  de  1& 
liberté  commune.  M.  d'Anville prétend  qu'on  la  nommes 
présent  Cocla.  Gela  est  confirmé  par  (4)  Mélétius. 

PLATEENS,  habitans  de  la  ville  de  Platées  en  Béotîe 
et  de  son  territoire.  ' 

PLINTHINE,  ville  à  l'extrémité  occîdentalede  l'Egyp- 
te, vers  la  Libye,  peu  éloignée  (5)  de  Taposiris,  où^il  y 
avoit  tous  les  ans  un  grand  concours  de  monde.  C'étoit  sans 
doute  pour  la  célébration  de  quelque  fête.  Je  conjecture 
même  que  cette  fête  étoit  eelle  d'Osiris ,  parce  que  c'étbit 
tin  des  lieux  où  Ton  montroit  la  sépulture  de  cette  divinité, 
,  Taposiris  paroissant  une  corruption  de  Taphosiris.  Aussi 
Procope  (6)  nomme-t-il  cette  ville  Taphosiris ,  ainsi  que  (7) 
Synésius.  La  ville  de  Piinthine  donnoit  le  nom  de  Plinthi- 

(i)  The  Geographîcal  System  of  Herodotus,  pag.  609. 

(2)  Strab.  lib.  ix«  pag.  63i ,  B. 

(3)  Id.  ibid.  pag.  632.  Pausan.  Bœot.  sire  lîb.  ix ,  cap.  n  n 
pag.  715. 

(4)  Meletn  Geograph.  Ântiq.  et  Noya,  pag.  344,  col.  1. 

(5)  Strab.  lîb.  xvii,  pag.  ii5o^  B. 

(6)  Procop.  de  ^dificiis,  lib.  i,  cap.  i,  pag.  109,  D% 
(7^  Synesii  Epistol.  iV|  pa^^  162  et  i63t 
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Aètes  au  golfe  voisin  ,  qui  aervoit  de  Ijorne  à  VEgypte  i3tf 
.côté  de  l'occident)  de  même  que  le  lacSerbonis  lui  en  ser- 
voit  à  l'orient.  On  l'appelle  (i)  actuellement  golfe  des 
Arabes.. fieroûfo*.  lib,  u,  §.  fi. 

PLUNOS,  |)ort  de  la  Libye,  à  l'extrémité  ocd^dentale 
dea  Adyrmachidofi ,  à  l'Est  et  assez  près  de  Catabathmns 
xaagnus ,  à  l'Ouest  de  Faraetpnium ,  qui  est  presque  à  l'ex- 
trémité orientale  des  Adyrmachides ,  et  dont  il  étoit  trè»- 
iéloigné.  Lycophron  (12)  en  parle  dans  son  poëme  intitulé 
Cassandre.,  et  son  Scholiaste  remarque  sur  ce  passage  qu'At- 
las étoit  de  cette  ville.  Herodot.  lib.  ir,  §.  clxix. 

POGON,  port  des  Tréaéniens.,  situé  (3)  vis-à-vîs  la 
petite  île  Galauria^au  Sud  de  (4)  Méthane  et  du  port  Scha^ 
mies  et  au  Nord  d^Herroione.  Tlmy^ty  ea  grec ,  signifie  barbe. 
Onavoit  aii^si  nommé  ce  port ,  parce  qu'il  paroissoit  avancer 
devant  la  ville  de  Trézen ,  comme  une  longue  barbe  avance 
du,menton»  Il  paroît  certain  que  c'est  le  même  qui  est  nommé 
Pogonus  par  (5)  Pompoïiius  Mêla.  '   -> 

POLICHNA,  petite  ville  de  l'île  de  Chios.  Foyes.  ma 
traduction^  tome  ir,  lib,  ri,  note  Su. 

POLICHNA,  ville  de  Crète,  dont  le  nom  est  un  mot 
Grec ,  qui  signifie  petite  ville.  Elle  étoit  (6)  dans  le  voisin 
nage  de  Cydonia. 

POLICHNITES,  habifans  de  Polichna  et  de  son  terri- 
toire, -^eroc^o/.  lib.  m,  §.  cLxx.> 

(1)  D'Anrille,  Mémoires  sur  l'Egypte  ,  pag.  65. 
(a}  Lycophronis  Alexandra  j  vers.  i4^. 
(oY  Sti»b.  lib.  Yiii  y  pag.  674 ,  Â. 

(4)  Xd.  ibid.  pag.  675,  B.  Fausan.  Coriot^^iac.  sea  lib.  u-, 
cap*  xxxiY ,  initlo.,  Strabon  l'app«lle  Métbane  ainsi  que  Fausa- 
nias;  Thuc^dides  la  nomroe  Méthone  (Hb.  iv,  $.  xlv  )  y  et  Stra^ 
bon  observe  aussi  qu'on  Ut  Méthone  dans  quelques  exemplaires- 
âe  cet  Historien. 

(5)  Pompon.  Mêla  y  lib*  11,  cap*  uit  pag*  174. 
((i>  Thucydid*  lib.  u,  g.  i.x»&v. 
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^PONT  (  le  )  ,  HivTos,  Ce  mot  fut  inventé  par  les  Grecs, 
pour  signifier  la  mer  Méditerranée,  et  les  différentes  par- 
ties de  cette  mer ,  et  non  pour  signifier  le  Pont-£uxin  ^ 
ou  la  mer  Caspiène ,  ou  le  Palus  MsBotis,  ou  rOcéan,  qu'ils 
ne.connoissoient  point  dans  les  commencemens  de  leur  éta- 
blissement en  Grèce.  C'éfoit  un  nom  eppellatif ,  qui  signi«- 
f\oit  Mer«.  Après  qu'ils  eurent  connu  cette  grande  mer  qui 
est  entre  la  Froponlide  et  le  Palus  Maeotis ,  ils  l'appelèrent 
Ijonr^f  i^tiuçy  ensuite  Hprrûç  fv^ufêçy  et  enfin  llêfréç  simple- 
ment ,  de  sorte  que  le  mot  uirrêç  devint  peu  à  peu  le  nom 
propre  de  cette  mer;  mais  ce  mot  ne  perdit  pas  pour  cela . 
a§  qualité  de  nom  appellatif.  Il  la  conservoit  toujours,  sur- 
tpiit  dans  les  mots  composés^  'par  exemple- dans  le  mot 
l£}^airûvT0f ,  qui  signifie  la  mer  d'Hellé ,  l'HellesponL  II  la 
conservoit  même,  lorsqu'il  étoit  avec  ^Ev^fiM^.  Si  donc  il 
signifioit  quelquefois  telle  ou  telle  mer  en  particulier,  cer 
n'étoit  pas  comme  nom  propre,  c'étoit  seulement  comme 
nom  appellatif  déterminé  par  quelque  épithète  ou  par  queK> 
que  circonstance. 

PONT  EUXIN  (le),  ou  le  Pont ,  est  situé  entre  l'Asie 
^  l'Europe ,  ayant  la  Colchide  à  l'orient.  On  sumommoit 
autrefois  cette  mër  nivrgç  «$&fi«f,  c'est-À^dire,  inhospitat> 
Uère ,  a  cause  de  la  barbarie  des  peuples  qui  habitoient  sur 
ses  bords  ;  mais  ce  surnom  fut  changé  en  celui  à^Euxiniia, 
^'Evltifpç  ,  lorsque  ces  peuples  furent  devenus  plus  bumains^ 
par  le  commerce  qu'ils  eurent  avec  les  autres  nations. 
Quelques  anciens  l'appellent  aussi  mer  Cimmériène ,  à  cause 
des  Cimmériens  qui  habitoient. autrefois  dans  le  voisinage  de 
cette  mer.  Hérodote  l'appelle  mer  Boréienne ,  ou  mer  Sep- 
tentrionale, par  rapport  à  la  mer  Erythrée  qui  étoit  au  Sud. 
8es  villes  de  commerce  s'appeloient  Pontica  emporici, 

Strabon  (i)  divise  le  Pont-Euxin  en  deux  parties,  Poccr- 
dentale  et  l'orientale.  La  longueur  de  la  première  depuis 


(0  Strab.  lib<  ir,  pag^.  i8C  et  iSj* 
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Bysance  ju8qu*à  l'ehnboucliure  du  Botystliènes,  est  de  S,Sa<> 
fitades  en  ligne  droite^  et  sa  largeur  de  2^000.  La  longueur  de 
sa  partie  orientale,  qui  aboutit  à  un  enfoncement  étroit  près 
de  Dioscurias,  est  d'un  peu  plus  de  ô^boo  stades.  Sa  largeur 
est  d'environ  3oo.  La  circonférence  totale  du  Font-EWin 
est  d'environ  aB^ooo  stade». 

Les  détails  que  donne  ce  savant  Géographe  dans  la  suite 
de  son  ouvrage ,  çt  dans  lesquels  il  se  contredit,  prouvent 
invinciblement  qu'il  n'avoit  paà  de  notions  exactes  sur  cette 
mer.  Cependant  les  dimensions  ci-dessus  ne  différent  qu'ea 
apparence  de  celles  d'Hérodote,  qui  assigne  1  t,ioo  stades  â 
la  longueur  du  Pont,  parce  que  le  stade  dont  se  sert  pres- 
que par-tout  nôtre  Historien ,  est  de  5i  toises,  tandis  qne 
celui  dont  fait  usage  Strabon  est  de  huit  et  quelquefois  de 
,dix  par  miUe  romain» 

Fbyez  sur  les  dimensions  de  cette  mer ,  Hérodote  , 
livre  IV, 'notes  igo  et  193  ,  et  sur- tout  le  savant  Rennell  , 
qui  (1)  prétend  que  notre  Historien  ;et  Strabon  ont  donné 
4ine  trop  grande  étendue  à  cette  mer. 

Oh  appelle  aujourd'hui  cet  te -mer,  en  Italien ,  mar  Ma* 
jore;  en  François  ,  mer  Noire,  quoique  cette  mer  n'ait 
rien  de  noir ,  que  les  vents  n'y  souffîent  pas  avec  plus 
de  furie,  et  que  les  orages  n'y  soient  guère  plus  fréquena 
que  sur  les  autres  mers. 

POR  ATA ,  fleuve  ^e  Scy thie ,  que  les  Scythes  nomment 
ainsi,  et  les  Grecs  Pyrétos;  c'est  probablement  celui  qua 
Ptolémée  appelle  (2)  Hiérasus,  et  Ammien  Marcellin  (3) 
Gérasusi  II  prend  sa  source  dans  les  Alpes  Bastarniènes,  je 
veux  dire  dans  la  partie  des  monts  Krapak  qui  borde 
la  Buchovine.  Il  traverse  ce  pays,  la  Moldavie ,  et  se  jette 

'  au  Sud  dans  l'Ister ,  sur  les  confins  de  la  Bessarabie ,  un  peu 

■fé',    '  ■     ■      ■  ''■         .  I    - .     ■       ■  •  . 

(1)  The  Gcogrdphîcal  System  of  Herodotus  explaîned  uxA 
ezamîned ,  pag«  53^  199  and  following. 

(2)  Ptolemaei  Geograph.  lib.  m,  cap.  viii,  pag.  85. 

(3)  Ammian.  Marcellin.  libs  xzxi,  cap^iu,  pi^g.  473^ 
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BU'-dessous  d'AxiopoUs.  QUivier  ci;oit  (i)  avec  raison  que 
«^est  le  Frutb.  M.  Bayer  (2)  est  aussi  de  même  avis.  HerocL 

POIITHMIËS  y  bourgade  de  la  Chersonèse  Taurique  y 
à  l'ealrée  du  Palus  Mœotis.  Etienne  de  Byzance  en  parla 
au  mot  u^f^fiCU.  De  cette  bourgade  (3)  à  Myrmécium ,  autre 
bourgade  sur  le  Bosphore  Cimmérien,  il  y  a  voit  soixante 
stades ,  c'est  -  à  -  dire  ^  deux  lieues  et  un  quart ,  suivant 
l'Auteur  anonyme  du  Fé,riple  du  Pont-Euiin  et.  du  Palus 
MsBotis.  Il  est  fait  encore  mention  de.  cetto  ville  dans  la 
même  Périple ,  page  16.  Herodot.  lih,  ir  y  §.  xn  et  XLr» 

FOSIDEIUM,  ville  bâtie  par  Amphilochus,  fils  d'Am- 
phiaraiis,  sur  les  frontières  de  la  Cilicie  et  de  la  Syrie  , 
vis'à-vis  l'île  de  Cypre»  peu  éloignée  d'Antiocbe,  du 
golfe  Issique ,  et  de  l'embouchure  de  l'Oronte,  au  Sud  de 
^éleucie^  surnommée  Fieria,  au  Sud-Ouest  d'Antiocheet 
au  Nord  de  Laodicée.  La  Syrie  commençoit  à  cette  ville^ 
di^is  le  siègle  d'Hérodote^  mais  depxûs  ce  temps  elle  com- 
mença plus  au  Nord  aux  Pyles  de  Syrie.  SerodoL  tib.  isi^ 
§.  xci. 

POSIDONIA,  ville  de  rCEnotrie,  pays,  qui  appartinf 
depuis  en  partie  (4)  aux  Lucaniens.  BUeétoit  encore  appe- 
lée Paestus  ou  PsBstum.  Les  I^atins  l'ont  aussi  nommée  Nep- 
tunia.  Elle  donnoit  au  golfe  voisin  le  nom  de  golfe  de 
Fsestus  ou  dg^olfe  Posidoniate.  Eljie  étoit  située  (5). vers 
le  milieu  de  ce  golfe  ^  à  cinquante  stades  du  (6)  temple  de 
Junon ,  bâti  par  Jason.  Ce  temple  n'étoit  pas  éloigné  de 


(1)  Cluyer.  lib.  m ,  cap.  zli. 

(3)  De  Situ  Scy th.  in  Commentar.  Académie  P«tropolit»to0»  r^ 
pag.  4o8  et  409. 
*    X5)  Fragment.  Peripli  Ponti  £ax.  et  Faludia  Maeotid.  yol.  1^ 

|ï.8g.  4.  .  ' 

.  {4)  Plin.  lib.  m ,  cap.  v ,  pag.  i5j ;  Strab.  Hb.  vi ,  pag.  386.  iuit; 
(5)  Strab.  lib.  ▼ ,  p^g.  584,  B  et  C. 
I6il4ittb.vi,pag.386, 
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l'einbouGhare  du  Silarus,  et  probablement  il  étoit  défrùîf 
.du  temps  de  Strabon  et  de  FUrne  ;  car  lepremîer  (i)  le  mel 
dans  la  Lucanie ,  entre  Pemboucbure  du  Silarus  et  PosiV- 
4onia,  et  le  second ,  de  l'autre  côté  du  Silarus  >  dans  la 
paya  dea  Picentins.  Si  ce  temple  eût  existé  de  leur  f  empé  , 
il  ne  se  seroit  trouTé  aucune  contradiction  dans  le  récit  do 
ces  deux  Ecrivaitis,  puisque  le  Silarus  séparoit  le'pays  de» 
cPicentins  de  celui  des  Lucaniens. 

^  Posiddnia  étoit  une  colonie  (s)  de  Sybaris.  Olaîs  en  quel 
temps  fut-* elle  fondée?  Ces!  ce  qu'on  ignore.  Tout  ce  qtre 
je.puis  dire ,  c'e^  <pie  cette  ville  exisloit  déjà  en  4^179  âte 
4a  période  julienne ,  5354ms  avant  l'ère  vulgaire.  Car  Hyèle 
.fut  fondée  en  eette  aimée  par  (3)  des*  lÉ^hocéèns  >  sur  l'àvts 
que  leur  donfna  un  habitant  de  Posidonia.  Elle  portoit  aupéi- 
ravant  le  nom  dePssstum ,  et  doit  ptbbétblement  sa  premièfm 
origine  aux  Phéniciens^  ybyez  Bochart  ^  Heograpk.  Sact^ 
Mb*  I ,  cap.  I*  ... 

Neptune  y  éloît  particùlièrîeméht  honoré ,  et  lui  a  donne 
«son  nom;  ce  JDfeu  étant  connu  dès  Grecs  sous  celui  de 
n«ftt^£f.  Les  ruines  de  cette  ville  ,  publiées  à  Lonàres  en 
^68  »  donnent  une  haute  idée  de  sa  magnificence.  On  a 
]>ablié  récemment  en  Fiance  un  prdsj^eétus  des  ruines  de 
•Paestum.  L^tenr  dit  beaucoup  de  mal  de  celles  qui  bât 
élè  publiées  en-' Aiigleievi'e.  Je  sè'ohàite  qu'il  fassè.kusîi 
bien  que  les  ^gleia.  On  devroit  se;  déËtSrS'de  cet  éspÀt 
ide  parti ,  qtû  '■  énfpét^  de  rendre  j  ustice  aux  bonnes  qui* 
iilés  des  autrey  jfteuplés.  '     * 

'POSID(»«A'^S,habitansdePïï3rdbfiîa.  Hérod.  lih.\ 
5.  dLxvii.  Voyez  Posidonia^  '     *  '    = 

.    POTinÉATES  ,  habitans  de  PotidéeV 

^s _^ L 

»!■  I       ■"■  I       I.        ■  I  -.1  -  Il  ■  .■IIPIIIIII      P |III—*É— >i— — 

'(1)  Strab.  lib,  vi,  pag.  386;  Plin.  lib.  m^cap*  v,  pag,  167  »  . 
lin.  i4, 

(2)  Scymni  Chil  Orbis  Descript»  YSrs»  245f        •       - 

4;3)  Herodot*  lib.  I;  $.  ci.:fru.  -  '    - 
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.  ^OTIDÉE,  ville. de  Thrace  dans  la  presqu'île  de  Pal-., 
lène,  à  Tentrée  de.l'iathmo  qui  la  joignpit  àla  Chalcidique 
et  ^  sur  le  bord  oriental  dn  golfe  Therméen  ,  environ  à 
soixante  stades  (i)  d'Olyathe ,  au  Nord  de  Sana  et  au  Sud  . 
de  Lipaxos.  C'était  (a)  une  colonie  des  Corinthiens,  qui  y, 
envoyoient  des  magistralt^  pour  la  gouverner.  Ils  n'en  étoien^ 
pas  moins  alliés  et  tributaires  des  Athéniens.  Une  guerre  ^ 
étant  survenue  entre  ces  derniers  et  les  Corinthiens ,  les 
Fotidéates  hésitoient  sur  le  parti  qu'ils  prendroient.  Les^ 
Athéniens  craignant  leur  défection,  et  qu*iU  n'engage^sen^ 
les  alliés  qu'ils  avoient  en  Thrace,  à  les  abandonner  aussi  f 
leur  ordonnèrent  d'abattre  le  mur  qui  les  séparoit  de  la 
presqu'île,  de  leur  donner  des  otages,  et  de  chasser  le^ 
magistrats  que  les  Corinthiens  leur  envoyoient  tous  les  ans« 
Là- dessus  les  Fotidéates  ne  balancèrent  plus  ;  ils  se  ré-* 
voilèrent  ouvertement.  Les  Athéniens  (5)  les  assiégèrent, 
et  les  ayant  pris ,  ils  leur  permirent  de  se  retirer  dans  la 
Ghalcidique  et  repeuplèrent  (4)  la  ville  par  une.  colonie 
qu'ils  y  envoyèrent  d'Athènes.  Cet  événement  est  de  la  fii\ 
de  la  seconde  année  de  la  guerre  du  Péloponnèse,  c'est-à- 
dire  ,  du  mois  de  mars  de  Tan  4!>0  avant  notre  ère.  Dans 
la, suite  Philippe,  roi  de  Macédoine  et  pète  d'Alexandre, 
s'en  étant  rendu  maître  peu  de  jours  après  la  prise  de 
Fydha ,  k  céda  (5)  aux  Olynthiens ,  afin  de  les  attachée 
plus  étroitement  à  ses  intérêts.  Environ  trente*cinq  ans 
^près,  c'çst-à* dire,  l'an 3i5  avant  notre  ère ,  Cassandre  (6} 
en  transporta  les  habitans  dans  la  ville,  de  Cassandria  qu'il 

*î— r ''-.■'■  ■■'■«»        '      - m    , 

(i)  Thttcydid.  )ib.  i,§,  LXiix. 
(a)  Id.  ibid.  J.  lvi. 
.       (3)  Id.  lib.  II,  §.  Lviiï. 

(4)  Id.  ibid.  $.  lxx.  • 

(5)  Demosth.  Olynthiac.  u,  pag.  va,  Segm.  lo.  Fhlllp^ic.  ti , 
pag.  46 ,  Segm.  ^4. 

(6)  Diodor.  SicuK  Ub*  XQCj  (.  iii»>  tom.  i,  pag«  357«  Tit.  lÀr^ 
)lb.  XLiv,  5.  XX,  ■    .  /  ^ 
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«voit  &it  bâtir  dans  son  voisinage.  Herodot,  lib.  rïïj 

§,  cjçxjii  ;  lib,  nu  ,  J.  cxxvii  et  aeq. 

PR:£SOS  ou  PRASOS ,  petite  viUe  del'ile  de  Crète^  dans 
•  la  pattie  méridionale  de  l'ile  vers  son  extrémité  orientale  , 
qui  appârteaoit  aux  Cretois  Autochthones  ou  Etéocrètes* 
Elle  étoit  à  l'Ouest  du  promcmtoii^  Samonium  ^  à  l'Est  do 
Hierapytna,  au  Sud  un  peu  Est  d'Olûs,  au  Sud  direct  de 
Camara  et  au  Nord  du  Mont  Dicté.  Telle  est  la  position 
de  cette  ville,  selon  M.  d'Anville,  et  elle  me  paroît  juste. 
CTependant  M.  Barbie  du  Bocag<e  éloigne  beaucoup  trop 
Prssos  du  promontoire  Samonium ,  et  le  met  à  l'Ouest  do 
Hierapytna  et  au  Sud  un  peu  Ouest  de  Chersonésus« 
J'ignore  les  motifs  de  ce  Savant  Géographe.  Cependant  je 
le  prie  d'observer  que  Strabon  en  plaçant  (i)  Praesos  entre 
le  promontoire  Samonium  et  Chersonésus,  met  nécessaire-^ 
ment  cette  ville  au  Sud-Est  de  Chersonésus.  C'est  la  même 
ville  que  celle  de  Priansus ,  dont  il  y  a  un  Traité  avec  les 
Riérapytiiiens.  On  en  conserve  l'original  à  Oxford  dans  la 
bibliothèque  Bodléiène.  M.  Chishull  (  a  )  l'a  publié  en 
3726.  Il  y  avoit  dans  cette  ville  (3)  un  temple  de  Japiter 
Dictéen.  Herodot.  lib.  m,  §.  czxx  et  czxxr. 

PRASIAS  (  le  làc  ).  Il  étoit  dans  la  Thrace,  peu  loin  de 
la  Macédoine  y  assez  près  du  gblfe  Strymonien^  au  Midi 
de  la  ville  de  Datos  y  depuis  appelée  Crénides  et  ensuite 
Philippes>  lorsque  Philippes^  Roi  de  Macédoine^  en  eut 
&it  la  conquête.  Il  y  avoit  dans  son  voisinage  (4)  des 
mines  d'or.  Je  conjecture  que  c'est  de  ces  mines  dont  Hé-^ 
rodote  (5)  a  voulu  parler.  Le  mont  Dysorum  n'en  doit  pas 
être  éloigné^  de-là  en  Macédoine  le  chemin  est  très-court^ 

'  (1)  Strab.  lib.  x ,  çag.  733,  B. 
.  (2)  Antiquit.  j^siatic.  pa^.  12^ 

(3)  Strab.  lib.  x ,  pag.  729 ,  A. 

<4)  Appian.  Bell.  OiviL  lib.  ,nr ,  pag;  io4o. 

iS)  Htfxodot.  lib.  t»  $[.  XYxi^ 
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comme  Ta  remarqué  le  même  Historien  >  et  comme  cela^ 
se  v0Ît  au  premier  coup-d'œil  sur  une  carte. 

M.  d'Anville  suppose  dans'èa  carte  de.  la  Grèce  que  le 
lac  Prasiats  est  le  même  que  le  lac  Bolbé^  dont  parlent 
Thucydides  en  plusieurs  endroits,  Aristote  dans  sbn  His- 
toire dea  Animaux  ,  Uv.  ii ,  §*  xyii  ,  et  Scylax  dans  son 
Périple ,  page  37.  Mais  j'ignore  sur  quelle  autorité  il  iden- 
tifie ces  deux  lacs.  Il  me  paroîtroit  fort  extraordinaire  que 
ce  lac  eut  changé  de  nom  en  si  peu  de  temps.  J'aime  mieux 
croire  qu'il  y  avoit  deux  lacs  voisins  l'un  de  l'autre }  l'un 
s'appeloit  Bolbé  et  l'autre  Prasias.  Hérodote  est  le  seul 
Auteur  qui  ait  &it  mention  de  celui-ci.  Il  s'appelle  en 
langue  vulgaire  le  lac  de  (i)  Polyané,  TlùXuàriç  Xtfcm» 

PRIÉNE  y  une  des  douze  villes  des  Ioniens ,  située  dans 
la  Carie  y  au  pied  du  mont  Mycale ,  au  Nord-Ouest  de 
Myonte  et  de  Thymbria,  à  l'Est  de  l'île  de  Samos,  et  au 
Sud  de  Panionium.  Elle  avoit  été  bâtie  en  même  temps  que 
Myonte.  C'étoit  la  patrie  de  BiaS|  un  des  sept  Sages  de  la 
Grèce.  Quelques-uns  l'appeloient  aussi  Cadmé,  parce  que 
Philotas  (2)  ,  son  fondateur^  étoit  Béotien.  Mélétius  (3)  la 
nomme  en  langue  vulgaire  Palatia.  Herodot.  lib.  t^  $'  ^K 
€t  ex  LU. 

PROCONNÈSE,  île  de  la  Propontide  au  Nord-Ouest 
de  l'île  de  (4)  Cyzique.  Elle  portoit  aussi  le  nom  d'Elapbon- 
nèse  et  de  Nébris.  Scylax  fait  (5)  de  Proconnèse  et  d'Ela- 
phonnèse  deux  îles  différentes»  Sttabon  (6)  paroît  aussi 
de  cet  avis.  Il  est  facile  de  les  accorder  :  il  y  avoit  tfutre'- 
fois  deux  îles  ;  elles  s'appeloient  l'une  et  l'autre  Elaphon* 
nèse  ou  Proconnèse,  et  n'étoient  séparées  que  par  un  peti( 

(1)  Meletiî  Geograph.  Antiq.  et  Noya,  pag.  697,  col.  1. 
(3)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  943»  C. 

(3)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  46l ,  Col.  a. 

(4)  Flin.  lib.  v,  cap.  xxxii,  pag.  39a* 

(5)  Scylacis  Feripl.  pag.  35. 

(6)  Strab.  lib.  xni|  pag.  8Ôo. 

Tome  Vin.  ^» 
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tras  de  mer,  qui  fut  comblé  avec  le  temps;  les  deux  î!er 
furent  réunies  et  ,n*en  firent  plus  qu'une.*  On  Pappc^loit 
aussi  (i)  Nébris,  de  nSfoç,  qui  signifie  le  faon  d'une  bicLe^ 
ou  un  jeune  cerf,  et  de  f^rofy  île  :  tXtt^ûÇyveuX  dire  aussi  un 
cerf;  et  le  mot  irpo|,  génitif  ^p«x0f,  signifie  encore  un  cerf, 
ou  plutôt  une  biche  qui  porloit  pour  la  première  fois.  Les 
villes  de  Friapus  eh  Asie  et  d'Héraclée  en  Europe  regar- 
d oient  son  extrémité  occidentale,  et  le  golfe  Astacenus  son 
extrémité  orientale. 

On  tiroit  de  cette  île  le  beau  marbre  appelé  (â)  marbre  de 
Gyzique,  et  c'est  pour  cette  raisoû  qu'on  donne  actuelle- 
ment à  cette  ile  le  nom  de  Marmara.  Herodot.  lib,  ri , 

5.  XXXlïl, 

PROPONTIDE,  mer  qui  communique  auPont-Euxîa 
par  le  Bosphore  de  ïhrace ,  et  à  la  mer  Egée  par  l'Helles- 
pont.  Elle  a  mille  quatre  cents  stades  ou  cinquante-trois 
lieues  (3)  de  longueur ,  sur  cinq  cents  ou  dix-neuf  lieuds 
de  largeur.  On  l'appelle  actuellement  mer  de  Marmara  ou 
mer  Blanche.  Herodot.  lih.  ir,  J.  zxxxr, 

PROSOPITIS ,  île  d'Egypte ,  qui  étoit  entre  le  canal 
Saïtique  Ouest  et  le  Sébenny tique  Est.  Il  paroît  que  sa 
capitale ,  qui  s'appeloil  Prosopis ,  lui  avoit  donné  son  nom 
ainsi  qu'au  nofne  Prosopitis.  Elle  avoit  neuf  schènes  de 
circonférence,  c' étoit  un  nome  ou  préfecture.  Strabon  le 
npmme  (4)  0  A^fùTamrnç  H^fcos  $  mais  Gasaubon  corrige 
avec  raison,  •  np^^ww-iVjyf  Hûftoç, 

Hérodote  (5)  assure  qu'il  y  a  beaucoup  de  villes  dans 
cette  île.  Il  ne  nomme  cependant  que  celle  d'Afarbéchis. 
Cette  ile  devint  fameuse  dans  la  suite  par  le  siège  qu'jr 

(i)  Flin.  lib.  y,  cap.  xxxii,  pag.  292. 

(2)  Id.  îbîd.  et  un  Etymologique  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  coté' 263G. 

(3)  Herodot.  lib.  vr,§.  lxxxy. 

(4)  Strab.  lib.  xvii ,  pag.  ii5i  j  C« 
{$)  Hérodote  lib,.  11 ,  $.  xu. 
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fôutinrent  un  an  et  demi  les  Athéniens  qui  étoient  venus  (1) 
au  secours  d'Inaros,  qui  s'éloit  révolté  contre  Artaxerxès. 
Cet  événement  est  de  Pan  4,a56  de  W  période  julienne, 
^58  ans  avant  Père  vulgaire.    . 

Celle  île  prit  dans  la  suite  le  nom  de  Nicias.  C'est  peut- 
être  le  nom  du  Général  Athénien,  qui  s'y  défendit  si  vail- 
lamment, quoique  Ctésias^  lui  donne  (a)  celui  de  Chariti- . 
xnidès.  Mais  Ton  sait  qu'on  ne  doit  pas  plus  compter  sur 
^exactitude  que  sur  la  fidélité  de  cet  Historien.  Voyez  le 
Scholiaste  de  Thucydidés  sur  le  Livre  i ,  J.  cix. 

PSYLLES  (les),  étoient  un  peuple  de  Libye,  qui  habi- 
toit  au  Sud  et  vers  le  milieu  de  la  grande  Syrte.  Ils  avoieiit 
pour  voisins  au  Sud-Est  les  Nasamons ,  les  Maces  à  l'Ouest 
et  les  Garamantes  au  Sud.  Us  étoient  cependant  fort  éloi- 
gnés de  ceux-ci  j  car  entr'eux  et  les  Garamantes,  il  y  avoit 
le  désert  de  Sort,  qui  est  très-étendu.  11  y  avoit  dans  la 
grande  Syrte  un  petit  golfe ,  qui  portoit  le  nom  (5)  de  golfe 
PsylUque,  parce  qu'il  éloit  de  leur  dépendance.  Ils  avoient 
le  secret  (4)  de  charmer  les  serpens.  Les  Psylles  ayant  péri 
de  la  manière  dont  Hérodote  le  raconte,  ou  ayant  été  dé- 
truits par  les  Nasamons,  ce  qui  est  plus  vraisemblable,  leur 
secret  pour  charmer  les  serpens  ne  se  perdit  pas  avec  eux. 
On  donna  aux  jongleurs ,  qui  faisoient  profession  de  char- 
mer les  serpens ,  le  nom  de  Psylles.  Caton  (5)  s'en  servit 
pour  se  garantir  de  la  morsure  des  serpenâ  en  traversant  la 
Libye ,  lorsqu'il  se  rendit  à  Carthage  après  la  perte  delà' 
,bataille  de  Pharsale  et  la  mort  de  Pompée.  Herodot.  lib.  ir, 

5.  CLXXIII. 

PSYTTALIE,  petile  île  située  dans  le  golfe  Saronique, 
entre  l'île  de  Salamine  Est,  et  la  côte  Ouest  de  l'Attique. 

(1)  Thacydid.  lib.  i ,  §.  civ  et  cix. 

(2)  Ctesiaa  in'Persicis,  $.  xxxii. 

(3)  Stephan.  Byzant. 

(4)  Strab.  lib.  xvn ,  ptg.  1169 ,  B.  iElîani  Nat.  Animal,  lib.  xvi, 
cap.  xxviii ,  pag.  901. 

(5)  Flutarcb.  in  Catono  Vînore ,  pag.  787 ,  A. 

Gg  a 


Digitized 


by  Google 


4^g  HISTOIRE    D'hIroDOTS. 

Ce  fut  dans  cetle  ile  qu'Aristides  ^  fils  de  Lysimaque  |  pdSi^ 
au  fil  de  l'épée  leidélacliemeiit  que  les  Perses  y  avoient  en- 
voyé. Heradot,  Ub.  riii,  §,  LXxri,  xcr. 

PTÉRIA ,  ou  PTÉRIE ,  petit  pays  faisant  partie  de  la 
Cappadoce ,  près  de  Sinope ,  yilTe  située  sur  le  Pont-Euxin. 
Sa  capitale  porte  le  même  n<Mn.  tierodot,  lib.  i,  J.  lxxvt. 

PTOON,  temple  d'Apollon,  sittié  au<* dessus  du  lac  Co- 
païs>  et  au  pied  du  mont  Ptoon  ou  Plous,  qui  est  voisia 
de  la  ville  d'Acrsephia.  HerodoL  lib,  vjii,§.  cxxxr, 

PTOUS ,  montagne  de  Béolie,  près  d'Anthédon ,  et  au- 
dessus  du  lac  G)païs.  Hérodote  ne  dit  pas  le  nom  de  cette 
montagne  ;  mais  il  la  désigne  de  manière  à  ne  pouvoir  s'y 
tnéitTenàce.  Herodot,  lib.  riii ,  §.  cxxxr, 

,  PYDN  A ,  ville  de  la  Piérie ,  près  du  bord  Ouest  du  golfe 
Therméen ,  de  même  que  la  viUe  d'^nia  éloit  sur  le  bord 
£st  du  même  golfe  ;  ainsi  les  vaisseaux  qui  partoient  de 
Therme ,  laissoient  Pydna  à  droite  et  ^nia  à  gauche.  Pydna 
cloit  au  Sud-Onest  d'^nîa ,  et  ces  deux  villes  étoient  à-peu- 
près  (i)  vis-4-vis  l'une  de  l'autre.  Les  extraits  du  livre  vu 
de  Strabon,  la  nomment  Citron.  Paulmier  de  Grentemesnil 
balançoit  s'il  liroit  en  cet  endroit  Citium ,  à  cause  que  Tite« 
Live  parle  de  Citium.  Livre  xlii  y  cap.  zu  Mais  M.  Wesse- 
ling  {s)  prouve  que  ces  extraits  sont  d'un  Grec  moderne* 
Ce  Savant  auroit  pu  ajouter  à  cette  raison  nne  autre  beau- 
coup plus  forte ,  c'est  que  Tite-Live  parle  de  Citium  et  de 
Pydna;  ce  qui  fait  voir  que  ce  sont  deux  villes  diffé- 
rentes. C'est  cependant  sur  l'autorité  de  ces  extraits,  que 
M.  d'Anville  a  dit  dans  sa  carte  de  la  Grèce  Pydna  qucB^ 
et  Citron. 

.  P YLES.  C'est  le  nom  que  donnoient  les  habitans  de  la 
Tracbinie  au  lieu  que  les  Grecs  appeloient  Thermopylcs. 
J^oy^a  Thermopylbs.  Herodot.Ub,  ru,  §.  e<7i. 

,     (i)  Tît.  Lîv.  lib.  XLiv,  cap.  x. 

{oj  Weâseliog.-ad  Antouîni  Itiner«  p9g.  3a8|  col.  a» 
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,  PYLIENS ,  descendans  de  Nelée,  qui  fonda  Fylos  d© 
Mesfiénie. 

PYLOS.  Il  y  avoit  d^ïw  le  Péloponnèse  Iroîs  vUlca  de 
ce  nom.  Une  dans  la  Messénie  ,  et  les  deux  autres  dans 
l'Elide. 

PYLOS  de  Messénie  étoit  située  sur  la  côte  Ouest  du 
Péloponnèse ,  au  Nord  de  Mélhone,  dernière  ville  de  1« 
Messénie  au  Sud-Ouest ,  près  et  vers  l'île  de  Sphacterîe , 
qui  mcttoit  le  port  de  cette  ville  à  couvert  du  vent  et  des 
tempêtes*  On  l'appéloit  aussi  Coryphasion  ^  du  nom  da 
promontoire  sur  lequel  elle  étoit  située.  Pylos  (i  )  avoit  été 
bâtie  par  Pylos ,  fils  de  Cléson ,  qui  y  amena  une  colonie  dca 
lièlèges  de  la  Mégaride  ;  mais  Pylos  ne  la  posséda  paa 
long* temps  ;  car  il  en  fut  chassé  par  Nélée  et  par  les  Pelas* 
ges  y  venus  d'Iolcos ,  et  il  se  relira  dans  le  pays  voisin  où 
il  habita  Pylos  dans  l'Elide^  j'ignore  son  nom  moderne» 
Le  célèbre  d'Anville  (a)  met  un  peu  plus  anNordune  autre 
ville  de  même  nom ,  qu'il  appelle  Pylus  vel  Erana.  Mais-  ' 
Strabon  (3)  observe  que  c'est  à  tort  que  quelques-.uns  l'ap* 
pellent  Pylos  arenosa.  Erana  est  le  seul  et  vrai  nom  der 
celle-ci»  M.  Barbie  du  Bocage,  digne  élève  de  M. d'Anville  > 
l'a  bien  senti ,  lorsqu'il  a  placé ,  dans  sa  xix«  carte  pour^ 
VAnacharsis  de  feu  M.  l'abbé  Barthélémy,  une  seule  ville 
de  Pylos  dans  la  Messénie  et  près  de  l'île  Sphacterie,  et  la. 
ville  d'Erana  assez  près  du  promontoire  Cyparissium.  C'est 
à  j^rana  qu'il  faut  appliquer  le  nomactuelde(4)Nabarinos 
Pâlaios,  ou  y. comme  disent  les  Italiens,  Avarino  Yecchio. 

PYLOS  DE  L'ÉLIDË,  étoit  sur  le  Ladon>qui  se  jette 
dans  le  Pénée;  elle  étoit  près  et  à  l'Ouest  d'Oponte  et  ai» 
Sud-Est  d'Elis,  à  l'Est  du  promontoire  Chélonitès. 

" ■■  '  .  ■  ■  .  Il  II.  ■■         |.WI^ 

(i)  Pausan.  Messemac.  »îye  liU  iv,  cap.  xxxvi,  pag,  Sj^ 
(3)  Géographie  abrégée ,  tom.  i,  pag.  273.. 

(3)  Strab.  lib.  viii,  pag.  536. 

(4)  Meletii  Geograph.  Anti^.  et  Noya  ^  pag.  371  ,^col.  if 
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PYLOS  TRIPHYMAQUE,  dans  la  partie  de  PEUde 
appelée  Triphylie ,  à  trente  (i)  stades  ou  une  lieue  de  la 
mer,  sur  la  rivière  Anîgrus,  au  Nord  et  frès-pres  da 
I«épreum,  à  l'Est  de  Samicum  et  à  l'Ouest  de  Maciste.  Sd 
proximité  de  Lépreum  lui  a  fait  donner  quelquefois  le  nom 
dePylos  Lépréatique.  Cette  ville  avoit  Phonneur  d'avoir 
eu  Nestor  pour  Roi. 

.  PYRENE ,  ville  ou  bourgade  dans  le  pays  des  Celtes, 
près  de  laquelle  l'Ister  ou  Danube  prenoit  sa  source.  Dalé--^ 
champ  remarque  (2)  que  près  de  la  source  du  Danube  ,  il 
£ortoit  deux  petites  rivières,  dont  l'une  s'appeloit  die Bre- 
gen  9  et  l'autre  die  Frîgen,  et  que  le  pays  voisin  en  a  pris  le 
Bom.  Or  Brige  est  un  mot  Celtique ,  qui  signifie  brûlé  et 
^ui  approcbe  beaucoup  de  Pyrène ,  qui  a  la  même  valeur  i 
Titffi  ioniquement  pour  Tlu^iy  signifiant  un  bûcher.  Herodé. 
iib.  II ,  §,  xxxiiu 

PYRÉTUS.  FbjKi^zPoiiATA. 

PYRGQS ,  ville  de  l'Elide,  dans  le  Péloponnèse ,  située 
sur  le  fleuve  Pyrgos,  à  une  petite  distance  de  Fembouchure 
du  (3)  Néda ,  qui  sépare  l'Elide  de  la  Messénie.  C'est  une 
des  six  villes  bâties  par  les  Minyens.  Hérodote  Kb,  jr^ 
§.  cxLrni. 

PYTHO>ou  Delphes^  ville  de  la  Phocide,  située  dans 
une  vallée  vers  le  pied  Sud-Est  de  la  croupe  du  Parnasse,' 
nommée  Tithorée.  Elle  étoit  à  l'Est  d'Amphissa  et  à  l'Ouest 
de  Daulis.  Elle  fut  appelée  Python,  du  mot  Grec  îliétrétct, 
pourrir,  parce  que  le  serpent ,  tué  d'un  coup  de  ûèchepar 
Apollon ,  y  pourrit.  Elle  a  aussi  été  nommée  Delphes,  oa 
de  Delphes,  fils  d'Apollon,  ou  de  AiA^Aiir,  dont  on  a  fait 
Delphi  :  tel  étoit  le  nom  du  (4)  serpent  qui  gardoit  le  lieu 


(1)  Strab.  lib.  vin,  pag.  538 ,  C. 

(1)  Plin.  Hîst.  Nat.  lib.  iv ,  eap.  xix ,  pag.  aaa ,  ex  Eâît.  Varîor, 

(3)  Pausan.  Messen.  sïv©  lîb.  iv,  cap.  xx  >  pag.  627^ 

(4)  ^Qllon.  Bhod.  lib.  Jh  V w.  706..  To/eaiia  note  de  TUli Brunc*^ 
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pu  dans  la  suite  se  rendirent  les  oracles.  Elle  a  encore  porté 
antérieurement  le  nom  de  (i)  Pamasia  Napé^  c'est-à-dire ^ 
bois,  ou  vallée  du  Parnasse.  Cette  ville  étoit  célèbre  par  la 
temple  d'Apollon  et  par  les  oracles  qui  s'y  rendirent  en 
vers  pendant  plusieurs  siècles.  Le  Dieu  des  vers  devoit-il 
répondre  en  prose?  Ses  Prêtresses  néanmoins  revinrent 
enfin  àla  prose ,  pour  fermer  la  bouche  aux  plaisans ,  '  qui 
dîsoiént  que  le  plus  mauvais  de  tous  les  Poètes  étoit  le 
ifieu  de  la  Poésie  ;  car  les  vers  de  la  Pythie  étoient 
ordinairement  très-mauvais.  Les  Grecs  enrichissoient  et 
omoient  à  l'envi  l^s  uns  des  autres  le  temple  de  X>elphe9. 
Les  Phocidiens,  qui  en  étoient  comme  les  maîtres  j  parce 
qu'il  étoit  dans  leur  pays ,  avoient  la  prérogative  de  con- 
sulter l'oracle  avant  tous  les  autres.  Diodore  de  Sicile  dit  (ï) 
quela  première  découverte  de  cet  oracle  est  due  à  unbei^er 
que  Plutarque  nomme  (5)  Corétas. 

Les  anciens  croyoient  que  Delphes  étoit  le  milieu  delà 
Grèce  et  même  de  toute  la  terre.  Comme  c'étoit  le  centre 
des  oracles  de  la  Grèce ,  le  peuple  croyoit  volontiers  que 
c'étoit  aussi  le  centre  du  monde^  et  les  gens  éclairés  ^  n'or 
$ant  pas  le  détromper  ^  parce  que  cette  opinion  ayoit  quel- 
que rapport  à  la  religion ,  tenoient  le  même  langage  dan» 
leurs  discours  et  dans  leurs  écrits.  Cette  ville  se  nomme 
actuellement  Castrî.  Elle  n'est  (4)  éloignée  du  port  do 
Cirrha  que  de  6a  stades  y  c'est-à-dire  ^  de  deux  lieues  et 
un  quart. 

RHÉGIUM  étoit  une  ville  située  au  pied  de  la  botte  de 
PltaUe,  vis-à-vis  de  Zancle  ou  Messane ,  un  peu  plus  au  Sud^ 
sur  le  détroit  nommé  aujourd'hui  Phare  de  Messine  y  qui 
fépare  Tltalie  de  la  Sicile.  Cette  ville  fut  d'abord  nom'mée- 
Jihegium;  dans  la  suite  on  l^appela  i?A«gTz«m  JuliUm^  ce 

(i)  Schol.  Homeri  ad  Iliad.  ii»  rers.  Sr^. 
^  (2)  Diodor.  Sicnl.  lib.  zvi,  $.  xxri,  pag.  loi. 

(3)  Platarcb.  de  Defecti»  Oracul.  pag.  433  >  D. 

(4)  Fausan.  i?hodc.  sive  lib.  x^  cap.  xxxvn  |  pag.  ^^ 
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qui  la  distinguoît  de  Rhegium  Lepidi ,  ville  de  la:  Ganl^ 
Cisalpine  dans  le  Modénois.  On  Pappelle  aujourd'hui  Reg— 
gîo.  On  croit  que  cette  ville  fut  appelée  Rhegium ^  du  verbe 
'  Grec  piivfvfcty  je  romps,  et  son  nom  signifie  rupture,  se- 
lon (i)  Eschyle,  cité  par  Strabon ,  parce  qu'elle  est  sur  le 
détroit  que  forme  la  mer,  lorsque  la  Sicile  fut  séparée  de 
ritaUe. 

Haec  loca  vî  quondam ,  et  tastâ  conrolsa  ruînâ ,  • 

(Tantum  syi  longinqua  valet  mutare  vetustas) 
Bîssfiluisse  ferunt|  quum  protenus  utraque  tellus 
IJna  foret  :  venit  xnedio  vi  pontus ,  et  undîs 
Hesperîum  Siculo  latus  abscidit^  aryaque  et  urbes 
Lîtore  diductas  angusto  iuterlui^  £stu. 

^  ^  JEneid,  m ,  vers,  4'f4', 

Quoi  qu'il  en  soit ,  les  tremblemens  de  terre  causèrent  de 
81  affreux  désastres  à  cette  ville ,  qu'elle  resta  presqu'ahan- 
donnée  ;  mais  Jules-César ,  après  avoir  chassé  Pompée  do 
la  Sicile ,  la  fit  rebâtir. 

On  travaille  à  Reggio ,  ainsi  qu*à  Tarante  et  à  Malte,  îa 
laine  de  poisson  (  qui  est  le  coton,  la  soie,  ou  le  duvet  de 
certains  coquillages  )  dont  on  fait  des  camisoles,  des  gants  , 
des  chaussons,  et  autres  hardes  d'une  légèreté  admirable, 
fort  chaudes  et  impénétrables  au  froid,  quelque  violent 
qu'on  puisse  l'imaginer.  Herodot.  lib.  x,  J.  CLxxri  et 
CLXxriu 

RHÉNÉE  ,  île  voisine  et  à  l'Ouest  de  Délos,  au  Su'd  de  * 
l'île  de  Ténos  et  au  Nord  de  celle  de  Paros.  Strabon  dit 
qu'oi^e  étoit  déserte  et  (2)  le  lieu  de  la  sépulture  des  habi- 
tons de  Délos ,  parce  que  cette  île-^ci  étant  sacrée ,  il  n'étoît 
pas  permis  d'y  enterrer  les  morts.  Les  deux  îles  de  Délos 
et  de  Rhénée  s'appellent  actuellement  Sdili.  Herodot. 
Ub.  ri,  §.  xcrii, 

il)  Strab.  lîb.  ri,  pag.  396,  A. 
(2)  Id^lib.  x,pag.  744» 
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.  RHINOCOLURE,  ville  d'Egypte ,  sur  les  frontières  do 
Syrie,  au  Sud-Ouest  de  Jenyeus ,  et  à  liSst  du  lac  Sirbonis. 
Actisanès,  Roi  d'Ethiopie,  qui  avoit  conquis  l'Egypte, 
avûit  (i)  coutume  d'y  reléguer  les  mal&iteurs  après  leur 
avoir  fait  couper  le  nez.  Cela  donna  ocoasxon  a«x  Grecs  da 
l'appeler  Rhinocolure.  C'est  comme  si  l'on  eut  dit  la  villo 
des  Nés-coupés.  Son  nom  Egyptien  éloil  Ncel ,  ouNechel  y 
eomme  nous  l'apprenons  (a)  de  S«  Epiphane.  On  l'appella 
actuellement  El-Àrisch.  Le  nom  Arabd  a  prévalu. 

RHOD AUNE  j^MiJlOD AUNE ,  petite  rivière  quiprend 
sa  source  dans  le  Falatinat  de  Poméranie  et  se  perd  dans  la 
Vistule  à  Dantzîck.  La  Vistule  se  jette  dans  la  mer  Baltique^ 
à  une  lieue  de  cette  ville.  On  trouvoil  sur.ses  côtes  une  pro- 
digieuse quantité  d'ambre ,  et  celles  de  la  Pfusse  en  four- 
nissent encore  beaucoup.  Les  peuples  qui  habitoient  ce 
pays  a'appeloient' anciennement  les  Véuèdes.  De -là  le* 
anciens  ont  transformé  les  Vénèdes  en  Vénètes  et  en  Enète», 
et  le  Rhodaune  en  Eridanos ,  qui  éloit  un  fleuve  d'Italie. 
,On  peut  voir  la  dissertation  de  feu  M,  Gesner,  tnt  TBlec- 
trum,  dans  les  Mémoires  de  PAcadémie  de  Gottingtiey 
tome  III,  page 88,  et  la  note  de  M.  Wesseling  sur  Héror  ' 
dote ,  livre  m ,  J.  cxv. 

RHODES,  île  située  au  Sud  de  la  Doride,  dans  l'Asie 
mineure,  au  Nord-Est  de  l'île  de  Crète,  et  a  l'Ouest  de  la 
Lycie.  Elle  a  cent  vingt-cinq  milles  de  tour  ou  trente-sept 
lieues,  seloïi  (5) .Pline,  et  cent  trois  milles  ou  trente-une 
lieues ,  suivant  Isidore^  Strabon  (4)  lui  donne  neuf  cent 
vingt  stades  de  circonférence,  ce  qui  fait  cent  quinze  milles 
ou  trente-cinq  lieues ,  ce  qui  approche  beaucoup  du  nom- 
bre de  Pline.  Elle  est  éloignée  (5)  d'Alexandrie  de  cinq 

(i)  piodor.  Sicul.  lib.  i,  $.  lx. 
(2)  Sti  Epipban.  Haeres ,  lxvi,  pag.  7o3. 
(5)  Flin.  Hb.  y,  cap.  xxxi,  pag..2Ô5. 
^  .  (4)  Str^b.  lib.  xïVj^  pag..^7« 
(5)  Fliu.  loco  laudato. 
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eent  soixante-dix-^buit  milled  ou  cent  soixante*8eize  lieues , 
et  de  cent  soUante-sîx  milles  ou  ^cinquante  lieues  de  l'île 
de  Cypre.  Cette  ite  s'étoit  élevée  ^  ainsi  que  beaucoup 
d'autre»,  du  fond  de  la  mer  y  où  elle  avoit  été  cachée. 
C'étoit  Jia  tradition  commune  du  temps  de  (i)  Pindare, 
qui  étoit  né  cinq  cent  dix^sept  ans  prant  notr'e  ère.  Mais 
fîn  quel  temps  comroença-t-elle  à  paroître  ?  C'est  ce  que 
l'on  ignore.  Elle  fut  (a)  d'abord  appelée  Opbiusa  et  Stadia , 
ensuite  (3)  Telcbinis ,  parce  que  les  Telcbines ,  qui  avoient 
passé  de  l'île  de  Crète  dans  celle  de  Cypre ,  s'y  établirent. 
lica  Héliades  s'en  emparèrent  après  les  Telcbines.  Tlépo^ 
lème,  fils  d'Hercules,  qui  se  trouva  au  siège  de  Troie,  y 
passa  avec  des  troupes  appartenantes  aux  Héraclides,  vers 
l^n  3,452  de  la  période  julienne,  i,â82  ans  avant  notre  ère, 
et  y  fonda  (4)  les  villes  de  Linde ,  lalyssos  et  Camirosr  Les 
habitans  de  ces  trois  villes  furent  réuâis  (5)  dans  celle  de 
Jlhodes,  qui  fut  fondée  la  première  année  (6)  de  la  xciii^ 
Olympiade ,  4o8  ans  avant  notre  ère. 

RHODES ,  ville  célèbre ,  capitale  de  l'île  de  même  nom  ^ 
çst  moderne  en  comparaison  des  autres  villes  de  la  même  île. 
Elle  fut  (7)  fondée  4o8  ans  avant  notre  ère ,  et  l'on  y  trans- 
féra la  plupart  des  babitans  de  Linde ,  lalyssos  et  Camiroa.' 

Cette  ville,  distinguée  par  sa  puissance  maritime,  son 
commerce ,  ses  ricbesses ,  la  magnificence  de  ses  bâtimens, 
ime  multitude  prodigieuse  de  statues ,  faites  par  les  plus 
liabiles  statuaires ,  et  sur-tout  par  1<^ colosse  du  Soleil,  qui 
avoit  soixante- dix  coudées  de  haut,  et  qui  étoit  l'ouvrage 

(1)  Pindar.  Olymp.  vii,  vers.  100—129. 

(2)  Strab.  pag.  g&â'^VUn.  loco  laudato. 

(3)  Strab.  ibid. 

(4)  Voyez  mon  Essai  de  Chronologie,  cbap.  xv,^ect.  u. 

(5)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  968. 

(6)  Diodor.  Sicul.  lib^  3rm ,  $.  txxy ,  pag.  600. 

(7)  Id.  ibid.  Aristid.  Ehodiac.  tom.  |i^  pag.  565,  A»  ex  Edit^ 
Canteri. 
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î3e  Charès  de  Lînde  j  disdple  de  Ljsippe  y  le  fut  encore 
davantage  par  les  hommes  illustres  en  tout  genre  qu'elle  pro- 
^nisit.  Elle  fut  d'abord  alliée  des  Romains ,  et  ensuite  elle 
leur  fut  soumise.  Elle  passa  sous  la  domination  des  Empd^ 
Teurs  Grecs  ;  mais  lorsque  les  Français  et  les  Vénitiens  se 
furent  emparés  de  Constantinople ,  les  Génois  en  firent  la 
conquête.  Le  Grand-Maitre  des  Hospitaliers  s'en  emparé 
dans  la  suite.  Enfin  elle  tomba  au  pouvoir  des  Turcs  le 
i*""  Janvier  i5a3,  après  un  siège  très-lbng  et  très-meur- 
trier. 

5  RHODIENE  (la mer).  On  appeloit  ainsi  cette  partie 
dte  la  mer  Egée,  qui  étoit  aux  environs  de  Pile  de  Rhodes. 
Herodot  lih.  / ,  J.  cLXXir. 

RHODOPE ,  montagne  de  Thrace ,  qui  du  coté  du  Nord- 
Ouest  commence  au  mont  Scomius  et  vers  la  source  dtl 
Nestus.  Elle  s'étend  du  Nord-Ouest  au  Sud-Est  presque 
par  toute  la  Thrace,  au  Sud  de  l'Hèbre  et  du  mont  Hœmus> 
ou  du  moins  jusqu'au-delà  du  coude  que  fait  VHèbre ,  lors^ 
qu'il  dirige  son  cours  vers  le  Sud^  Elle  se  nomme  aujour- 
d'hui Valiza,  si  l'on  en  croit  Ortélius,  cité  par  la  Marli- 
nière  et  Curiorowieza ,  et  même  Vasigluse,  selon  Laztus, 
eité  par  le  même  la  Martiniè^e,  ou  selon  (1)  MélétiuS| 
Pespoté  Gisela.  Herodot,  lih.  ir ,  %,  xlix.  / 

RHŒTIUM ,  ville  de  la  Troade ,  sur  la  côte  de  l'Hellesi^ 
pont,  sur  une  (2)  hauteur  près  du  tombeau  d'Ajax,  à  l'Est 
^dtt  promontoire  Sigée  et  à  l'Ouest  d'Ophrynium.  On  f 
voyoit  aussi  la  statue  de  ce  héros.  Antoine  l'avoit  emportée 
en  Egypte,  mais  Auguste  la  renvoya  à  Rhœtium. 

Il  y  avoit  aussi  vers  le  même  endroit  sur  cette  côte,  \nx 
promontoire  appelé  Rhnsteum ,  à  quatre  milles  de  distancer 
de  celui  de  Sigée ,  selon  Leunclavius ,  dans  ses  notes  snr 
le  commencement  dii  premier  livre  des  Helléniques  de 

'  (i)  Meletîî  Geograpb.  Antîq.  et  Nova,  pag.  4i8,  cbL  a.    ' 
(9)  Strab,Ub,9unjpa$«^o,  '  ^ 
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Xénophon.  M.  Wood  (i)  appelle  ce  promontoire  cep 
Barbierî. 

RHYPES/PuVirjYÎlIe  de  PAcIiaïo  dans  le  Pélopon- 
nèse ,  à  trente  (a)  stades  à  l'Ouest  de  la  ville  d'i£/]^ium,  et 
à  un  peu  moins  à  l'Est  de  celle  de  Boline ,  où  Auguste 
transféra  les  habitans  de  Rhypes  ^  lorsqu'il  la  détruisit.  Elle 
étoit  au  Sud  et  peu  éloignée  des  c6tes  du  golfe  Coriii'* 
thiaque.  Herodot.  lih.  i  ,§.  cxzr. 

SACES  (les) y  peuples  de  l'Asie ^  qui  habitoient  à  l^Eat 
de  la  Sogdiane  et  au  Nord  un  peu  Est  de  la  Bactriane,  a« 
Sud  de  la  Scythie  Asiatique,  à  l'Ouest  du  mont  Ipiaiis,  au 
Nord  du  mont  Paropamise.  Les  Saces  étoient  probablement 
des  Scythes  Amyrgiens.  Voyez  l'article  Scythes  AutYS* 
GiENs.  Les  Perses  donnoient  en  général  le  nom  de  Sarces 
À  tous  les  Scythes.  Rien  n'empêche  qa'on  ne  les  comprenne 
sous  le  nom  de  Scythes  Asiatiques.  Herodot,  lib,  rix , 
§,  LXir^ 

SAGARTIENS,  peuple  nomade  et  l'une  des  tribus  des 
Perses  ;  habitoient  à  l'Est  des  Dropiques  et  à  l'Ouest  des 
Gandnrien«.  Je  les  mets  dans  cette  position  ^  parce  qu'ils 
étoient  habillés  partie  à  la  manière  des  Perses  et  partie 
à  la  manière'  des  peuples  de  la  Factyice,  et  que  ce  dernier 
pays  faisoit  partie  de  la  Gandarie.  Voyez  les  articles  Pac- 
TYiCE  et  Gandarijbns.  Ils  étoient  puissans,  puisqu'ils  four- 
nirent à  l'armée  de  Xerxès  huit  mille  hommes  de  cavalerie. 
Hérodot.  lib*  i  »  %p  cxxr  ;  lib»  lU  ,  §.  xciii  i  lib.  ru  x 
^.Lxxxr. 

S AÏENS ,  peuples  qui  habitoient  (5)  la  partie  de  la 
Thrace  qui  étoit  voisine  de  l'Ile  de  Samothrace ,  et  qui 
passèrent  du  continent  de  la  Thrace  dans  cette  ile  et  dans 
celle  de  Lcmnos,  dont  ils  furent  les  premiers  habitans. 

(i)  Description  of  the  Troade  »  pag.  Siy. 

(2)  Fausan.  lib;  vu  y  cap.  xvni,  paj[.  669  j  cap.  xzni,^ag.  SfiU*^ 

(3)  Strab.  lîb.  ±,  pag.  702 ,  A  e\B. 
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On  les  appelolE  alors  (1)  Sinti  ou  Slatieas.  Homère  eti^ 
parle  comme  s'ils  eussent  été  (a)  les  premiers  habitans  da 
nie  de  Lemnos.  Les  Sintiens  s'appelèrent  (5)  dans  la  Tlirace 
Saïens.  Cependant  ils  conservèrent  long- temps  le  nom  de 
Sinti  y  puisque  Ptolémée  (4)  met  au*dessus  de  la  Bisaltie 
un  pays  qu'il  nomme  Sintique^  où  il  y  avoit  une  ville 
d'Heraclea  Sintica ,  pays  qui  paroît  avoir  été  occupé  dans 
la  suite  par  les  Siropseoniens^  quoiqu'il  eût  conservé  son 
ancien  nom  de  Sintique»  Les  Saïens  habitoient  originaire- 
ment plus  près  de  la  mer,  puisque  les  habitans  de  l'Ile  de 
Tliasos  leur  livrèrent  un  combat ,  où  le  Poète  Archilo* 
que  (5)  abandonna  son  bouclier  pour  prendre  la  fuite.  Les 
Sintiens  étoient  encore  alors  connus  sous  le  nom  de  Saïens, 
puisque  ce  Poète,  qui  ileurissoit  vers  la  troisième  année  de 
la  quinzième  Olympiade ,  sept  cent  dix-huit  ans  avant  notre 
ère,  en  parle  dans  une  pièce  de  vers,  où  il  plaisante  sur 
la  perte  de  son  bonclier. 

Hérodote  ne  fait  pas  mention  de  ce  peuple;  mais  ayant 
eu  occasion  d'en  parler  sur  le  livre  i ,  note  35,  j'ai  cru  par 
cette  raison  devoir  le  faire  connoître.  J'ai  profité  pour  cet 
artide  de  ce  qu'en  dit  M.  Gatterer  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  de  Gottingue  ;  mais  je  ne  puis  être  de  l'avis 
de  ce  Savant ,  qui  pense  que  ce  (6)  peuple  étoit  Pélasge 
à^OTigme,Fbyei  l'article  Lemnos  ,  où  j'ai  prouvé  qu'il  ne 
l'étoit  pas. 

SAIS,  ville  célèbre  d'Egypte,  près  de(7)Naucratis,  entre 

(i)  Strab.  lib.  xii ,  pag.  826 ,  sub  finem  et  pag.  827 ,  A. 

(2)  Homerî  Iliad.  lib.  i ,  vers.  5^  ;  Odps.  lib.  viii ,  vers.  394. 

(5)  Strab.  lib.  x ,  pag.  702. 

(4)  Ptolemaei  Oeograph.  lib*  iii>  cap.  xin,  pag.  tjS. 

(5)  Analecta  Veterum  Poetarum  Grœeorum,  tom.  i,  pag.  4o^ 
»•  m,  vers,  1.  ^ 

(6)  Commentât.  Societatis  Hegiae  Gottîngensis  ad  Annam  1784  ^ 
pag.  56. 

(7)  ]^lin«  Htft.  Nat.  lib«  v,  cap.  x,  pag.  259. 
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le  canal  Canopique  et  le  Saïtique,  à  deux  (i)  schènes ,  otC 
VA  peu  plus  de  deux  lieues  a  l'Est  de  Naucratis ,  qui  étant 
sur  le  canal  Canopique  étoit  plus  à  l'Ouest.  Aux  autorités 
de  Pline»  de  Strabon  et  de  Ftolémée ,  on  peut  ajouter 
eellede  la  Notice  de  l'Eglise,  iVb^^  Ecélesiœ,  que  ine 
£>umit  Cellarîus  dans  sa  Géographie  Ancienne^  tome  ii , 
page  780. 

•  Que  dire  après  cela  de  Platon  >  qui  {a)  place  cette  TÎUa 
«vec  son  nome  très-loin  et  à  la  pointe  du  Delta.  Foyez  Hi* 
rxoToi.xs.  Les  interprètes  Grecs  et  Latins  des  Pseaumes 
et  des  Prophètes  l'appellent  Tanis.  Son  véritable  nom  est 
Tsohan.  De-là  vient  leur  méprise.  Fbyex  l'article  Takis. 

SALA,  yiUe  de  Thrace,  sur  la  côte  de  la  mer  Egée  ^ 
proche  l'embouchure  Ouest  de  l'Hèbre ,  a  l'Est  de  Zona  et 
à  l'Ouest  d'iEnos.  Hérodote  donne  à  cette  ville  l'épithète 
de  Samothraciène ,  non  pas  qu'elle  fut  située  dans  l'ile  d«> 
Samothrace ,  mais  parce  qu'elle  étoit  dans  un  canton  du. 
continent  habité  ou  possédé  par  les  Samothraces.  Herodof, 
llb.  ru,  §•  £/x.  La  Martinière  dit  que  cette  ville  étoit  à 
l'Orient  de  l'Hèbré.  C'est  le  contraire.  L'Hèbre  étoit  à 
l'Orient  de  Sala  y  et  Sala  a  l'Occident  de  cette  rivière. 

SALAMINE,  ile  située  dans  le  golfe  Saronique,  vers 
la  côte  Sud-Ouest  de  l'Attique ,  vis-à-vis  d'Eleusis.  M.  Ca- 
mus^ Histoire  des  Anin^aux  d'Aristote ,  tome  11  >  page  99  ^ 
note  a,  place  cette  île  sur  la  côte  orientale  de  l'Attique; 
^'est  une  faute  grossière.  Voyez  les  articles  Mabathov  et 
PiRéis.  Il  y  avoit  une  ville  et  un  port  du  même  nom.  C'é« 
toit  (5)  la  patrie  d'Ajax  et  de  Teucer ,  tous  deux  (4)  fils 
de  Télamon  y  lequel  y  avôit  conduit  une  (5)  colonie  d'Egi* 

(1)  Strab.  lib.  xvii  »  pag.  ii55,  C  ;  Ftolem.  llb.  iv,cap.  v, 
)[»ag.  119 ,  Ny  B,  Cette  page  est  chiffrée  i25  par  une  faute  typo-; 
^raphii|ue. 

(2)  Flato  în  Tîmaeo  ,  tom.  m,  pag.  31 ,  E. 
*   (3)  Sophocl.  in  Ajace ,  vers.  i34  et  passîm. 

(4)  Id.  ibid.  vers.  1008.  \ 

(5)  Fauftan.  Atttc  sive  lib.  i|  cap.  xxxVj  pag.  d5< 
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nètes.  âtrabon  nous  (1)  apprend  qu'ancienneipent  on  appe-^ 
loit  cette  île  Sciras  et  Cychria ,  du  nom  de  deux  fiféros. 
Sur  la  côte  Sud  de  Salamine  il  y  avoit  un  temple  de  (2)' 
Minerve  Sciras.  Les  grains  (5)  mûrissent  à  Salamine  beau^' 
coup  plutôt  que  dans  PÂttique ,  quoique  cette  île  touche  à 
ce  pays  :  elle  s'appelle  à  présent  (4)  Coulouri. 

SALAMINE^  ville  de  File  de  Cypre  ^  située  dans  sa 
partie  Est ,  vers  (5)  l'endroit  où  commence  la  pointe  otr 
promontoire ,  qu*ort  appelle  les^  clefs  de  Cypre ,  Cleides, 
K)inf^if  ris  KùVp«tf,^Teucer,  cVssé  de  l'île  de  Salamine  par 
son  père  Télamon ,  aborda  à  l'île  de  Cypre  et  y  (6)  fonda 
la  ville  de  Salamine^  qui  devint. la  capitale  d'un  petit 
Royaume  >  où  ses  descendans  régnèrent  peildant  plus  de 
neuf  cents  ans.  Nicodès^  qui  descendoit  de  ce  Prince  y  si 
l'on  en  croit  (7)  Isocrates ,  y  régnoit  vers  l'an  366  avant 
^notre  ère;  cette  ville  ayant  été  détruite  par  un  tremblement 
de  terre ,  elle  fut  rétablie  (8)  sous  le  nom  de  Conslantia  > 
dans  le  quatrième  siècle^  et  quoiqu'elle  ait  été  dépeuplée 
sur  la  fin  du  septième ,  par  une  translation  de  ses  habitans, 
le  nom  de  Costanza  lui  est  resté. 

SALMYDBSSE,  ville  et  port  de  la  Tirace  orientale , 
sur  le  Pont-Euxin,  an  Nord-Ouest  deByzance,  à  l'Est  des 
sources  du  Téare,  au  Sud  d'Apollonie  et  de  Mesambria, 
au  Nord  de  Férinthe  ouHéraclée,  et  de  Sélybrie>  villes 
assises  sur  la  Propontide.  Elle  étoit  habitée  par  des  Tl^ranes» 
et  c'est  par  cette  raison  que  Sophocles  (9)  la  nomme  « 
0pi)»«^y  XetXfMi'itriç^  Throcum  Salmy<Usu8f  quoique  les  Scho- 
lies  de  Triclinius  en  fassent  un  fleuve ,  dont  les  Géogra* 

(1)  Strab.  lib.  ix ,  pag.  6o3. 

(3)  Strab.  lib.  tx,  pag.  6o5  ;  Herodot.  lib.  viii ,  $.  zciv. 

(3)  Theophrasti  Histor.  Flantar.'lib.  viii,  cap.  iit ,  pag.  ^\%  * 
£  (4)  Meletii  Geogtaph.  Anti^  et  Nova  ^  pag.  352 ,  col.  a. 

(5)  Strab.  lib.  XIV,  pag.  1001.  * 

..  (6)  I1L  ibid.  Isocrat.  in  Nicocle,  tom.  i,  pag.  98. 

(7)  Isocrat.  ibîd. 

(8)  D'Anville  »  Géographie  abrégée ,  toni«  xz  |  pag,  i5o  et  i5t^ 
j(£))  Sophod.  Autigoa.  rer».  969.  , 
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phes  n'ont  aucune  connoissance.  Ftolémée  (i)  l'appelle  Al--^ 
mydisse ,  et  Pline  (a)  Halmydesse.  M.  d'Anville  prétend 
que  son  nom  moderne  est  Midjeh;  mais  Mélétius  observe 
qu'où  la  nomme  dans  la  langue  vulgaire  (3)  Stagnara^  et  que 
cette  côte  est  pierreuse,  déserte,  et  s'étend  fort  avant  ver» 
le  Nord.  Herodot.  lib.  1^,%.  xciii. 

SAMOS ,  île  de  llonie  dans  la  mer  Egée ,  ou  pfaitôt 
dans  la  mer  (4)  Icarienne  ,  séparée  par  un  canal  étroit 
de  Mycale,  de  Fauionium  6t  de  Priène.  Elle  est  vis-à-vis^ 
de  Milet  (5) ,  et  à  l'Ouest  de  cette  ville,  selon  (6)  Apulée  : 
Use  trompe  ;  elle  est  à  son  Nord- Ouest.  Elle  avoit  ancien^ 
nement  porté  le  nom  (7)  de  Parthénie.  Elle  étoit  chérie  de 
Junon,  qui  7  étoit  particulièrement  (8)  adorée.  Cette 
'Déesse  7  avoit  un  temple  superbe  (9)  près  du  rivage  >  et 
à  vingt  stades  de  la  ville. 

Les  Samiens  passent  pour  les  inventeurs  de  la  poterie , 
et  il  s'en  faisoit  (lo)  autrefois  d'excellente  dans  leur  ile. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  île  avec  celle  de  Samo- 
tlirace ,  que  l'on  a  aussi  appelée  Samos ,  et  souvent  Samos 
la  Thraciène ,  afin  de  la  distinguer  de  celle-ci. 

SAMOS ,  ville  capitale  de  l'île  de  même  nom ,  située 
sur  le  bord  de  la  mer,  au  commencement  du  détroit  qui 
sépare  l'île  de  l'Ioaie. 

SAMOTHRACE ,  île  située  vls^à-vis  l'embouchure  du 
Lissus.  Elle  portoit  d'abord  le  nom  de  Leucosia ,  comme 

(i)  Ftolemaeî  Geograph.  lib.  m,  cap.  xi,  pag.  89. 

(2)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv,  cap.  xi,  pag,  2o5,  lin.  lo. 

(3)  Meletît  Geograph.  Antiq.  et  Noya,  pag.  458,  col.  i. 

(4)  Apul.  Fiorid.  xv ,  pag.  789. 

(5)  Id.  ibid. 

(6)  Id.  ibid.  pag.  790. 

(7)  Strab.  lib.  x,  pag.  701 ,  B.  Apollon.  Rhod.  lib.  i,  vers.  188  } 
lib.  it ,  vers.  874.  Callimach.  Hymu.  in  Peliun ,  yers.  49. 

(8)  Apollon.  Rhod.  lib.  i,  vers.  187.  Virgil.  iblneid.  lib.  i, vers.  16. 

(9)  Apul.  Floud..xT  y  pag.  790. 

^10}  Plin.  Hist. Nat.  iib.  xxxY,cap.xu,.tom.ii,pag.7ii^lin.34. 
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"■•le  dît  (i)  Aristote  dans  sa  République  de  Samotlirace , 
el  (2)  Leucania.  Elle  fut  ensuite  appelée  ÇS)  Samos^  parce 
qu'anciennemeat  les  Grecs  nommoîent  ainsi  les  lieux  éle- 
vés ;  puis  on  la  nomma  Samothrace^  c'est-à-dire,  Samos  la 
Thraciène^  et  parce  qu'elle  éloit  voisine  de  la  Thrace,  et 
parce  qu'elle  fut  habitée  par  des  Thraces.  Parle  surnom 
de  Thracièn^^  on  la  distingua  de  Samos ,  île  des  Ioniens. 
Ses  premiers  habitans  furent  des  Thraces  Sintiens.  Les  Fé- 
ksges  y  passèrent  aussi  après  qu'ils  se  furent  emparés  do 
l'île  de  Lemnos  ;  mais  ils  en  furent  chassés  dans  la  suite» 

*     C^est  aujourd'hui  Samandrachi. 

Cette  île  devint  célèbre  par  les  Mystères  des  Cabires  , 
qu'on  y  célébroit.  Voyiz  sur  ces  Mystères  la  dissertation 
de  Gutbertleth ,  et  sur-tout  l'excellent  ouvrage  de  M.  da 
Sainte-Croix ,  intitulé  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de 
la  Religion  secrète  des  anciens  peuples ,  &c. 

SAMOTHRâCËS.  C'étoientnonrseulementles  habitans 
.  de  File  de  Samothrace ,  mais  encore  d'une  partie  du  con* 
tuient  delà  Thrace,  vers  les  cotes  qui  sont  près  et  au  Nord 
de  l'île  de  Samothrace  ^  et  a  l'Ouest  de  l'embouchure  de 
l'Hèbre.  Hérodote  (4)  appelle  villes  des  Samothraces ,  Mé- 
aambrie ,  iSala  et  Zona^  qui  sont  des  villes  du  continent  de 
la  Thrace. 

SANA;  ville  de  la  presqu'île  de  Pallène ,  près  du  bord 
oriental  du  golfe  Therméen ,  entre  'Fotidée  et  Menda , 
BU  Sud  de  la  première  et  au  Nord  de  la  seconde.  Hérodote 
lib.  m,  §.  cxxiii. 

SANÉ,  ville  (5)  Grecque^  située  daiu  l'isthme  Acanthien, 
isthme  de  la  presqu'île  du  mont  Athos ,  près  du  canal  que 

(1)  Schol.  Apollon.  Rhod.  ad  lib.  i,  vers.  917. 

(2)  Heraclîdes  de  Polîtils  ^  pag.  626 ,  ad  calcem  Cragii  d« 
Republ.  LacedsBin. 

(5)  Strab.  lib.  x,  pag»  702. 

(4)  Herodot.  lib.  vu  «  S*  CYui  et  HXh 

(5)  Id.  ibid.  $.  XXII. 

Jbmeyin.  Hh 
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'  ûi  creuser  Xerxès,  et  sur  le  bord  oriental  du  golfe  Sîngî- 
tique,  au  Nord  un  peu  Ouest  de  Gléones,  et  a  FOuest  d^ 
Dium.  Elle  étoit  tournée  (i)  d»  càté  de  la  mer  qui  regarde 
l'île  d'£ubée.  C'étoit  une  colonie  de  Pile  d'Ândros. 

SAPiEENS  (  les  )  «  peuple  de  Thrace  ^  qur  habitoit  sur  les 
bords  de  la  mer,  àl'Oueét  d^Abdères  et  du  Nestus,  et  an 
^  Sud-Est  des  Pières.  Leur  territoire  étoit  borné  de  ce  côté 
par  des  montagnes.  Ils  étoient  au  Sud  des  DerssB^as  et  au 
Nord  de  Vile  de  Thasos.  Strabon  (a)  observe  qu'ils  habi- 
toient  axi^  environs  d'Abdères,  et  les  îles  voisines  de 
Lemnos.  Il  les  appelle  Sapas.  Herodot.  lib.  m ,  $.  cjr. 

SAPIRES.  Hérodote  dit, livre  i,J.  civ,  qu'il  n'y  a  entré 
la  Médie  et  la  Colchide  que  le  pays  des  Sapires.  Il  faut 
alors  nécessairement  supposer  avec  (3)  Strabon  que  la  Ma« 
tiane  faisoitpartie  de  la  Médie.  Voyez  l'article  Matianb,  j^  i  • 
Les  Sapires  habitoient  par  conséquent  au  NordrOuest  des 
Matianiens.'  Us  formoient  lui  même  département  (4)  avec 
las  Matianiens  et  les  Alarodiens.  Ceux-ci  étoient  par  con~ 
séquent  leurs  voisins  ;  mais  ils  n'étoîent  pas* entre  les  Ma- 
tianiens et  les  Sapires,  comme  je  l'ai  avancé  à  l'article 
Alarodiens,  puisqu'il  n'y  a  entre  la  Médie  et  la  Colchide 
que  le  pays  (5)  des  Sapires.  Il  faut  placer  par  conséquent 
les  Alarodiens  au  Nord  des  Sapires ,  au  Sud  et  au  Sud- 
Ouest  du  Caucase ,  à  l'Est  de  la  Colchide,  et  à  l'Oaest  un 
peu  Sud  de  la  mer  Caspiène.  Le  Cyrus  ou  Kur  les  séparoit 
probablement  des  Sapires.  De  plus ,  les  Colchidiens  étoient 
par-delà  les  Sapires ,  et  touchoient  à  la  mer  du  Nord  oq 
Pon^Euxin,  où  se  jette  le  Phase.  C'est  ainsi  qu'il  faut 
traduire  ce  passage  de  notre  Historien ,  livre  tv,  §,  xxxvii , 

>     I  ■  '  ■       ■ *   •  M    I  ■■  Il    II        I    III   II    .Il        ■  >   I    I  ^ 

(i)  Thucydîd.  lib.  iv,  $.  cix. 
(a)  Strab.  lib.  xii,  pag.  827,  A. 

(3)  Id.  lib.  II,  pag.  ia4  sab  fiuem }  11b.  zi,  pag.  7769 

(4)  Herodot.  Hb.  m ,  j-  xciY. 
(5   Id.  lib.i|S«ci7. 
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cf  non  avec  (i)  M.  le  MajorRerfnell;  a  les  Sapires  étoient 
»  conlîgus  aux  Colchidiens ,  à  l'endroit  où  le  Phase  se  jetto 
»  dans  la  mer  du  Nord».  Hérodote  ne  s'est  pas  non  plus 
mépris,  comme  l'en  accuse  (2)  le  même  Savant,  qui  fait 
dire  à  notre  Historien  que  les  pâturages  du  Roi  des  Mèdes 
ètoient  au  Nord  d'Ecbatanes,/7r^5  du  Pont-Euxin.  Hero-» 
dote  dit  9  livre  i ,  J.  ex ,  que  ces  pâturages  étoient  au  Notd 
d'Ecbafanes^p^r^le  Pont-Euxin,  c'est-à-dire,  du  côté  da 
Pont-Euxin.  Notre  Historien  ne  pouvoit  pas  s'exprimer 
avec  plus  de  justesse.  Il  faut  seulement  supposer  que  la 
Matiane ,  n^  1 ,  faisoit  partie  de  la  Médie.  S'il  eût  seulement 
dit  que  ces  pâturages  étoient  au  Nord  d'Ecbatançs,  on  ad- 
roit pu  croire  qu'ils  étoient  au  Nord  dirçct  de  cette  ville  ; 
mais  lorsqu'il  ajoute  qu'ils  étoient  pers  le  Pont-rEuxin ,  il 
nous  force  à  les  placer  au  Nord-Ouesf  de  celte  ville ,  et  noa 
dans  le  voisinage  du  Pont-Euxiu ,  dont  en  effet  ils  étoient^ 
très-éloignés.  Je  regrette  bien  sincèrement  que  M.  le  Major 
Rennell ,  qui  est ,  à  si  juste  titre  ,  l'un  des  plus  savans  Géo- 
graphes de  ce  siècle ,  n'ait  pas  joint  à  aos  çonnoiçsancea 
àelle  de  la  langue  Grecque.  C'est  cette  connoissance  qui  a 
manqué  au  célèbre  d*AnviUe ,  et  c'est  ce  défaut  qui  a 
occasionné  la  plupart  des  erreurs  où  il  est  tombé. 

Résumons.  Les  Sapires  étoient  à  l'Ouest  des  Caspiens,  au 
Sad-Est  des  Colchidiens,  au  Nord-Ouest  de  la  Matiane,  n^  i, 
et  au  Sud  des  Alarodiens ,  dont  ils  étoient  probablement 
séparés  par  le  Cyrus  ou  Kur,  Ils  comprenoient  par  consé* 
quent  une  petite  partie  do  la  Géorgie  actuelle. 

SARANGEENS(les),  peuples  de  l'Asie ,  à-peu-près 
à  égale  distance  de  la  Perse  proprement  dite ,  et  des  Saces. 
Ils  sont  séparés  de  la  Perse  au  Sud  par  des  diserts  im- 
menses „  et  au  Nord  un  peu  Est  des  Saces ,  par  les  Uar- 
des,  n^  3 ,  et  la  fiactriane.  Ils  étoient  bornés  au  Snd*Est 

(1)  The  Geograpbical  System  of  Htrotlotus,  pag.  277. 
'  (2)  Id.  ibid. 
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par  PArachosie  ,  au  Nord  un  peu  Ouest  par  l'Arîe,  et  aa 
Sud-Ouest  par  la  Germanie  ou  Carmanie. 
.  Pline  (i)  &it  mention  des  Zaranges,  des  Dranges;  et 
Arrien  (a)^  des  Dranges,  des  Zarangéens  et  des  Zaranges* 
Ces  peuples ,  dit  le  P.  Sardouin,  en  note ,  sur  le  passago 
cité  de  Pline ,  faisoient  parti^  des  Dranges  ou  Drangéens. 
peut-être  &ut-il  lire  par-tout  dans  Arrien^  Dranges  ou 
2arangéen8  ;  car  il  s'agit  des  mêmes  peuples ,  comme  le 
pfouve  ce  que  Strabon^  Qainte-Curce  et  d'autres  Auteurs 
l'apportent  des  Dranges.  Il  paroit  que  leur  pays  répondoit 
à-peu-près  à  cette  partie  de  l'Empire  de  Perse ,  qu'oa 
appelle  aujourd'hui  Sigistan  ou  Ségestan.  Je  le  crois  d'au- 
tant  plus  volontiers,  qu'il  y  a  encore  actuellement  dans  c« 
pays  une  ville  qui  porte  le  nom  de  (3)  Zereng. 

Quaiit  au  fleuve  Acès,  qui  coulant  (4)  à  travers  cinq  ou* 
vertures  dans  les  montagnes ,  arrosoit  les  pays  des  Cho* 
rasmiens ,  des  Hyrcaniens ,  des  Parthes ,  des  Sarângéens  et 
des  Thâmànéens,  je  ne  ^is  pas  si  l'on  sera  fort  content 
de  ce  que  j'en  ai  dit  à  l'article  Acès.  Je  me  suis  apperçu  ^ 
depuis  l'impression  de  cet  article ,  que  ç'avoit  été  l'opi- 
nion(5)âe  M.  deSaînte-Croix.  C'est  aussi  celle  deM  Rennell^ 
qui  pense  (jS)  que  le  récit  d'Hérodote  pourroit  peut-être 
convenir  à  l'Ochus  ou  à  POxus  >  parce  que  ces  deux  ri- 
vières, qui  ont  subi  de  grands  clîângemens  dans  leurs  cours, 
liassent  près  des  pays  des  Chorasmiens  ,  des  Hyrcaniens  et 
des  Paftlies  ;  mais  il  croit  que  l'Oxus  est  trop  éloigné  du 

(i)  Plîn.^Hîst.  Nat,  lib.  vi,  cap.  xxiii,  pag.  325,  lin.  7. . 
•  (2)  Arrîan.  lib.  m,  cap.  xxi ,  xxt,  xxviii  j  lib.  vi,  cap*.  xv,onrir{ 
lib.  irii,  capi  yc,  X.  - 

(3)  BtblSothèqite Orientale ;ai'ticlcSé6E$TAN,tomk  m^pag.!i8ft. 

(4)  Herodot.  lib.  m ,  §,  cxvii.    . 

(5)  Examen  Critique  des  ffîsto riens  d'Alexandre  «  pag.  191^ 
«t  suiv. 

(6)  The  Geograpbîcal  SystQi^  of  Qerodotus  exanûned  an4 
.«xplained ,  pag.  195» 
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pays  des  Sarangéens.  Je  suis  aussi  de  cet  avis  ;  cependant 
une  dérivation  de  POxus  peut  aussi  avoir  passé  par  ce  pays. 
Quant  à  l'Ocbus ,  s'il  ne  passe  pas  loin  de  la  Parthie ,  dà 
l'Hyrcanie  y  et  peut-être  même  du  pays  des*  Thamanéens> 
on  peut  néanmoins  assurer  qu'il  est  trop  éloigné  de»  Cho- 
srasmiens  et  sur-tout  des  Sarangéens  ;  ainsi  ce  ne  peut-  être 
TAcès  d'Hérodote.  Voyez  les  articles  AcÈs  et  Thamanéens. 

SARDAIGNE,  anciennement  Sardg,  est  une  île  située 
près  et  au  Sud  de  l'île  de  Cyme,  et  au  Nord  de  l'Afrique. 
Cette  île  fut  ainsi  nommée  (i)  de  Sardns ,  un  des  fils  d'Her- 
cules,  qui  vint  de  Libye  s'y  établir  avec  unp  nombreuse 
colonie.  Pline  remarque  (â^),  que  Timée  la  nommpit  Sanda^ 
liotisjpe  qui  signifie  qu'elle  ressemble  à  une, sandale  ^  sorte 
de  chaussure  en  usage  cbez  les  anciens  y.  laquelle  n'étoit 
qu'une  semelle  qu'on  attachoit  sur  le  pied  avec  des  cour* 
roies  :  il  ajoute  que  Myrsile  Fappeloit  Ichnusa  ^  parce- 
qu'elle  ressemble  à  la  trace  que  laisse  sur  le  sable  le  pied 
d'un  homme ,  du  grec  '/h^y  t^estigiumj  planta  pedis., 

SARDAIGNE  (mer  de).  On  appeloit  ainsi  cette  partie 
de  la  mer  Méditerranée  qui  étoit  aux  environs  de  l'île  de 
Sardaigne. 

SARDES ,  habitans  de  Pile  de  iSardaigne. 

SARDES;  ancienne  ville  capitale  de  la  Lydie, "située 
entre  le  Caystre  Sud  et  l'Hermus  Nord,  aupied  du  mont 
Tmolus,.sur  le  Pactole,  rivière  qui  venant  de  cette  mon- 
tagne passoit  paiï  le  milieu  de  la  place  publique  de  cette 
ville,  et  rouloit  avec  ses  eaux  (3)  des  paillettes  d'or.  Sardesh 
a  voit  au  Nord  une  grande  plaine  arrosée  de  plusieurs  ruis- 
seaux, quisortoient  en  partie  d'une  colline  voisine  au  Sud-* 
"Esl  de  la  ville,  et  en  partie  du  mont  Tmolus.  La  cifadellQ 

(li)  Solixii  Polyhist.  cap.  iv. 
(2.)  Blîn,  lib^  III ,  cap.  vu ,  p&g.  i6h 

(3)  Herodot.  lib.  y,  $.  01  ;  Strab.  lib,,xiu ,  j^ag-  928,  C  j  Plitt* 
lib.  V ,  cap,  xxxz ,  pag,  277.. 
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étoit  au  côté  Est^  ou  Est  un  peu  Sud  de  la  ville  ^  sur  nnd 
montagne  escarpée ,  et  taillée  en  précipice  dans  quelques, 
endroits.  Lorsqu'on  n'avoit  pas  encore  l'usage  de  la  poudré 
è  canon ,  et  qu'on  ne  connoissoit  que  les  balistes  et  les 
béliers  pour  enfoncer  les*  murailles ,  elle  fôuvoit  passer 
pour  une  place  imprenable. 

Le  Pseudo-Didynie  prétend^  sur  le  Vers  44  du  cinquième 
livre  de  l'Iliade^  et  sur  le  vers  385  du  vinglièuic  livre',  que 
les  villes  d'Hyda  et  de  Tamé>  dont  parle  Homère,  sont  les 
anciens  noms  de  la  ville  de  Sardes.  Mais  comme  ce  Poète  en 
fut  deux  villes  différentes,  j'aime  mieux  croire  avec  les 
Auteurs  dont  Strabon  rapporte  l'opinion,  que  Tamé  est  le 
tiom  (i)  de  la  ville  de  Sardes,  et  Hyda  celui  de  sa  citadelle. 

Cette  ville  étoit  grande,  riche  et  très- peuplée.  Les  Roîs 
de  Lydie,  dont  elle  étoit  la  capitale ,  l'avoient  embellie. 
Conquise  par  les  Perses  et  ensuite  par  les  Macédoniens,  elle 
devint  le  séjour  des  Satrapes  et  des  Gouverneurs  Macé- 
doniens. Sous  la  domination  Romaine ,  elle  conserva  sa 
grandeur  et  sa  dignité  )  elle  fut  une  des  premières  vi)les  de 
la  province  d'Asie  :  sous  les  Empereurs  Grecs ,  elle  fut 
toujours  considérable  jusqu'au  temps  où  elle  fut  prise  et 
ruinée  par  Tamerlan.  Ce  n'est  plus  actuellement  qu'uu 
{pauvre  village  nommé  Sart ,  qui  n'a  que  de  chétives  eabanes, 
et  n^est  presquliabité  que  par  des  bergers  qui  mènent  leurs 
troupeaux  dans  les  beaux  pâturages  de  la  plaine  voisine. 

SARDONIENS ,  habitans  de  Tîle  de  Sardaigne,  ancien- 
nement appelée  Sardo, 

S ARPÉDON  ,  promontoire  de  Thrace ,  dont  il  n'est 
parlé  dans  aucun  autre  auteur  que  je  sache.  Hérodote  (a) 
dit  que  l'armée  navale  de  Xerxès  cingla  au  sortir  de  l'Hel- 
lespont  vers  le  couchant,  et  se  rendit  (3)  au  promontoiFe 

(i)  Strab.  lib.  XIII,  pag.  929,  C, 
(2]  Herodot,  llb.  TU^  $^  J^^ili^ 
(3)Id.ibi4, 
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JSarpédon  et  ensuite  à  la  cAte  de  Dorisque.  De-là  je  conclu» 
^ue  ce  promontoire  étoit  sur  la  côte  Nord  de  la  Cherson- 
nèse  de  Thrace  et  à  l'entrée  Sud  du  golfe  Mêlas.  M.  Wes* 
aeling  prétend  au  contraire  qu'il  étoit  à  l'autre  extrémité 
de  ce  golfe ,  Melanem  sintunfiniens,  et  il  s'appuie  de  l'au- 
torité d'Eudoxe  et  de  Holsténius.  Mais  pour  réfuter  cette 
opinion  9  je  me  contente  d'observer  qu'il  auroit  été  contra 
toutes  les  règles  de  &ire  enfoncer  la  flotte  dans  le  golfe 
Mêlas  ^  pour  la^ire  revenir  ensuite  sur  ses  pas^  et  se  rendra 
de-là  à  la  côte  de  Dorisque.  Ce  Savant  a  confondu  ce  pro- 
montoire avec  la  Roche  Sarpédoniène ,  qui  étoit  (t)  véri- 
tablement derrière  le  golfe  Mêlas ,  S^ia^tf  ^  «vt^p  »y«i  ryt 
Xtfp^v/dvitfy  9rirp«9*  Ce  sont  lea  propres  paroles  d'Ëudoxa 
rapportées  par  le  Sdioliaste  d'Apollonius  de  Rhodes.  Phc« 
récydes  parle  aussi  de  cette  Roche  ^  et  la  place  (3)  dans  la 
voisinage  du  mont  Hsmus.  Cela  est  confirmé  par  le  témoi'* 
gnage  d'Apollonius  de  Rhodes  (5)  et  de  son  Scholiaste. 
Celui-ci  dit  que  c'est  un»  ville  de  l'Astique ,  comme  Ta 
supérieurement  bien  corrigé  (4)  Lucas  Holsténiuà.  Or 
l'Astique  étoit  un  canton  de  la  Thrace ,  qui  commençoit  y 
selon  (5)  Ptolémée ,  à  la  ville  de  Périnthe,  et  aboutissait  à 
ApoUonie  sur  le  Pont-Euxin.  Ce  canton  comprenoit  donc 
une  partie  de  la  Thrace  orientale ,  et  l'on  sent  alors  qu'Eu- 
doxe  a  eu  raison  de  placer  la  Roche  Sarpédoniène  derrière 
le  golfe  Mêlas ,  quoiqu'elle  en  (ùPk  une  très-grande  distance, 
et  l'on  voit  en  même  temps  qu'Hérodote  ne  pouvoit  et  ne 
devoit  pas  parler  de  cette  Roche,  fferodot.  Uh.  yii  ^ 

§^  LVIIT» 

*      Il  y  avoit  en  Cilicie  on  promontoire  de  même  nom  y 
célèbre  par  le  trailé  de  paix  entre  les  Romains  et  Antior* 

(1)  Scholiast.  Apoll<mii  Rhodii  ad  lib.  i  ^ver».  ip%, 

(2)  Id.  ad  lib.  I,  yerg.  aii« 

(3l)  Apollon.  Rhod. lib.  i^rers.  ^6.^ 
(4)  Luc.  Holsténius  ad  Stephan.  Byzantin*  yoc^  ^t^f^n^mt^ 
(5}  Ftolemœi  Geograph.^  lib.  ui.,  cap..xi,  pag.  90.. 
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chas  (i),  neve  fiavigaio  citra  Çkilydnum,  neve  Sàrpedc^ 

nenh ,  promontoria»  Hérodote  ne  parle  point  de  ce  dernier 

promontoire. 

SARTA,  ville  delà  Sithonie,  sur  le  bord  occidental  dix 
golfe  Singitique ,  au  Sud  de  Singos'et  au  Nord  du  pro- 
montoire Ampélos.  Herodot.  lib.  vu,  §.  ôxxii. 

SATRES  (les),  peuple  de  Thrace;  il  habifoit  au  Nord 
des  Dersœens^  de  l'un  et  de  Tautre  côté  du  Nestus^-enti^ 
les  monts  Pangée  et  Rbodope;  et  même,  selon  toutes  l^s 
apparences^  il  occupoit  encore  au-delà  du  monl  Pangée  ui>e 
petite  partie  de  PËdonide  septentrionale  et  orientale.  De^là 
il  est  aisé  de  concevoir  comment  Farmée  de  Xcrxès  (2) 
étant  entrée  dans  P£donide  au  sortir  du  pays  des  Densteas  p 
pénétra  dans  celui' des  Satres  par  l'Bdonide.  Ce^peuple  ,  qui 
-^n'a voit  jamais  été  subjugué,  ne  le  fut  pas  même  en  cette 
occasion.  Retiré  au  haut  de  ses  montagneé^  on  ne  put  Vy 
forcer.  Il  est  même  à  présumer  que  Xerxès,  rebuté  par 
cette  résistance  inattendue,  quîpouvoit  faire  manquer  soit 
expédition,  se  désista  de  son  entreprise  et  ne  pénétra  pas 
plus  avant  dans  leur  pays. 

Ce  peuple  avoit  sur  ses  plus  hautes  montagnes  un  oracle 
de  Bacchus  très- respecté  ;  les  Besses  en  étoient  les  inter- 
prètes. Cet  usage ,  qui  remontoit  à  la  plus  haute  antiquité  , 
subsistoit  «encore  du  temps  d'Auguste  :  car  Dion  G^ssius 
dit  (3)  que  le  Thrace  VologaBse,  Besse  de  nation  et  Prêtre 
de  Bacchus,  s'étant  soulevé  contre  Rhascyporis,  fils  de 
Cottys,  Roi  d'une  partie  de  la  Thrace^ le  tua.  Cet  événe.* 
ment  est  de  l'an  4>70^  ^^  1^  période  julienne,  onze  ans 
avant  l'ère  chrétienne.  Une  Prêtresse  rendoit  chez  ce  peuple* 
les  réponses  du  Dieu ,  de  même  qu'une  Prêtresse  les  rendoît 
à  Delphes,  et  ses  réponses  n'étoient  pas  moins  ambiguës 
que  celles  de  la  Pythie.  Herodot.  Hb.  vit ,  §,  cxr. 

(1)  Tit.  Liv.  lib.  xxxviri  >  cap.  xsxviii. 

(j2.)  Herodot. lib.  vil,  §.  ex.     • 

(5)  DIo  Gaiisius,  lib.  x.iy  ,  $,  suonv,  pag.  764» 
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SATTAQYDES  (les),  peuple  de  l'Asie,  qni  formoit 
un  (i)  même  département  avec  les  Gahdariens,  les  Dadices 
et  les  Aparytes.  On  ne  sait  où  placer  les  Aparytes.  Mais, 
d'après  des  conjectures  très -vraisemblables,  nous  avons 
mis  les  Dadices  à  l'Est  de  la  Bactriane,  et  les  Gandariens 
encore  plus  à  l'Est  et  des  deux  côtés  de  Plndus.  Les  Satta- 
gydes ,  étant  compris  dans  un  même  département  avec  ces 
peuples,  n'en  doivent  pas  être  éloignés.  On  ne  peut  les 
placer  à  l'Est ,  parce  qu'il  faudroit  les  mettre  au-delà  de 
l'Indus.  Mais  l'on  ne  sait  s'ils  sont  à  l'Ouest, au  Midi,  ou 
au  Nord  de  ces  peuples.  Quoi  qu'il  en  soit ,  on  ne  peut  sup- 
poser, avec  M.  le  Major  Rennell  (2),  que  ces  peuples 
étoient  dans  la  Margiane,  ou  qu'ils  en  occupoient  quelques 
districts  à  l'Ouest;  ce  seroit  les  trop  éloigner.  Il  ne  fiiut  pas 
écrire  ce  nom  Satgagydes  avec  ce  Savant.  Toutes  les  édi- 
tions et  tous  les  manuscrits  écrivent  constamment  Satta- 
gydes ,  si  l'on  excepte  le  manuscrit  de  Sancroft  où  l'on  lit 
Sattagytes ,  et  celui  des  Médicis  et  l'édition  de  Gronovius 
Élite  d'après  ce  manuscrit ,  où  il  y  a  Satgagydes.  Mais  l'an* 
torité  d'un  manuscrit  ne  doit  pas  prévaloir  sur  celle  de  tons 
les  autres* 

SAUROMATES  (les),  étoient  des  Scythes  qui,  ayant 
(épousé  des  Amazones ,  se  séparèrent  (5)  de  leurs  compa- 
triotes. Us  passèrent  le  Tanaïs,  firent  trois  journées  a  l'Est  ^ 
et  autant  depuis  le  Palus  Mseotis  en  remontant  vers  le  Nord. 
Le  pays  qu'ils' occupent  (4)  a  quinze  journées  de  marche. 
Ils  sont  au  Midi  des  Budins ,  dont  le  territoire  est  couvert 
de  forêts  et  de  toute  sorte  d'arbres ,  quoique  dans  le  leur  an 
ne  voie  ni  arbres  fruitiers  ni  arbres  sauvages.  M.  le  Ma/or 

(i)  Herodot.  lîb.  m,  §.  xci. 

(2)  The  Geographlcal  System  of  Herodotus  examined ,  &c. 
pag.  296. 
<3)  Herodot.  lib.  iv ,  $.  czv  et  CJtvi^ 
X4;  Id.  lib.  ly,  $.  xxi. 
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Bennell  pense  (i)  qu'ils  occupèrent  l'Isthme  de  Zaritzyit 
que  forme  le  Wolga,  qui  est  l'Âraxea  n^  p ,  et  le  Rha  de 
Ftoléraée.  Qu'il  me  soit  permis  d'ajouter  que  leur  pays 
commençoit  à  l'endroit  où  le  Falus  MsBotis  devient  un  pea 
plus  large  9  et  qu'il  remontoit  à  l'Est  et  au  Nord  le  long  du 
Tanaïs  et  vers  les  Budins  l'espace  de  quinze  journées  de 
marche.  Le  Falus  Masotis  (a)  séparoit  les  Scythes  Royaux 
des  Sauromates. 

SCAMANDREy  petit  fleuve  de  la  Troade ,  que  lllia^e . 
a  rendu  à  jamais  célèbre.  II  a  ses  (3)  sources  au  mont  Ida  , 
vers  la  partie  Est  de  ce  mont ,  et  son  (4)  embouchure  près 
et  à  l'Est  du  promontoire  Sigée.  Il  forme  vers  la  mer  des 
marais  bourbeux ,  et  reçoit  è  son.Sud.  le  Simoïs  un  peu 
au-dessus  de  la  nouvelle  ville  de  Troie.  Homère  (5)  dît  que 
ce  fleuve  a  d/eux  noms ,  que  les  Dieux  Rappellent  Xanthus  , 
et  les  hommes  Scamandre  ^  «y  sAthv  Ktûiiêu^  hùy  £f^is  /f 

On  le  nomme  encore  aujourd'hui  Scamandro  ou  Paîe^ 
êcamandria,  c'est-à-dire  j»  l'ancien  Scamandre.  M.  d'Anvillo 
prétend  que  ce  n'est  qu'un  torrent ,  dont  on  ignore  le  nom  • 
Mais  l'on  peut  voir  utie  description  curieuse  et  intéressaïAe 
de  ce  petit  fleuve ,  dans  la  description  de  la  Troade^  par 
M.  Wood^  page  ZuS  et  suivantes.  Cette  description  est  à 
la  suite  de  son  ouvrage  ^  intitulé  An  Esmy  on  tJia  original 
Genim  and  Writings  of  Homet^ 

SCAPTÉ-HYIiÉ,  Swisrrjy  uXn^  forêt  ou  mine  fouillée  ^ 
petite  ville  de  Thrace,  située  près  ou  même  sur  le  bord 
de  la  mer,  à  l'Ouest  d'Abdères,  au  Nord  et  vis-à-vis  d© 
l'ile  de  Thasos.  Il  y  avoit  en  ces  lieux  des  mines  d'or  qui 

produisoient  aux  Thasiens  un  révenu  considérable.  Quoi- 

'  -  ■'        ■  -,  ,  .  ■ 

(i)  The  Geograpliical  System  ofHerodotaS|  dccpag.  8g/ 

\^)  9erodot.  iibf.  iv ,  g.  lvii.. 

(5)  HoiJQer.  Iliad.  lib.  xxii ,  vers.  i47  et  i4&. 

(4)  Strab.  lib«  xiii ,  pag.  890. 

1^)  Uomer,  Iliad,  lib.  xz  ^  vers.  74«. 
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^e  Tbucydides  ne  nomme  point  Scapté-Hylé^  cependant 
comme  il  parle  (1)  des  mines  que  possédoient  les  Thasiens 
sar  la  côte  de  THrace  opposée  à  leur  ile,  il  Ëiut  nécesâài* 
rement  qn'il  ait  eu  cette  ville  en  vue.  Son  récit  confirme 
là  position  que  je  lui  donne,  et  prouve  en  même  temps 
t[ue  M.  d'Anville  Va,  très-mal  placée  dans  sa  carte  de  la 
partie  orientale  de  l'Empire  Romain. 

Ce  mot  vient  du  terme  grec  ^ttTrttf ,  fouiller  9  et  de  vXtjy 
forêt,  matière.  Herodot.  lib.  ri,  Ç.  xlvi. 

SCIATHOS,  lie  située  à  l'entrée  du  golfe  Tlierméen  , 
vis-à-vis  de  la  Magnésie ,  contrée  de  Thessalie ,  et  vis-à-vîs 
du  mont  Pélion  et  des  Içnes.  Entre  l'île  de  Sciathos  et  les 
côtes  de  la  Magnésie,  il  y  a  un  canal  étroit  qui  est  une 
continuation  de  la  nier  appelée  Artémisïum.  On  l'appelle 
aujourd'hui  (a)  Sciatho.  Elle  est  située  à  deux  lieues  Oucfst 
de  l'extrémité  de  l'ile,  de  Scopélos ,  dont  elle  est  séparée 
par  un  canal  ou  trajet  d'une  pareille  largeur,  à  égale 
distance  à  l'Est  de  la  Magnésie  et  du  golfe  Pélasgique  ou 
de  Volo,  environ  à  quatre  lieues  Nord  de  Pîle  d'Eubée  ou 
Négrepont.  C'est  à  cause  de  la  proximité  6ù  elle  se  trouve 
de  cette  grande  île,  que  le  Géographe  Etienne  l'appelle  île 
d'Eubée.  Herodot.  lib.  m,  J.  clxxfi;  lib.  riiiy  %,  vu. 

SdDROS  étoit  une  vUle  d'Italie ,  dont  on  ne  sait  pas  au 
juste  la  position.  Elle  pouvoit  être  vers  Laos  ou  vers  Syba- 
ris,  ou  entre  Laos  et  Sybarîs;  car  Hérodote  dit  que  les 
Sybarites  chassés  de  leur  ville  allèrent  habiter  Laos  et 
Scidros.  Voyez  le  (3)  savant  Mazochi.  Herodot,  lib,  ri, 

J.  XXI, 

SCIONÉ,  ville  de  la  presqu'île  de  Pallène,  près  du  bord 
oriental  du  golfe  Therméen,  au  Nord-Ouest  de Thérambos 

•   (1)  Thucydid.  lib.  i ,  J.  0.  •  ^    . 

(2)  Meletii  G'eograph.  Antiq.  et  Nova ,  pag.  4oi ,  col.  i  ;  d'Ân« 
ville ,  Géographie  abrégée ,  tom.  i ,  pag.  249. 

(5)  Ma2ocIuadTab«Her«cleeuseS|ÇQUectancuin  ij  $%U|  pag«5o4 
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et  au  Sad  de  Menda.  Elle  fat  fondée  (i)  par  des  ]ial»tans  Aé 
Pdlène  en  Achaïe,  qui,  en  revenant  du  siège  de  Troie  , 
furent  poussés  en  ces  lienx  par  une  tempête.  Les  Scioiiéens 
livrèrent  leur  place  à  Brasidas,  Général  Lacédémonien  , 
Fan  neuf  de  la  guerre  du  Péloponnèse,  425  ans  avant  notre 
ère.  Les  Athéniens  (2)  en  formèrent  le  siège  la  même  année, 
et  l'ayant  prise  deux  ans  après ,  ils  (5)  massacrèrent  tons  lee 
labitana  en  âge  de  porter  les  armes,  et  ayant  réduit  ea 
esclavage  les  femmes  et  les  en&ns,  ils  donnèrent  la  ville  à 
ceux  des  Plaléens  qui  avoient  échappé  au  carnage  qu'en 
nvoient  fait  les  Thébaîns.  On  l'appelle  actuellement  Non-» 
velle  Cassandre,  selon  (4)  M.  d'Anville.  Herodot.  lib.  vu, 
J.  cxxiiu 

SCIONÉENS,  habitaiis  de  Scioné,  On  voyoit^  dit  (5) 
F^usanias,  à  Athènes,  dans  le  portique  nommé  Pœcile,  des 
boucliers  appendus  au  mur ,  avec  une  inscription  qui  por- 
toit  qu'on  les  avoit  enlevés  aux  Scionéens  et  à  quelq[ues 
troupes  auxiliaires  qu'ils  avoient  avec  eux. 

SCIRAS.  C'est  le  nom  qne  portoit  anciennement  File  de 
Salamine.  Le  héros  (6)  Sciras  le  lui  donna  ^  ainsi  qu'à  un 
temple  J^âti  en  l'honneur  de  Minerve  dans  cette  ile.  De-là 
vient  aussi  le  mois  Attique  Scirophorion ,  qui  répond  an 
mois  de  Juin ,  et  la  fête  Athéniène  connue  sous  le  nom  de 
Scira ,  d'Episcirosis  et  de  Scirophories  ,  quoique  Harpo- 
cration  en  donne  une  autre  étymologie  au  mot  2x/p«F.  Pau.- 
sanias  nomme  (7)  ce  héros  Sciros,  et  en  fait  un  devin  de 
Dodono,  qui  étant  passé  dans  l'Attique»  dans  le  temps  qpe  les 

(i>  Thucydid.  lib.  iv,  $.  cxx  \,  Pompon,  Mêla ,.  lib*  »,  c»p*  11  j. 
pag.  i56. 

(2)  Thucydid.  ibid.  §.  czzxi  et  cxxxii. 

(3)  Id.  lîb,  y  y  $.xxxn. 

(^^  B'Ânyille ,  Géographie  Ancienne  abrégée  >  tom.  nr,pag.  2o8| 

(5)  Pausan.  Attic.  sîve  lib.  i,  cap.  xv,  pag.  38. 

(6)  Strab.  lib.  ix,  pag.  6o3 ,  A. 

(7}  Pausan.  Attic,  sive  lib.  i,  cap.  xxxyi  ,  pag.  88* 
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Eleusînleas  faisoîeAt  la  guerre  à  Erechthée^  Roi  d'Athènes , 
y  bâtit  l'ancieii  temple  de  Minerve  Sciraa  qu'on  voyolt  à 
Fhalère.  Philochorus  (i)  et  Praxion  ne  sont  pas  tout-à- 
fait  d'accord  avec  cet  Ecrivain.  Le  premier  dit  en  effet  au. 
aecond  livre  de  son  Histoire  de  l'^ttique,  que  ce  Sciras  étoit 
un  devin  d'Eleusis,  et  l'autre  nous  apprend^  au  second  livre 
de  son  Hijitqire  de  Mégares^  que  ce  fut  Thésée^  qui^  après 
avoir  tué  le  Mino taure ,  ût  bâtir  ce  temple  à  son  retour  de 
Crète.  Herodot  lib,  riii ,  §.  xcir. 

SUJLKON  {  le  chemin  de  )  prenoit  depuis  l'Isthme  de 
Corinthe  jusqu'à  Mégares,  et  conduisoit  dans  l'Attique;  il 
menoit  aussi  de  l'Attique  et  de  la  Mégaride  dans  le  Félo^ 
ponnèse.  On  l'avoit  fait  applanir  pour  la  commodité  des. 
gens  de  pied;  on  l'élargit  dans  la  suite  par  les  ordres  de 
l'Empereur  Adrien ,  et  du  temps  de  Pausanias  (2)  il  pou  voit 
y  passer  deux  chariots  de  front.  Ce  chemin,  à  l'endroit  où 
il  foi^me  une  espèce  de  gorge,  est  borné  par  de  grosses 
roches,  dont  une  appelée  Molouris,  est  très-Ëimeuse;  car 
on  dit  que  ce  fut  de  dessus  cette  tpche  qu'Ino  se  précipita 
dans  la  mer  avec  Mélicerte ,  le  plus  jeune  de  ses  fils ,  après 
que  son  époux  eut  tué  Léarque,  son  fils  aîné.  Le  rochec 
appelé  Molouris  étoit  consacré  à  Leucothoé  et  à  Palémon. 
Xies  rochers  voisins  étoient  fameux  par  les  brigandages  et 
les  cruautés  de  Sciron ,  qui ,  habitant  autrefois  vers  cet  en- 
droit, se  saîsissdit  des  passans  et  les  jetoit  dans  la  mer.  Ua 
de  ces  rochers  s'appeloit  le  mont  Scirgnide.  HerodL  lib,  rni^ 

%>  LXXt. 

SCOLOPOÉIS  (le).  <Juoîqu'on  ne  trouve  rien  dans  les 
«nciens  touchant  le  Scolopoéis ,  on  peut  assurer  néanmoins 
qne  c'étoit  un  fleuve  de  l'Asie  mineure,  et  qu'il  couloit  vers 
Priène  et  vers  Mycale ,  entre  Priène  et  Milet ,  au  Nord  du 
Méandre ,  puisqu'Hérodpte  le  joint  avec  le  Oasson* 

'  '   i — rr-: — — — —    '  .'  ' 

(1)  Scholiasti  Aristoplian.  ad  Concionatric.  vers.  18  -,  Harpoç^ «t^ 
Voc.  2«/fo». 

{2)  F^ufftik  Attic.  siT9  liV«  ij  cap.  ultîm.  pag.  107  et  10^. 
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Il  y  avoit  auprès  de  ces  deux  rivières,  le  Gseson  el  le 
Scolopoéis ,  un  temple  de  Cérès  Eleusiniène.  Herod.  lih.  ix, 
J.  xcri, 

,     SCOLOS,  petite  ville  ou  bourgade  du  territoire  des  Thé- 
bains,  sur  le  bord  méridional  de  l'Asope,  au  Sud  de  Tiièbes 
au  Nord-Est  d'Hysies  et  d'Ery  ihres ,  au  Nord  d'Etéonus ,  et 
près  du  pied  (i)  du  Cithéron.  On  n'en  voyoit  plus  que  les 
ruines  (2)  du  temps  de  Pausaniàs.  Herodot,  lih,  tx,  §.  xr. 

SCOLOTES.  C'étoit  le  nom  que  les  Scythes  se  donnoient 
à  eux-mêmes.  Herodot,  lib,  ir,  J.  n, 

SCOPELOS,  petite  île  de  la  mer  Egée,  entre  Sclathos  et 
Halonésus ,  à  l'Est  de  la  première ,  à  l'Ouest  de  la  seconde  , 
et  à  six  lieues  au  Nord  de  l'extrémité  septentrionale  de  l'îlo 
d'Eubée.  Elle  conserve  son  ancien  nom. 

SCYLACÉ,  petite  ville  qui  étoit  une  colonie  des  Pé- 
ksges;  elle  étoit  à  l'Est  de  Cyzique,  et  de  (3)  Placie  ou 
Placia,  dont  elle  étoit  très-près,  au  Nord  du  mont  Olympe  , 
et  sur  le  bord  Sud  du  golfe  Cianus  ou  de  Cios,  Elle  s'appelle 
BU j  ourd'hui  Siki.  Herodot.  lib.  i,§,z  rtu 

SCYRMIApES ,  petit  peuple  de  Thrace,  situé  à  l'Ouest 
d'Apollonie  et  du  Ppnt-Euxin ,  au  Sud  des  Nipséens  ,  et  par 
conséquent  des  Gètes.  Darius  les  subjugua,  ainsi  que  le^ 
Nipséens,  avant  que  d'attqquer  les  Gètiss.  Ce  petit  peuple 
s'éteignit  sans  doute ,  ou  soumis  par  un  autre  plus  puissant 
il  fut  incorporé  avec  lui.  Herodojt.  lib.  ir ,  5.  jcciij. 

SCYROS ,  l'une  iies  Cyclades,  où  Achilles^,  retiré  (4)  à 
la  cour  de  Lycomèdes,  déguisé  en  fille,  eut  Néoptolème  dq 
Déidamie,  fille  du  Roi.  Cette  iU  m  k  l'Est  de  l'Eubée,  à 
l'Ouest  de  celle  de  Lesbos ,  au  Nord  de  celle  d'Andros  et 
au  Sud  de  celle  dçPépai^èthe.^lle  fut  autrefois  (5)  habité© 

(1)  Strab.  lib.  ix,  pag.  6a6,  B. 

(2)  Pausan.  Bœot.  sîve  lib.  tx,  pag,  718, 

(5>  Plin.  Hîst.  Nat.  Irb.  V ,  cap.  XXXII,  pag.  289; 
'  <4)  Strab.  lib.  ix^  pag.  667. 
(5)  Stephan.  Bjzant.  roc.  lEnCfou 
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par  desPélasges  et  par  des  Cariens.  On  la  nomme  aujour-» 
d'iiui  Sciro.  Herodot.  lib.  rxz,  §c  CLxxxnu 

SCYTHES  AMYRGIENS.  Il  y  a  apparence  que  ces 
peuples  heibitoient  en  Asie  et  non  en  Europe»  puisqu'ils  . 
servoient  dans  l'armée  des  Perses.  Ce  surnom  JLeur  venoit 
sans  douté  d'une  plaine  nommée  Amyrgium  ^  qui  étpit  dans 
le  pays  des  Saces  ,  et  dont  Hellanicus  Ëiit  mention  dans 
Etienne  deByzance^au  mot'A/60^yitfir.  Voyez  Sacbs»  Herod. 
lib,  ru,  §•  LXiK* 

SCYTHES  AUCHATES.  Ils  habitoiént  (i)  sur  les  bords 
de  l'Hypanis  j  qui  a  sa  source  ^ans  leur  pays^  aujourd'hui 
la  Podolie. 

SCYTHES  CULTIVATEURS.  Ce  sont  les  Scythes  que 
les  Grecs ,  habitans'des  bords  de  UHypanis^  appeioient  (2) 
Boryslhénites,  et  qui  se  donnoiënt  à  eux-mêmes  le  nom 
d'Olbiopolites.  Us  habitoiént  entre  le  Borysthènes  et  le 
Panticapes,  une  étendue  de  pays  de  trois  jours  de  chemin 
vers  l'Est  j  et  du  côté  du  Nord  un  pays  qui  a  d'étendue 
onze  jours  de  navigation  en  remontant  le  Borysthènes.  Us 
se  nourrissoient  de  bled  et  des  autres  fruits  de  la  terre  ^  et 
c'est  par  cette  raison  .qu'on  leur  avôit  donné  le  nom  de 
Cultivateurs  y  Fi^pyo/,  pour  les  distinguer  des  Scytties^ 
Laboureurs. 

SCYTHES  LABOUREURS,  'AporUptf.  Dans  leur  pays 
leTyras  (le Dniester)  et  l'Hypanîs  (le  Bog)  rapprochent 
leurs  lits  et  laissent  moins  d'espace  entr^eux  :  c'est  vers  la 
Podolie.  Ils  cultivoient  le  bled ,  mais  ils  ne  s'en  nourris^ 
soient  pas  ;  ils  le  vendoient  à  leurs  voisins. 

SQYTHES  NOMADES  (les),  habitoiént  au-delà  du 
Panticapes,  à  l'Est  des  Scythes  Cultivateurs,  un  pays  dé 
quatorze  journées  de  chemin  jusqu'au  fleuve  Gerrhus.  I\I.  Id 

(1)  Plin.  Histor.  Natur.  lib.  iv,  cap.  xxX|  tom.  x,  pag.  an8^ 
tin.  20. 

(2)  Herodot»  Ub.  vr  fi»  xfuu 
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Ma;|or  Rennell  (i)  prouve  très-bien  qu'il  doit  y  avoir  uzro 
erreur  dans  ce  nombre ,  ou  que  ces  rivières  ayant  subi  de 
grands  changemens  dans  leurs  cours  depuis  vingt- trois 
siècles  f  ce  pays  n'en  a  pas  *éprou vé  de  moindres* 

SCYTHES  ROYAUX  (les),  natioçi  nombreuse  au- 
jdetà  du  fleuve  Gerrhus ,  qui  lui  sert  de  limite  à  l'Ouest. 
Elle  ç'étend  vers  le  Midi  jusqu'à  la  Taurique,  au  Nord 
jusqu'aux  MélancUseneSy  à  l'£st  jusqu'au  fossé  que  firent 
lep  fils  des  Aveugles^  et  jusqu'à  Cremnes,  ville  de  com- 
merce ,  située  sur  le  Palus  Maeotis  ;  quelques-uns  d'eux 
s'étendent  même  à  TSst  jusqu'au  Tanaïs.  Ils  regardent  les 
autres  Scythes  comme  leurs  esclaves. 

SiDYTHES  SÉPARÉS  DES  SCYTHES  ROYAUX.  Ils 
liabitoient  au-delà  et  à  l'Est  des  lyrques.  Ils  avoienl  été 
s'établir  dans  cette  contrée  ^  après  s'être  séparés  des  Scy- 
thes Royaux.  Herodot.  iib.  ir,  §.  xxit. 

SCYTHIE  y  vaste  pays  séparé  au  Sud  de  la  Thrace  par 
rister,  s'étend  au  Nord  jusqu'aux  pays  occupés  par  les  Aga* 
thyrses ,  les  Neures  $  les  Androphages ,  les  Mélanchlœnes 
et  les  Budinsy  et  à  l'Est  le  long  du  Pont-Euxin^  et  du  Palus 
Mseotis  jusqu'au  Tanaïs  ou  Don. 

SÉBENNYTE^  ville  d'Egypte,  qui  donnoit  son  nom 
à  un  des  canaux  du  Nil ,  et  à  un  nome  :  il  paroît  que  ce  nqme 
étoit  entre  le  canal  Sébennytique  et  le  Bucolique.  Ptolémée 
divise  (a)  ce  nome  en  haut  et  ep  bas  ;  le  premier  a  voit  pour 
capitale  Pachnamunis ,  et  le  second  Sébennyte.  Cette  ville 
se  nomme  (3)  actuellement  Samanud  ou  Séménud.  Il  n'est 
point  parlé  dans  Hérodote  de  la  ville  de  Sébennyte,  mais 
^eulement.du  nome  de  ce  nom  et  du  canal  Sébennytique. 
Voyez  liv.  ii,  §•  CLV  et  clxvi. 

(i)  The  Geographical  System  of  Herodotus  examined  and 
explaîned,  pag.  66. 

(2)  Ftolem.  lib.  iv  y  cap.  v« 

(3)  Bdrisii  Africa  ^  pag.  4ii  et  4i2  ;  Abulfed»  descript*  iBgyptt 
pag.  60 1  Yojages  de  Niebuhr  en  Arabie  |  tom.  i,  pag.  79, 

SÉBENNYTIQUE 
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aEBENNYTlQUE( canal),  l'un  des  sept  principaux 
canaux  du  Nil.  Il  commence  à  la  pointe  du  Delta ,'  coupe  le 
I>elta  par  le  milieu,  et  âe  rend  à  la  mer  par  une  bouche 
appelée  Sébennytique ,  un  peu  au-dessous  de  la  ville  de 
Buto.  / 

'  SÉBENNYTIQUE  (nome)  étoit  entre  le  canal  de  ce 
nom  et  le  Bucolique. 

SÉGESTE.  Fbyèz  Mo^stz. 

SÉLINUNTE,  ville  de  Sicile,  située  sur  la  cAte  occi- 
dentale de  l'ile ,  au  Sud-Est  du  promontoire  Lilybée ,  au 
Nord- Est  du  promontoire  Herraœum  en  Afrique.  Elle  est 
bâlie  près  de  la  rivière  d'Hypsa  et  à  l'embouchure  Est  de  la 
petite  rivière  de  Sélinus>  ainsi  nommée  du  mot  (1)  grec 
«YP^iMr  )  persil  f  ou  àche ,  parce  qu'il  &a,  croissoit  beaucoup 
sur  sea  bords.  C'est  le  fleuve  qui  a  donné  son  nom  à  la  ville ^ 
a  laquelle  Virgile  donne  l'épilhète  de  (2)  palmoaa ,  parce 
que  son  territoire  produisoit  une  grande  quantité  de  pal- 
miers sauvages.  Seshabitans  furent  chassés  (3)  par  les  Car- 
thaginois. Avant  la  destruction  de  leur  ville  ^  ils  avoient 
consacré  à  Jupiter  Olympien  un  trésor ,  où  l'on  voyoit  une 
statue  de  Bacchus ,  dont  le  visage ,  les  mains  et  les  pieds 
étoient  d'ivoire.  Il  étoit  près  de  celui  des  Métapontins. 
Sélinunte  ne  subsiste  plus  :  ses  ruines  donnent  (4)  uHe  haute 
idée  de  la  splendeur  de  cette  viUe.vOn  y  voit  encore  les 
débris  de  trois  temples ,  dont  la  longueur  et  l'épaisseur  des 
pierres  ont  fait  (5)  juger  à  M.  d'Or  ville  que  ces  temples 
égalôient  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  en  ce  genre  actuelle* 
jnent  en  Europe.  Iferodot,  lib,  v,  §.  xhru 

m  I  ■  .1   ■  ■     ,  .        ,    il.  Il    ..    ■  iT ■  i         I     I       <■  I  1'  I        '  i.i— 

(1)  Servius  in  Virgil.  iBneid.  lîb.  vx  9  veis.  706 ,  SîUus  Itsl. 
lib.  XIV  9  vers.  200. 

(2)  Virgîl.  JEncid.  lib.  ni,  Ter».  7p5.     . 

<3)^  Fauaan.  Eliacor.  posterior.  sive  lib.  Vi ,  cap.  xix,  pi^.  499 
lBt  5ob. 
(4)  Géo^rftplje  abl^égée ,  tom.  t ,  pag.  221. 
j[j5)  D'OrvillîllîsicttHi  pag*  70, 

jQmriïL  li 
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S^LYBRIE,  ville  deThrace  sur  la  côte  de  la  Propon- 
lide>  à  vingt-cinq  milles  à  l'Est  (i)  de  Férinllie  ou  HéTa«* 
clée  «  et  à  trente-cinq  millea  à  l'Ouest  de  Byzance.  Geoffrojf 
de  Ville- Hardouin  (a)  la  met  à  deux  journées  de  cette  der* 
nière  ville  ^  ce  qui  revient  au  même.  Les  natureb  du  pays 
prononcent  ce  mot  Sély  vria  ;  mais  il  est  certain  qu'ils  l'écnr 
vent  Sélybria.  Bria  signifie  (3)  ville  dans  la  langue  des 
ThiBces  :  ainsi  Sélybvia  est  la  même  chose  que  la  ville  do 
Sélys.  Herodot.  libi  ri  y  §.  xxxiii. 

SÉPIA ,  lien  ou  bourg  de  VÂrgolide,  qui,  selon  le  récit 
â'Hérodote,  devoit  être  sur  le  territoire  de  Tiryns,  enfr» 
Nauplia  et  Tiryns ,  mais  plus  près  de  Tiryns  que  de  Nau- 
plia.  Herodot,  lib.  ri,  §*  hxxriu 
.  SÉPIAS ,  rivage  et  promontoire  à  la  pointe  Est  de  h 
c6te  Sud  de  la  Blagiiésie ,  à  l'entrée  du  golfe  Therméen* 
Cette  côte  s^appeloit  aussi  lolcos.  Selon  Hérodote,  on  don- 
noit  le  nom  de  Sépias  au  promontoire  ^  au  rivage  et  aa 
canton  voisin  :  Strabon  le  donne  aussi  à  une  petite  ville  (4)» 
eituée  sur  ce  promontoire^  et  il  la  compte  au  nombre  da 
celles  dont  la  ruine  accrut  la  ville  de  Démétrias,  qui  est  à 
lK>n  Nord-Ouest  Sépias  (5)  avoit  pris  son  nom  de  Thétis  , 
qui,  poursuivie  par  Fêlée i  y  fut  métamorphosée  en  ,un 
poisson  qu'on  appelle  Sèche ,  en  grec  ryW*.  La  Martinière 
nomme  ce  promontoire  cap  Queatumo,  M.  d'Anville  cap 
Saint-George I  et  Mélétius  (6)  Gabo  Monasteri.  Je  ne  doute 
pas  que  le  nom  de  Queatumo  ne  soit  une  corruption  de 
Cabo  lAonasteri,  et  que  M;  d'Anville  ne  lui  a  donné  celui 

>(i)  Meletiî  Geograph,  Antîq.  et^Nova^  pag.  42i. 
(3)  Hiatoire  de  PEmpire  de  Conatantinople  par  Ville-iSas* 
doaîn  y  pag.  169. 

(3)  Strab.  lib.  vii»  pâg.  491 ,  C« 

(4)  Id.  lib.  iz,  pag.  666,  B. 

{5)  Scholiast.  Apollonii  Rhod.  ad  lib.  i ,  rera.  ^r 
|6}  MeletiiGeograplu  Aotiq.  et  Nova,  pag.  587'/co|.  %• 
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4e  Saint^George^  que  parce  quelle  monastère  qu'on  voit 
en  ces  lieux  est  dédié  à  ce  saint.  Herodot  lib.  nx , 
5.  cLxxxixi,  cjLXXxrx,  cLXXxriix,  cxc,  cxci,  cxcr. 
SëRBONIS  (le lac)  étoit  entre  l'Egypte  et  la  Palestine^ 
à  l'Est  du  mont  Oasius  et  à  TOuest  de  Rhinocolure  ou  £1<- 
Arisch» 

Plutarqtie  veut  (1)  que  ce  Uc  soît  un  écoulement  et  un 
regorgement  de  la  mer  Rouge ,  où  golfe  Arabique^  qui 
ayant  traversé  sous  terre  le  petit  Isthme  qui  le  sépare  de 
la  mer  Méditerranée^  sort  dans  cet  endroit.  La  distance  de. 
cette  mer  au  lac,  et  plus  encore  les  montagnes  qui  sont 
entre  deux,  s'y  opposetit. 

Ce  lac  est  (s)  parallèle  à  la  Méditerranée,  dont  il  n'est 
séparé  que  par  une  bande  de  terre  étroite.  H  y  tient  cepen* 
daùt  par  une  ouverture  que  l'on  appelle  Ecregma.  Cette 
ouverture  étoit  comblée  du  temps  de  Strabon.  Ce  lac  avoit , 
selon  (3)  cet  Auteur,  deux  cents  stades  de  longueur  sur 
ciiiquante  de  largeur ,  c'est-à-dire  y  sept  lieues  et  demie  de 
longueur  sur  près  de  deux  lieues  de  largeur.  Diodorè  de 
Sicile  (4)  lui  donne  la  même  longueur  et  très-peu  de  lar- 
geur. Pline  lui  asngne  (5)  cent  cinquante  milles  de  circon- 
férence, c'est-à-dire,  quarante-cinq  lieues.  Le  Sable,  qu'y 
porte  perpétuellement  (6)  le  vent  du  Midi ,  le  &it  paroître 
comme  une  terre  ferme;4es  armé^^  trompées  à  cette  vue, 
y  ont  été  englouties. 

Le  D'  Pococke,  in  Dissertatione  deQeographiâJËgypti, 
A  la  fiia  du  premier  volume  de  son  Voyage  dans  le  Levant, 
page  aga,  place  le  lac  Serbonis  auprès  de  Faramidastan- 


(1)  Flutarch.  in  Antonio ,  pag.  917  ,  A. 

(2)  Strab.  lib.  zvt,  pag.  1102,  B. 

(3)  Id.  ibid. 

(4)  Biodor.  Siçul.  lib.  x,  $,  xxx^  pag.  35. 

^  (5)  Flin.  Hist.  Nat.  lib.  v»  cap.  xxiz,  tom.  z,  p.i^.  sÇo*^ 
i^)  Diodor.  Sicul.  lib.  z,  $•  xxx,  pag.  3$« 
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^onî  ;  mais  il  me  paroît  aiToir  confondu  ce  lac  avec  celui  cis 

Meiizalé,  qui^ commence  à  Àl'Faramebk 

La  Fable  dit  que  Typhon  étoit  couché  au  fend  de  ce  lac. 
Aussi  les  Egyptiens  appeloient-ils  le  lac  Seibonis  >  ou  du 
moins  l'ouverture  par  laquelle  il  se  déchargeoit  dans  la 
mer  Méditerranée,  le'  soupirail  (i)  de  Typhon.  Les  Arabes 
appellent  ce  lac  Sébaket  Bardoil ,  ou  lac  Baudouin*  Voyez 
M.  d'Anville,  Mémoii^s  sur  l'Egypte >  page  loo. 

SÉRIFHIENS  9  habitons  de  l'ile  Sériphos. 

SÉRIFHOS  j  ile  que  les  uns  (a)  mettent  au  nombre  des 
Gyclades ,  et  les  autres  (3)  parmi  les  Sporades.  Elle  est  au 
Sud  de  l'ile  de  Gythnos,  au  Nord  de  celle  de  Mélos,  à 
l'Ouest  de  celle  de  Faros,  à  FEst  du  golfe  Hermionique  ^ 
et  au  Sud-Est  du  promontoire  Sunium.  Cette  île  est  rabo- 
teuse, pleine  de  montagnes,  et  toute  couverte  de  pierres 
et  de  rochers  *,  il  semble  même  que  Tacite  n'en  fiiit  qu'un 
rocher,  lorsqu'il  l'appelle  (4)  Saxum  Serip^um*  Les  (5) 
Romains  avot^it  coutume  d?y  reléguer  les  criminels.  Oa 
tient  (6)  que  les  grenouilles  n'y  crient  point,  et  qu'étant 
transportées  ailleurs,  elles  reprennent  leurs  cris  ordinaires  : 
c'est  de-là  qu'est  venu  le  proverbe  RoTèa  Serlphia^  Gre- 
nouSle  de  Sériphos,  pour  marquer  un  homme  qui  ne  aait 
ni  parler  ni  chanter.  Quoique  cette  ile  fut  toute  couverts 
de  pierres  et  de  rochers ,  die  avoit  néanmoins  des  habitans» 
On  l'appelle  actuellement  Serpho. 

^SERMYLE,  ville  de  la  SiAonie  en  Thrace,  sur  la  câto 
orientale  du  golfe  Toronéen,  entre  Mécybemeet  Galepsns, 
au  Sud^Est  de  la  première ,  et  au  Nord-Ouest  de  Pautre. 

(i)  Flutarch.  lotso  laudato. 

(i)  Strab.  iib.  x,  pag.  743}  Scylacis  P«npl.  pag.  aflb 

(3]  Stephan.  Bysant. 

(4)  Taciti  Annal.  Iib.  iv ,  §.  xxi. 

(5)  Id.  ibid.  Iib.  ii,  §.  lxxxv;  Iib.  nr,  j.  xxt. 

(6)  Alian.  Hîst.  Animal,  lîb.  m,  cap.  xsulvii,  pag.  i63^  Flîn* 
Ub*  vxii ,  cl»p.  i<yux ,  pag.  48i ,  lin.  2i. 


Digitized 


by  Google 


TABLB     GÊOGRAFHIQU'B^  Soi 

Stîenne  de  B3^'zance  la  nomme  SermyUa,  et  la  pbce  mal* 
à-propos  aux  environs  du  mont  Atlios ,  puisque  le  golfii 
Singitique.lea  sépafe.  Le  ScholiastQ  de  Thucydides  (i) 
PappeUe  Sermylia^  et  prétend  avec  vaison  que  c'est  una 
ville  de  la  Gfaalcidique ,  car  la  Sithonie  en  faisoit  partie* 
Thucydides  (a)  la  nomiine  la  ville  des  Sexmyliena.  SeradoL 
lib,  ni,  5.  cxxij^. 

SERRHIUM ,  célèbre  promontoire  de  ta  mçr  Egée,  sur 
lac6te  ou  rivage  de  Dorisque,  à  l'Ouest  et  près  de  Zona , 
au  Sud-Est  de  Mésambrie^et  entre  l'Hèbre  et  le  Lîssus* 
Ce  lieu  appartenoit  autrefois  aux.  Gaoniens  >  peuples  d» 
Thrace^  Serrhium ,  selon  (3)  Pline  et  (4)  Appien ,  étoit  une 
montagne,  StfptUt  ofçy  ce  qui  s'accorde  avec  ce  qur'en.dit 
Hérodote;  car  cette  lÀonlagne  avançoit  dans  la  mer  (5)  et 
faisoit  un  promontoire,  sur^lequel  étoit  une  viUè  ou  bour- 
gade nommée  aussi  Serrhium.  G'étoit  un  cbâteau ,  selon  (6) 
Tite-Live.  M.  d'Anville  l'appelle  SarrHum ,  quoique  les 
Grecs  la  nomment  constamment  Serrhium.  Sei^od.  lib.  rit, 

§.LIX. 

SESTOS.,  ville  de  là  GBersonèse  de  Thrace^.sur  PlEielIes^ 
pont.  La  côte  en  cet  endroit  s'avance  dans  la  mer  vis-à-vis 
d'Abydbs.  De  cette  vi^e  (7)  à  la  côte  il  y  aun  trajetiife  sept 
où  huit  stades.au  plus  ^  et  ce  fut  ^ur  ce  toQJ^t  que  Xerxès^ 
fit  faire  ua  pont  pour  passer  ea  Europe^ 
.  Sc6tos.«at  célèbre  par  les  amours  d'Héraet  db  Léandrov 
Celte  viïle  est  ruinée.  Le  lieu  où  elle  étoit  s'appelle  (S% 


'   (i')  Scholiftst.  Thaoydidîs  ad  Itb.  i.,  §.  lxy.v 
,    (2)  Thucydid.  lîb.  i ,  $.  Lxit, 

(3)  Plin.  libt  ly ,  cap.  xi ,  pag.  2o4.. 

(4)  Appiaii.  Àe  Pelh  Civil,  lib.  iv,  pag.  io37iL 
•  (5)  rd;  ibid; 

(6)  Tit.  Liv.  Hb.  xvci ,  cap.  xvim.  :> 

(7)  Xenophon.  Hellen.  lib.  iv,  cap.  viix>  J^.V|  ji9gà2S6'i  ^t^* 
lil».  ly,  cap.  n,  pag.  2o6.  .  -^ 

(8)  D'Anville  >  Géogragbie  Ancienne  abrégé»  •  tom.  i ,  pag.  sS^a 
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Zéménic.  Herodot.  lib^  tr,  §,  cxziïj;  lih.  r//,  J.  xxxîii} 
iib.  IX,  §•  cxiii  et  seq. 

SICANIË.  Cette  ile  s'appeloit  auparavant  Trina<^e,  à 
cause  de  ses  trois  promontoires.  Les  Sicaniens  s'y  étant 
établis  (i)  lui  donnèrent  le  nom  de  Sicanie.  Les  Sicules 
•yant  depuis  chassé  les  Sicaniens  ^  lui  donnèrent  le  nom 
de  Sicile  qu'elle  porte  actuellement. 

SICANIENS.  Les  Sicaniens  se  disoîent  Autochtones  « 
mais  ils  étoient  Ibériens ,  et  (2)  habitoient  en  Ibérie  sur  les 
bords  du  Sicanus.  Ayant  été  chassés  par  les  ^^igyens ,  ils 
passèrent  dans  la  Trinacrie  ^  et  appelèrent  cette  ile  Sicanîe. 
Cet  événement  est  antérieur  à  la  guerre  de  Troie  r  Maïs  Fon 
ne  peut  fixer  l'époque  de  cette  migration.  Ils  furent  chassés 
par  les  Sicu les  vers  l'an  i,37^  avant  iiotre  ère.  Ha  se  reti- 
rèrent dans  la  partie  occidentale  de  Pile  \  où  ils  subsistoient 
'encore  du  temps  de  Thucydides. 

SICILE.  F^oyez  Sïcanib. 

SICCLES  (les)  étoient  dea  peuples  d'Italie.  Leur  pays 
«yant  (3)  été  envahi  par  les  Opiques ,  ou  plutôt  pTiv  les 
iEnotriens  et  les  Pélasges ,  comme  le  préfend  toenys  d'Hali- 
carnasse ,  ils  passèrent  en  Sicanie ,  vainquirent  les  Sicaniens  j 
les  obligèrent  à  se  retirer  dans  les  parties  méridionales  et 
occidentales  de  l'île,  et  s^emparèrent  de  l'intérieur  du  pays 
et  des  terres  le»  plus  fertiles.  Les  Sicules  envahirent  la 
Sicanie,  selon  (4)  Thucydides ,  trois  cents  ans  avant  l'arri- 
vée des  premières  colonies  Grecques.  Cette  première 
colonie  fonda  là  ville  de  Naxos  vers  l'an  769  avant  notre 
ère  ;  donc  l'invasion  des  Seules  doit  étre^  éelon  cet  Histo- 
rien ,  de  l'an  1,069  'ivant  notre  ère.  Ce  sentiment  est  insou- 
tenable ,  parce  qu'à  cette  époque  il  n'y  avoit  plus  de  Pé- 


<i)  Thucydid.  lib.  vi ,  J.  11.. 
(3)  Id.  ibid. 
C3)  Id.  ibid. 
(4)^14.  ibid.  S*  ixx» 
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ksge3  en  Italie ,  comme  je  l'ai  prouvé  dans  l'Essai  sur  la 
Chronologie  d'Hérodote^  chap.  tiii^  §.  ti,  page  â43  et 
auivante.  Il  vaut  donc  mieux  suivre  le  sentiment  (i)  d'Hel* 
}anicus  de  Lesbos,  qui  place  l'émigration  des  Sicules  troxa 
générations  avant  la  guerre  de  Troie,  c^est-à-dire,  vera 
l'an  1^70  avant  notre  ère.  V<^ez  notre  Essai  de  Chrono- 
logie,  pag.  :i444,et  ehap.  Xr  ^  sect.  tu,  §.  it,  n^  xi^ 
pag.  4^5  et  446. 

SICYONE ,  ville  capitale  de  la  Sicyonie  dans  le  Pélo- 
ponnèse 9  au  Sud  du*  golfe  de  Corinthe>  à  cent  stades  aa 
Nord  de  Phliunte ,  à  égale  distance  au  Nord-Ouest  d» 
Corinthe  et  â  cent  vingt-trois  stades  au  Nord-Est  de  Pel«- 
lène.  Elle  porte  aujourd'hui  le  nom  (2)  de  Basilic»* 

SICYONIE  (la)|  petit  pays  du  Péloponnèse,  au  Sud 
du  golfe  Corinthiaque ,  à  FEst  de  TAchaïe,  à  l'Ouest  de  hk 
Corinthie.  Cest  le  plus  ancien  Etat  monarchique  qu'il  f 
ait  eu  en  Grèce,  ^lon  Eusèbe ,  qui  en  fait  Remonter  l'ori- 
gine ^,i64  ans  avant ^notre  ère.  Le  savant  Père  Pélau  Ts 
suivi  dans  l'ouvrage  intitulé  de  Doctrinâ  temporum,  lib.  ix^ 
cap.  xri^et  nous- mêmes >  nous  avons  placé  dans  notre^ 
Canon  Chronologique ,  à  cette  époque,  le  commencement 
de  ce  Royaume.  Cependant  il  n'y  a  rien  de  moins  certain 
que  cette  origine  ;  car  du  temps  de  Platon  (3)  on  ne  con- 
noissoit  ches  les  Grecs  aucun  Prince  antérieur  à  Inachus- 
et  Phoronée ,  qui  régnèrent  dans  le  pays  appelé  depui» 
Argolide.  C'est  aussi  (4)  le  sentiment  du  Chevalier  Mars- 
|»m ,  dont  Tautorité  en  matière  de  ClaY>nologie  est  d'ua 
grand  poids.  Herodot  Hb.  r^^.  zxrisx^ 

SICYONIENS ,  habitans  de  la  Sicyonie  ou  de  Sioyone». 
Au  retour  des  Héradides,  ils  devinrent  Dorions* 

(1)  Dîonys..  Balicavn..  Aiit4q.  Rom.  lib.  i,  $.  xxii,  pag.  17. 

(2)  Mektii  Geograplk.  Vêtus  et  Nora ,  pag.  SSg ,  col.  i . 

(3)  Platon.  Timttosy  tom..  iiz,  pag.  as,. A;  é«orgii  SyncetlS 
Chronograph.  ptag.  12&,  B. 

(4)  Chronic.  Canon,  pag»  16^ et  336it 
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SIDON,  ville  de  Phénicie  sur  le  bord  de  la  Méditera 
ranée^  dans  une  belle  plaine  avec  un  bon  port.  C'est  l'ane 
des  plus  anciennes  villes  dn  monde;  elle  fut  fondée ^i) 
environ  1^730  ans  avant  notrç  ère,  et  i4o  ans  après  ella 
fonda  la  ville  de  Tyr,  dont  la  gloire  éclipsa  celle  de  aa 
métropole,  £lle  étoit  a  vingt-six  milles  au  Nord  de  Tyr  , 
il  trente  milles  au  Sud  de  Béryte,  et  à  soixant&?dix  milles  k 
rOuest  de  Damas.  Cette  ville  est  à  présent  fort  déchue  do 
son  ancienne  splendeur.  On  l'appelle  Zaïde  ou  Seïde.  Me-» 
rodot  lib,  n ,  J,  cxri ;  lib.  m,  §.  cxxxri, 

SIDONIËNS ,  habitans  de  Sidon.  Ils  avoîent  beaucoup 
d^aptitude  pour  les  arts.  Les  femmes  (a!)  de  Sidon  excel- 
loient  .dans  les  ouvrages  de  broderie* 

SIGÉB ,  promoBtçire  de  la  Troade.  J|(^st  près  et  è  TOsest 
de  l'embouchure  du  Scamandre.  Strabon  l'appelle  (5)  le. 
port  des  Achéens,  parce  que  les  Grecs  y  abordèrent  en 
allant  assiéger  Troie.  Il  y  avoit  en  ces  Ueux  un  grand  lac 
nQmmé  (4)  Stomalinmé,  qui  avoit  une  issue  dans  la  mer. 
Ce  promontoire  s'appelle  à  présent  cap  Genisari ,  selon 
Mélétiiis* 

SIQÉE^  ville  de  la  Troade,  peu  étoîgnée  de  Troie-,  à 
soixante  stades  (5)  de  la  ville  de  Rhœtium  ,  en  côtoyant  le 
rivage ,  et  à  cent  dé  Ténédos ,  'selon  le  (6)  Géographe  Aga- 
ihémère.  Xes  Mytiléniens  bâtirent  cette  ville.  Bientôt  après 
les  Athéniens  les  en  chassèrent ,  ce  qui  occasionna  une  asses 
longue  guerre  entre  ces  deux  peuples.  Mais  en£n  (7)  ayant 
pris  pour  arbitre  Périaadre ,  fils  de  Cypsélus ,  ce  Prince 
l'adjugea  aux  Athéniens  l'an 564  avant  notre  ère,  ou,  sui- 

■  n»  «■ '  I H   ■     »   '  H  I      I      II  <  I  I    II  1.       ^r    I  I      I        II   .1     ■       I  I      «  i      I     %■      J  ■  I     ■'  .  I   /^ 

(1)  Essai  sur  la  Chronologie  cVHéradate,  ehap<  n,  pag.  i3i« 
.  <a)  Homer.  Iliad.  lib.  v ,  vers.  089^» 
(3>  Strab.  lib.  xm,  pag.  Q90. 

(4)  Id.  ihid.  pag.  ^90  ^  A.  V|d«  Oasanb.  ad  Strab.  pag.  289. 
t5)  Xd.  ibid,  pag.  890, 

(6)  Agathemer.  pag.  is^  ^  '       ^ 

(7)  Hérodote  lib.  v ,  $.  XC2V  et  xev; 


Digitized 


by  Google 


TABLE    GÉ  OGKA  P  HI  Q  U  B.  5o5 

^rrnit  Usher ,  l'an  58g.  Les  Athéniens  la  conservèrent  ju8(]u'à 

Alexandre.  Sous  ses  successeurs  elle  fut  détruite  par  les 

peuples  voisins.  Elle  l'étoit  du  temps  (i)  de  Strabon,  et  (9) 
Piine  «1  parle  comme  d'une  ville  qui  n'existoit  plus  depuis , 
long- temps  ;  quondam  Sigœum  oppidum.  Elle  fut  rétablie' 
aous  les  Empereurs  Chrétiens,  et  méniè  érigée  en  Evêché 
dépendant  de  Cyzique.  X^e  n'est  plus  maintenant  qu'un  mi- 
sérable village,  que  les  Tnrcs  ont  d'abord  appelé  Génisari,  • 
et  qu'ils  nomment  à  présent  Gaurkioi.  Il  y  a  devant  l'Ëgliso 
lia  inarbre  de  neuf  pieds  de  long  ,  qui  sert  de  siège  aux 
Grecs.  C'est  sur  ce  marbre  que  se  trouve  cette  inscription  , 
curieuse,  écrite  en  lignes  qui  vont  alternativement  de  la 
gauche  à  la  droite,  et  de  la  droite  à  la  gauche,  maifîère 
d'écrire,  que  les  Ov^s  appellent  By^rp^f  9^«y.  ChishuU  la 
sapporte  dans  ses  Antiquités  Asiatiques ,  page  4.  FoyeM 
aussi  ma  traduction ,  tome  i v ,  page  269. 

.  SIGYNNES.  Ce  peuple  habitoit  ;  selon  (5)  Hérodote, 
an  delà  de  l'Ister  ou  Danube.  Ils  aroient  vraisemblable- 
ment les  monts  Carpathiens  au  Nord ,  Pister  au  Sud  et  les 
Agathyrses  à  l'Est.  Dans  cette  position ,  il«  dévoient  avoir 
pour  voisins  au  Sud  les  Vénèles,  qui  avoient  étendu  leurs 
possessions  jusqu'à  ce  fleuve.  Veyes  l'article  VÉiiiTBs» 
JSerodot.  lib.  r ,  §,  ix. 

*  SILPHIUM,  contrée  de  Libye ,  qui  emprunte  son  nom 
de  la  plante  appelée  Silphium.  Elle  commence  à  l'Est  (4) 
vêts  Aziris  el  l'île  de  Platée ,  et  s'étend  vers  l'Ouest  jusqu'à 
la  grande  Sy rte.  Herodot  lib.  ir,  J.  czxtx, 

SINDOS,  ville  de  la  Mygdonie,  contrée  de  la  Macé- 
doine, à  rOueàt  de  Therme,  entre  Therme  et  l'embou- 
chure de  l'Axiiis.  Le  Géographe  Etienne  l'appelle  Sinlhos. 

(1)  Strab.  locolaudato.  Pompon.  Mêla, lib.  i,  cap.  xvin,  pag.^ 9^ 

(2)  Plin.  lib.  V,  cap,  xxx,  pag.  a82U 

(3)  Herodot.  lib.  v,  $.  ix» 

k(4)  Id.  lib.  XT,  $.  CLXIX.^ 
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On  ae  sait  à  laquelle  de  ces  deux  manières  d'écrire  ce  i 
on  doit  donner  la  préférence,  parce  que  ce  sont  les  seula 
Auteurs  qui  en  aient  parlé.  Herodot,  lib,  ni,  §,  cxxiii, 

SINDES  (les),  babitans  de  la  diadique.  Herodot.  lib»  ir^ 
5.  xxriiu 

SBSDIQUE,  pays  de  l'Asie,  ou  peut-être  même  de 
r£urppe,  qui  touche  au  Bosphore  Cîmmérien  et  au  Font-^ 
]Suxin4  11  est  à  l'Est  du  Font«Euxin ,  an  Sud-Est  du  Bos-^ 
phore  Cimmérien;  il  est  borné  au  Nord  et  à  l'Est  par  une 
partie  du  Caucase.  On  l'appelle  aujourd'hui  Kuban.  !L' Au- 
teur (1)  des  mémoires  Historiques  et  Géographiques  sur 
les  pays  situés  entre  la  Mer  Noire  et  la  Mer  Caspiène,  dit 
que  ce  pays  est  occupé  par  les  Cosaques  .Nékrassovîens» 
Hérodote  parle,  livre  rv,  §.  xxrni,  des  Sindes  et  de  la 
Sindique ,  ihid,  ^.  xxxxvi.  On  lisoit  dans  foutes  les  édi*' 
lions,  ayant  celle  deM.  Wesseling,  les  InM  et  Vlndique^ 
M.  le  Major  Rennéll,  qui  ne  cotinoissoit  pas.cette  édition  ^ 
aVbit  bien  (3)  vu  par  les  connoissances  profondes  qu'il  a  de 
la:  Géographie,  qu'iVfaUpit  lire  les  gindea  et  la  Sindique. 
Hérodote  lib,  jf-^§.  lxxxvjim., 

SINGOS,  ville  de  Thrace  dans  la  partie  orientale  de  la 
Sithonie,.sur  le  bord  occidental  du   golfe  Singiliqne> 
auquel  elle  donnoit  son  nom.  Elle  étoit  au  Sud  de  Filor». 
et  au  Nord  de  Sarta.  On  l'appelle  à  présent,  selon  M.  d'A^i^ 
ville,  Porto  Figuero.  Herodot,  lib,^  r//,.  J.  cxxit, 

SINOFE,  ville  de  la  Faphlagonie  sur  le  Pont-Eqxin^ 
su  Sud-Est  du  promontoire  Carambis ,  au  Nord  de  l'em- 
bouchure de  l'Halys ,  dans  l'Isthme  d'une  péninsule,  ou  (3); 
les  Cimmériens  s'établirent,  lorsque  chassés  de  leur  paya 
par  les  Scythes,  ils  vinrent  en  Asie ,  vis-à-vis  de  l'embou- 
chure de  l'Ister  ou  Danube.  Elle  fut  dans  la  suite  agrandia 

(1)  Carte  îles  pays  situés  entre  la  Mer  Noîrc  et  la  Mer  Caspiène.. 
(a)  The  Geographical  System  o£  Herodotus  ezplaiaed  «  &«% 
pag.  i58. 
(5)  Herodot.  lib.  iv,  J.  xiib  .  . 
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par  une  colonie  (i)  de  Miléaiens.  Elle  est  connue  sous  le 
nom  de  Sinub ,  selon  M .  d'Anville;  maia  Mélétius  (a)  assure 
qu'elle  n'a  pas  changé  de  nom. 

Le  làtneux  Philosoplie  Diogène  le  Cynique^  qui  vivoit 
dafisiin  tonneau ,  étoit  de  cette  ville  :  mais  il  (3)  fut  enterré 
à  Corinthe ,  près  d'une  des  portes  de  la  ville,  où  l'on  voyoit 
son  tombeau  avec  un  cippe^  contre  lequel  étoit  adossé  un 
chien  de  marbre  de  Faros. 

SINTI  ou  SINTIENS,  peuple  de  Thrace.  Foyez  Saïens.- 

SIPHNOS.  C'est  une  des  Cyclades.  Elle  est  située  à 
rOuest  de  Paros,  au  Nord  un  peu  Est  de  Mélos,  et  au  Sud  un 
peu  Est  de  Sérîphos.  Cette  île  étoit  très-riche  à  cause  de  ses 
mines  d'or.  Apollon  (4)  demanda  aux  Siphniens  la  dîme  da 
produit  de  ces  mines  :  les  Siphniens  déposèrent  cette  dîme 
dans  le  temple  de  Delphes  ;  mais  dans  la  suite  ayant  cessé 
de  la  payer,  ils  en  furent  punis  ;  la  mer  inonda  leurs  mîne& 
et  les  fit  disparoitre,  de  sorte  qu'aujourd'hui  on  sait  à  peine 
où  elles  étoient.  L'air  (5)  de  cette  île  est  fort  sain  :  il  n'est 
point  rare  d'y  voir  des  vieillards  de  cent  vingt  ans  :  eUe 
produit  beaucoup  de  marbre  et  de  granit.  Ses  habitans  sont 
aujourd'hui,  de  fort  bonnes  gens,  bien  différens  de  leurs 
ancêtres ,  dont  les  mœurs  étoient  fort  décriées.  SIpluios 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  Siphanto ,  ou  plutôt  Siphano  ; 
c^est  ainsi  que  (6)  la  nomme  Mélétius. 

SnUS,  ville  de  la  Lucanie,  à  l'embouchure  du  fleuve 
Siris,  qu'on  appelle  à  présent  âenno.  Elle  fut  ainsi  nom- 
mée (7)  du  fleuve  Siris,  ou  de  Siris,  fille  de  Morgès,  Roi 

(i)  Dîodor.  SîcuL  lib.  xnr ,  $.  xzxi,  pag.  666  ;  Strab.  lîb.  xir» 
pag.  8ai  ;  ArrSani  Feripl.  Ponti  Eux.  pag.  i5* 

(2)  Mcletii  Geograpb.  Vêtus  et  Nova,  pag.  482. 

(3)  Pausan.  Corinth.  sire  lîb.  ii,  cap.  11,  pag.  ii5. 

(4)  Pausan.  Phoc.  sîve  lib.  x ,  cap.  xi ,  pag.  823  et  824. 

(5)  Voyages  de  Tournefort  a^  Lerant,  tom.  i,  ^ag.  173. 
^6)  Meletii  Gcograph.  Antiq.  et  Nova ,  pag^  4o6 ,  coU  i| 
(7}  Btymolog.  Magn.  voo.  Si^'f* 
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de  Sicile.  Stralxm  prétend  (i)  qa^elle  fut  fondée  par  detf 
TroyenSy  et  il  en  apporte  pour  prenve  la  statae  de  Mineur» 
Iliade  y  qui  baissa  les  yeux ,  lorsque  les  Ioniens ,  après  s'êtro 
emparés  de  cette  ville^  arrachèrent  lesliabifans  qui  s'étoient 
réfugiés  auprès  de  cette  statue,  on  ils  se  tenoient  en  posturs 
de  supplians.  lies  Ioniens  (d)  changèrent  son  nom  en  celui 
de  Foliéium.  Je  prends  de-là  occasion  de  corriger  un  pas- 
sage (5)  d'Aristote  :  h  i't  tùIç  aw»  Xf^wàtç  rSv  lm$tn  kmt§~ 
X^^^9  JlAt7*f  tri  h  IxitfêÊf  tfi,wf99it$  vwl  rSf  vfSrûf  tutrtt^^ 
Xà^T09  ioTiffy  Xiyuâf  »fâfca^ttu  II  &ut  lire  IlAXliiof  et  £/f<i^9 
et  traduire  :  a  Dans  les  temps  antérieurs  les  Ioniens  s'ea 
1»  étant  emparés,  eUe  fut  nommée  Foliéium;  mais  avant 
9  cette  époque  ^  elle  fut  appelée  Siris  par  ceux  qui  Poccu«- 
»  pèrent  les  premiers  »  • 

M.  Niclas ,  savant  connu  par  une  excellente  édition  des 
Géoponiques ,  observe  sur  cet  (4)  endroit  d'Aristote ,  que 
ces  deux  corrections  avoient  été  imites  par  Sanmaise^  et 
qu'elles  étoient  approuvées  par  Holsténius. 

Dans  la  suite  les  Tarentins  (5)  chassèrent  les  habitans  de 
Sîris,  et  ayant  envoyé  une  colonie  dans  le  pays,  ils  bâti- 
rent, à  une  petite  distaiice  de  cette  viUe ,  celle  d'Héraclée. 
Strabon  (6)  distingue  aussi  ces  deux  villes ,  et  l'on  ne  voU 
pas  par  quelle  raison  Pline  {7)  veut  qu'Héraclée  et  Siris 
soient  uive  seule  et  même  ville,  le  ne  dois  pas  cependant 
dissimuler  qa'Aristote ,  à  l'endroit  ci-dessus  cité ,  est  de 
même  opinion  ;  mais  peut-être  Pline  n'a-t-il  confondu  ces 
deux  villes  que  d'après  l'autorité  du  philosophe  Grec.  Elle 

(i)  Strab,  lib.  vi ,  ]»£..  4o5 ,  A  y  Athen.  lib.  xh  >vCap.  v ,  pag.  523. 
(3)  Strab.  ibid.  9- 

(3)  Aristot.  de  Mirabilib.  Âtucult^  pag.  u6à ,  Â }  ex  Bditâon*- 
Parisina. 
(4).  Aristot  de  Mirabilib.  Auscult.  pag.  236. 

(5)  Dlodor.  Skcal.  lîb.  zii,  $»  Xf^n,  pag.  5oi^ 

(6)  Strab.  loco  laudato. 

'  (7)  Flin.  llb.  m,  cap.  n,  p9g.  i65« 
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irepTif  sans  doute  son  ancien  nom  de  Sirisi  lorsque  les  Ta« 
'  rentins  s'en  furent  rendus  maîtres.  Ce  nom  ne  fit  pas  cepen^ 
dant  oublier  celui  de  Foliéium ,  que  lui  avoient  donné  les 
Ioniens ,  puisqu'on  lit  dans  (i)  Etienne  de  Byzance  que 
Foliéium  est  une  ville  d'Italie^  qui  s'appeloit  auparavant 
Siris. 

SIRIS,  ville  de  la  Fseonie  en  Thrace.  Elle  étoit  la  capi* 
taie  des  Siropœoniens^  et  avoit  probablement  communiqué 
son  nom  à  cette  partie  de  la  nation*  Elle  appartint  (2)  dans  . 
la  suite  aux  Odomantes.  Herodot,  lib.  rni,  §.  cxr. 

SIROP^ONIENS,  l'une  des  huit  nations  Fseoniènes, 
comme  le  dit  (5)  Hérodote ,  ou  plutôt  l'une  des  dix,  selon 
Thucydides  (4)  ;  car  cet  Historien  compte  parmi  ces  naHons 
les  Léœens  et  les  Grasens ,  omis  par  Hérodote.  Ils  avoient 
au  Sud  les  Bisaltes  et  les  Odomantes,  au  Nord  les  Sinti  01% 
Saïens ,  à  l'Est  le  Strymon ,  à  l'Ouest  les  Maedi ,  et  un« 
chaîne  de  montagnes  qui  les  séparoit  de  la  Crestonie.  Herod. 
lib.  r,  J.  zr. 

SITHONIE ,  péninsule  de  Thrace ,  entre  les  golfes  To« 
ronéen  et  Singitique.  On  y  trouvoit,  en  allant  du  Sud-Est 
au  Nord-Ouest,  les  villes  de  Torone,  de  Galepsus,  de  Ser» 
myle ,  de  Mécybeme  et  d'Ol3rnthe.  Toutes  ces  villes  étoient 
sur  le  golfe  Toronéen ,  excepté  celle  d^Olynthe ,  qui  étoit 
au-dessus  de  l'extrémité  de  ce  golfe.  On  voyoit  dans  la 
même  presqu'île ,  sur  le  bord  occidental  du  golfe  Singiti-^ 
que,  en  allant  du  Nord  au  Sud*Est,  leis  villes  d'Assa,  d« 
Filore,  de  Singos  et  de  Sarta.  Herodot.  lib»  ru,  §.  cxxiu 

SIUPH  ou  SIOUPH ,  ville  d'Egypte ,  du  nome  Saifique. 
M.  le  Major  Rennell  (5)  pense,  seps  cependant  l'assurer,' 

■  _  .       I.    I    m     .       III    ih     lui» yw      I  I       ■      >^  I  I      ■      ■■     I         I        I  m         ■   ■       I  I  »i 

(1)  Stephan.  Byzant;  yoc.  noxiiio? . 

(2)  Tit.  Liv.  lib.  axv,  cap.  xy,  ad  Slras  terr«  Odomaatlc«. 
(5)  Herodot.  lîb.  v ,  $.  xv.  ^ 

(4)  Thucydid.  lib.  11 ,  $•  xcyiii. 

(5)  The  Geographical  System  of  Harodotus  «zaminod  and 
.    Bzplained,  pag.  631., 
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que  c'est  le  lieu  qu'on  nomme  actuellement  Saiiafe ,  qn^il 
place  dans  sa  carte  de  l'Egypte  moderne  sur  le  bord  orien- 
tal du  canal  Canopique.  Si  c'est  la  même  ville  que  celle  de 
Fua,  dont  parle  (i)  Edriai,  il  budroit  la  placer  a  plus  de 
trente  milles  au  Nord  de  Sais  ;  mais  ce  seroit  la  trop  éloi- 
gner. Je  la  croîs  plutôt  à  l'Est  de  Sais  et  moins  distante» 
Ce  lieu ,  étant  de  peu  de  considération ,  fut  probablement 
abandonné  par  ses  habitans,  et  disparut  tellement  dans  la 
suite ,  qu'on  ne  sait  où  le  placer.  La  Martinière  dit  que 
c'est  une  ville  de  la  tribu  Saïtaine.  C'est  ainsi  qu'il  nomme 
le  nome  Saïtique;*  Herodot,  lib.  ii ,  ^.  cxxiii, 

SMILA ,  ville  de  Thrace  dans  la  Crosssra ,  ou  plutôt  Cru- 
'  ^ssa.,  sur  le  bord  oriental  du  golfe  Therméon,  au  Nord- 
Ouest  de  Campsa  et  de  Gigonosi  et  au  Sud  un  peu  Est 
d'i£nia.  Si  l'on  s'en  rapporte  aux  cartes  les  plus  estimées, 
cette  position  ne  paroitra  pas  juste}  mais  voyez  l'article 
I/iSBS.  Herodot,  lib,  ni,  §.  cxxjii. 

SMYRNE;  une  des  villes  loniènes  ^  située  vers  la  partie 
Nord  de  l'Isthme  de  la  presqu'île  de  Clazomènes  »  sur  un 
golfe  appelé ,  du  nom  de  cette  ville ,  golfe  Smyméen.  Cette 
ville  est  très-ancienne.  Elle  a  été  détruite  plusieurs  fois; 
mais  sa  situation  et  la  bonté  de  son  port  l'ont  &it  relever» 
EUe  fut  d'abord  fondée  p^r  les  Smyméens,  qui  habiteient 
un  (9)  quartier  d'Ephèse ,  appelé  Smyme,  et  qui  lui  don- 
nèrent le  nom  de  ce  quartier.  Les  Eoliens  les  en  ayant 
chassés ,  ils  se  retirèrent  à  Colophon  ;  mais  étant  revenus 
avec  les  habitans  de  cette  dernière  ville ,  ils  en  diassèrent 
à  leur  tour  les  Eoliens.  On  peut  voir  dans  Hérodote  (5)  la 
manière  dont  ils  s'y  prirent.  Les  JLiyâiens  (4)  s'en  empa- 
rèrent sous  Ardys ,  et  Tayant  détruite ,  ses  (5)  Imbîten^y 

(1)  Bdrisii  AfricEy  pag.  433. 

(a)  Strab.  lib.  xiy  ,  pag.  gio  ,  B  et  C.  ' 

(3)  llerodot.  lib.  i,  $.  czLiz. 

<4)  Id.  ibid.  $.  xyi. 

($)  Strab.  lib.  ny.  pag.  $56  j  A. 
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lurent  dispersés  en  différentes  bourgades.  Quatre  cents  ans 
après ,  Âlexaij^dre  (i)  la  rebâtit  à  vingt  stades  de  Faneienae. 
Straboh  attribue  son  rétablissement  à  Antigonus  et  à  Lysir 
inachus,  sans  faire  mention  d'Alexandre.  Arrien,  qui  a 
écrit  rhistoire  de  ce  Prince,  n'en  fait  pas  lùention.  Il  y  a 
grande  apparence  qu'Alexandre  forma  seulement  le  projet 
de  la  rebâtir ,  ou  du.  moins  qu'il  ne  l'exécuta  qu'en  partie , 
q[u' Antigonus  le  continua ,  et  qu'il  fut  achevé  par  Lysi- 
machus.  Cette  ville  fut  détruite  par  un  tremblement  d« 
terre  l'an  i8o  de  notre  ère,  s^n  Eusèbe  ;  mais,  suivant  (2) 
Dion  Cassius ,  ce  malheur  arriva  deux  ou  trois  ans  plutôt , 
et  le  Chronicon  Paschale  (3)  le  met  l'an  178  de  notre  ère. 
Blarc  Aurèle  la  rétablit. 

XiO  Mélès  (4)  coule  le  long  de  ses  murailles.  A  sa  source 
est  un  antre  (5)  où  l'on  prétend  qu'Homère  composoit-sc  a 
Poëmes.  De-là  vient  que  TibuUe  appelle  (6)  les  poésies  àa 
ce  Poète  Meleteœ  chartœ  ;  car  £myme  (7)  s'attribuait  la 
gloire  de  lui  avoir  donné  naissance.  Il  y  avoit  à  (8)  Smyme 
tin  Homérium^  c'e8t-*à-dire>  un  temple  d'Homère  et  sa  statue 
avec  un  por|ique  quadrangulaire.  Les  Sinyméens  avoient 
aussi  une  monnoie  de  bronze  >  qu'ib  appeloient  Homé- 
rium. 

La  ville  de  Smymè  (g)  étoit  bâtie  en  partie  sur  le  pen- 
chant d'une  montagne ,  et  en  partie  dans  une  plai^e  vers  Is 
port,  où  l'on  voyoit  le  temple  de  la  Mère  des  Dieux ,  et 
le  Gyipnase.  Les  rues  étoient  pavées  et  coupées  à  angles 

(1)  Pausan.  Achaic.  sire  lib.  vu,  cap.  v,  pag.  553}  Arîatid. 
fol.  65 ,  in  ayersâ  parte. 

(3)  Bio.  Cass.  lib.  Lxzi,  tom.  zi»  pag.  1196 ,  B. 
(S)  Chfonîc.  Pasch.  pag.  ada  >  C. 

(4)  Strab.  Ub.  znr ,  pag.  966 ,  B. 

(5)  Pausan.  Achaic.  siye  lib.  vu,  cap.  V,  pag.  535.    , 

(6)  Tibull.  lib.  IV  y  Carm.  i ,  yers.  900. 
<7)  Cicero  pro  Archiâ  Poetâ,  g.  vm^ 
X8)  Strab.  lib.  Vf,  pag.  956,  B. 
(9)Id.  ibi4. 
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droits  ^autant  que  l'a  voit  pu  permettre  Je  local.  On  y  vojoît 
de  grands  portiques  quarrés  à  plusieurs  étages ,  et  une  belle 
bibUothèque. 

Cette  ville  est  encore  aotuellement  Tune  des  plus  grandes 
et  des  plus  riches  du  Levant.  Elle  eaï  en  quelque  sorte  le 
rendez-vous  des  Uarchands  des  quatre  parties  du  monde , 
et  l'entrepôt  de  leurs  productions.  .Vùyez  Tournefort , 
Voyages  au  Levant ,  tom.  n  ,p8g.  495  et  suiv.  le  Voyage 
de  Wliéler  et  Spon,  tom.  i^  pag.  180^  et  sur- tout)  Travelm 
in  Asiœ^inar,  by  Rich.  Chandler>  chap,  xvin — ^x±\ 
pag.  58,  andjblioufing.  Lies  Turcs  l'appellent  (1)  Ismer. 

SOGDIANEy  contrée  de  l'Asie,  entre  (a)rOxus,  nommé 
Glhon,  qui  la  sépare  au  Sud  de  la  Bactrianei  et  Tlaxartes 
ou  Sibon,  qui  la  sépare  an  Nord  des  Nomades  ;  maijs  7e 
pense  que  Strabon  lui  donne  une  trop  grande  étendue,  et 
qu'il  faut  la  borner  au  Nord  à  cette  chaîne  de  montagnes 
au  pied  de  laquelle  est  la  ville  de  Maracanda ,  que  l'on 
appelle  actuellement  Samarcande.  Cette  contrée  est  à  l'Est 
des  Chorasmiens  et  à  l'Ouest  des  Saces.  C'est  à  présent  le 
pays  de  Sogd  ou  de  Samarcande.  Les  Nomades,  dont  il 
est  question  dans  ce  passage  de  Strabon ,  sont  les'  Scythes 
Nomades,  comme  on  le  voit  dans  (5)  Arrien.  Il  faut  néces- 
aairement  que  depuis  le  siècle  d'Hérodote  les  Scythes  No- 
mades aient  changé  de  demeure;  car  de  son  temps  ils 
habitoient  à  l'Est  de  l'Hylée,  au  Nord  de  la  Tauride,  ^ 
au  Sud» Est  des  Scythes  Cultivateurs.  Herodot.  lïb,  iii^ 
5.  xcin  ;  lib.  m ,  5-  ^xri. 

SOLEIL.  J^oyez  Fontaine  du  SolciIm 

SOLES ,  ville  de  l'île  ^e  Cypre ,  bâtie ,  selon  (4)  Strabon, 
par  Acamas  et  Phalérus,  tous  deux  Athéniens,  et  suivant 

(1)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nt)va,  pag.  464,  col.  1. 

(2)  Strab.  lib.  zi ,  pag.  786 ,  B. 

(3)  Arriani  Ezpedit.  Alezandri|  lib*  vti,  cap.  zvz,  pag.  5i5 
•t5i6. 

(4)  Strab.  lib.  auv,  pag.  ioo2« 
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l^latarque  (i) ,  par  Démophon ,  sur  les  bords  du  fleuve 
Ciarius ,  sur  une  hauteur  dont  le  tetroir  éloit  stérile.  Elle 
s'appeloit  alors  i£péia ,  qui  signifie  haute.  Plusieurs  siècles 
après  ^Soloû  étant  venu  en  Cypre,  et  s^tant  lié  d'amitié 
9vec  Fhilocyprn»^  l'un  des  Rois  de  l'île ,  il  lui  conseilla  de 
transporter  sa  ville  dans^  une  belle  plaine  qui  étoit  voisine. 
Celui-ci  le  crut ,  la  nouvelle  ville  fut  bâtie  dans  la  plaine  et 
sur  les  bords  d'une  rivière ,  avec  (2)  un  port  vis-à-vis  de 
la^  Cilicie  j  au  Nord  du  proniontoire  Curias^  à  l'Est  du  pro- 
montoire Acamas,  et  au  Sud-'Ouest  de  celui  de  Crommyon. 
La  nouvelle  ville  fut  appelée  Jii?i»t ,  Soles  ^  du  nom  de  Solon^ 
l'ami  de  son  fondateur.  C'est  actuellement  Solîa.  Hérodote 

Il  y  avoit  en  Cilicie  une  ville  de  même  nom  ;  mais  Pline(5) 
l'appelle  Sotœ  Ciliçii>  pour  la  distinguer.  Elle  fut  depuis 
Dommée  (4)  Pompeiopolis^ 

SOLOÉiS,  promontoire  de  Libye ^  qui  m'avoit  paru, 
ainsi  qu'a  (5)  M.  d'Anville^  être  le  cap  Gantin..  Mais  après 
avoir  plus  mûrement  examiné  ce  qu'en  dit  Hérodote  > 
livre  II  >  J.  XXXII >  et  livte  iv,  J»  xuii;  je  crois  que  c'est 
le  promontoire  que  Strabon  (6)  nomme  au  plurier  ttlXmrttç^ 
et  Ptolémée  (7) ,  au  singulier ,  K^rrijf  «»p«»,  le  promontoire 
de  Cotta.  Je  dis  Cotta>  parce  que  Plinb  donne  (8)  ce  ùom  à 
une  ville  qui  étoit  près  du  promontoire  Ampélusia.  Ce 
promontoire  Ampéluçiia)  dont  parlent  (9)  Pline  et  (10) 

m  !>    m   ■ M     ^M  «m    I     n  I  I        t      ■        I     p  II  ■       Il  ^— >i— ^1— ■  Il  i.M  I  m 

(1)  ^lutarch.  inSolouei  pag.  9a,  1?;  gS^  A. 

(2)  âtrab.  lîb.  ïiv,  pag.  looa. 

(3)  Flin.  lîb.  v ,  cap.  zxvii  >  pag.  270  ,  lin.  3;  Strab.  lib.  xit  , 
pag.  979 , C. 

(4)  Appiani  Hist.  BelU  Mithrid.  pag.  4i5» 

(5)  Géographie  Ancienne  abrégée ,  tom.  ut,  pag.  ii4. 

(6)  Strab.  lib.  xvii,  pag.  iiÔi,  C. 

(7)  Ptolem.  Oeograph.  lib.  iv,  cap%  1,  pag.  io5. 
XS)  Plia.  Hist.  Nat.  lib,  i,  cap.  v,  pag.  24o. 
<9)  Id.  ibid. 

(io)  Pompon.  Meta,  lib.  i,  cap.V,p^g.35ilib.  tii^  cap.  X»  pag.  Sio. 
JhmeFIIl.  Kk 
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Fomponius  Méla^  est  celui  de  Cotta,  et  le  premier  qu'on 
rencontre  après  qu'on  a  paâsé  les  Colonnes  d^Hercules^ 
lorsqu'on  veut  côtoyer  la  Libye  ou  Afrique.  On  le  nomme 
actuellement  cap  Spartel.  Ce  qui  m'a  le  plus  déterminé^  ce 
sont  deux  passages  d'Hérodote  :  le  premier  porte  (i), 
i(  toute  la  côte  de  la  Libye  qui  borde  la  Mer  Septentrio* 
))  nale,  depuis  l'Egypte  jusqu'au  promontoire  Soloéis,  où 
»  se  termine  cette  troisième  partie  du  monde,  &c.  ».  Le 
promontoire  Soloéis  est  donc,  selon  l'opinion  de  notre 
Historien ,  le  dernier  promontoire  de  la  Libye  du  côté  des 
Colonnes  d'Hercules.  Or  cela  ne  peut  convenir  qu'au  cap 
Spartel.  Le  second  passage  d'Hérodote  n'est  guère  moins 
précis.  Lorsqu'un  vaisseau,  dit-il,  partant  d'Egypte  (2) 
passe  les  Colonnes  d'Hercules,  le  premier  promontoire 
qu'il  double  est  le  Soloéis.  C'est  aussi  le  sentimenjt  de  l'au- 
teur du  Périple  d'Hannon.  «  Nous  (3)  fîmes  route  à  l'Ouest; 
m  et  nous  abordâmes  au  promontoire  Soloéis  ».  Cela  n'a  pas 
empêché  M.  de  Bougainville  (4)  de  placer  le  promontoire 
Solcféis  au  cap  Bojador,  et  de  mettre  entre  ce  cap  et  le  dé« 
Iroit  deux  autres  promontoires.  MM.  Hennicke  (5.)  et 
Schlichthorst  n'ont  pas  peu  contribué  à  me  remettre  sur  la 
bonne  voie,  ainsi  que  le  savant  M.  Gosselin  (6). 

SOLYMES  (les)  étoient  les  mêmes  peuples  que  les  Mi« 
lyens.  On  les  appeloit  Solymes,  dans  le  temps  que  Sarpédon 
vint  s'établir  dans  cette  partie  de  l'Asie  mineure ,  qu'on 
nommoit  alors  Milyade,  et  qui  depuis  fut  appelée  Lycie. 

-    *■  ■ III.  Il         —1^— —Il  ■  Il  II  III M  m      ,    .         ^/ 

(1)  Herodot.  lib.  11 ,  §»  xxxii. 
{2)  Id.  ïib.  ïv,  J.  xmi. 

(3)  Hannonis  Feriplus ,  pag.  a. 

(4)  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles-Lettres ,  tom.  xxvr  ^ 
pag.  4i.  Voyez  aussi  ïa  carte  du  même. 

(5)  Joh.  Frid.  Hennicke  Comment,  de  Geograph.  Afric»  He« 
rodoteâ ,  pag.  3o  ;  Herm.  Sclilichjtliorst  Geograph.  Afrîcae  Hero* 
dotea ,  p%g.  167  et  168. 

(6)  Recherches  sur  la  Géographie  Systématique  et  potitire  de  a 
Anciens ,  tom*  i  ^  passim* 
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A  l'arrivée  de  Sarpédon ,  ils  abandonnèrent  la  côte  mari-* 
time  de  la  Milyade,  et  se  retirèrent  plus  avant  dans  les 
terres^ vers  le  Nord ,  entre  la  Pisidie^  la  Milyade,  la  Pam- 
phylie  et  la  Lycie.  Quelques-una  s'établirent  aussi  en  Pi-  ^ 
sidie^  et  occupèrent  le  pays  des  montagnes.  Herod.  lib,  i, 

J.   CLXXIII. 

SPARTE  ou  LAGÉOÉMONE ,  ville  capitale  de  la  La- 
conioy  dans  le  Péloponnèse  ;  elle  étoit  environnée  au« 
dessous  et  au-dessus  du  côté  do  PArcadîe  par  le  mont 
Tay^éte.  A  gauche,  en  venant  par  la  Tripolîtide^  on  ren* 
controit  le  mont  Thornax  et  celui  qu'on  nommoit  Mené- 
laeum^  L'Eurotas  côuloit  entre  ces  deux  montagnes  et  la 
ville.  La  distance  (i)  du  Ménélaeum  à  l'Eurotas  n'étoit  en 
quelques  endroits  que  d'un  stade  et^demi.  Cette  ville ,  for- 
tifiée par  la  nature  des  lieux,  n'étoit  point  entourée  dei 
murs.  Son  assiette,  la  valeur  de  ses  habitans ,  et  sur-tout  les 
loix  de  Lycurgue,  lui  en  lenoient  lieu.  Sur  une  éminence^ 
presqu'au  centre  de  la  ville,  on  voyoit  un  temple  de  Mi- 
nerve, qu'on  appeloit  Chalciœcos ,  parce  qu'il  étoit  d'airain* 

Ceux  qui  voudront  connoitre  plus  particulièrement  cette 
vUle ,  ne  peuvent  mieux  &ire  que  de  consulter  la  belle 
description  qu'en  a  faite  M.  l'Abbé  Barthélémy  dans  le 
Voyage  du  Jeune  Anacharsis ,  tome  ii ,  page  4s5  de  l'édi" 
tlon  inr-lf*, ,  ou  tome  iv ,  pag.  94  de  Vin-i. 

L'emplacement  de  l'ancienne  Lacédémone  s'appelle  au- 
jourd'hui Paleochori ,  mot  corrompu  de  itttXtttÀ  x^fA  , 
vieille  place.  Misitra  est  environ  à  quatre  milles -des  ruifies 
de  l'ancienne  Sparte* 

Le  nom  de  Lacédémone,  qui ,  dans  l'origine,  sîgnifioit  la 
Laconie  et  le  territoire  de  Sparte,  fut  ensuite  donné  à  la 
ville  capitale.  Ce  pays,  dit  Hérodote  »  étoit  excellent. 

SPERCHIUS  (le) ,  fleuve  qui  vient  du  pays  des  iEnianes^ 
dans  la  partie  la  plus  reculée  du  mont  (Sta ,  pa^se  par  Hypata^ 

P   ™     '   ■    "■     I      ■        I  "  I      ■■        .1  ■  I  II  II    — —— — MWi.^ 

(1)  Po^bLi  Hist.  lib.  V ,  j.  xxii,  pag.'  5i5. 
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et  se  décliatge  dans  le  golfe  Maliaque,  auprès  d'Antîç]^^ 
C'est  au  Sperchius  que  Pelée  voua  (i)  la(  chevelure  d'Aclnl* 
les  y  si  ce  héros  revenoit  sain  et  sauf  du  siège  de  Troie  dans 
ea  patrie.  Le  Sperchius  n'a  jamais  été  surnommé  Bonis^ 
comme  le  fait  dire  la  Martinière  à  ApoUodore.  Le  passage 
de  ce  dernier  Ecrivain ,  qui  se  trouve,  page  217  de  l'édi^ 
tioii  de  Th.  Gale,  a  été  interpolé  par  iBgius,  son  premier 
éditeur.  Il  faut  rétablir  le  passage  d'après  les  manuscrits 
cités  par  Gale /et  sur-tout  d'après  Homère,  d'où  il  résis- 
tera que  Borus  passoit  pour  être  le  fils  de  Ménesthius-^ 
mais  qu'il  l'éloit  véritablement  du  deuve  Sperchius. 

Le  savant  M.  Heyne  est  de  même  avis*  On  peut  con- 
eulter  ses  (2)  notes  sur  ce  passage. 

SPHëNDAIaÉëNS,  habitans  de  Sphendalées* 

SPHENDALÉËS ,  bourg  de  l'Attique ,  de  la  tribu 
Hippofhoontide,  selon  Etienne  de  ByEance,  Hésydiius  et 
Phavorin.  Il  étoit  entre  Décélée  et  Tanagres ,  comme  le 
prouve  le  récit  d'Hérodote,  au  Nord  un  peu  Ouest  de  la 
première^  et  au  Sud-Est  de  l'autre.  Etienne  de  Bysance  le 
nomme  Sphendalé.  Il  n'est  fait  mention  de  cette  bourgade 
dans  aucun  autre  Historien ,  ni  dans  aucun  autre  Auteur 
que  nous  connoissions.  Herodot,  lib.  ix,  §,  xr. 

STAGIRE ,  ville  Grecque,  située  sur  le  bord  occiden- 
tal du  golfe  Strymonien,  entre  Amphipolis  Nord  et  Acan- 
the Sud ,  près  et  au  Nord-Ouest  du  mont  Athos.  Cette  ville 
sera  à  jamais  célèbre  par  l'honneur  qu'elle  eut  de  donner 
naissance  à  (S)  Aristote.  Ptolémée  (4)  la  nomme  Stantira, 
et  la  met  dans  rAmphaxitide.  Sa  position  (5)  répond  m 
Stauros.  Herodot  lié.  ru,  §.  cxr. 

^    (1)  Homerilliad.  lib.  x^iiiy  vers.  i44. 

(2)  ApoUodorl  Bibliotb.  tom.  11,  pag.  792  et  teq.  ex  Edîtîono 
Heyniî. 

(3)  Strab.  lib.  yii ,  pag.  SiOyCoI.  a,  lîn.  nlt*  pag.  5ii  ,  col.  i* 

(4)  Ptolem.  lib.  m,  cap.  xin,  pag.  92. 

(5}  P'AnvilIe  I  Géographie  abrégée ,  tôm.  i^  pag.  34i« 
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STENTORIS ,  lac  de  Thracc ,  formé  par  la  bouche  orient 
taie  de  l'Hèbre^  près  et  au  dud  de  la  ville  d'^nos ,  à  l'ÏJst 
de  la  plaine  de  Dorisque^  doùt  il  est  sëparé  par  ITtèbre  , 
et  à  l'Ouest  du  golfe  Mêlas.  Herodot,  Kb,  ru,  §,  ^viti^  ' 
.  STiiNYCLÂRJB,  ville  du  Péloponnèse ,  dans  la  Me9^ 
$énie  j  près  de  l'enfoncement  du  golfe  Messéniaque ,  et  sut 
le  chemin  d'Ithomeà  Mégalopolis,  ville  d'Ârcadie,  selon 
Pausanias  (i).  Strafoon  (a)  dit  qu'elle  étoit^au  milieu  do 
la  Messénie.  X^'ancienne  Sténjclare  s'appelle  aujourd'hui 
Mis$7 ,  suivant  la  relation  (3)  de  M.  l'Abbé  Fourmont.  Cest 
aussi  le  nom  d'une  plaine  dans  la  Messénie;  Herodot  lib,  ix, 

§.   2,XIII. 

*La  carte  de  la  Grèce  mèndionale  de  M.  Pelisie  n'est  pas 
conforme  à  cette  position. 

STRUCHA.TES  (les),  peuple  de  la  Médie,  sitrté  att 
Kord-Ouest  des  Arizantes ,  à  l'Est  dés  Matianiens  et  de» 
Darnéens,  au  Sud  un  peu  Est  des  Sapires,.et  à  l'Ouest  dea 
Parétacéniens.  Herodbt  lib.  i,  §.  ci,  " 

.  STRYMA,; ville  et' (4)  colonie  dea  Thasiens  dan». la 
Oalaïque  ou  Briantique  ea  Thracè^  sqr  la  côte  de  la  mer. 
Egée ,.  assez  près  et  à  l'Ouest  du  lissus*  C'étoit  une  plac& 
de  commerce.  S'il  est  vrai,  comme  le  dit  HarpocralioUy^ 
que  ce  fut  une  ile,  il  falloit  que  cette  ile  fût  bien  proche 
du  continent,  à  moins  qu'il  n'entende  une  ile  du  lac  Isma* 
ris ,  qui  séparoit  Stryroa,  à.  l'Est  de  Maronée«  Il  y  a  appa* 
xence  que  les  habitans.de  Maronée  s'étoient  acquit  quelque 
dsoit  sur  Strjrma^en  qualifié  de  protecteur^,  out  ^  bien- 
Ëûteurs  ;  ce  qui  dopna  li<^u  à  de  fréqueates  contestations 
cntr'euxet  lesThasieas,  fondateurs  de  Stryma.  Elle  con- 
serve son  ancien  nom.  JBTerodot.  lib.  vu  ,  j[.  criuet  cix^ 

(i)  Fausan.  IVessen.  sÎTenr , cap.  xxxiiivpag.  36i  et 562v 

(2)  Strabf  Hb.Tiu,  p&g.  595.  • 

(3)  Mémoires  de  TAcadémie  dea  Belles-Lettres  »  tom.  vii^  HisK 
pag.  354. 

Ci)  HvB^^crat.  pag^.  i6B^ 


Digitized 


by  Google 


^*^  HISTOTRE     D^HÉRODOtfi. 

STRYMON,  fleure  de  Thracc,  qui  prend  sa  source, 
selon  (i)  Thucydides,  au  mont  Scomius,  assez  près  de  Pen- 
droit.pn  cette  montagne  se  joint  à  celle  de  Rhodope.  De-Ià 
il  tsav;6rse  le  pays  des  Agrianea,  des  Graseens  ^  des  Léseena> 
des  Paeoples,  des  Dobères,  desOdomantes ,  des  PansKens, 
enfin  il  environne  la  ^ille  des  Neuf^rVoies^qui  a  pris  de  cette 
circonstance  Çp)  le  nom  d'Amphipolis,  et  de-là  il  passe  (3) 
à  £ion  y  où  il  se  jette  dans  un  golfe  de  la  mer  Egée^  auquel 
3^  donnent  (4)  le  noip  de  Strjmuynien ,  einua  Strymonius.  Les 
Macédoniens  ayant  enVaH  depuis  une  partie  de  la  Thrace, 
çn  mit  ce  fleuve  en  Macédoine.  Mélétius  prétend  (5)  qu'on 
rappelle  actuellement  Marmari  ou  même  Rhendîiia ,  d'une 
yille  de  ce  nom,  qui  avoil  été  le  siège  d'un  Evêque.  Le 
nom  moderne  du  golfe  Str3rmoDien  est  golfe  (6)  dé  Con- 
tèse  on Orphani.  Herodot,  Ub,  i,§,  zxirj  lib.  r,  §*  xiii^ 
lib..  rfl,§.  OXXXJJI, 

STRYMONIENS;  peuples  qui  hàbitoient  les  bords  du 
ptrymon. 

STTMPHALE  (lac de).  Il  étoit  vers  la  partie  Nord 
de  la  frontière  Est  de  l'Arcadie  dans  le  Péloponnèse^  à 
l'Ouest  d^Aléa  et  à  PEst  d'OrcHomène,  On  le  nomme  eix 
langue* vulgaire  (7)  Zaracas.  Ce  n'est,  à  proprement  par- 
ler f  qu'une  fontaine  qui  forme  en  hiver  (8)  un  lac.  La 
rivière  Stymphale  sort  de  ce  lac  ;  mais  en  été  le  lac  étant  à 
aec,  la  riyjère  sort  immédiatement  delà  fontaine.  A  quelque 
distance  de-Ià  elle  se  précipite  sous  terre  et  reparoît  dans 
FArgolide,  où  elle  prend  le  nom  d'Erasinus.  Les  cartes  de 
■  "1         -    I  i        1.  ■         I     ■    j  ■  Il  ■  ■■  i   II  I    I  .11    ■    ■■ 

il)  Thucydid.  lib.  11,  5»  ^cçvi, 
(3)  Id.  lib.  IV,  5.  çu. 

(3)  Herodot.  lib.  vn ,  $.  X3cv  et  alibi. 

(4)  Strab.  Excerpta  e  libro  vii^  pag.  5io,  col.  3. 

(5)  Meletîi  GeQgraph.  Antiq.  et  Nova  |  pag,  391 ,  coL  is 

(6)  Id.  îbîd. 

{7)  Id.  ibid,  pag.  355,  col.  a. 

(Ô)  ?ausan.  Arcadic.  «eu  lib.  vni,  cap,  xai,  pag.  64o«]  "- 
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If  M.  d'ÂnvîlIe  et  Barbie  du  Bocage  sont  dâectueuses  ea 
celte  par.tie.  Herodot.  lib.  ri,  §,  zxxri. 

STYRÉENS ,  habitans  de  Styres ,  dans  Pile  d'Eubée.  Ils 
étoient  (i)  de  la  nation  Dryopique;  ils  dédaignbient  (s) 
cependant  le  nom  de  Dryopes  et  ne  voulurent  jamais  le 
porter.  L'île  ^gilia  leur  (3)  appartenoît. 

STYRES,  ville  de  Tile  d'Eubée,  dans  le  voisinage  de 
Carysle.  Il  faut  l'écrire  Styres,  et  non  Styra,  parce  que 
c'est  un  neutre  plurier ,  comine  le  piouve  le  cinq  cent 
trente-neuvième  vers  du  second  livre  de  l'Iliade.  Stepk.. 
Byzdnt,  Strah.  lih:x,p(zg.  684,  B. 

STYX ,  fontiaine  qui  coule  goutte  à  goutte  d'un  rocher 
près  de  Nonacris,  proche  des  monts  Aroaniens,  dans  la 
partie  Nord  de  l'Arcadie,  et  se  jette  ensuite  dans  le  Cra- 
this.  Pausan,  Arcad.  sive  lib.  nu,  cap,  xriii,pag.  635» 
Si  cette  fontaine  est  celle  qu'a  vue  M.  Fourmont,  il  n'y  a 
rien  de  si  désagréable  à  la  vue,  etl'oti  ne  doit  plus  être 
surpris  que  les  Poètes  en*  ayent  fait  un  fleuVe  des  Enfers. 
yoyez  la  description  qu'en  a  faite  ce  Savant  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  Belles-Lettres  ^  voL  rit,  Hiét^ 
pag,  353  et  suw, 

SUNICJM ,  promontoire  de  l'Attique  >  où  Aboutissent  les 
côtes  orientale  et  méridionale  de  ce  pays.  Il  est  à  quarante-* 
cinq  milles  du  Pirée,  selon  (4)  Pline;  mais  Strabon,  éva- 
luant (5)  cette  distance  à  trois  cent  trente  stades,  il  faut 
réduire  cette  mesure  à  quaraiite  milles  et  demi.  Il  y  avoit 
sur  ce  promontoire  un  port ,  ou  plutôt  une  rade  où  s'arrê* 
^ieat  les  vaisseaux  et  un  (6)  bourg  de  même  nom,,  célèbt» 

(i)  Herodot.  Hb.  viii ,  J.  xlvi. 

(2)  Fausan.  lib.  iv,  cap.  xxxiv>  pag.  365.. 

(3)  Herodot.  lib.  vi ,  J.  cvii. 

(4)  Plin.  lib.  iv ,  cap.  vu,  pag.  197. 

(5)  Strab.  lib,  ix,  pag.  6ii.  Stepliaa*  Bysant. 
(Ô)  Strab.  ibid.  ' 
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par  (i)  le  beau  temple  de  Minerve  Suniade,  d'ordre  Dori-« 
que.  Ce  bourg  étoit  (2)  de  la  tribu  Léontide.  Ce  promon- 
toire se  nomme  aujourd'Iiui  Capo  Colonni,  parce  qu'il 
subsiste  encore  di^-neuf  colonnes  Doriques,  qu'on  apper* 
çoit  de  loin  en  mer,  et  qui  sont  sans  doute  d^a  restes  du 
temple  de  Minerve.  Voyagea  de  Spon  et  Whele^,  Il  y  avoit 
a\issi  dans  ce  bourg  un  temple  de  Neptune  >  qui  avoit  fait 
surnommer  (5)  ce  pieu  I^vrin^nrAf ,  c'est-^- dire  ^  Neptune  , 
à  qui  on  gdressç  ses  voaux  a  Suniuia. 

SUS£S ,  capitale  de  la  Cissie^  sur  le  bord  Est  du  Choaspes; 
La  partie  de  la  Cissie  où  cette  capitale  étoit  située ,  s'ap« 
peloit  la  Siusiane^  de  Susan,  qui  est  le  nom  que  l'Ecriture 
Sainte  donne  à  cette  ville  j  que  Daniel  appelle  toujours  lo 
cbâieau  (4)  de  Suses ,  parce  que  les  Rois  y  avoient  leurs 
palais.  Depuis  Cyrus,  les  Rois  de  Perse  y  passoient  l'hiver, 
l'été  à  Agb^tai^es^  ][e  prixiteraps  à  Babylone  ^et  l'automne  à 
J'ersépolis  :  en  ^iver  le  froid  y  étoit  modéré,  mais  en  été 
les  chaleurs  y  étoient  excessives» 

Le  palais  et  les  trésors  des  {lois  de  Perse  étoient  à  Susea, 
qu'on  appelait  le  palais  Memnonien.  EUe  9e  nomme  aujour-' 
d'hui  Souster ,  Schouster  et  Toster  (5). 
.  M.  le  BUajor  {lennell  pense  (6)  qu'on  a  tort  fle  placer 
cette  ville  à  Tostar ,  et  se  croit  bien  fondé  à  l'approcher 
davantage  de  PabylonÇt  Les  raisons  qq'il  donne  pour  ap-* 
puyer  son  sentiment ,  me  paroissent  très- bonnes  *,  on  en 
jugera  mieux,  lorsque  l'ouvrage  qu'il  prépare  aur  la  Fers^ 
aura  paru, 

.  .  .,   ■  .     i;.]        .11-  I    r '    '     ^  "' 

<i)  Pausan.  Al  tic.  «ivc  lih.  i,  cap.  i,  init, 

(a)  Stcphan.  Byzant.  , 

(3)  Aristoph.  Equit,  Ters.  55? ,  yel  56o ,  ex  Edît.  BruncUl, 

(4)  Daniel,  cap.  viii ,  vers.  2. 

(5)  Bibliothèque  Orientale,»  tom.  n,  pag.  271,  à  l'article  Hm*-» 
tihenk, 

(6)  The  Geographîcal  System  of  Herodotns,  pageao5|  in  a 
note ,  an^  ribiefl^ ,  pag<î  534.  ' 
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-SUSIANE  (ïa) ,  contrée  de  l'Asie  qui  a  (i)  la  Babylooio^ 
à  l'Ouest >l'£l3Cinaïde  au  Nord,  l'extrémité  du  golfe  Fer-** 
aique  au  Sud  >  les  Ouxiens  de  la  plaine ,  qui  sont  les  Outienff 
d'Hérodote ,  à  l'Est /et  les  Ouxiens  montagnards  ^  qui  sont 
les  Mardes  d'Hérodote,  n°  2>  et  la  Perse  à  PEst  tirant  suiT 
le  Midi»  La  marche  d'Alexandre  confirpie  toutes  ces  po8i«« 
tîons.  Voyez  l'article  Parétacéniens,  où  elles  sont  mises 
dans  tout  leur  jour.  L'Arosis  (2)  que  Strabon  appelle  (5) 
Oroatis  et  qu'on  nomme  maintenant  (4)  Tab ,  ou  (5)  Bndian  , 

.  sépare  par  son  extrémité  méridionale  la  Sueiane  de  la  Ferse# 
La  Susiane  se  nomme  actuellement  (6)  Khouzistan;  mais 
voyez  sur  les  différentes  manières  d'écrire  ce  mot  >  I9 
Voyage  de  Néarqne  de  M.  le  D*  Vincent,  pages  478,  479 
et  notes.  'f» 

.  SYBARIS,  ville  d'Italie  ai  Luçanie,  dans  un  enfoncer 
ment  de  la  côte  occidentale  du  golfe  de  Tarente,  à  rem** 
bouchfire  de  la  rivière  de  (yJSybaris  (rivière  connue  au-r 
jourdliui  sous  le  nom  de  Coscîle  ou  de  Sibjari)  qui  arrosoît 

.  le  côté  Nord  de  cette  place,  de  même  que  le  Cratliis,  autr« 
petite  rivière,  en  arrosoit  le  côté  Sud.  Sybaris,  qui  fut 
fondée  par  les  Aohéens ,  selon  (8)  Strabon,-  devint  ayep  Ut 
temps  très-puissante.  Ses  habi^ns  possédèrent  des  richesse» 
immenses  :  ils  devinrent  si  efféipinéa  /  et  se  livrènçnt^tôU 
lement  à  leurs  plaisirs,  qu'on  disoit  en  proverbe^  {^lu^  qiou 
qu'un  Sybarite. 

Cette  ville  ayant  été  détruite  trois  ou  quatre  fois,  el 

(i)  Strab,  XV,  pag.  ]o58,  B. 

(2)  Arrianl  Hîst.  Ind.  J.  xxxix,  pag.  62^. 

(3)  Strab.  Iib.  xv ,  pag.  loSj^  G.  Compares  cette  page  zrèe  It 
j)age  1060 ,  B,  et  il  eu  résultera  qa'il  faut  lire  Oroatis  et  li<^ 
Croates. 

(4)  D'Anvîlle,  Géographie  Ancienne,  tom.  u,  pag.  270, 

(5)  Voyage  de  Néarque ,  pag.  4io  ^  4ii ,  447* 

(6)  D'Anville ,  Géographie  Ancienne ,  tom.  ir  ^  pag.  270^ 

(7)  Flin.  iib.  III,  cap.  x,  pag.  i66w . 
X^)  Strab,  Iib.  vi^  pag.  4o3  et  4o4« 
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autant  de  fois  rétablie ,  les  (i)  Athéniens  envoyèrent  a 
Syb&iris  dix  vaisseaux  avec  des  hommes,  sous  k  conduite 
de  X^mpon  et  de  Xénocrite.  Ils  fondèrent  mie  nouvelle 
ville  y  près  de  ^ybaris ,  dans  un  lieu  où  ils  trouvèrent  une 
fontaine.  On  l'appela .  Thurium ,  du  nom  de  la  fontaine 
taommée  Thuria.  Cette  fontaine  est  connue  aujourd'hui 
tous  celui  d'Âqua  che  Favella^  Cette  nouvelle  fondation, 
eÀt  dè(a)  la  première  année  de  la  quatre-vingt-quatrième 
Olympiade,  444  ans  avant  notre  ère.  Hérodote ,  âgé  de 
quarante  ans  >  et  l'Orateur  Lysias,  qui  n^avoit  alors  que 
quinze  ans  ^  furent  du  nombre  des  colons.  Diodore  de  Sicile 
place  cette  fondation  deux  ans  plutât. 
,  8YÉNE ,  ville  de  la  Tliébaïde ,  sur  la  rive  orientale  du 
Nil,  vers  les  confins  de  FEtniopie,  à  cent  stades  (3)  ao* 
dessous  de  Philes ,  et  à  un  demi-stade  (4)  d'EIéphantine. 
'Elle  étoit  directement  sous  le  Tropique  du  Cancer,  c'est-- 
à-dire ,  à'vingl-trois  degrés  trente  minutes  de  latitude 
septentrionale.  Ainsi  pendant  que  le  soleil  étoit  dans  le  Tro- 
p'iqtfë  du  Cancer,  les  arbres  et  les  animaux  n'y  faisoient 
point  d'ombre*  Il  y  avoit  dans  cette  ville  un  puits  (5)  qui 
Ynârquoit  le  solstice  d'été,  parce  qu'on  n'y  voyoit  aucune 
embre,  lorsque  le  soleil  étoit  dans  le  signe  du  Cancer. 
'  Hétodote  ne  parie  point  de  ce  phénomène  >  ni  de  la  posi- 
tion de  Syène  sous  le  Tropique.  Cela  a  paru  d^autant  (6) 
plus  étrange  à  M.  le  D"^  Vincent,  qu'Hérodote  avoit  été  à 
Bléphantine  et  à  Syène,  comme  il  le  dit  lui-même ,  livre  ii  j^ 

(i)  Diodor.  Sicul.  lib.  zii,  §.  x  et  xi ,  pag.  484  et  485.- 
.    (i)  Dionys.  Halic.  in  Lysiâ,  pag.  i3o  ^  Plia.  lib.  xu,  eap.  xr, 
'  jp»g.657. 

(5)  Heliodoi'i  iBthiopic.  lib.  vin ,  initie* 

(4)  Strab.  lib.  xyu ,  pag.  1 171 ,  D. 

(5)  Id.  lib.  xyua  pag.  1^^173,  B.  £ustath.  in  Pîanys.  Ferieget. 

îag-39>«oi-a»lîn- »*•. 

(6)  Voyage  de  Kéarque,  jiea  bouches  de  Tlndus  iu3qu'à  l'Ea^ 
phrate ,  pag.  317  et  «uiv.. 
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|.  xxrx.  Mais  comme  notre  Historien  n'avoit  eu  d'antre 
ohjeX  dans  ne  vt>yage  que  de  vérifier  ce  que  l'interprète  deii 
Hiéroglyphes  de  Minerve  lui  avoit  raconté  «u  sujet  des 
sources  du  Nil  y  il  e^t  d^aûtant  nioins  étonnant  qu'il  n'ait  pa^ 
eongé  à  examiner  si  les  animaux  et  lés  arbres  ne  donnoient 
pas  de.Pombre  à  midi>  que  selon  toutes  les  apparences  il 
y  dSa  en  hiver,  et  que  peut-être  il  n'avoit  pas  même  cn^ 
tendu  parler  de  ce  phénomène.  Combien  en  efiet  n'échappe^^ 
H*il  pas  de  choses  intéressantes  aux  voyageurs  les  plus 
curieux  et  les  plus  instruits?  Il  est  certain  qu'Hérodote  à 
étç  À  Eléphantine^  et  qu'il  n'est  pas  allé  au-delà  :  il  le  dit  lui^ 
même,  ^.  xxix.  Cependant  il  a  plu  à  M.  le  D*"  Vincent  dé 
conjecturer  que  notre  Historien  (i)  n'approcha  de  Syène 
qu'à  la  distance, de  trois  journées  de  navigation,  sur  ce 
^.ii'il  lui  &it.dire  que  la  petite  CàWracle  est  à  quatre  jours 
lie  navigation  d'Eléphantine.  Qu'il  irié  sdît  permis  de  le 
dire  :  M.  le  D"^  Vincent  a  eu  ici  quelque  légère  distraction  , 
comme  il  est  assez  ^ordimare  d'en  éprouver  lorsqu'on  est 
fortement  Occupé  ^'ùn  sujet  abstrait.  Hérodote  met  la  Cata** 
raote  près  de  la  ville  d'El^hantxne  ^  liyre  ii ,  §.  xvii ,  fe.t  il 
n'-enrcst  plus  question  dans  le  reste  de  son  ouvragé;  mais, 
§,  xxix,  il  parle  de  la  distante  d'Eléphantîne  (  ou ,  si  l'oa 
veut  9. de  la  petite  Cataracte  qu'il  avoit  placée  dans  le  vol* 
sindge  dé  cette  île)  v  à  l'ile  de  Tachompso ,  et  il  nous  apprend 
'-.  ^ue  cette  distance  étoit  de  plus  de  quatre  journées  denàvi* 
gation»  Au  ^urplu^,  cçtte  observation  ne  porte  en  aucune 
manière  sur  le  fond  de  l'ouvrage  de  te  Savant,  qui  esf 
très-intéressant  et  très^instructif. 

Abulféda  nous  apprend  (â)  que  le  territoire  de  Syène 
est  riche  en  palmiers  >  mais  que  ses  campagnes  ne  produi- 
sent pas  de  bled  ^  et  qu'on  y  en  porte  d'ailleurs,  et  M.  AH- 

^  ■     ■  ■' i  ■       —.—  ■■■    Il     ■■■■      ■■■  >■  I        W        I      » 

(i)  Voyage  de  Néaïqii»,  des  bouches  de  l'indus  jtti^u'à  l'BiH 
jphrate ,  pag.  Sig. 
(3)  Abulfedae  Descriptîo  ^gyptij  pag.  ïB* 
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cliaëlû  ait  en  note  p  |>age  9S»  B,  agroa  Jrumenii  fitraees: 
haherê  n^qtUifpetrU  inclusa^  quœ  /une  ad  Cataractam 
lisquê  magu  tnagisquê  coëunt.  Cependant  le  Géographe 
de  Nubie  (  )  obaerve  qu'elle  abonde  en  froment ,  en  légumes 
et  en  plantes  potagères.  Le  témoignage  de  cet  Ecrivain  eet 
confirmé  par  celui  de  Léon  l'Africain.  Il  s'exprime  ainsi 
en  parlant  d'Assuan  :  Solum  (3)  hahetfrumento  eumprimim 
acoommodum. 

Invénal  (3)  y  fut  exilé  |  quoique  d'une  manière  hono« 
rable ,  puisqu'on  lui  donna  le  commandement  d^me  09^ 
^  horte.  Cette  ville  a  jant  été  détruite  lors  de  la  conquête  de 
r£gypte  par  Qmar  y  elle  £dt  rebâtie  axi-^desaous  de  l'an* 
cienne  ville.  Le  D"^  Pococke  observe  (4)  qu'on  voit  éncôra 
les  ruines  de  celle*  ci  sur  une  liautèur  au-dessus  d'Assuan* 
La  nouvelle  yillo  cooAerve  sob  ancien  nom  ^  en  y  joignant 
cependant  l'artide  \  ce  qui  fait  Assuan.  Hérodote  lib*  li  ^ 

J,  XXVI IX, 

SYLÉR(  la  plaine  de  >,  éto&t  dans  la  Chalcidique  ea 
Thrace,  entre  Stagyre^  Arnes  et  Arétbuse^  villes  sur  1& 
bord  occidental  du  golfe  Strymomien,  à  l'exception  d'Are- 
thuse  qui  étoit  attenante  au  lac  Prasias.  Cétoit^  à  propre-» 
voient  parler ,  li^n  vallon  plutôt  qu'une  plaine  j  entre  le  gollW 
Strymonien  et  le  mont  Dysorum.  Tliucydides^qui  ne  parle 
point  de  la  caiKtpagne  de  Sylée ,  nomme  ce  lieu  le  vallon 
Jlulon^  lorsqu'il  dit  (5)  que  Brasidas  étant  parti  d'Amei 
dans  la  Cbalcidique  pour  aUer  à  Argile  et  de^là  à  AmpHi- 
polis  f  pas^  par  Aulon.  C'est  comme  s'il  avoit  dit  pa&êm 
par  le  vaUon  de  Sylée  ou  la  plaine  de  Sylée.  Ainsi  Aulo» 
n'est  pas  dai^s  Thucydides  un  nom  de  lieu,  maïs  un  terme 

(1)  Edri&iî  Afrlca ,  pag.  Say^i. 

(2)  Joannis  Leonis  Africanî  Africœ  description  pag.  728.    . 
"  (3)  SuetonÎQS  in  vitâ  Juvenalîs,  pag.  689. 

X4)  .A  Peacripjtîon  ôf  thcEast  and  sôme  other  Conntxiesj  to1«  vfi^^ 
page  116. 
(ô)  Thucydîd.  lib.jKV^  {•  çiUi^ 
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Hp^latif.  C'est  ce  qu'atrès>biea  vu  (i)  M.  Gatterer.  Serod» 
iib,  tu ,  J.  cxr. 

SYME,  petite  île  située  dans  la  mer  de  Rhodes ,  entre 
Cnide  (2)  et  Rhodes»  C'éloit  (3)  d'abord  une  île  déserte. 
ChthonioS)  fits  de  Neptune  et  de  Symé,  vint  l'habiter  et 
l'appela  Syme.  Après  Ja  guerre  de  Troie,  les  Gariens  8*ea 
emparèrent.  Ib  l'abandonnèrent  ensuite;  et  quelque  temps 
après  il  y  vint  une  colonie  de  Lacédémoniens  et  d'Ârgiens. 
C'est  à  présent  Symi.  HerodoL  lih.  j^  §.  cLXXir. 

SYR^CUSES  étoit  autrefois  une  ville  très-grande,  très- 
puissante ,  et  capitale  de  l'île  de  Sicile.  £Ue  conserve  en* 
core  son  ancien  nom ,  un  peu  corrompu  cependant  ;  car  les 
Siciliens  l'appellent  aujourd'hui  Saragusa  ou  Saragosa.  Les 
François  la  nomment  Syracuse.  Elle  est  sur  la  côte  orien* 
taie ,  un  peu  Sud ,  au  Nord  du  fleuve  Anapus^,  aujourd'hui 
Anapo ,  au  Sud  de  la  petite  Hybla  ou  Mégares. 

Archias,  Corinthien,  un  des  Héraclides,  forcé  de  quitter 
sa  patrie,  passa  en  Sicile,  où  il  fonda  Syracuses ,  la  troisiènao 
tonée  de  la  cinquième  Olympiade,  758  ans  avant  notre  ère« 
lies  habitans  de  cette  ville  devinrent  très-opulens  et  très- 
puissans  ;  en  sorte  que ,  quoique  soumis  eux-mêmes  à  des 
Tyrans,  ils  étoient  les  maîtres  des  autres  peuples  de  la 
iSicile.  On  voit  dans  Ciqéron ,  in  Verrem,  Act.  11,  Iib.  xr  , 
5.  LU  et  LUI ,  une  magnifique  description  de  cette  ville  et 
de  ses  ports.  Oa  disoit  communément  que  Syracuses  pro*- 
duisoit  les  meilleurs  hommes  du  mondé,  quand  ils  se  por^ 
toient  à  la  vertu,  et  les  plus  méchans,  lorsqu'ils  s'adon-- 
noient  au  vice.  A  Syracuses  il  étoit  défendu  aux  femmes  de 
porter  de  l'or  et  des  robes  riches  et  mêlées  de  pourpre^  à 
moins  qu'elles  ne-voulussent  se  déclarer  courtisanes. 
Cette  ville  a  donné  naissance  au  Poète  Théocrite^  etatk 
, : ^ : j : r— ^ 

(1)  Comment.   Societatis  RegiiB    Scientiarum  Gottlngeosi» , 
tom.  vi  f  pag.  i4. 

(2)  Plin.  lîb.  Y,  cap.  xxxi,  pag.  a86;  Strab*  Iib*  xiV,  pag.* 969» 

(3)  Diodor.  SicnU  Iib.  v,  $•  ua,  pag.  373^ 
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célèbre  Atcbimèdes.  Tout  le  monde  sait  que  ce  Géomètre 
étoit  si  occnpé  d'une  démonstration  de  Géométrie  ^  qu'il  ne 
s'apperçut  pas  de  la  prise  dé  Syracuses.  Un  (i)  soldat  Ro- 
main s'étant  présenté  a  lui,  et  lui  ajraht  ordonné  de  le  suivre 
pour  aller  parler  à  Marcellas ,  Archimèdes  refusa  d'obéir 
avant  que  d'aVoir  achevé  la  solution  de  son  problème.  Le 
soldat  irrité  tire  son  épée  et  le  tue.  On  raconte  encore  d^ 
deux  autres  manières  la  mort  de  ce  grand  homme. 

SYRACUSAINS,  habitans  de  Syracuses. 

SYRGIS  (  le) ,  fleuve  qui  vient  du  pays  des  Thyssagètea^ 
Il  coule  du  Nord-Est  vers  le  Sud- Ouest ,  à  TEsl  du  Tanaïs  \ 
^  traverse  le  pays  des  Maeotes ,  et  se  j  ette  dans  le  Palus  Maeo-^ 
tis.  MM.  Bayer  (a),  Wesseling  (3)  et  Rennell  (4)  pensent 
que  c'est  le  même  fleuve  qu'Hérodote  a  nommé  Hyrgis.  Je 
suis  persuadé  que  ces  Savans  se  sont  trompés,  Foyez  Varticle 
Htrois,  où  je  crois  l'avoir  prouvé.  Herodot.  lib,  zp- ; 

J.   CXXJII, 

SYRIE  (la),  contrée  de  l'Asie.  Dans  l'Ecriture  on  ne 
comprend  sous  ce  nom  que  la  Mésopotamie  et  la  Gœlésyrie  3 
mais  suivant  les  Auteurs  anciens,  elle  renferme  la  Phénicie» 
la  Palestine ,  la  Mésopotamie  ,1e  pays  de  Babylone  et  l'Assy- 
rie. Il  y  a  des  Auteurs  qui  prétendent  qu'elle  s'étendoit 
jusqu'à  Sinope,  ou  le  promontoire  Carambis  sur  le  Pont* 
Euxin.  De  ce  nombre  est  (5)  Apollonius  de  Rhodes.  Cepen- 
dant il  faut  faire  attention  que  cet  Auteur  parle  en  cette 
occasion  de  la  Gappadoce ,  ou  plutôt  de  la  Paphlagonie,  dont 
il  ne  fait  qu'un  seul  et  même  pays  avec  la  Gappadoce.  Or, 
on  sait  qu'anciennement  l'on  appeloit  la  Gappadoce  Syrie  , 
ou  Leuco-Syrie.  Lès  plus  célèbres  Auteurs,  parmi  les 
anciens ,  bornent  la  Sj^e  proprement  dite  vers  le  Nord 

(1)  Flutarch.  in  Marcello ,  tom.  i,  pag.  3o.8  et  Sog. 
(a)  Commentar.  Accrdem.  Fetropolit.  tom,  i ,  pag.  4i4. 

(3)  In  notla  ad  Herodot.  lib.  xv  »  §.  czxiii.  , 

(4)  The  Geographical  System  of  Herodotus  esamined ,  page  B^ 
|(^$)  Apollon,  Rhod.  Ub.  II ,  Tersi  g46  et  g64. 
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«a  golfe  Isdfcus^  et  vers  le  Midi  à  l'Egypte  et  à  l'Arabie 
pétrée.  * 

Les  Européens  ne,  connoissant  pas  particulièrement 
l'Asie ,  donnèrent  le  nom  d'Assyrie  à  cette  vaste  étendue 
de  pays  qu'occupoient  les  Assyriens ,  et  venant  ensuite  à 
retrancher  la  première  syllabe,  ils  en  firent  le  mot  Syrie, 
Les  Grecs  se  servirent  de  ce  terme ,  et  laissèrent  aux  autres 
nations  celui  d'Assyrie.  Hérodote,  lib.  ru,  5-  xxjz/,  dit, 
en  parlant  des  habitans  de  ce  pays  :  Les  Grecs  les  appellent 
Syriens ,  et  les  Barbares  Assyriens.  Justin  dit  à-peu-près 
de  même ,  lih.  i,  %.  lu  hnperium  Assyriiyqui  posteà  Syri  ' 
dicH  êunt,  mille  trecentis  annia  tenuere,  Cicéron  se  sert 
assez  indifféremment  des  termes  Syrie  et  Assyrie.  Ex  quo 
SardanapcUi  opulentissimi  Syriœ  Régis  etror  agnoscitur. 
Cic.  Tusc.  lib.  y,  §.  xxxv.  Non  intelligo  cur  Âristoteles 
Sardanapali  epigramma  tantopere  derideat  in  quo  ille 
Rex  Assyriœ  glorietur^  Id.  de  Fin.  lib.  li,  J.  xxxii.  Cet 
Auteur  fait  Sardanapale,  dans  le  premier  passage.  Roi  de 
Syrie,  et  dans  le  second, Roi  d'Ass3rrie.  Le  même  Auteur 
place  les  Ghaldéens  parmi  les  Assyriens  dans  le  premier 
livre  de  la  Divination,  %,i,  Principio  Assyrii.,..  quâ  in 
natione  Ouddœi,  et  au  ^.  :xli  du  même  livre,  il  les  met 
en  Syrie.  In  Syria  Œaldœi  cogniiione  astrorum  soler-» 
tiaque  ingeniorum  antecellunt. 

Virgile  entend  par  Aasyrium  v^nenum,  Georg.  ii, 
vers.  465 ,  la  pourpre  de  Tyr.  Tyr  étoit  cependant  dans 
la  Fhénicie.  Sénèque  désigne  de  même  la  Syrie  sous  le  nom 
d'Assyrie.  ,       ' 

O  magna  rasti  Creti^  dominatriz  fret! , 
Ca}U3  per  omne  iittus  innomerse  ratei 
Tenuere  pontum ,  quidqaid  Assyrf a  tenus 
Tellure  IM^ereus  pervium  rostris  secat. 

Ssjrsc,  Hipjpolyt.vers.85d 
SYRIE  DE  PALEST'INE  (la).  Hérodote  est  le  plus 
ancien  écrivain  que  nous  connoissîons ,  qui  parle  de  la 
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Syrie  de  Palestine.  Il  (i)  la  place  entfe  la  FhAîicie  Nor^ 
Est  et  l'Egypte  Sud-Ouest.  Elle  faiaoit  partie  de  la  grai^dcr 
Syrie;  de-là  vient  que  (3)  Ptolémée^  aprèâ  aveii* traité  de 
la  Syrie;  emploie  le  chapitre  suivant  à  traiter  de  la  S3rrief 
de  Palestine.  Elle  avoit  la  Syrie  au  Nord  et  l'Arabie  aiz 
Sud  ;  de  sorte  que  sa  longueur  se  prenoit  depuis  la  Syrier 
AntiocUène  jusqu'à  l'Egypte  et  l'Arabie;  mais  reseerrée 
dans  sa  largeur  par  les  Hébreux  ^  elle  n'occupoit  qa^nn 
territoire  assez  étroit  le  long  des  côtes.  Ce  paya  est  appela 
Falestin  par  les  Arabes  ;  de-là  vient  le  nom  de  PUlistina^ 
qui  sef  trouve  dans  l'Ecriture-Sainte.  Ainsi  le  pays  de» 
Philistins  est  cette  partie  de  la  Palestine  vers.  la  côte ,  qxâ 
resta  aux  anciens  habitans  du  pays. 

SYRIENS  D'ASSYRIE.  Voyez  Assyrie. 

SYRIENS.  Les  Gappadodens  (3)  étoient  connus  sous  ce 
nom-  Strabon  les  (4)  nomme  Leuco-Syriens ,  on  Syriens 
blancs,  ainsi  que  Marcianns  d'Héraclée,  dans  son  (5)  Péri- 
ple. Procope  (6)  appelle  les  Arméniens  de  la  petite  Arménie 
Leuco-Syriens.  Eustathe  et  le  Scholiaste  d'Apollonius  do 
Jlhodes  (7)  s'accordent  avec  ces  Auteurs.  Hérodote  les 
i^omme  toujours  Syriens  et  jamais  Leuco-Syriens,  eten-^ 
Gore  moins  Mélano  -  Syres ,  comme  le  prétendent  (8)  les 
tavans  Auteurs  de  l'Art  de  vérifier  les  Dates.  «  Lea  Mé* 
j>  lano-S3rriens  habitoient ,  dit  (9)  Strabon ,  au-delà  du 
D  Taurus.  Je  veux  parler,  continue  ce  Géographe,  da 
»  Taurus  qui  étend  son  nom  jusqu'à  l'Amanus  ».  C'est, 

(1)  Herodot.  lib.  vu,  $.  lzxxix. 
(a)  Ptolem.  lib.  ▼,  cap.  xv. 

(3)  Herodot.  lib.  i ,  $.  lxxii. 

(4)  Strab.  lib.  xii,  pag.  819,  B  ;  lib.  Xv»,  pag*  X071,  A« 

(5)  Marcîani  Ueracltots  Feriplus ,  p«g.  73. 

(6)  Frocop.  BeM.  Fers.  lib.  r,  cap.  xrii,  pag»  49,  B. 

(7)  Bustath.  ad  Dionys.  Ferieg.  pag.  i37,  lin.  10  et  seq.  pag.  170, 
Un.  i4  ;  Scbol.  Apoll.  Hhod.  ad  lib.  11 ,  ^Isrs.  948  et  966. 

(8)  L'Art  de  vérifier  les  Dates ,  troisième  édit.  tom.  z>  pag.  458» 

(9)  Strab.  lib*  xvi|  pag.  1071 ,  B. 
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^o  crôî^'le  seul  Atiteur^  ancien  qui  parW  des  ATélanç)*' 
Syriens.  * 

.  SYRTES .  Ce  sont  deux  golfes  larges  et  peu  profonds , 
qui  s^enfoncent  assez  avant  dans  lea  ferres  sur  les  côtes 
Nord  et  NordrOuesl  de  la  Libye/  entre  la  Cyrénaïque  et' 
Garthâge.  Ils  sont  exposés  aux  vents  de  Nord  et  d'^st^  qui. 
sont  d'autant  plus  dangereux  que  ces  golfes  ont  peu  d'eau  ^ 
et  que  leur  fond ,  qui  est  de  sables  mou  vans ,  cédant  à  la 
violence  du  vent  et  à  l'impulsion  des  vagues ,  il  est  impos- 
aible  de  calculer  le  plus  ou  le  moins  de  profondeur  de  l'eâu^ 
que  cea  causes  font  varier  eh  peu  de  temps.  Il  y  a  deux 
^Syrlea,.  la  grande  et  la  petite. 

La  Qrande  Syrte ,  au  Nord  direct  delà  Libye  ^  est  bornée 
à  l'Est  par  là  Cyrénaïque,  où  plutôt  par  les  Cabales  et  les 
Auschises ,  et  à  l'Ouest  par  le  promontoire  des  Trirèmes  ; 
c'est  ainsi  que  l'appelle  (i)  Ptolémée,  tftifm  uftfùn  Un 
Savant  distinguéi  principalement  en  Géographie ,  mais  qui 
ïnalheurensemeat  ne  saii  pas  le  6rec ,  trompé  par  la  tra- 
duction latUied^Ptoléméey  l'appelle  ^toforium  promonto^ 
rium.  Ptoléméemet  un  peu  plua  loin  le  promontoire  Cé- 
phalea^  qne  M.  d'Anyille  croit  être  le  cap  Canan  on  Mes- 
T«.ta  i  j.e:peiise  qne  le  promontoire  des  Trirèmes  est  le  cap 
Canan  ^  et  que  le  promontoire  Céphales  est  le  cap  Mesratà 
que  U .  de  rislekiomme  Msrata;  ou  plutôt,  je  crois,  malgré 
l'autorité  dePloiémée,  qne  les  promontoires  Céphales  et' 
des  Trirèmes  ne  sont  qu^n  seul  et  même  promontoire 
connu  sous  deux  noms  différens.  Dans  l'ehfoncement  orien-^ 
t&l  de  la  grande  Syrte,  Uy  a  un  petit  goI£9  ou  sont  les 
autels  des  Philaenes.  Le  grand  golfe,, y  compris  le  petit 
dont  je  viens  de  parler ,  se  nomme  (a)  Macomades  Syrtis. 
C'est ,  selon  (3)  le  Géographe  dé  Nubile ,  le  golfe  Zadic,  et 
r- ' — —^ '• '' — '  •  ■  ■      r 

(i)  Ptolemœi  Geograph.  Hb.  ^y,  cap.  lu^  p^g.  109. 
(2)  Ântonini  It^n^rar.  Ft^g..^, .  , 

^3)  Kdrisii  A^^'ica,  p«g»  397* 
lome  riIL  H 
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Qni  vant  Abulfeda^  le  golfe  Rodaik  on  Rodaluah.  Il  ^  borné 
à  l'Ouest  par  le  promontoire  des  Trirèmes  ou  cap  (i)  Canan, 
et  a  rOiiest  (a)  par  le  promontoire  Phycus,  Taadîa,  seloa 
TEdrisi  (3).  Au  fond  de  ce  golfe  est  la  ville  (4)  d«  Sort^ 
qni  donne  son  nom  à  un  désert  voisin.  Un  peu  plus  loin  à 
rpnest  est  la  tour  d'Euphranta.  C'est  ainsi  qu'ilTaut  lir9 
dans  (5)  Strabon,  d'après  (6)  Etienne  de  Byzance.  Les 
TD-irins  appellent  par  corruption  (7)  la  grande  Syrte,  golfe 
de  Sidra. 

.  La  Petite  Syrte  est  au  Sud  de  Carthage  et  s'enfonce  daas 
les  terres  à  l'Ouest.  Les  Lotopbages  sont  à  l'Est,  les  Ma- 
chlyes  au  Sud-Ouest ,  les  Auséens  à  l'Ouest  un  peu  Nord  > 
çt  pu  pou  plus  loin  au.  Nord-Onest  les  Maxyes.  La  proxi* 
mité  des  Lotophag^  avoit'fait  donner  à  cette  Syrte  le  nom 
de.(â)  Syriia  LotophagUis,  Ce  golfe  a  seize  cents  stades  de 
tour  ,  et  sou  entrée  six  cents;  Qn  l'appelle  actuellement 
gûlfe.-de  Gabs  ou  Kabes.  Ge  nom  vient  probablement  de 
Tacape ,  ville  considérable ,  à-aomextrémité  méitdkinale> 
ej  par  corruption  G^bs  ou  Kabes.  Je  pourrois  citer  le 
Voyage  du  D*^  Shaw  y  qui  nous  a  très*bien  &it  connoStre 
celte- partie  de  l'Afrique  ;  mais,  j'aime  thieux  renvoyer  le 
lecteur  au  savant  opvrage  C^)  de  M.  le  Major  Reonell  sur 
les  d^ux  Syrtes. 

^  TâCHOMPSO,  ile  au-rdçssus.d'Eléphantiiie^  ^ui  appar- 
tient plutôt  à  l'Ethiopie  qu'à  llîgypte ,  quo^ufelle  soit  peu- 

■  ■    '      ■■ ' .     '-..1^'.  .»    !.. — ■       ■    '  '     '        .    ' '       *  J 

(1)  Edrisîi  Africa ,  pag.  296.  ^    .        .       :     i 

(2)  Strab.  lib.  xyii  ,  çag.  1194,  A  -,  Ftolemsi. Geograph.  2Ib«  ir, 
ctip.  r^,t>ag.  iï4; 

:(3)  EdriéiiAfrtca,>og.  3ib.'  -   -   ■' 

(4)  Id.  ibid^pag.  394*  ac  ..  .     '  , 

.  (5).  Strab.  lib.  xvii ,  pii)g.,-ii^ ,  A«  1  ! ...  . 

(6)  Stephan.  Byzant.  voc.  Euphranta. 

(7)  D*  An  ville ,  Géographie  Ancienne  abrégée ,  tom.  iii^pag.  69. 

(8)  Strab .  lib.  xvii ,  pag.  1 19 1 ,  C. 

(9)  The  Geographical  System -of  Herôrlotus  examined  an4 
ékpUined ,  page  65o  and  following ,  page  666  and  f bllowing. 
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pUe  en  partie  par  des  Egyptien»  et  en  partie  par  des  Ethio- 
piens. M.  Hennicke  (i)  prétend  qu'elle  est  à  un  peu  plus  de 
quatre  journées  de  navigation  d'Ëléphàntioe.  Mais  écoutons 
Hérodote.  Au-dessus  d'Eléphantine^  dit  cet  Historien,  liv.  ii, 
5.  XXIX,  on  remonte  le  fleuve  pendant  quatre  jours,  et  l'on 
ne  fait  que  douze  schènes  pendant  ces  quatre  jours,  parce 
que  le  Nil  est  en  cet  endroit  tortueux  comme  le  Méandre. 
On  arrive  ensuite  à  une  plaine,  où  le  Nil,  se  séparant  en 
deux  bras,  forme  l'île  de  Tachompso.  Tout  contre  cette  î'e 
est  un  lac  ;  quand  on  l'a  traversé ,  on  rentré  dans  le  fleuve. 
pe4à  quittant  le  bateau  ,  on  fait  par  terre  quarante  jours 
de  chemin  le  long  du  fleuve.  On  se  rembarque  ensuite'dans 
on  autre  bateau,  et  après  douze  jours  de  navigation  on 
«rrive  à  Méroé^  Le  même  Historien  dit ,  5«  ^xx,  que  pour 
mller  de  Mé'roë  au  pays  des  Automoles,  on  meft  autant  d» 
temps  qu'il  en  a  fallu  pour  venir  d'Eléphantine  à  Méroë» 
Le  même  Ecrivain  assure,  Ç.  xxxi ,  que  ponr  aller  d'Elé- 
phantine au  pays  des*  Automolesj  il  faut  quatre  mois.  Il 
8*ensnit  donc  qu'il  faut  deux  mois  pour  se  rendre  d^Ëlé- 
phantine  à  Méroë. 

Hérodote  a  marqué  avec  beaucoup  de  précision,  1**.  la 
distance  d'Eléphantine  à  l'endroit  où  le  Nil  cessS  d^tre 
tortueux  I  distance  qui  est>de  quatre  jours;  s",  le  voyage 
tant  par  tetre  que  par  eau,  au  sortir  du  lac  de  Tachompso 
Jusqu'à  Méroë  ^  voyage  qui  est  de  cinquante-deux  jôtirs. 
Ajoutez  les  quatre  jours  dé -navigation  pouf  $ti  tendre 
d'Eléphantine  à  l'endroit  où  le  fleuve  cesse  de  se  replier^ 
et  l'on  aura  cinquante- six  jours.ll  faut  plus  d'un  jour  pour 
traverser  le  lac  qui  est  attenant'ltlé^Tachothpîso  et  pour 
rentrer  dans  le  Nil.  Il  s'ensuit  donc^u'il  faut  trois  à'quatre 
jours  pour  se  rendre  à  Tachomp^  du  lieu  où  le  flèûva 
cesse  d'être  tortueux,  et  par  conséq-uent  qu'il  fkutBept  à 
liuit  jours  pour  aller  d'Eléphantin'e:  à  Tachompso. 

.  *'  "  '         '  '    r  ■■ 

(1)  Henniclie  Coimaentatio  de  (^«ograph.  Africie  Herod.  pag.  91. 
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Etienne  de  Byzaoce  met  œtte  ile  dans  la  proximité  dfl^ 
Pliiles  ;  mais  Ptolémée  (i)  k  plaçant  à  vingt-cinq  minutes 
plus  au  ]llidi  que  cette  ville,  il  résulte  qu'Hérodote  est 
d'accord  avec  Ftolémée,  et  qu'il  ne  faut  pas  prendre  a 
,1a  rigueur  l'expression  d'Etienne  de  Byzance.  Voyez  Mé* 
moires  sur  l'Egypte  ancienne  et  moderne,  par  M.  à'An^ 
ville,  pagjB  217^ 

La  ^noitié  de  cette  ile  étoit  occupée  par  des  Egyptiens  , 
.et  l'autre  moitié  par  des  Ethiopiens.  Herodot.  lih,  11, 

5.  XXIX. 

TAMYNES ,  ville  (q)  de  File  d'Eubée,  près  d?  la  câte 
occidental^  >  etvdans  le  territoire  d'Erétrie;  On  y  voyoit  un 
teniple  d'Apollon,  que  l'on  croyoit  avoir  été  construit  par 
Adinète.  3i.  Strabon  a  voulu  parler  d'Admète,  Roi  de 
*Phères ,  auprès  de  qui  Apollon  fut  esclave ,  et  que  ce  dieu 
favon^a  au  point  qu'il  nrraclia  à  la  mort  sa  femme  Alceste, 
.<3a  n'est  pas  surpris  que  co  Prince  ait  élevé  un  temple  à  ce 
dieu.  Mais  on  le  sem  beaucoup  de  voir  «n  Prince  qui 
xég|iQit^^,Thessalie,  &iret  bftitir  un  temple  dans  une  ile 
qui  étoit  si  éloignée  de  ses  Etats.  Foyez  ma  traduction  d'Hé- 
^odpte,. livre  VI,  note  i64. 

•EANAGHIB,  râlte.  àé  fiéotfe,  près  dfl  l'Asope,  à  l'Est 
dâThèbès  et  à  rOi|e8td'Or<»f>eyà  deux  cents  stades  à  l'Est 
un  peu  Nord  de  Platées  ^^  à  trente  stades,  au  Sud  d'Aulis. 
Cette  ville  se  glon&mt  d'avoir  donné  naissance  à  la  célèbre 
«Corinne,  qm,  étant  (3)  entrée- cinq  foisien  lice  avec  Pin- 
dar)B,^rempot  la  autant  de  foie  le.  prix  de  la  Poési^.Ce  Poète 
'^«loit  alf^rs  fOtrt  (eune-  eSt. «t'a voit  point  encore  atteint  ce 
.d^!g;rédep9rfe0tion«fiiil|ârjvint  depuis.  D'ailleurs  Corinne 
«toit  laplu&;bellefeâi«^n)df^6bfi  temps,  corhme le  remarque 
.PausaiM&s  au  même  <eiidrpit.  5a  beauté  ne  contribua  pas  pea 

(1)  Ftolemaei  G<fOgi!9ph.:lib.  iv,  cap.  y|  pag.  132. 

(2)  Stjrtab.  lib.  x,pag.  687,3.  ^ 

Ç5)  Païuan.  Bœotic.'seu  lib.  ix,  cap.*xxii,  pag.  753. 
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ffAns  doute  à  lui  faire  adjuger  le  prix ,  et  je  ne  puis  croire  ^ 
comme  le  dit  (i)Elien ,  qu'elle  ne  dut  ses  victoires  qu'à  la^ 
grossiëreré  de  ses  auditeurs. 

Les  Tanagréens  reconnoissoient  (a)  pour  leur  fbn-d'a- 
tcur  Pœmahdrosy  fils  de  Cliserésilas,  petit -fils  d'Iasius,  et 
arrière- petit- fils  d'Eleuther.  Pœmandros  épousa  Tanagra^ 
fille  d'Eole  ou  fille  d'Asope.  Tanagra  vécut  long*temps , 
de  sorte  que  les  peuples  voisins ,  changeant  son  premier 
nom ,  l'appelèrent  Gcœa  la  Vieille.  Ce  nom  fut  aussi  donuç 
à  la  ville;  mais  dans  la  suite  elle  reprit  son  premier  nom.; 
Elle  ftit  encofe  appelée  Pœmandria.  Steph.  Byzant,  Elle 
est  Gonnoe  à  présent  sous  le  nom  de  Scamino^  comme  le  dit 
d'Anville  dans  la  Notice;  mais  Mélétius  (3)  asstrre  qu'on 
l'appelle  actuellement  Ténagra ,  rif«t  T«F<eyp«. 

TANAGRÉENS,  habitant  de  Tanagre.  royez  ce  mot, 

TANAGRIQUK,  le  territoire  de  Tànagre. 

TANAIS,  grand  ûeuve  d'Europe  en  Russie,  qui  prend 
sa  source  près  de  Tula ,  capi^tale  du  gouvernement  de  c» 
nom.  Hérodote  dit  (4)  qu'il  sort  d'un  grand  lac ,  et  en  cela 
il  s'accorde  avec  nos  meilleurs  (5)  Géographes,  qui  font 
sortir  ce  fieuve  du  lac  Saint -Jean,  qu'on  appelle  Iwan- 
Osero.  n  prend:  d'abovd  son  cours  du  Nord  au  Sud,  et 
après  s'être  réuni  avec  la  Sosaa-  près  de  Fawlowsk  ou 
Nowo  Pawlowsk  dans  le  gouvernement  de  Woronez,  et 
avoir  parcouru  une  grande  étendue  de  pays  d'occident  eit 
ovieftt ,  il  prend  de  nouveau  sa  directîonr  du  Nord  au  Sud , 
en  formant  beaucoup  de  sinuosités ,  et  se  partage  enfin  eit 
Iroisbras,  lesquels  commencent  à  s'étendre  au-dessous  do 
Tscherkasic,  el  se  ^etteni  dans  le.  Palus  Hsoti^ou  Mer  do^ 

(il  ^îan.  Var.  Hist.  lib.  xiu ,  cap-  xxTt  pag.  Boi% 

(>}  Pausan.  Boeotic.  «ire  lib.  ix ,  cap.  xx,  pag.  743 ,  &c. 

(S)  IVleletSi  Geograpli.  Antiq.  et  NoTa ,  pag.  345  ,  col»  a. 

(4)  Herodot.  lib.  iv ,  §.  lvii,  - 

(5)  Géographie  Universelle  de  Biischin^-,  tom.  iiypag.  ho^ 
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Zabache  au-dessous  d'Asopli  et  de  Lutik.  Oii  l'appeller 
actaellement  Don  ;  les  Italiens  le  nomment  cependant  Tana. 
M.  le  Major  Rennell(i)  prétend  qu'il  y  a  voit  anciennement 
une  ville  du  nom  de  Tana  à  l'endroit  ou  près  de  l'endroit 
où  celle  d' Asoph  est  située ,  et  que  Don  n'est  qu'une  cor*' 
ruption  de  Tana. 

Les  Historiens  d'Alexandre  ont  confondu  ce  fleuve  avec 
riaxartes.  Ployez  le  savant  ouvrage  de  M.  de  Sainte-Croix^ 
intitulé  :  Examen  critique  den  Historiens  tPjilex{mdre  , 
P«ge  197 ,  &c. 

TANIS,  ville  d'Egypte,  située  entre  la  bouche  Men- 
désiène  du  Nil  Ouest,  et  la  bouclie  Pélusiène  EsL  Elle 
donnoit  son  nom  à  un  nome  et  à  la  seconde  bouche  du 
Nil  à  TEst.  . 

Cétoit  une  petite  ville,  comme  Joseph  le  dit  (2)  expres- 
sément. Titus  partit  d'Alexandrie  pour  se  rendre  à  Jérusa- 
lem. Il  alla  d'abord  par  terre  à  Nicopolis,  où  il  s'embarqua. 
Il  aborda  a  la  ville  deThmuis,  et  se  rendit  par  terre  à  la 
petite  ville  de  Tanis.  De-là  il  arriva  la  seconde  journée 
à  Héracléopolis  (  c'est  celle  qu'on  nomme  Héracléopolis 
Parva) ,  et  le  troisième  jour  à  Pélnse.  C'eçt  l'ordre  que  suit 
l'Itinéraire  (3)  d'Antonin.  Pelusio  Héracleus  M.  P.  xxu. 
Tanis  M,  P.  xxmi.  Thmuis  M.  P.  xxji. 

Le  pays  où  cette  ville  étoit  située  étoit  (4)  marécageux,  et 
seshabitans ,  bien  loin  de  tirer  aucune  douceur  de  leur  ter- 
ritoire,  manquoient  même, des. matériaux  propres  a  la  cons- 

(i  )  The  Geographical  System  of  Herodotus  examined  ,  pag.  67^ 
note. 

(2)  Joseph,  de  Bello  Jud.  lib.  iv,  cap.  xi,  pag.  3i3.* 

(3)  Ântonini  Itinerar.  pag.  i53. 

(4)  Thenesi  Egypti  urbem  appulimus ,  cujos  incolse  îta  marî 
vel  saisis  lacabus  cîuguntur,  ut  prse  agrorum  inopîâ  commercîum 
iinîce  exerccant ,  ma  risque  opportunitate  ditescant  :  qurn  etiam 
Bolo ,  nisi* aliunde  navibus  adsportetttr,  «dibus  sedifiicandls  egeaat. 
Casàani  Cotlat,  ix,  cap^  j. 


Digitized  by 


Google 


TABLE     GÉOGRAPHIQUE.  555 

trucllon  de  leurs  maisons.  Il  est  bien  étonnant  après  cette 
description  y  que  dans  l'Ecriture  Sainte  de  1»  version  des 
Septante  et  dans  la  Yulgate ,  la  ville  de  Tanis  soit  repré'- 
aentée  comme  une  ville  royale,  c^est- à-dire,  comme  le 
séjour  des  Rois^  et  par  conséquent  comme  une  ville  opu^ 
lente.  Je  n'en  citerai  que  cet  exemple ,  où  le  Prophète  Rot 
parlant  des  prodiges  q^e  Moyse  opéra  au  nom  du  Seigneitc 
devant  Pharaon  et  toute  sa  cour,  s'exprime  ainsi  (i)  :  i»«w^ 
rUf  rSf  ^UTt^f  êiifrtSt  »  i^roinert  èdvftaTt»^  iv  y?  A/yosrTÀ»  if 
irt^t»  Ttintfç,  La  Vulgate  dit  de  même  :  coram  patribu» 
eorumfecit  mirabilia  in  terra  JE gypti  ,  in  campo  Taneos, 
Tous  les  interprètes  de  l'Ecriture  s'accordent  à  dire  quo 
Tanis  étoit  la  capitale  de  TEgypte,  la  ville  ou  Pharaon 
tenoit  sa  cour.  Le  Père  Bonfrérius,  savant  Jésuite,  dans 
une  note  sur  le  mot  Taphnas,  in  Onomastico  urbiiun  et 
locorian  Scripturœ  Sacrœ  d'Eusèbe  >  cite  à  ce  sujet  Sainte- 
Jérôme  :  utraque  (  Taphnis  et  Tanis  )  Statuitur  civita» 
regia  iEgypti  et  Pharaonum  sedes  ;  nam  de  Tani  id  asseriû 
Hieronymus  ad  Isaiœ  caput  xxx ,  idqueprobat,  quia  in 
Tani  sua  coram  Phqraone  prodigia  Moysea  edidlêf  u€ 
babetur  Psalm,  Lxxrii ,  ver»,  /s.  Le  Père  Ménochius  > 
autre  savant  de  la  même  Compagnie,  dit  sur  ce  passage  des 
Pseaumes,  in  planitie  ^gyptl,  cu}us  regm  dicitur  Tanis;: 
est  enint  Tanis  urbs  ad  Nili  ostium,  quod propterea  Ta^ 
niticum  appeUatur  apud  Ptolefnœum  etStrabonem, 

Il  n'y  a  pas  de  Prince  qui  ait  jamais  établi  le  siège  de  sor» 
^mpire  dans 'une  place  chétire^  mal>sakie  çt  masquxint  d^ 
tout.  Car  si  Tanis  ne  pouvolt  se  procnrer  la  moindre  chose 
que  partner,  et  si  dans  le  temps  où  son  commerce  étoit  Id 
plus  florissant ,  elle  étoit  petite  et  manquoit  même  dès  maté^ 
riaux  nécessaires  à  la  construction  de  sea  bâtimena,  dans- 
quel  état  dQvoit-elle  être  avant  que  l'es  Egygtiens  fréquen- 
tassent la  mer?  Il  est  donc  évident  que  la  ville  de  Tanis^ 

■  ■  ■  I  .1    ..—i ^■■.■■iii..i,.  ». 

(i  )  Fâalm.  sxxv»  ^  vers.  12  ,  ^3i^ 
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dont  parle  TEcriture ,  ne  peut  être  celle  que  tous  lea  Autenrv 
«'accordenl  a  placer  près  de  la  bouche  Tanitique.  Si  lés 
Savana  que  je  viens  de  nommer  n'ont  pa#  même  essayé  de 
prouver  que  Tanis  fut  une  ville  royale ,  ils  ont  du  moins 
observé  que  dans  THébreu  il  j  avoit  en  la  place  de  Tanis 
,  le  mot  de  Tsohan.  On  ne  peut  douter  que  ce  terme  ne  ré* 
ponde  a  celui  de  Sais,  qui  étoit  en  effet  une  ville  riche  et 
le  séjour  des  Rois. 

Quoiqu'il  n'y  ait  rien  dans  Hérodote  qui  puisse  carac«> 
tériser  la  ville  de  Tanis ,  cependant ,  comme  il  la  distingue 
de  Sais  >.on  ne  peut  dputer  que  la  ville  y  qu'il  appelle  Tanis, 
ne  soit  celle  que  les  Egyptiens  connoissoient  sous  ce  nom. 
HerodoU  lib,  u  ,  j.  cLxri. 

TARANTE  ou  TARENTE,  ville  de  ITapygie,  située 
daiis  le  coin  intérieur  du  talon  de  la  botte,  sur  un  golfe 
auquel  elle  donnoit  son  nom ,  un  peu  à  l'Est  de  l'embou- 
chure du  fleuve  (jolésus.  Les  Italiens  l'appellent  aujonr* 
^'hni  Taranto  :  elle  est  fort  petite  en  comparaison  de  jce 
qu'elle' étoit  anciennement. 

Elle  ïyxi  fondée  (i)  par  Phalanthe  de  Lacédémone.  Sa  (3) 
situation  l'avnit  rendue  très-commerçante.  Depuis  Rhé-^ 
gium  jusqu'à  Tarante ,  dans  un  espace  de  plus  de  deux 
mille  stades,  c'est-à-dire ,  de  plus  de  soixante*quinze  lieues , 
il  n'y  avoit  que  le  port  de  Crotone  ^  et  l'on  ne  pou  voit  y 
aborder  qu'en  été,  et  encore  n'étoit-il  accessible  que  pat 
de  pelits  bâtimens.  Le  pays  au-dessus  de  Tarante  étoit  riche 
et  peuplé  de  nations  trés-puissantea.  Tous  ceux  qui  vou-^ 
loient  passer  de  la  Sicile  ou  de  la  Grèce  chez  ces  peuples , 
ou  dans  quelques-unes  des  villes  grecques  dont  la  côte  étott 
couverte  y  étoient  obligés  de  se  rendre  à  Tarante;  EUe  de- 
vint par^là  l'entrepôt  du  commerce  de  toute  cette^  partie 

(i\  Strlab.  lib.  vi,  pag.  426^  C.  Pansan.  PJioc.  sîve  lib. x,  csp.  x« 
pag.  822. 
(2)  Polyb.  HUtor,  lib.  x>  pag.  799  et  âoow 
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tle  la  grande  Grèce  y  et  acquit  par  ce  moyen  des  ricliessei 
immenses  et  une  puissance  considérable.         ^ 

Son  gouvernement  fut  tantôt  démocratique  et  tantôt 
monarcLiquer;  car  du  temps  de  Darius,  et  du  Médecin  De- 
mocèdes,  qui  épousa  la  £lle  de  Milon  le  Crotoniate,  ello 
étoit  gouvernée  par  un  Roi  (i)  nommé  Aristophilides* 
Pythagore  demeura  long-temps  à  Tarante,  où  il  fut  ea 
grande  considération,  ainsi  qu'Archytas  qui  y  étoit  né  et 
qui  la  gouverna  long-temps.  Dans  la  suite  les  Tarentins  , 
privés  de  ces  Philosophes  qui  leur  avoient  inspiré  Vamout 
de  la  vertu ,  firent  leur  unique  occupation  des  jeux  et  des 
plaisirs,  de  sorte  que  les  délices^  de  Tarente  passèrent  en 
proverbe,  et  que,  peu  à  peu  déchus  de  l^ur  élat  floris- 
sant, ils  se  virent  réduits  aux  dernières  extrémités.  ^ 

TARICHÉES  DE  PÉLUSE.  C'étoit  moins  le  nom  d'une 
ville  que  d'un  lieu  près  de  Péluse,  où  l'on  conservoit  les 
corps  des  hommes  et  des  animaux  embaumés  à  la  manière 
du  pays ,  qu'on  appeloit  Tuft^iU.  C'est  le  sentiment  de 
M.  Wesseling ,  d.ins  ses  notes  sur  le  J.  xv  du  second  livre 
d'Hérodote.  Le  nom  de  Tarichées  étoit  commun  par  cette 
raison  à  plusieurs  endroits  de  l'Egypte.  Aussi  Etienne  de 
Byzance  parle-t-il  des  Tarichées  Mendésiènes^  des  Tari^ 
chées  Scéniques,  qui  sont  peut-être  les Tanitiques  (car  ce 
mot  est  corrompu),  des  Tarichées  Canopiques.  Hérodote 
fait  pareillement  mention  des  Tarichées  Canopiques ,  liv.  ii^ 

J.  CXIII. 

TARTESSIENS,  habitans  deTartessus  et  de  son  terri-* 
toire. 

TARTESSUS,  ville  située  entre  les  deux  bras  par  les- 
quels le  fleuve  Bastis ,  aujourd'hui  Guadalquivir,  serendoit 
à.  la  mer.  Strabon  (2)  et  Pausanias  (3)  s'expliquent  ainsi 

•■Il  .1  ■■! ■     ■■■1.    I1I.I-.  Il»    II»  niiii     im  ■     m*4 

(1)  Heroclot.  lîb.  III,  $.  cxzxYi. 

(2]  Strab.  lib.  m,  pag.  221 ,  B.  '   , 

(5)  Faosvi.  Sliacor.  porter,  sire  Ijb*  vi|  cap.  xix^  pag.  49749 
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formellemeat  sur  la  situation  de  cettç  ville.  Pomponius 
Mêla  n'en  parle  point  -,  mais  il  fait  mention  expresse  des 
deux  canaux  par  lesquels  le  Baetis  se  jetoit  dans  la  mer. 
Ubi  (i)  non  longe  à  mari  grandem  lacumfaciù,  quasi  ex 
uno  fonte  genUnua  exoritur  :  quantusque  eimplici  alueo 
penerat,  tantus  singulis  effiuit,  • 

De  ces  deux  bras>  l'un  a  tout-^à-fait  disparu  ;  l'autre  sub- 
siste encore  et  se  jette  dans  la  mer  à  San-Lucar  de  Bar-> 
raméda ,  un  peu  au-dessus  de  CepionisTurris,  aujourd'hui 
Chipiona.  ^        4 

Sépulvéda  et  quelques  autres  Auteurs  Espagnols  se  sont 
élevés  contre  ceux  qui  ont  cru  que  le  Battis  avoit  perdu 
tme  de  ses  embouchures.  Cependant  il  existe  encore  mainte- 
nant une  Cédule  d'Alphonse  xi ,  Roi  de  Castille^  du  six  Dé* 
cerabre  1291,  par  laquelle  ce  Prince  exempte  les  habitans 
de  Séville  d'un  droit  que  payoient  les  barques  qui  descen- 
doient  de  cette  ville  à  Xérès.  Ilfaut  donc  convenir  qu'in* 
dépendamment  du  canal  actuel  du  Guadalquivir  ^  il  y  avoit 
alors  un  autre  canal  qui  passoit  par  Xérès.  Avant  que 
d'arriver  è  cetle  ville,  il  passoit  à  Nébrissai,  aujourd'hui 
Iiébri}a>  Asla ,  et  se  jetoit  dans  la  itier  au-dessous  du  port 
de  Sainte-Marie.  C'est  donc  entre  Cadiz  et  San-Lucar  de 
Barraméda  qu'il  faut  chercher  l'ancienne  Tartessus» 

Les  Tyriens  s'étant  établis  à  Gadès,  aujourd'hui  Cadxz  y 
Tartessus  déchut  peu  après  ;  cependant  elle  existoit  encore^ 
lorsque  les  R^omains  iirent  la  conquête  de  l'Espagne ,  si  Ton 
peut  ajouter  foi  à  une  médaille  de  cette  ville,  que  rapporte 
M.  Carter  dans  son  Voyage  de  Calpé  à  Malaga ,  entrepris 
en  1772.  Ce  qu^il  y  a  de  certain^  c'est  que  du  tenfps  d^ 
Strabon  la  situation  de  cette  ville  n'étoit  plus  connue  ,  et 
qu'il  n'en  restoit  plus  que  la  mémoire.  Cest  sans  doute  la 
mison  qui  a  fait  croire  à  (a)  Aviénus  que  Gadès  étoit  l'an- 

(1)  Pompon.  McU ,  lib.  in  ,  cap.  i ,  pag.  244. 

t»).  Avieni  De«€riptIo  Orbii  terr»^  tcu.  6^0  et  sç^  . 
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tîîennè  Tartessus  ;  mais  je  ne  vois  pas  ce  qui  a  pu  engager 
quelques  Auteurs,  comme  le  dit  (i)  Pomponins  Mêla,  à 
placer  cette  ville  à  Carteia  près  de  Calpé.  Cette  opinion, 
dénuée  de  toute  vraisemblance ,  n'ei^  a  pas  été  moins  suivie 
par  (2)  .M.  de  la  Nauze.  Quoique  ce  Savant  ait  prodigué 
l'érudition  pour  la  soutenir ,  elle  ne  m'en  a  pas  paru  plus 
certaine.  J'en  dis  autant  de  ceux  qui  la  mettent  à  Tarififa , 
ou  à  Séville.  Ces  Phocéens  étoient  sans  doute  bien  hardis  ! 
non  contens  de  longer  la  côte^  ils  avoient  le  courage  de 
s'enfoncer  bien  avant  dans  les  terres ,  au  hasard  de  périr 
par  les  mains  des  barbares  qui  les  habitoient. 

Le  fleuve  Bœtis  (3)  a  porté  aussi  le  nom  de  Tartessus» 
Le  territoire  de  cette  ville  étoit  renommé  pour  ses  mines 
4'argent.  Le  métal  qu'on  en  tiroit  étoit  si  abondant,  que 
l'on  prétend  (*)  que  les  Phéniciens ,  qui  y  abordèrent  les 
premiers ,  ayant  échangé  leurs  huiles  et  leurs  autres  mar- 
chandises  contre  de  l'argent ,  s'en  trouvèrent  une  si  grande 
quantité,  que  leur  vaisseau  ne  pouvant  le  contenir,  ils  se 
•  virent  obligés  de  fabriquer  en  argent  tous  les  ustensiles  à 
leur  usage,  et  même  leurs  ancres.  Diodore  de  Sicile  se  con- 
tente de  dire  (5)  qu'ils  en  avoient  revêtu  leurs  ancres  en 
place  de  plomb. 

Je  suis  la  correction  de  M.  Wesseling ,  qui  dans  une  note 
sur  le  passage  cité  de  Diodore  de  Sicile  9  change,  ainsi  que 
Sylburge,  fti^âv  du  passage  d'Aristole  en  |d<?t#». 

TAUCHIRES  ou  TEUCHIRES,  selon  (6)  Strabpn^ 
Pline  et  Ptolémée  ;  ville  de  la  Cyrénaïque ,  dans  le  terri- 
Ci)  Pompon.  Mêla  ,  lib.  11 ,  CRp.  vi ,  psg.  213. 
(2)  Mémoires  de  TAcadémid  des  Belles  •  Lettres ,  tom.  xzx^ 
pag.  97  et  suiv. 
(3}  Stra^.  lib.  iii,pag^  221. 

(4)  Arîstot.  de  Mirabilibus  Auscultât,  cap.  cxlvii. 

(5)  Diodor.  Sîcul.  lib.  v,  §.  xxxv,  pag.  358. 

(6)  Strab.  lib.  xtie ,  pag.  iig4,  A.PJîn.  Hist.  Nat.  lib.  v^ cap.  t^ 
fBg,  249,  lin.  tt.  Ftolemsi  Geograph.  lib.  iT|.cap.  iv ,  pag.  ti4. 
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toire  (i)  de  Barcé,  à  rexlrémif.é  occidentale  de  la  Cyré- 
naïque,  et  près  du  territoire  des  Cabales.  Arsinoë,  sœar 
et  épouse  de  Ftolémée  Philadelphe^  lui  donna  (2)  son  nom* 
Elle  étoit  à  quarante-trois  milles  d'Hespérides  ^  qui  fut  dans 
la  suite  (3)  appelée  Bérénice.  Cependant  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  (4;  la  met  à  quarante -six  milles.  Le  Synecdémus 
d'Hiéroclès  la  placé  (5)  dans  l'Eparcbie  delà  Libye  supé- 
rieure* Simler,  dans  ses  notes  sur  l'Itinéraire  d'Antonin, 
prétend  que  son  nom  moderne  est  Tocbara,  quoique  Petit 
de  la  Croix  elle  Père  Hardouin  l'appellent  Trochara  j  mais 
je  pense  que  c'est  une  faute  d'impression  dans  ces  deux 
derniers  Auteurs.  M.  d'Anville  (6)  la  nemmeTeuchera,  je 
ne  sais  sur  quelle  autorité.  Herodot.  Ub,  iy,§-  clxxi. 

TAURES  (les)^  habitnns  de  la  Chersonèise  Tatrrique. 
C'étoit  une  nation  particulière.  Ces  peuples  immoloient  (7)  ' 
à  Iphigénie.;  fille  d'Agamemnon  ,  ceux  qui  faisoient  nau- 
frage sur  leurs  côtes ,  et  ceux  d'être  les  Grec»  qui  tora- 
boient  entre  leurs  mains  ;  ils  leur  donnoient  un  caup  do 
massue  sur  la  tête ,  la  coupoient  ensuite ,  et  l'élevoient  an 
bout  d'un  pieu  fiché  en  terre  :  quant  au  corps ,  quelques* 
ims  disent  qu'ils  le  précipit oient  d'une  roche  escarpée  (  car 
le  temple  est  bâti  sur  une  hauteur),  et  d'autres  assurent 
qu'ils  l'enterroient. 

Denys  le  Periégète  et  Pline  (8)  disent  que  les  Taure» 
habitoient  la  Course  d'Achilles.  Cela  signifie  seulement 
qu'il  y  avoit  des  Taures  dans  ces  lieux ,  et  ne  veut  point 

(1)  Herodot.  lib.  iv,  §.  clxxi. 

(2)  Strab.  Flin.  Ptolem.  locis  laudatis ,  Ste(»1iaii.  Byzantin. 

(3)  Âmmian.  Marcellinus  lib.  xxii ,  cap.  zti  ,  pag.  364*  Ptoleii»^ 
lib.  iv,  cap.  IV ,  pag.  1 14. 

(4)  Ântonini  Itlnerariam  ^  pag.  67. 

(5)  Hieroclis  Synecdemuk,  pag.  782  et  733. 

(6)  Géographie  Ancienne  abrégée  ,  tom.  m ,  pag.  44. 

(7)  Herodot.  lib.  iv ,  $.  cm. 

(8)  Dionys.  Ferieg.  ter».  5o6.  Plln,  lib.  iv,  cap.  xii»  pag»2i7« 
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dire  qu'il  n'y  eu  eut  point  ailleurs.  Les  Taures  (i)  n'étoient 
pas  Scythes. 

TAURIQUE.  Foyez  ChersonIise  Tauriqite. 

TAURJQUE  (la)  ou  le  pays  des  Taures.  Il  est  situe 
au  Nord  du  golfe  Carcinitès ,  entre  Carcinilis  et  le  Palus 
MsBotis  ;  il  est  au  Nord  du  Pont-Euxin ,  et  s'étend  vers 
l'Est  jusqu'au  Palus  Mseotis.  Il  comprenoit  aussi  la  Course 
d'Achilles ,  qui  est  à  l'Ouest  du  golfe  Carcinitès.  Il  ne  faut 
pas  confondre  la  Taurique  avec  la  Chersonèse  Taurique.. 

TAURIQUES  (monts)  ou  Tanrus,  ou  Taurus  Scythicus. 
Ils  étoient  (a)  près  du  Palus  Maeolis,  et  ne  doivent  pas  être 
confondus  avec  le  T&urusj  montagne  d'Asie.  Ces  monts 
a  voient  sans  doute  pris  leur  nom  desTaures,  qui  habitoient 
la  Taurique. 

TAURUS  (le)  ,  montagne  d'Asie,  la  plus  grande  qu'où 
connoisse^  sur*tout  pour  son  étendue,  et  c'est  à  cause  de 
sa  grandeur  qu'on  l'appelle  Taurus  ;  la  coutume  des  Grecs 
étant  d'appeler  TaiM-£,T«?p*i,ce  qui  étoit  d'une  grandeur 
démesurée.  Cette  montagne  commence  à  l'Ouest  dans  la 
Carie ,  et  s'étend  non-'seulement  jusqu'à  l'extrémité  orien- 
tale de  l'Asie,  mais  encore  vers  le  Nord,  ayant  des  bran- 
ches tantôt  plus  hautes,  tantôt  plus  larges,  et  tantôt  moins 
grandes.  On  la  nommoit  diversement ,  selon  Ips  différentes 
contrées  et  les  divers  peuples  où  s'étendoient  ses  branches. 
£lle  s'appeloit'Taurûs  dans  la  Cilicîe,  où  elle  s'étend  de 
l'Oaést  a  l'Est  jusqu'à  l'Euphrates  ;  jémanua  depuis  le  golfe 
Issique,  ou  Myriandrique ,  jusqu'à  PEuphrates  ;  Anùir 
Thurus  depuis  les  frontières  Ouest  de  la  Cilicic  (  du  Sud 
au  Nord-Est  )  jusqu'à  l'Arménie  et  à  l'Euphrates  :  Taurua 
et  Niphates  (de l'Ouest  à  l'Est-Nord)  jusqu'à  l'Arménie; 
monts  Matianiena  dans  le  pays  des  Lcuco- Syriens  vers 
les  sonrces  de  l'Halys,  jusqu'à  celles  de  l'Araxes  et  du 

(i)  Herodot.  lilu  xv,  $.  en» 

(2)  Ûçrolot*  lib.  IV,  $.  III  ^  Jornsad.  de  Rsbus  Qet.  cap*  Tir< 
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Phase  ;  moald  des  Mosclies  ou  monts  Moschiqnes  au  Sué 
du  Phase ,  entre  le  Phase  et  la  courbure  de  l'Ëuphrates  où 
ce  fleuve  se  replie  pour  couler  vers  le  Sud  ;  Amaranta  au 
Nord  du  Phase,  entre  le  Phase  et  le  mont  Caucase;  Cau- 
case ,  depuis  la  partie  Nord  du  Pont-Euxin  jusqu'à  la  partie 
J^ord  delà  mer  Caspiène  ;  monts  Hyrcaniens,  vers  l'Hyr- 
canie ,  et  plus  ài'Est  Paropàmisus,  Imaîisi  &c.  Daiis  quel- 
.  ques  endroits  le  mont  Taurus  laissoit  des  ouvertures  et  des 
passages.  On  donnoit  à  ces  passages  le  nom  de  portes^  en 
grec  ^v?M$  y  Pyles.  Il  y  avoit  les  portes  ou  Pyle»  Armé- 
rniènes,  les  portes  ou  Fyles  Caspiènes ,  les  portes  ou  Pyles 
de  Cilicie,  &c. •  ••  Voyez  sur  le  Taurus  et  sur  ses  di^Férens 
noms  l'Expédition  d'Alexandre  par  Arrien ,  livre  v ,  5-  ▼> 
page  349  ,  et  sur-tout  PHisloire  Indique  9  5*  *'• 

On  appeloit  proprement  Taurus  la  partie  de  ces  mon- 
tagnes qui  sépare  la  Phrygie  et  la  Pamphilie  de  la  Ci- 
^cie./ 

.  TAYGETE ,  montagne  de  la  Laconie ,  dans  le  Pélo- 
^ponnèse,  située  à  l'Ouest  du  fleuve  Euro  tas.  Elle  00m- 
œence  au  promontoire  Ténare ,  s'étend  vers  le  Nord  jusque 
vis-à-vis  de  Sparte  ,  et  se  joint  ^isuite  aux  montagnes 
4'Arcadie.  Cette  montagne  est  actuellement  habitée  par  un 
peuple  que  l'on  appelle  Maïnotes.  Ce  peuple  tire  son  nom 
de  Maïna  1  château  i\\À  patoît  situé  sur.  l'emplacement  de 
l'ancienne  ville  de  Messa  9  à  l'entrée  du  golfe  Messéniaque  y 
Jtl  près  de  (1)  Thyrides>  qui  en  est  au  Sud  et  proche  da 
promontoire  Ténare*  ; 

TÉARE,  rivière  de  Thrace,  qui  coule  de  PEst-Nord  à 
l'Ouest  ^  et  se  jette  dans  le  Contadesdus.  £Ue  a  trente-hitit 
sources  qui  sortent  du  même  rocher.  Lés  unes  sont  chaudes, 
les  autres  froides.  Elles  sont  à  deux  journées  deHéra&um 
jsur  la  Propontide ,  et  à  égale  distance  d'Apollonie>  sur . 
le  Pont-Euxin.  Ses  eaux  sont  excellentes  contre  la  galle 

(t)  Pausan.  Lacon.  sire  lib.  nt,  cap.  xxv^pag.  276» 
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et  contre  plusieurs  autres  sortes  de  maux.  Pline  (i)  ext 
parle  aussi.  Herodot  lib,  ir,  $.  xc. 

TÉGEE,  ville  située  sur  la  frontière  Est  de  T^rcadie , 
dans  le  Péloponnèse^  au  Sud  de  Mantinée  et  au  Nord  de 
.iSparte. 

Il  y  a  voit  en  cette  ville  un  temple  de  Minerve  Aléa , 
ainsi  (a)  appelée ,  parce  qu'elle  avoit  un  temple  à  Aléa , 
ville  d'Arcadie  ou  d'Argolide,  peu  éloignée  du  lac  Stym- 
pliale  y  et  parce  qu'Aleiis  lui  en  avoit  fait  bâtir  un  à  Tégée. 
Cet  Aleiis  étoit  fils  (5)  d'Aphidas  et  l'un  des  trois  fils  d'Ar- 
easy  qui  donna  son  nom  (4)  à  l'Arcadiey  qu'on  appeloit 
auparavant  Pélasgie,  du  nom  de  Félasgus^  qui  avoit  régné 
soixante-dix  ans  avant  la  conquête  qu'en  fit  Arcas.  La  ville 
de  Tégée  étoit  (5)  composée  de  neuf  bourgades ,  qui  for- 
moi^fit  autant  de  quartiers  différens;  les  Latins  les  appe- 
loient  Regiones.  Voyez  Suétone  in  Octapio ,  §,  xxx.  Il  y 
en  avoit  un  (G)  qu'on  appeloit  le  quartier  de  Jupiter  Cla- 
rius.  Il  éloit  plus  élevé  que  les  autres.  On  y  voyoit  la  plu- 
part des  autel?  des  Tégéates.  On  lui  avoit  donné  ce  nom  ^ 
parce  que  Tégée  et  ses  dépendances  étoient  échues  par  le 
sort  à  Aphidas.  Ce  partage  avoit  acquis  (7)  une  telle  célé- 
brité ,  que  les  Poètes  en  a  voient  pris  occasion  d'appeler 
Tégée  «Ajptfir  A^u^dfTttôt y  le  partage  d'Apliidas,  ou ,  si  l'on 
aimé  mieux ,  l'héritage  échu  par  le  sort  à  Aphidas  ;  témoins 
ces  vers  d'Apolfoilius  de  Rhodes  :  «  Amphidamas  (8)  et 
»  Céphéé ,  fils  d' Aleiis ,,  vinrent  del'Arcadie  ;  ils  habitoîent 


(1)  Plîn.  lib.  IV,  cap.  xi,  pag.  ao5. 
(3)  Pausan.  Arcad.  sive  lib.  viii,  cap.  xxïxi ,  pag.  64a. 
(5)  FausjBkn.  Arcad.  sive  lib.  viii  y  cap.  iv ,  pag.  665. 
44)  Id.  ibid.  pag.  6o4.  Voyez  aussi  l'Bssai^ur  la  Chronologie  « 
•tom.  VII  y  cbap.  viii,  g.  in,  pag.  221  et  223. 

(5)  Strab.  lib.  viii,  pag.  619,  A.  .     . 

(61  Pausan.  lib.  viii ,  cap.  lui,  pag.  70Ô, 

(7)  Id.  ibid.  cap.  xv  ,  pag.  6o4. 

(8)  Apollon  Rbâd.  lib^  r>  ters.  i6i. 
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31^  Tégée  et  l'Héritage  qui  échut  par  le  sort  à  Apliidas  »é 
Pour  conserver  (i)  la  mémoire  de  ce  partage ,  on  célébroit 
tous  les  ans  dans  ce  quartier  uneiâte  eil  l'honneur  de  Jupiter 
Clarius ,  c'est-à-dire ,  du  Jupiter  qui  ptéside  au  sort ,  xA«p<«f , 
dorisme^  pour  icxiffs  vient  de  »A«p«f ,  doriqueoieat  pour 
f^fàf.  On  conjecture  que  Tégée  existoit  dans  l'endroit 
qu'on  nomme  Moklia.  Herodot,  lib»  />§•  xxr,  i;xr/; 
lib.  ri ,  J.  OF  i  lib.  m  ,  5,  clxx.. 
,   T^GÉAT£S»  habitans  de  Tégée* 

TELÉBOENS,  peuple  d'Acamanie,  qui  habitoit  (2) 
l'ile  de  Taphos  >  depuis  nommée  Taphiusa.  Les  îles  qui 
leur  appartenoient  s'appeloient  (5)  anciennement  les  iles 
des  Téléboens.  Quelques-uns  comprenoient  aussi  sous  ce 
nom  l'île  de  Céphallénie^  et  non'contens  de  prétendre  que 
les  Céphalléniens  étoient  Téléboens ,  ils  soutenoient  en- 
core (4)  que  ce  fut  contre  eux  qu'Amphitryon  fit  son  expé« 
dition.  Mais  Strabon  y  qui  nous  apprend  «es  particularités ^ 
les  réfute  amplement.  Il  est  certaia  qu'Amphitryon ,  père 
d'Hercules ,  vainquit  les  Téléboens.  L'i];iscrjption  rap- 
.portée  par  Hérodote ,  et  qui  est  du  temps  de  cette  expé- 
dition,  en  prouve  la  réalité.  Mais  il  paroit  certain  que  ces 
Téléboens  n'étqient  pas  des  Insulaires ,  mais  des  habitans 
de  la  terre  ferme ^  je  veux  dire  de  l'Acamanie.  Hésiode, 
ou  l'Auteur ,  qud  qu'il  soiti  du  poëme  intitulé  le  Bouclier 
d'Hercules  ,'  dit  (5)  que  les  Béotiens  y  les  liocriena  et  les 
Fhocidiens  accompagnèrent  Amphitryon  dans  cette  expé- 
dition; mais  comme  il  n'est  parlé  nulle  part  qu'on  ait  trans- 
porté les  troupes  par  mer ,  il  faut  nécessairement  supposer 
que  les  Téléboens  occopoient  alors  une  partie  de  l'Acar- 
nanie.  Herodot.  Ub,  r,  §.  x/x. 


(i)  Fausan.  lib.  nu,  cap.  wxi ,  pag,  708. 

(2)  Strab.  lib.  x ,  pag.  7o4j 

(3)  Id.  ibid. 

(4)  Id.  ibid.  pag.  699. 

(5)-  Hesiodi  Scot.  Hercul.  vers.  iS,.tg  ,  34  et  sS. 

TELMESSE^ 


Digitized 


by  Google 


T  AB  LE    G  Ê  O  OR  A  P  H  I  Q  U  Ei  545 

TELilESSE,  TELMISSE  et  TELMISE.  Il  y  avoit 
trois  villes  de  ce  nom  y  la  première  ea  Carie  ^  la  seconds 
en  Lycie  y  et  la  troisième  en  Pisidie. 

La  pronière  >  nommée  aussi  Termesse ,  étoit  à  soixante 
eladesaa  Sud-Est  d'Halicamasse  (i)  et  sur  le  golfe  Céra- 
mique. C'étoit  un  très-petit  endroit ,  qui  ne  paroit  point 
être,  celui  que  les  Haruspices  ^voient  mis  en  vogue. 

La  seconde  étoit  la  dernière  ville  de  la  Lycie  y  à  l'Est 
de  celle  de  Carie  :  Quos  [pt)  Lyciam  finit ,  urhs  Telmessu^. 
£lle  éloit  près  du  pTomontoire(3)Telmissis,  avec  un  port 
dans  Penfoncement  du  golfe  Glaucus.  C'est /cette  ville  (4)  t 
doàt  les  habilans  s'étoient  rendus  célèbres  par  l'art  de  la 
Divination.  Tout  le  monde  (5)  y  naissoit  devin ,  les  femmes 
méme.et  les  enfans.  Cicéron  la  met  en  Carie  i  Telmesaus  (6) 
in  Caria  esù  :  qua  in  urbe  excellit  Haruspiçum  disciplina. 
Mais  comme  cette  ville  étoit  la  première  de  la  Lycie  du 
côté  de  la  Carie;  il  n'est  point  étonnant  qu'on  Fait 'misa 
^  quelquefois  dans  ce  dernieî:  pays.  C'est  s^s  doute  par  celte 
raison  que  Saint-Clément  d'Alexandrie  (7)  fait  exercer  à 
Telmisus  la  divination  en  Carie. 

La  troisième  ville  de  ce  nom  étoit  en  Pisidîe  y  sur  les 
confins  des  Solymes,  de  la  Cabalie  et  de  la  Famphylie,  au 
Sud-Est  de  Thémisonium^  au  Nord  un  peu  Ouest  d'Atta- 
lea  I  et  â  l'Est  de  Cibyra.  On  l'appeloit  plus  communé- 
ineot  (^)  Termissus.  Arrien  fait  de  celle-ci  une  (9)  esfacfe 
description.  Herodot.  iib,  i,  §.  Lxxriii. 

(t)  Suidas  au  mot  T%^Ma'%iç. 

(a)  Plin.  lib.  v,  (Vip.  xxvii ,  tom,  1,  pag.  273. 

(5)  Strab.  lib.  xiv ,  981 ,  A. 

(4)  •  Suidas  au  mot  TiAfiio-iTç. 

(5)  Arrian.  de  Exped.  Alex.  lib.  11 ,  cap.  m,  pag^io^* 

(6)  Cic.  de  Di?inat.  lib.  i.  $.  xli. 

(7)  Clem.  Alex.  Stromat.  lib.  i,  pag.  4oo ,  lin.  6. 

(8)  Strab.  Hb.  xiii,  pag.  935  ;  lib.  xiv,  pag.  982.  Dionys.  Ferieg. 
vers.  859;  et  Eustath.  ibid.  pag.  i55^ 

(9)  Arriani  de  Exped.  Aiez«Mdri^  Ub*  i»  tap.  xxvi:>  pag.  95. 
TomsrHL  Mm 
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TÉLOS,  petite  lie  de  la  mer  Carpalhiène  et  l'unie:  des 
Sporades,  au  Sud  du  promontoire  Triopium ,  qui  est  à 
rextrémité  Ouest  du  golfe  Céramique ,  à  VOuest  du  golfe 
Doris^  au  Sud- Est  de  l'ile  Nisyroa,  à  l'Ouest  de  asSlt  de 
Rhodes, et  à  l'Est  de  celles  d'Âstypalée,  d'Atiaplié  et  de 
Théra.  Pline  nous  (i)  apprend  qu'elle  éloit  renommée  pouc 
SOS  parfums,  et  il  ajoute  que  Callimaque  l'appelle  Aga«- 
•  liiussa.  £lle  reconnoissoit  Télos  (2)  pour  aon  fondateur. 
On  l'appelle  actuellement  (3)  Episcopia. 

TEMNOS^  ville'd'Eolie ,  située  à  l'embouchm-ô  (4)  Nord 
de  PHermus  >  près  du  golfe  de  Sinyrne ,  au  Snd-Est  de 
Phopéeet  au  Nord-Ouest  deSmyrné.  Elle  n'existoit  plus 
du  temps  de  Pline.  Hermagoras  (5) ,  qui  a  écrit  sut  la 
Khétoriquey  étoit  de  cette  ville.  On  lisoit  auparavant  Té- 
nos  dans  Hérodote }  mais  c'est  le  nom  d'une  àes  Cyclades. 
Pline  (6) ,  Strabon  (7) ,  Etienne  de  Bysance  (8)  nomment 
toujcrurs  cette  ville  Ten^nos.  J'ai  cru  devoir  fléférer  à  ces 
autorités,  plutôt  qu'à  celle  du  manuscrit  de  Médicis,  poirr 
lequel  Gronovius  a  eu  tant  de  vénération,  qu'il  en  a  i^ït 
passer  dans  le  texte  de  son  Auteur  jusqu'aux  fautes  les  pUâ 
sensibles.  M.  d'An  ville  la  nomme  Meniinen. 

TEMPE ,  célèbre  vallon  de  la  Thessalie ,  par  lequel 
coule^le Pénée ,  entre  le  mont  Olympe  Nord,  et  le  mont 
Oâsa  Sud  ;  il  commence  à  la  ville  de  Hoinolis,  qui  est  sitr 
l.e  bord  Sud  du  Pénée.  Cette  vallée  (9)  qfi  e^i  couverte 
fie  forêts,  occupe  cinq  milles  de  terrein  en  Iofigueor,et 

(1)  Pliii.  lib.  IV)  cap.  xii,  pag.  2i5^11iu  5. 
{'i)  Stephan.  Byzant.  voc.  TlTxoc. 
(3)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Noya  ,  pag*  4go,  c< 
'     (4)  Fliu.  li|).  Y^  cap.  xxix,  toto.  i,  pag.  aba,  Un.  ^. 

(5)  Strab.  lib.  xiii,  pag .'923,  A. 

(6)  Flin.  locq  superius  alUto.  ^ 

(7)  Strab.  loco^uperius  laudato. 

(8)  Au  mot  TitfjLDt, 
(^)  Flln.  lib.  IV  y  cap.  rtn,  pag.  aoo* 


c6l.  : 


Digitized  by  VjOOQIC 


TABLE     G  É  Ô  G  a  A  J?  It  I  Q  U  E.  54? 

presqu'un  arpent  et  demi  en  largeur.  Dans  cet  endroit  les 
bords  4u  Pénée^  sont  couverts  d'herbes  toujours  fraîches , 
etreioplis  d^oiseaux  dont  le  gazouillement  forme  un  agréa- 
ble concert.  On  l'appelle  à  présent  (i')  Mpampa. 

tiftwç  (q)  en  Ëolien  est  la  même  chose  que  rifityoçy  et 
signifie  un  bois.  Il  pai^oit  donc  que  cet  agréable  vallon  a 
été  appelé  Tempe,  en  grec  Tif^wn  au  pluriel^  à  cause  des' 
bois  qui  le  couvroient. 

TEMPLE  (le)  et  l'oracle  d'Amphiaraiis;  on  trouvoit 
ce  temple  à  douze  stades  d'Orope,  ville  sur  les  bords  de 
l'Asope  et  à  TEst  de  Tanagre,  sur  le  chemin  qui  conduit 
de  cette  ville  à  Athènes ,  vers  le  bord  de  la  mer.  Il  étoil 
fii tué  dans  l'endroit  même  où  Amphiaraiis'  avoit  été  en- 
glonti.  Amphiaraiis  étoit  (3)  fils  d'Oïclès ,  et  l'un  des  capi-"* 
laines  qui  allèrent  au  siège  de  Thèbes  pour  rétablir  Poly- 
nices.  Comme  il  excelloit  dans  l'art  de  la  Divination  f  il  sut 
que  tous  ceux  qui  partoient  pour  cette  expédition  y  péri-' 
roient y  excepté  Adraste.  Il  y  alla  néanmoins /et  y  périt, 
comme  il  l'avoit  préru.  La  terre  s'étant  enir'ouvierte  Teh- 
gloutit;  Jupiter  lui  accorda  l'immortalité. 

On  avoit  élevé  dans  la  Grèce  plusieiurs  temples  en  son 
honneur  ;  mais  celui  qui  étoit  à  douze  stades  (4)  d'Ôrope, 
Ters  la  mer,  avoit  le  plus  de  célébrité. 
'  TEMPLE  D'APOLLON  ISMÉNIEN;  il  étoit  ^rês  de 
Thèbes  en  Béotie ,  et  sur  (5)  les  bords  de  l'Isméhus;  Apol« 
Ion  (6)  emprunta  de  cette  situation  le  sarnom  d'Isménien. 

TEMPIE  D'HÉLÈNE  à  Thérapné,  et  assez  près  de 
Sparte.  Heroâût-  lih,  ri ,  J.  lAu 

(i)  Meletii  Geograph.  Autiq.  et  Kovft ,  pag.  384,  coU  ». 
(a)  Suidas  voc.  Tt/uTta. 

(3)  ApoUodor.  lib.  m ,  cap.  vi  ,5.11,  pag.  lyS  ;  §.  vm,  pa^.  180. 

(4)  Pausan.  Attic.  sive  Hb.  i ,  cap.  xxxiv ,  pag.  83. 
<5)  Sophocl.  Œdip.  Tyran,  vers.  21. 

(6)  Pausan.  Bœot.  sive  lib.  ix,  cap.  x,  pag.  ySo,  Schol.  ApoH. 
Bbod.  ad  lib.  i^  Tçr».  63;. 
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TEMPLE  (le)  du  Héros  Androcrates.  Il  étoit  situv^^ 

près  de  la  fontaiae  de  Gargaphie,  proohe  de  Platées /StMr 

^   la  droite  (i)  du  chemin  qui  conduit  de  Pli^tée&.â  Thèbes. 

iVndrocrates  avoit  été  un  héros  et  l'un  des  chefs  des  Pla~ 

lécns.  Herodot,  lib.  ix,  Ç»  xxr. 

TEMPUS  DE  MINERVE  PRONiEA.  Ce  temple  ou 
chapelle  de  Minerve  étoit  devant  le  temple  de  Delphes  en 
Phocide ,  vers  l'endroit  de  la  ville  qui  est  vis-à-vis  dd 
l'entre-deux  des  deux  grandes  croupes  du  mont  Parnasse* 
Minerve  et  Mercure^  dit  (a)  Pausanias,  étoient  appelés 
Dieux  Pronaeens,  ^f««  IIpV v«i«i,  parce  qu'on  leur  érigeoit 
des  statues,  et  qu'on  leur  bâlissoit  des  chapelles  devant  les 
grands  temples,  ou  dans  les  vestibules  des  grands  temples. 
Herodot. Zib,  /,  §.  xcix^Ub,  riti,  \.  xxxvnetxxxix. 

TEN ARE,  promontoire  de  Laconie  dans  le  Pélopon- 
nèse ,  à  l'extrémité  de  la  côte  Sud ,  entre  le  golfe  de  Mes- 
sénie  et  celui  de  Laconie.  C'est  l'endroit  le  plus  méridio- 
nal de  la  Grèce,  remarquable  par  un  (3)  temple  de, Nep- 
tune au  milieu  d'un  bocage.  A  cent  cinquante  stades  du 
promontoire  (4), on  voit,  un  peu  au-dessus  de.Teuthrone» 
un  temple  de  Diane  Issoriène ,  surnom  qu'on  avoit  donné 
à  cette  Déesse,  du  mont  Issor ion  en  Laconie.  Il  y  avoit  aussi 
à  Sparte  un  lieu  de  ce  nom ,  où  l'on  célébroit  une  fête  en 
.  l'honneur  de  Diane  Issoriène.  Le  promontoire  s'appelle 
aujourd'hui  (5)  cap  Matapan  ou  de  Maïna.  La  ville  de 
Ténare  n'en  est  éloignée  que  de  quarante  stades.  Herodot,  ' 
lib,  ru ,  §.  cLxviiu 

TÉNÉDOS  (l'île  de)  est«ituée  vis-à-vis  et  à  l'Ouest  de* 
la  Troade ,  à  l'Est  de  l'île  de  Lemnos,  hors  de  l'HelLespont, 

.       Il  ■  »   ■  .    ■  I  lÉ         I       .  h  I  I  ■■        I  I  ■'  I    ■    !■!     Il  ■  I  II       *        ,         I     I      II  ■■■— .1— ■ 

/  ■  V 

(i)  Thucydid.  lib.  m,  $.  XXIV. 

<2)  Pausan.  Bœot.  aive  lib.  ix ,  cap.  x ,  pag,  73o. 

(5)  Strab.  lib.  vin,  pag.  558 ,  A. 

i^)  Pausan.  LaC'Oii.  seu  lib.. m,  cap.  xxv. 

(6)  M«klii  Geo^raph.  Autici.  et  Nova,  pag.  374,  col.  l*  i 
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%  cinqticLnte-^ix  milles  Nord  de  Vile  de  Lesbos  ^  et  à  douro 
milles  aa  Sud  du  prèmontoire  Sigée: 

Diodoi^e  die  Sicile  (i)  raconte  que  Tenhès,  homme  illus- 
tre par  sa  vertu ,  et  fils  de  Cycnus ,  Roi  de  Colone  dans  Ta 
Troade ,  bâtit  une  ville  dans  Tîle  de  Leucophrys  y  et  lai 
donna  le  nom  de  Ténédos.  Rien  s'a  rendu  cette  fle  plus 
âmeuse  dans  ^antiquité  que  le  siège  de  Troie.  Virgile  dit 
qu'elle  étoit  à  la  vue  de  cette  ville,  et  que  les  Grecs  qui 
feignirent  d'en  lever  le  siège ,  se  cachèrent  dans  un  port 
ou  une  anse  de  cette  ile.'Etle  n'a  pas  changé  de  nom. 

TÉNÉDOS  9  ville  qui  a  donné  son  nom  à  l'île  de  Te* 
«nédos.  Elle  avoit'(2)  deux  ports  et  un  temple  d'Apollon 
Smînthens  ou  Sminthien.  Cette  ville  étoit  Eoliène. 

TENOS,  île  de  la  mer  Egée>  que  les  uns  (3)  mettent  aa 
nombre  des  Gyclades,  et  les  autres  (4jau  nombre  âea  Spo*>' 
rades;  mais  il  me  paroit  évident  qu'il  faut  la  ranger  parmi 
celles'>-lff.  Elle  est  entre  les  îles  d*Andros  et  de  Mycone^, 
nu  Sud- Est  dé  la  première  et  au  Nord-Ouest  de  la  seconde, 
à  (5)  quinze  milles  de  Délos^  et  seulement  â'un  mille  d'An'* 
dros.  On  la  nommoit  aussi  Hydrussà ,  parce  qu'elle  étoit 
arrosée  de  fontaines  et  de  ruisseaux  ;  et  Ophioussa.  Le  nom 
de  (6)  Ténos  lui  vient  de  Ténos^  qui  y  établit  une  colonie^ 
C'est  aujourd'hui  Téno. 

TEOS ,  l'une  des  douze  villes  des  Ioniens,  située  Ver^ 
le  milieu  de  la  côte  méridionale  de  la  péninsule^  qui  est  aiz 
Nord  de  l'île  de  Samos  ;  ellfe  est  au  Nord^Ouest  de  Lébé- 
dos,  à  l'Est  un  peu  Nord  du  mont  Corycus.  Sirabon  (j)  lut 

I 
(i)  Diotibr.  Sîcul.  lîb.  ▼,  5-  Lxxxin,  pag.  SgÔ". 
<2)  Strab.  lib.  xiii ,  pag.  900. 

(3)  Plin.  lib.  iy,  cap.  xii,  pa'g.  an  ,  Harpocrat.^ 

(4)  Euatath.  in  Dionys.  Perieg.  vers.  5a9»pag.  100,  coli  7.^, 
Un.  20. 

(5)  Plin.  loco  lïndàto» 

(6)  Stephan..  Bysantv 

(7)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  gSS. 
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donne  deax  ports,  Tun  qu'il  ne  nomme  pas,  l'autre  qc'it 
appelle  Clierrsidès ,  et  qui  éloit  au  Nord.  M.  d'Anvitle 
n  donc  très-bien  placé  ce-  port  sur  la  c6te  du  golfe  de 
Smyrne  opposée  à  Téos.  C'est  celui  que  {i)  Tite-Iii^e 
pomme  Gérœstique ,  puisqu'il  nous  apprend  <{u'il  étoit 
derrière  la  ville,  et  que  Strabon  observe  qu'il  éioit  aa 
Nord  y  c'est-à-dire ,  derrière  la  ville  ;  mais  il  résulte  de*là 
que  Tile-Live  s'est  trompé  sur  le  nom  de  ce  pèrt ,  et  que 
celui  que  Strabon  n'a  pas  nommé  s'appeloit  Géraestique»  et 
qu'il  étoit  au  Midi.  Il  faut  aussi  observer  que  le  port  Oher- 
reeides  ne  tenoit  pas  proprement  à  Téos,  puisqu'il  étoit  sur 
Je  golfe  de  Smyrne,  mais  qu'il  en  étoit  à  une  très-petite 
distance.  Jl  est  bien  étonnant  que"  les  Commentateurs  de 
Tite-Live  n'aient  point  observé  cette  méprise. 

Téos  étoit  la  patrie  du  Poète  Anaçréon  et  de  l'Historien 
Hécatée ,  si  l'on  en  croit  Strabon  à  l'endroit  ci-dessus  cité , 
quoiqu'^auparavant  il  l'eût  nommé  (a)  Hécatée,  de  Milet , 
ninsi  que  (3)  Denys  d'Halicarnasse ,  et  la  plupart  des  Ecp- 
vains  qui  ont  eu  occasion  d'en  parler,  afin  de  le  distinguer 
d'Hécatée  d'Abdères. 

Téos  étoit ,  sqlon  (4)  Pline ,  dans  une  ile  de  même  nom  ; 
mais  comme  Strabon  dit  qu'elle  étoit  dans  une  péninsule, 
il  est  a  présumer  que  cette  péninsule  a  voit  été  anciennc- 
inent  une  île.  M-d^Anville  nous  apprend  (5)  que  son  port 
est  maintenant  connu  sous  le  nom  de  Sigagik,  sans  nous 
dire  s'il  a  voulu  parler  du  port  Cherrseides  ou  du  Géraos- 
tique. 

TERMÈRE,  ville  de  l'Asie  mineure ,  sur  les  cpnfins^de 
la  Carie  et  de  la  Lycie.  Le  Géographe  Etienne  (6^  la  place 

(i)  Tit.  Lîv.  lîb.  xxxvn,  j.  xxvii. 

(i)  Strab.lîb.  i,pag.  i3,B.  ^  ., 

(3)  Dionys.  Halicarn.  de  Thucydidîs  Charactere ,  $.  v,  pag.  22i» 

(4)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  xxxi ,  psg.  2^87. 

(5)  Géographie  A'ncienno  abrégée ,  tom.  11 ,  pag.  ;43. 
<6)  Au  mot  Tif^ff*. 
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m  JjjoW,  et  Stra,bon  en  Carie  (t),  près  du  promontoira 
(des  Myadiens ,  qu'il  appelle  Termérion.  Flinelà  met  aussi. 
pn  Carie,  HahUaiur  (a)  ( Cari^)  inier  duos  sinus,  Cera» 
ffiicum  el  lasium.  Inde  Myndos,  et  ubifuit  Palœmyndzis^ 
Nariandus ,  Neapolis,  Caryanda,  Termera  l&era ,  ùc* 
Hérodote  est  de  même  sentiment ,  puisqu'il  dit  qu'Histiée 
de  (3)  Termère  çtoit  (4)  Carien.  Voyce  Herodoé,  Hb.  r  , 
§,  xxxrn,  note  p3> 

TERMILES  ( les )*éf oient  originaires  de  Crète.  Ils  vin- 
rent sous  la  conduite  de  Sarpédon  s'élablir  dans  la  Mi- 
lyade  ;  et  dans  la  suite  ils  furent  appelés  Lyciens ,  et  leur 
pays  Lyçie,  de  Ly eus,  fils  de  Pandion,  Roi  d'Athènes. 
LesTermlles  ne  perdirçnt  pas  cepencJUnt  entièren^ent  leur 
nom;  car' du  temps  d'Hérodote  les  peuples  voisins  le  leur 
donnoient  encore.  Herodot,  lih.  ru  y  §,  xcii.  On  les  appe^ 
loit  aussi  Trémiles  par  une  trao.sposilion  de  lettre,  içt  îb 
Lycie  Trémile.  Stepk.  Byz,  voc.  Tp«^/A». 

TÊTES  (  les  trois) ,  ou  les  TÊTES  DE  ÇitÊNE.  Les 
issues  du  mont  Cithéron ,  qui  menoient  au.  territoire  des 
Tlatéens  ^  étoient  appelées  par  les  Béotiens  les  Trois  Têtes ^ 
et  par  les  Athéniens  Têtes  de  Chêne.  Herodot,  iib,  ix  j^ 
§.  xxxriiij;  Thucydid,  Iib.  xii^  §.  xxir. 

Les  Phlégyens  (5) ,  peuple  barbare  de  la  Béotîe ,  habî.- 
toient  ce  pays^  et  rendoient  impraticables  les  chemins  qui 
ronduisoiept  âa  temple  de  Delphes.  Fhorbas  ,  leur  Roi,^ 
défioit  à  l'a  course ,  à  la  lutte,  au  disque  ot  au  pancrace,  le» 
jeunes  étrangers  qui  alloient  à  Ihlpbes ,  et  après  les  avoir 
vnincus,  il  leur  coupoitla  tête,  ijx''û  suspendoit  aux  bran- 
ches du  chêne  qui  lui  seryjî*  de  demeure.  De-là  l.ç  lieur 
où  se  passoient  ces  atrocité^  e'app^loit  Têtes  de  Chêne, 

(i)  Strali.  lîb,  xvf  >  pttg..97i;»  A  «tj*. . 

(2}  Flîn.  Hist.  Nat.  Iib.  v,  cap.jUBiZi  toia.  y,  pag.  276,  Iîd^  ^ 
(5)  Herodot.  lîb.  v ,  J.  xxx?ii. 
(4)  I^.  lîb.  vu,  J«  xfiym», 

iS)  PhUostrat  Igob.  li|).  11^  cap*,  zjsc^  pag.  84ii ,  fi^a»  84S^ 
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Cet  oâieax  tyran  reçut  enfin  la  piinitîon  dé  ses  crinie^« 
Le  Dieu  de  Delphes ,  indigné  de  ce  qu'il  ne  laissoît  pas 
libre  Taccès  de  son  temple ,  se  présenta  à  lui  sous  la  forma 
d'un,  jeune  Homme,  le  vainquit  au  pugilat ,  et  le  tua  d'ua 
coup  qu'il  lui  porter  à  la  tempe.    • 

(i)  Templu  profanus 
Iitria  cum  Fhlegyi*  facîebat  Delphi ck  Fhorbas. 

TÉTHRONIUM,  ville  de  la  Phocide  dans  une  plaine 
jjrès  du  Cépliise ,  à  quinze  stades  (2)  au  Sud-Est  d'Amphi- 
cleia ,  qui  portoit  anciennement  le  nom  d'AmphicsBa,  et  à 
vingt  stades  au  Nord  de  Dryraaea.  Son  emplacement  s'ap- 
pelle actuellement  (3)  JïttXatttt  BiiCéit,  c'est-à-dire  y  l'An- 
cienne Thèbes ,  ouBélitza.  iterodot,  lih,  m  y  §.  jlxxi{i. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  celle  de  Thro- 
nidm.  Voyez  cet  article. 

TEUCRIDE  (  la) ,  petite  contrée  aux  environs  de  Troie, 
qui  s'étendoit  vers  la  mer.  Son  nom  lui  vient  deTeucer, 
qui  y  régna.  Il  paroit  que  c'est  le  même  pays  que  la  Troade. 

TEUTHRANIE,  ville  et  petit  pays  de  Mysie,  près  da 
"bord  Nord  du  Caïque,  près  et  à  l'Est  (4)  d'Eisa,  de  Pi- 
tane ,  de  l'Atarnée  et  de  Pergame  ,  à  plus  de  soixante-dix 
stades  de  ces  villes  ou  bontrées.  Hérodote  dit  qqe  la  Teu- 
thranie  étoit  autrefois  un  golfe ,  et  que  le  Caïque  le  combla 
peu  à  peu.  La  mer,  dit  (5)  Pline,  couvroit  autrefois  Ilium, 
laTeulhranie  et  toute  cette  campagne  qu'arrose leMéanàre. 
On  eh  trouve  encore  la  preuve  dans  le  fait  suivant.  Auge, 
fille  d'Aléus ,  Roi  d'Arcadie  ,  ayant  eu  un  enfant  d'Her- 
cules, Aléus  enferma  (6)  la  mère  avec  l'enfant  dans  ua 

(1)  Ovîd.  Metamorph.  lib.  xi,  vers. /4k^. 
(a)  Pansas.  Fhocic.  seu  lib.  x ,  rap<.  xxxiii ,  ]|af .  884. 
(3)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  65S,  col.  2. 
.^  (4}  Strab.  lib.  xiii,pag.  giS.  - 

(5)  Plia.  lib.  II,  cap.  lxxxv,  pag.  ii4. 

(6)  Strab.  lib.  xiii,  pag.  916,  B;  Fausao.  Arcid.  sire  lib.  viiij 
ea^^  !▼.,  pagi  606.  ■*         ' 
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»  coffre ,  qui  fut  exposé  sur  la  raer.  Le  coffre  arriva  dans  \àt 
Etala  de  Teuthras,  Roi  des  (i)  Ciliciens  et  des  Mysiens. 
La  Teuthranie  étoît  donc  alors  sous  les  eàux  de  la  mer. 
Ce  Prince  dolniia  son  nom  au  pays.  Heràdot.Uh,  xi,  §.  x. 

THAMANÉÈNS.  Il  est  presque  impossible  de  déter- 
miner la  position  de  ce  peuple  d'après  ce  qu'en  dit  notre 
Historien  ;  il  est  cependant  le  seul  Auteur  qui  en  parle.  H 
nous  apprend  (2)  qu*îl  y  a  une  plaine  sur  les  fronlièreêJ  des 
Chorasmiens ,  des  Hyrcaniens ,  des  Parthes ,  des  Saraii- 
géens  et  desThamanéens,  qui  appartient  à  tous  ces  peuples. 
La  position  de  la  plupart  d'entr'eux  est  assez  bien  connue, 
'et  si  l'ordre  où  les  place  Hérodote,  erit' juste,  comme  il 
est  difficile  d'en  douter,  il  s'-ensuit  qu'il  faut  mettre  les 
Hamanéens  au  Nord  des  Sarangéens ,  et  à  l'Ouest  des 
Mardis ,  n®  3-,  et  qu'ils  occupoîënt  une  partie  de  l'Asie. 
Je  vois  cependant  une  difficulté  insurmontable.  Comment, 
dans  une  contrée  si  coupée  de  montagnes /peivt-il  y  avoir 
une  plaine  qui  confine  à  tous  ces  pays?  Quel  est  ce  fleuve, 
qu'Hérodote  nomme  Acès,  qui,  coulant  par  cinq  ouver- 
tures dans  les  montagnes  au-dessus  des  Chorasmiens, arrose 
les  parties  de  cette  plaine  qui  appartiennent  à  ces  cinq  peu- 
ples? Je  ne  trouve  là-dessus  aucune  lumière  ni  dans  l'an*" 
dienne Géographie,  ni  dans  la  moderne.  Voyez  cependant' 
les  articles  Acès  et  Saramg£ens  ,  et  principalement  ce 
dernier.    -  ■ 

Agathias  (3)  met  une  bourgade  des  Thamaniens  dans  le 
voisinage  des  monts  Carduques  ;  mais  ces  monts  sont  au 
'  Sad  de  l'Arméaie  et  trop  éloignés  des  payé  dont  je  vien»' 
de  parler. 

THASOS ,  petite  île  située  vers  la  c6.te  de  Thrace ,  vîs- 

(1)  Cette  Cilicie  étoit  près  de  la  Troade.  Ses  Tille»  étoient 
Thèbes ,  H^poplacie ,  Chrysa,  Cilla ,  Lynias^us. 
(s)  Herodot.  lib.  111,^  £.  cxyii. 
(5)  Agathias  lib.  iy ,  pag.  ^4o,  B. 
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à-^vis  l'embouchure  du  Ne9tu8|  à  vingt-deux  tnillea  (i)  du 
port  d'AbdèreBy  vUle  de  Thrace ,  à  Boixçnte-deux  milles  du 
mont  Atliosy  et  à  pareille  distance  de  Pile  de  Samothrace. 
Cette  ile  éfoit  fertile  en  (2)  excellent  vin.  Il  y  avoit  aussi 
de  (3)  riches  mines  d'or  et  d'argent  tant  dans^l'ile  que  dans 
la  partie  du  continent  qui  en  dépendoit.  Les  Phénicieoâ 
«I voient  trouvé  celles  qui  éloieut  dansTilei  et  on  les  appe- 
loit  pour  cette  raison  les  mines  Pliépiciènes  de  Thasof.  Elle* 
«toient  entre  un  certain  lieu  nommé  jEnyres ,  et  un  autre 
endroit  appelé  Cœnyies.  Il  y  avoit  encore  a  Thasos  des 
carrières  (4)  de  marbre  qui  étoit  livide. 
'  Cette  ile  a  pris  son  nom  de  Thasos ,  fils  de  Neptune,  ou 
de  Cilix,  selon  Phérécydes,  qui  s'étant  embarqué  avec 
Cadmus  pour  chercher  Europe ,  aborda*  en  cette  ile  ;  les 
Phéniciens,  quiïvoient  accompagné  Thasos,  y  bjltirent  uhe 
ville,  et  lui  donnèrent,  ainsi  qu'à  File,  le  nom  de  leur  chef. 
.  lies  Thasiens  étoientdonr.  Phéniciens  d'origine  :  mais  dans 
la  auhe  cette  île  fut  peuplée  d'une  nouvelle  colonie  Grecque 
qu'on  y  amena  deParos  ;  ce  qui  la  rendit  considérable  entre 
.les  îles  delà  mer  Egée.  Hérodote  dit  qu'il  y  a  vu  un  temple 
,d'Hercules  surnommé  Thasien.  C'est  aujourd'hui  l'kasQ. 
Herod,  iib.  11,  J.  xzir;  lib.  ri ,  |.  xhri  #/  xx^rii. 

THASOS,  ville  dans  l'île  de  mêoiç  ^m,  à  spn. extré- 
mité septentrionale.  Voyez  l'artÂplQpr^oédont.  » 

THÉBÀINS,  habitans  de  Thèbes  en  Béotte  et  de  son 
territoire.  Les  Thébains ,  plutôt  par  stupidité  que  par  roo- 
. aération,  n'avoient  point  su  se  faire  valoir.  Leur  ^oin 
étoit  devenu  une  espèce  de  proverbe  ,>el  l'on  dlsoit\espfi;, 
pu  pourceau  (5)  de  Thèbes ,  pour  signiner  un  'homme 

(1)  Plîn.  lîb.  îv,  cap.  xii,pag.  3i4. 

(3)  Plutarch.  de  ËzsiHo ,  pag.  6o4,  B  ^  Flio.  lib.  xiv ,  cap.  vh, 
pag.  717.''     - 

(3)  Hcrodot.iîb.  vi,  §.  xltii. 

(4)  Plîn.  lib.  xzxYt,  cap.  VI,  pa[^.  73t.'  '       . 

(5)  Pindar.  Olymç.  vi,  vert.  lôa. 
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sTupide^  un  esprit  lourd  (i).  Craamm  [cqslum)  Thehis^ 
iùaque  pingues  Thehani  et  polerues.  Cette  ville  a  cepefi-- 
dQnt  produit  de  graads  hommes. 

.  T£(i:BE  £N  aLIGIE,  ville  située  dans  une  plaine  aa 
Sud-£st  de  la  Troade  et  de  la  ville  de  Troie.  Elle  fut  sur- 
nommée (â)  Hypoplacâa ,  parce  qu'elle  étoit  bâtie  au  pied 
du  mont  Placium.  Homère  en  (5)  parle.  Elle  avoit  été 
fondée  par  (4)  Hercules.  Ce  pays  étoit  occupé  par* des 
Miliciens 9  qui  étoient.(5)  pattagés  en  trois  petits  Etats. 
Thèbe  étoit  la  capitale  de  l'un ,  Lyrnessus  du  second  ;  on 
ne  connoît  pas  les  vi^e8  du  troisième.  Ëétion/père  d'An- 
dromaque,  régnoit  à  Thèbe,  lorsqu'Achilles  la  prit,  et 
Alynès  à  Lyrnessus.  Homeri  Iliad,  lih.  i,  vers  366  etseq. 
Euripid,  Andromach*  iniâio.  Honu  Iliad,  lib/ii,  vers  6^4 
ist  seq, 

.  THÉBÉENS.  Ce  sont  les  habitahs^e  la  Thébaïde ,  et 
de  la  ville  de  Thèbes  en  Egypte.  J'auroi«  dû  les  nommer 
Thébains,  puisqu'ils  portent  le  même  nom  que  les  habi- 
tans  de  Thèbes  en  Béotie  ;  mais  j'ai  craint  que  le  lecteut 
ne  confondît  les  uns  avec  les  autres. 

THÉB£$ ,  ville  céUbre  de  la  Thébaïde.  Elle  étoit  sîtnée 
à  l'Est  du  Nil.  Elle  étoit  très -ancienne.  Ses  cent  portes , 
chantées  par  (6)  Homère,  sont  connues  de  tout  le  monde  ; 
elles  lui  firent  donnerle  surnom  d'Hécatompyle*^^ 

M.  de  Voltaire  a  contesté  Uexistçnce  de  ces  cent  portes 
et  du  nombre  de  guerriers  qui  sortoient  par  chacune,  ^arce 
qu'Homère  ayant  dit  qu'il  sortoit  par  chacune  deux  centa 
hommes  avec  leurs  chars,  tl  a  évalué  le  nombre  des  guer- 

(t)  Cicero  de  Fato,  J.  iv. 

(2)  Uomeri  Iliad.  lib.  vi ,  vers.  697.  Eustath.  in  Homeri  Iliad.  n, 
toni.  II ,  pag.  649 ,  lin.  47  «t  48. 
(5)  Homeri  Iliad.  lib.  i ,  vers.  366  ;  lib.  vi ,  vers.  397  et  al^bi* 

(4)  EoBtath.  locp  laudato ,  lin.  47. 

(5)  Strab.  lib.  xiii,  pag.  910. 

(6)  Homeri  Iliad.  lib.  ix ,  vers.  38i ,  ,&«# 
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Tiers  à  un  milUon,  et  pelui  des  chars  à  ringt  mille  >  tandis 
que  dUns  le  &it ,  il  ne  sortoit  par  chaqne  porte  que  cent 
chars  9  et  chacun  de  ces  chars  n'étant  monte  que  par  deux 
hommes  ;  dont  Tun  tenoit  lès  rênes  des  cheyaux  et  l'autre 
combaitoit^  selon  l'usage  de  ces  temps-lây  cela  se  réduîf  à 
dix  mille  chars  et  à  vingt  mille  hommes  en  tout.  On  peut 
consulter  ce  que  j'en  ai  dît  dans  le  Supplément  à  la  Phi- 
losophie de  l'Histoire^  page  s  16. 

M.  le  Chevalier  Bruce ,  qui  n'aime  pas  à  marcher  dans  les 
sentiers  battus,  prétend  (1)  que  les  anciens  habitans  de 
Thèbes  demeuroient  dans  des  antres  creusés  dans  une  cen* 
laine  de  montagnes ,  et  que  c'est-là  sans  doute  ce  qui  a 
donné  occasion  à  Homère  de  parler  des  cent  portes  de 
cette  ville.  Il  ajoute  qu'elle  étoit  détruite  avant  qu'il  existât 
aucun  Ecrivain,  soit  en  prose,  soit  en  vers.  On  voit  que  le 
Chevalier  Bruce  est  fidèle è  son  système  surJes  Pasteurs, 
système  qui  porte  sur  une  base  ruineuse ,  et  sur  lequel  les 
bornes  d'une  note  me  permettent  d'autant  moins  dem'éten- 
dre,  que  ce  ftjujet  est  étranger  à  l'objet  en  question.  Il  avoit 
avancé,  quelques  l^nes  plus  haut ,  qu'il  avoit  été  convaincu 
à  «la  vue  de  cette  ville  qu'elle  n'avoit  jamais  été  entourée 
de  murailles ,  et  par  conséquent  que  ses  cent  portes  étoient 
le  fruit  de  l'imagination  d'Homère.  Mais  M.  Browne,  voya- 
geur judicieux  et  excellent  observateur,  assure  qu'on  voit 
encore  (pi)  à  présent  des  traces  de  murailles  très-faciles  à 
distinguer,  et  que  de  l'élévation  extérieure  d'une  chambre 
qui  est  dans  l'enceinte  du  vaste  temple  de  Thèbes,  on  ap- 
perçoit,  à  l'aide  d'un  télescope,  au  Sud,  a  l'Ouest  et  au 
Nord,  des  masses  qui  ont  toute  l'apparence  de  ruines  de 
portes.  c(  Les  ruines  de  cette  ville,  dit  ailleurs  le  même  (3) 

(1)  Travels  to  discover  the  Source  of  the  Nile,  foI.  i«t> 
Bqok  i*t,  chap..vit>,  pag,  i36. 

(2)  No  areau  Voyage  dans  lu  haute  et  basse  Bgypte  ,dcc.  tonk  i, 
pag.  206  et  207. 

(5}  Id.  ibid.  pag,  aoQ^  ^ 
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»  M.  Browae ,  occppent  le  long  du  Nil  un  espace  d'en* 
»  viron  trois  lieues ,  à  l'Est  et  à  VOuest  di^  fleuve,  • .  •  par 
»  conséquent  la  circonférence  de  l'antique  Thèbes  étoit 
»,  d'environ  vingt-sept  milles  ». 
*  On  la  nommoit  aussi  Diospolis j  cPest-à-'dite ,  ville  do 
Jupiter.  Apollonius  de  Rhodes  (  i  )ia  nomme  Tiitonis,  parce 
qu'elle  étoit  arrosée  par  le  Nil  >  qu'on  a  appelé  aussi  Triton. 

liuxor  ou  Aksor  fait  actuellement  partie  de  l'ancienne 
Thèbes,  si  l'on  en  ctoit  Richard  Pocbcke  y  Observations 
on  Egjpt,  Book'ii,  chap.  m,  pag.  gi ,  and  following: 
Travels  in  Egypt  and  Nubia,  by  Capt.  NordeH,  vol.  n , 
44— 5o  :  M.  Hennicke  de  Geograph.  Africae  Herodoteâ, 
pag.  84  et  seq.  et  M.  4'Anville,  Mémoires  sur  PEgypte , 
pag.  198.  Abulfeda  la  nomme  Oksor  in  descriptione  ^gyp- 
ti|  pag.  i5.  Ces  Savans  ont  donc  été  autorisés  à  l'appeler 
Aksor.  Mais  il  faut  que  depuis  le  temps  du  Géographe 
Arabe  ce  nom  se  soit  perdu ,  puisque  M.  Browne  ne  l'a 
jamais  entendu  prononcer  sur  les  lieux ,  et  qu'il  assure  (a) 
que  les  Arabes  donnent  à  ces  ruines  le  nom  d'ElKursour. 
.  Hérodote  a  dit  peu  de  chose  de  cette  ville,  qui  faisoit 
l'admiration  des  voyageurs ,  parce  qu'Hécatéé  en  avoit  fait 
ime  ample  deiscription,  dont  Diodore  de  Sicile  a  su  pro- 
filer. 

Le  nome ,  dont  elle  étoit  la  capitale ,  s'appeloit  dé  son: 
nom  Thébéen  ou  Thébaïque. 

THÉBES^  ville  capitale  de  Béotie,  située  sur  le  bord 
Ouest  du  fleuve  Isménus ,  avant  dans  les  terres  et  loin  des 
côtes  9  plus  près  de  la  source  de  ce  fleuve  que  de  son  em- 
bouchure, à  l'Ouest  de  Tanagre,  et  à  l'Est  un  peu  Sud  d'On- 
chestus.  Cadmus  fonda  cette  ville  à  l'endroit  que  lui  avoit 
indiqué  l'oracle  ;  mais  il  ne  bâtit  que  la  citadelle ,  qui 

(1)  Apollon.  Bhod.  lib.  iv ,  vers.  260. 

(a)  Nouveau  Voyage  dans  la  hautç  et  basst  Egypte,  roi,  i. 
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s'appeloit  la  Cadmée.  Ampliion  et  Zéthus  (i )  oonstrùisirenf 
la  ville  et  lui  donnèrent  le  nom  de  Thèbes,  à  cause  de  l'affi- 
nité qu^ils  avoient  avec  Thébé,  fille  de  Prométhée.  Var- 
ron  (2)  prétend  que  cette  ville  fut  fondée  par  Ogygès.  Ce 
Prince  régna  en  Béotie>  mais  son  règne  précède  de  deux 
cent  quarante- sept  ans  l'arrivée  de  Cadmus  dans  ce  pays. 

Cette  ville  est  aujourd'hui  réduite  à  ce  qui  n'étoit  autre- 
fois que  la  forteresse.  Elle  est  sur  une  émiaence  d'envkt)n 
une  lieue  de  tour ,  et  se  nomme  Theba  ;  mais  les  Grecs 
modernes  prononçant  l'éta  comme  un  i  et  le  bêta  comm« 
un  V,  on  écrit  communément  Thiva. 

l'HÉMISCYRE,  ville  de  Cappadoce,  située  sur  la.  rive 
OuQst  de  l'embouchure  du  Thermodon ,  à  l'endroijt  où  le 
yont-Euxin  est  le  plus  large.  Cette  ville  apparienoit  (5) 
aux  Amazones.  Ptolémée  k  met  dans  Ip  Pont-Galatique 
avant  le  promrâitoire  d'Hercules.  Voici  l'ordrequ'il  observe.. 
«  Dans  (4)  la  partie  Nord  du  Pont-£uxin ,  à  commencer 
)>  d'AmisuSyles  côtes  de  cette  partie  sont  ainsi  :  Ancon  des 
»  Leucosyriens,  l'embouchure  de  l'Iris ,  Tbémiscyre,  le 
5^  promontoire  d'Hercules ,  l'embouchure  du  Thermodon , 
i>  Polémonium  i>. 

La  description  du  Font-Euxin  par  un  anonyme  me  pa- 
rolt  plus  exacte.  «  L'Iris  (5)  se  décharge  dans  le  Poat  à 
»  l' Ancon  (le  coude)  des  Leucosyriens ^  de  son  embou- 
»  chure  au  temple  et  au  promontoire  d'Hercules  il  y  a  cent . 
n  sept  stades  ;  de  ce  promontoire  au  Thermodon  il  y  a 
})  quarante  stades.  C'est  ce  Thermodon ,  où  on  dit  qu'ont- 
»  habité  les  Amazones ,  vers  son  embouchure  ^  dans  une  ville  ^ 
ï>  qu'on  appelle Thémiscyre  »,  Jlerod,  lib>  ir,^,  lxxxkm^. 
C'est  aussi  le  nom  d'une  plaine  considérable^  arrosée  par. 

{i)  Fausan.  Bœot.  sive  lib.  ix,  cap.  v,  pag.  720. 

(2)  Varro  de  Re  Rusticâ,  lib.  m,  cap.  i. 

(3)  Schol.  Apollon.  Rhod.  ad  lib.  11 ,  vers.  373.' 

(4)  Ptolemœi  Geogrfiph.  lib.  v,  cap.  vi ,  pag.  i43. 

(5)  Anonymi  desciiptio  Fonti  Euxini,  pag.  lo*  ' 
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lTris>  le  Thermodon  et  autres  mièreSy  dans  (i)  laquelle 
éi oient  les  villes  de  Lycastia>  de  Cbadésia  et  de  Thé- 
uiiscyre. 

THÉRA  y  une  des  îles  Sporades ,  dans  la  mer  Egée ,  située 
en^re  l'île  do  Crète  et  les  Cyclades.  £Ue  fut  d'abord  nom- 
mée (a)€alli8te,  c'est-à-dire,  très-belle.  On  prétend  que 
cette  île ,  et  quelques  autres  du  voisinage,  sont  sorties  de  la 
mer.  Ce  sentiment,  très-vraisemblable  ,  donna  occasion  à 
Apollonius  de  Rhodes  de  feindre  le  songe  qu'eut  Euphé-  > 
mus.  On  peut  voir  ce  Poète,  livre  iv,  vers  1731  etsuivans, 
et  les  comparer  avec  le  vers.  i55a  et  suivans  du  même  livrer 
L'îlo  de  Théra. a  pria  son  nom  de  Théras,  delà  race  de 
Cadmus,  qui,  ne  ppuvant  s'accommoder  du  séjour  de  Lacé- 
démone,  où  il  menoit  une  vie  privée,  passa  dans  cette  île 
qui  étoit  alors  occupée  par  les  descendans  de  Membliarès  , 
l'un  des  compagnons  de  Cadmus.  On  (5)  l'appelle  aujour* 
d'hui  Sant-Erini ,  ou  Santorin ,  ou  Santurin.  Il  y  a  beau- 
coup d'apparence  qu'elle  a  pris  ce  nom  de  Sainte-Irène , 
patrone  de  l'île.  Cette  Sainte  étoit  de  Thessalonique,  et  fui 
martyrisée  a  Théra,  le  premier  jour  d'Avril  de  l'aa3o4, 
sous  le  neuvième  consulat  de  Dioclétiea ,  et  sous  le  hui't 
tième  de  Maximien  Herculius.  Cette  île,  dit  M.  de  Tour- 
nefart ,  n'est  qu'une  carrière  de  pierre  ponce  ;  ses  côtes  sont 
si  a£Freuses,  qu'oa  ne  sait  de  quel  côté  les  aborder. 

Strabon  (4)  ne  donne  à  cette  île  que  douze  stades  de 
,tour;  mais  c'eH  une  faute,  ou  cotte  île  a  pris  des  accrdis- 
.semens  par  l'éru[>tioa  des  volcans*  Pline  dit  (5)  qu'elle 
parut  la  quatrième  année  de  la  cent  trente ->  cinquième 
Olympiade.  Mais  si  ce  n'est  point  une  erreur  de  Pline ,  il 
faut  entendre  cela  d'un  accroissement  occasionné  par  l'érup* 

(1)  Schol.  ApoUonii  llhodii  loco  laudato. 

(2)  Herodot.  lib.  iv ,  $.  cxlvii. 

(3)  Voyage  de  Toarnefort ,  tom,  i,  pag.  a6i  et  suiv. 

(4)  Strab.  lib.  i,  pag.  100. 

(6)  riin*  lib.  II,  cap.  ljucxvu,  pag.  ni. 
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tion  d'un  volcan;  car  cette  île  fut  habitée  par  Meinblîar&s, 
qvinze  cent  cinquante  ans  avant  notre  ère ,  c'est-à-dire  , 
treize  cent  treize  ans  avant  l'époque  assignée  par  Pline. 
Ùerodot.  lib.  iv ,  Ç.  cxLrii ,  cxLriit,  clu 

THÉRÀMÇOS  \  viUe  de  la  presqu'île  de  Fallène,  sur 
le  bord  oriental  du  golfe  Therméen,  au  Sud-Est  de  Scioné 
et  au  Nord- Ouest  du  promontoire  Canastrum»  Hérodote 
est,  je  crois,  le  seul  auteunqui  en  parle.  Herod.  lib.  ni , 

J.  CXXIJI. 

THÉRAPNÉ ,  ville  de  Laconie ,  à  l'Est  de  l'Eurotas 
et  au  Sud  de  Sparte.  Pline  en  fait  une  viHe  (i)  difierente 
de  Sparte,  et  la  nomme  Tliéramné.  Pausanias  (2)  la  distin- 
gue aussi  de  Sparte ,  dont  elle  devoit  être  peu  éloignée , 
puisque  la  nourrice  (3)  de  la  femme  d'Âriston  portoit  tous 
les  jours  cet  enfant  au  temple  de  Phœbéum ,  qui  étoit  près 
de  Thérapné.  M.  d'Anville  Ta  donc  placée  à  une  trop 
grande  distance  de  Sparte.  Il  y  avoit  près  de  Thérapné 
un  temple  d'Apollon  qu'on  appeloit  Phoebéum.  Ce  temple 
avoit  &it  donner  à  cette  ville  Tépithète  d'ApoUinea  (4) , 
jtpolHneatyiue  Therapnasj  et  à  Apollon»  celle  de  (5)  Thé- 
xapnéen. 

THERME,  ville  de  l'Amphaxitîs ,  contrée  de  k  fifacé«. 
doine ,  située  à  l'extrémité  Nord  du  gplfe  Therméen.  Cas-* 
sandre  (6)  l'appela  Thessalonique  du  nom  de  sa  femme. 
Elle  est  à  présent  connue  sous  celui  de  Salooique. 

THERMÉEN  (  le  golfe  ).  Cest  tin  golfe  de  la  mer  Egée, 
vers  la  côte  de  la  Macédqine,  Il  avance  beaucoup  dans  les 
terres I  et  mouille  à  l'Est  du  Nord  au  Sud,  la  Cross6sa  ou 
plutôt  Cruseea,  et  ta  presqu'île  de  Pallène;  au  Nôrd.l'Am- 

(1)  Plîn.  lîb.  ly,  cap,  v,  pag.  193,  lin.  i5. 

(2)  Fausan.  Lacon.  sWe  lib.  ui,  cap.  xix,  pag.  nSS» 

(3)  Herodot.  lib.  vi ,  g.  i<xi. 

(4)  Stat.  Th«b.  lib.  m  ,  vers.  4a2. 

(5)  Apollon.  Rhod.  Argonaut.  lib.  n^  rers.  i62.        ' 

(6)  Strab.  lib.  yii,  p«g.  5og ,  coK  2;  f  ag.  Sio,  coh  1. 
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{>Iiaxîtis,  la  Creatouie  et  la  Paraxie;  au  Nord-Ouest  la 
Bottiœide  ;  à  i'Ouèst  la  Pierie  et  la  Perrhœbie  ;  au  Sud-c 
Ouest  la  Pélasgiotide  et  la  Magnésie.  Comme  tous  ces  pays  - 
appartinrent  depuis  aux  Rois  de  Macédoine ,  Pline  donne 
à  ce  golf«  (i)  le  nom  de  Sinus  Maeedonicus,  Là  ville  de 
Therme  y  située  au  Nord  de  ce  golfe  j  lui  avoit  Êtit  aussi 
doi^ner  le  nom  de  Therméeaou  Thermaïque.  On  Rappelle 
aujourd'hui  Golfo  di  Sàloniki  ou  golfe  de  Salonique,  parce 
que  la  ville  de  Thenne  fut  nommée  dans  la  suite  Thessalo^ 
nique ,  et  par  corruption  Salonique. 

THERMODON ,  petite  rivière  (2)  de  Béotie ,  qui  prend 
6a  source  au  Nord  (3)  au  pied  du  mont  Hypatos,  jasse  à 
GUsante,  coule  à  l'Ouest  et  ensuite  au  Sud-Est,  et  se  jette 
dans  l'Âsope  à  une  petite  distance  de  Tanagre.  Herçdoi, 
lib,  IX ,  §•  xzti. 

THERMODON,  fleuve  de  Cappôdocfe,  qui  prend  s& 
eouroe,  selon  M.  d'Ânville  dans  sa  carte  de  l'Asie  Mineure, 
près  de  Caltiorissa  dans  la  petite  Arménie ,  quoique  Ptolè* 
mée  l'en  éloignebeaucoup.  Quoi  qu'il  en  soit ,  cette  rivière 
prenoit  ^  source  à  l'Est  -,  et  après  avoir  traversé  plusieurs 
contrées  de  l'Est  à  l^uest,  elle  prenoit  sa  direction  àa 
Nord,  et  se  jetoit  dans  le  Pont-Euxin  près  de  Thémiscyre. 
Les  Poètes  ont  donné  de  la  célébrité  à  ce  fleuve,  parce 
que  ses  bords  (4)  avoietit  été  andentiement  habités  par  les 
Amazones,  J^oyez  l'article  Thémisctrb.  HerodoU  lib,  xr , 
5.  zxxxri;  lib,  ix,  J.  xxrii, 

THERMOPYLBS  (  le  passage  des),  défile  fermé  à 
l'Ouest  par  des  montagnes,  à  l'Est  pat  la, mer,  par  des 
marais  et  par  des  terres  couvertes  d'eau  et  de  éange.  li 
jnenoit  de  la  Thessalie  dans  la  I^ocride  et  la  Fhocide ,  à 
i  ■  ■     ■ • ■■■ 

(1)  Flîn.  Hîst.  Nat.  lib.  ir,  cap.  z,  pag.  302,  liu.  2. 

(2)  Herodot.  lib.  iz ,  $.  zui. 

(3)  Pausan.  Bœot.  sîve  lib.  xz ,  cap,  ^x ,  pa^>  747. 

(4)  Herodot.  lib.  iz,  $.  zzYi.  . 
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la  Phlhiotide,  qni  s'étend  à  l'Est  vers  la  mer.  La  Pei''' 
rhœbic  est  près  des  montagnes  vers  le  Nord  ;  elle  faisoit 
anciennement  une  partie  de  THistissotide.  La  partie  mari* 
time  de  la  Fêla sgiotide fut  depuis  une  contrée  particulière, 
connue  sous  le  nom  de  Magnésie.  Ce  pays  (i)  changea  sou« 
vent  de  nom ,  snivnntjes  difFérens  peuples  qui  l'habitèrent 
et  les  difFérens  Princes  qui  le  gouvernèrent.  On  l'appela 
Hsmonia  >  Pelasgicum  Arg06|  HelladCi  Thessalia^  Argeia 
ou  Argia,  Dryopis,  &c.  / 

TH£SSALI£NS,  habitans  de  la  Thessalie.  La  cavalerie 
Thessaliène  étoit  renommée ,  parce  que  la  ThcssaUe  abon- 
doit  en  pâturages  et  en  bons  chevaux.  Le  fameux  Bucé- 
phale  étoit  de  Thessalie.  Les  Thessaliens  étoient  naturel- 
lement perfides  y  et  n*ont  jamais  démenti  leur  caractère  : 
une  trahison  s'appeloit  ordinairement  un  tour  de  Thessa- 
lien;  et  pour  désigner,  de  la  fausse  monnoie,  on  disoit 
monnoie  de  Thessalie.  Les  Thessaliena  passoient  pour  être 
habiles  en  magie.  Voyez  Apulée  dans  ses  Métamorphoses. 

THESSALIOTroE  (la)  est  toute  au  Sud  du  Pénée;  sa 
partie  Ouest  est  au  Sud  de  l'Histiseotide ,  bornée  au  Sud 
par  le  Pinde.  Cette  partie  est  petite  et  rétrécie  entre  l'His^ 
tiasotide  Nord  et  le  Pinde  Sud;  sa  partie  Est  s'élargit  da 
Sud  au  Nord|  et  s'enfonce  vers  le  Sud  dans  l'Hellade, 
entre  les  Dry  opes  Ouest  et  la  T^^achinie  £st  :  elle  est  bornée 
au  Sud  par  le  mont  (Eta,  qui  est  une  chaîne  de  montagnes 
^ui  8'étendent  de  l'Ouest  a  l'Est,  jusqu'au  golfe  Maliaque, 
su  Sud  du  Sperchius,  et  même  au  Sud  de  l'Asope:  elle  est 
bornée  à  l'Est  par  la  Phlhiotide. 

THESTÉ ,  fontaine  de  Libye,  près  d'Irasa ,  où  les  Cyrc- 
néens  battirent  les  Egyptiens.  Cette  fontaine  traverse  en- 
suite la  Cyrénaïque,  et  peut-être  est-ce  le  même  ruisseau 
cjueles  Cyrénéens  nommoient  Cyré.  On  peut  cependant 
d'autant  moins  l'assurer,  que  la  Cyrénaïque  étoit  arrosée 

(i)  Plia.  lib.  lY,  cap.  Tii,  pag.  i(J3,  lin.  i6* 
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A\m  grand  nombre  de  ruisseaux.  Voyez  ma  tradttclion , 
livre  IV,  §.  clviii  et  clix,  et  noie  286* 

THMUIS  ,  viUe  considérable  ^'Egypte  dans  le  Delta  , 
6ur  le  bord  d'un  de»  canaux  qui  entrecoupoieiit  l'Egypte; 
mais  non  sur  les  bord»  de  l'une  des  sept  principales  bran- 
ches du  Nil.  On  s'^y  rendoit  par  mer,  et  Titus  s'étant  (1) 
embarqué  à  Nicopolis  y  aborda.  Elle  étoil  entre  (2)  Tanis 
et  Cyno  ou  Cynopolis,  à  soixante-six  milles  de  Péluse, 
quarante- q-uatre  milles  d'Hétacléopolis  Parva,  vingt-deux 
milles  de  Tanis  et  vingt-ckiq  milles  de  Cyno.  Thmuîj 
signifie  en  langue  Egyptiène  un  bouc.  C'est  ce  que  nous 
apprend  Saint  Jérôme  :  Urhes  quoque  apud eos{^JSgyptio8) 
ex  animalium  voeahulia  nuncupantur ,  Leonto ,  Cyno , 
Lyeo^  Busiris,  Thmuis  quod  interpretatur hircus.  Œïiero- 
nym»  adversùs  Joviu.  Hb.  ti,  cap.  vi.  M.  d'Anville  pré- 
tend que  son  nom  actuel  (5)  est  Tmaié.  Elle  a  donné  son  noni 
au  nome  Thmuites.  Hérodote  ne  parle  que  de  son  nome  ^ 
lib.  71,  5.  cLxri. 

THORIQUE  (4),  ville  on  bourg  de  l'Alfique,  au  Nord 
du  promontoire  Sunium ,  avec  un  promontoire  de  même 
nom ,  peu  éloignée  de  l'Me  Macris ,  <Hi  d'Hélène ,  sur  la 
côte  orientale  de  TÂttique ,  au  Sud  de  Prasies.  Elle  étoit 
de  lÊk  tribu  (5)  Acamantide.  Plinç  dit  (6)  que  ce  lieu  ctoit 
riche  en  émeraudes  et  en  mines  d^argent..  Son  nom  actuel 
est  HYïOTïCQ,  MerodoL  lib.  ir,  §.  xcix.^ 

'THORNAX,  montagne  du  Pélopennèse ,  en  Laconie,  au 

Nord  très-peu  Est  de  Sparte,  et  à  l'Est  un  peu  Sud  du 

mont  Olympe.  Pausaniaa  d*t  (f  )qu^  lorsque- Jupiter  se 

■ '     't  "  ■  ■         •'"■'    -  -         ■'       '  ■ 

(i)  Xoseph.  d»Bello  Jiid.  llbi  iv,  cap.  xi,  pag.  3i3. 

(2)  Aatonini  Itinerar.  pag.  i52.et  i5di 

(3)  Mémoires  sur  TEgypte  Anoienna  et  Moderne,  pag.  91; 

(4)  Stephaiu Byzant,  Strab.  liJb.  ix,  p^.  611. 

(5)'  Hesych.  Harpocr.  Schol.  Soph.  ad  (Ed,  Col.  Ter».  i5<j5. 
(6)  Plin.  lib.  xxxvii,  cap.  v,  pag.  776,  lin.  23. 
(7^  Pausan.  Corinth.  sive  lib.  xi^  cap.  xxxyi^,  pag..  196  et  lifi*. 
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fut  métamorpliosé  en  coucou  sur  cette  montagne  ^  elle  prît 
le  nom  de  Coccygioni  du  mot  grec  Ko»»t»|,  un  coucou.  Oh 
y  voyoit  un  temple  de  Jupiter,  et  au  bas  un  autre  qu'on 
croyoit  consacré  à  Apollon ,  et  qui  n'avoit  ni  toit^  ni  porte  , 
ni  statue.  HerodoL  lib.  j,  §.  Lxix. 

THRACE  (la),  pays  de  l'Europe ,  d'une  vaste  étendue, 
resserré,  depuis  le  siècle  d'Hérodote,  dans  des  bornes  assez 
étroites  par  les  conquêtes  des  Macédoniens.  Ses  limites  aa 
Nord  étoient  l'Ister ,  au  Nord-Est  le  même  fleuve  vers  son 
embouchure  dans  le  Pont-Euxin.  Au  Sud-Est  elle  est  bornée 
par  la  Propontide ,  au  Sud  par  THellespont  et  la  mer  Egée, 
a  l'Est  par  le  Pont-Euxin ,  et  à  l'Ouest  par  la  Mygdonie,  la 
Macédoine,  la  Pélagonie,  le  mont  Boras,  et  en  avançant 
vers  le  Nord  par  l'illyrie,  puisqu'elle  renferme  le  pays  des 
Triballes.  Thucydides  la  resserre  beaucoup  du  côté  de  la 
Mygdonie  et  des  sources  de  l'Echidore ,  parce  qu'il  étend 
la  Macédoine  j  usqu'au  fleuve  Strymon.. 

Ses  principales  montagnes  sont  le  mont  Haemus,  qui 
aboutit  à  l'Est  au  Pont-Euxin ,  et  à  l'Ouest  au  mont  Sco- 
mius.  Hérodote  ne  parle  pas  de  celte  dernière  montagne  ; 
mais  Thucydides  (i)  en  fait  mention.  Elle  étoit  contigue  au 
mont  Rhodope,  et  c'est  vraisemblablement  par  cette  raison 
que  notre  Historien  n'en  a  point  parlé,  parce  qu'il  la  com- 
prenoit  ^ous  ce  nom.  Il  y  a  aussi  le  mont  Pangée ,  qui 
aboutit  à  la  mer  près  d'Abdères,  et  renferme  les  Pières,  le 
pays  nommé  Phylhs,  les  Dobères,  les  Pœoples,  et  se  joint 
au  mont  Scomius  dans  lé  pays  des  Agrianes^  et  le  mont 
Orbélus,  ou  plutôt  deu^  montagnes  de  ce  nom,  dont  j'ai 
parlé  à  l'article  Obbélus.     , 

Ses  principales  rivières  sont  l'Ister,  l'Atlas,  le  Tibisis, 
FAthrys, le  Noès,l'Artanès,le Cios  ou  (Escus,  l'Angrus,lo 
Bpongus,  l'Artiscus,  &c.  J'ai  dit  à  l'article  Brongus  que 
Peucer  conjecturait  que  ce  fleuve  étoit  la  Save.  Ce  fleuve  en 

(i)  Thucydid.  lib.  n ,  5*  xcYiï, 
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«st  trop  éloigné.  Je  pense  plutôt  ^  ^yec  (i)  AJ.  Gatterer,  que 
ç'dst  le  Margus  de  Strabon  (a)  ^  corrigé  par  Casaubon,  que 
quelques-uns  nomment  Bargus  ;  ce  dernier  nom  approche, 
beaucoup  de  Brongus.  Cest  la  Morave  de  Bulgarie,  de 
même  que  l'Angrus  est  la  Morave  de  Servie.  On  peut 
ajouter  à  l'article  Athrys,  que  par  Pordrc  que  suit  Héro- 
dote, il  doit  être  à  TEst  du  Noès.  De-là  je  conjecture  (3) 
avec  le  Savant  que  je  viens  de  nommer ,  que  c'est  l'Ialrus 
de  Jo mandés  (Rerum  Geticarum ,  cap.  xviii  ) ,  et  l'Iétérus 
de  (4)  Pline,  que  l'oi>  nomme  aujourd'hui  lantra.  Si  cela 
est,  comme  je  le  pense,  il  faut  rétablir  dans  le  texte  d» 
notre  Historien  lathrys. 

Nous  avons  parlé  assez  amplement  de  l'Artiscus  dans  les 
additions.  / 

La  Thrace  étoit  occupée  par  un  grand  nombre  de  peu^ 
pies,  les  Gètes,  les  Crobyziens^  les  Triballes,  les  Tréres 
et  les  Tilafœens  de  Thucydides;  les  Agrianes^les  Pasoples^ 
les  Dobères,  les  Odomantes,  les  Edoniens,  les  CiconienS|^ 
les  Pières,  les  Dersœens,  les  Bistoniens,  les  Trauses,  les 
Ôdryses ,  les  Scyrmîades  et  les  Nipséens..  Nous  avons  pari» 
de  tous  ces  peuples  dans  des  articles  séparés,  excepté  des 
Tréres  et  des  Tilatsens,  parce  ^^  Thucydides  est  le  seul 
auteur  qui  en  ait  fait  mention. 

,  THRAGE,  canton  de  Béotie^doat  quelques  Thracesi^ 
joints  à  des  Pélasges^  s'étoient  emparés  l'ifin  de  la  période 
julienne  3,i  78^  i,536  ans  avant  notrp  fere,  et  dont  ils  furent 
chassés  Tan  3,5o6  de  la  période  julienne,  ],2K>8  ans  avant 
noire  ère.  Voyez  Strah^  lib.  /3C,  pag,  6^5 ,  C,  et  seq^ 
Thucydid,  ÎiIk  iJty  §..2xrx>et  mon  Essai  sur  la  Chrono? 

(1)  Commentât.  Socîet.  Regî«  Goettingeiu.  ad  aiinum  17^2  ^ 
pag.  106. 

(2)  Strab.  liK.  vu  y  pag.  490.. 
(5)  Ibid.  pag.  io4. 

(4)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  xic,  cap.  xxvi>.pag.  xéd,  Im.  ao^ 
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logie,  tom.  vii,  ohap.  xr,  sect.  iii^  §.  ii ^  pag.  4i8^  ^19^ 

4ao  et  4sfi. 

THRAC3ES  ASIATIQUES.  Ces  peuples,  originaires  do 
Thrace ,  s'emparèrent  anciennement  d'une  partie  de  la 
Mysiei,  qui  étoit  alors  très-étendue  à  l'Est.  Strabon  (1) 
remarque  qu'il  y  avoit  encore  de  son  temps  en  Thrace 
une  nation  Bithjniène,  et  que  la  côte  vers  Apoîllonie  et 
Salmydesse  s'appeloit  la  c6te  Thynîas.  Xénopbon  ,  qui 
avoit  fait  une  campagne  en  Thrace  pour  rétablir  Seuthès 
sur  son  trône,  met  (2)  dans  la  bouche  de  ce  Prince,  que  les 
Mélandeptes,  les  Thynîens  et  les  Thranipses  étoient  sujets 
de  son  père  Maesades.  Ainsi  les  Thraces  Asiatiques  sont 
les  Thyniens  et  les  Blthymens.  Il  est  beaucoup  parlé  cle 
ces  Thraces  Asiatiques  dans  la  Retraite  des  Dix -Mille. 
f^oyez  les  articles  Bith^ nie  et  Thyniens.  Quant  au  peuple 
nommé  Thranipses  dans  le  passage  que  je  viens  de  citer  de 
Xénophon  ,  voyez  l'article  NipsicNS.  HerodoL  lih,  m  j, 

THRACES  CROBYZÏENS  (les) ,  habitoient  entre  l'Isler 
et  le  mont  Haemus,  au  Nord  de  cette  montagne,  à  FOuest 
des  Gètes ,  et  à  l'Est  des  Triballes,  dont  ils  étoient  séparés 
pfar  rCSscus.  Le  Géogmphe  Etienne  les  place  avec  raisoa 
au  Sud  de  l'Ister,  L'Athrys,  ou  plutôt  lathrys,  leNoès  et 
l' Artanès  ,*qui  prennent  leurs  sources  au  mont  ïlaernus^ 
traversent  leur  pays  avant  que  de  se  jeter  dans  l'Ister. 

Strabon  (5)  les  pla^  an^it  environs  de  Colatis ,  de  Tomi 
et  de  l'Ister  ;  mais  comme  ce  local  étoit  occupé  du  temps 
de  Darius  par  les  Gètes ,  il  faut  nécessairement  que  depuis   ' 
le  siècle  d'Hérodote  jusqu'à  celui  de  StrabOn,  il  soit  sur- 
venu en  Thrace  quelque  révolution  qui  ait  fait  changer  de 

(1)  Strab.  lib.  xii,  pag,  816 ,  B. 

(2)  Xenoph.  Cyri  juniorîs  Expedîtlo ,  lî|).  yj^ ^  oap.  11,  $.  xviii« 
pag.  397. 

(3>  Stc^b.  lib.  VII ,  p9g.  490 ,3.       . 
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demeures  aux  anciens  habitans  du  pays.  On  sait  que  les 
Gèles  quittèrent  la  Thrace  et  fixèrent  leurs  habitations 
au-delà  de  Pister  dans  ui^e  partie  du  pays  qui  appartenoit 
aux  Scythes.  Ce  fut  alors  que  les  Thraces  Crobyziens  sa 
rapprochèrent  du  Pont,  et  s'emparèrent  du  pays  aban- 
donné par  les  Gètes.  Ptolémée  les  met  aussi  (i)  aux  envi- 
irons  du  Pont. 

THRIA,  bourg  de  PAttique,  de  la  tribu  (a)  (Enéide, 
entre  Athènes  et  Eleusis,  mais  plus  près  de  cette  deniièro 
ville.  En  effet,  Galien  (3)  dit  qu'étant  parti  de  Corînthé 
avec  un  ami  pour  se  rendre  à  Athènes,  il  passa  par  Mé- 
gares ,  Eleusis  et  la  plaine  Thriasiène.  M.  d'Anville  a  donc 
eu  tort  de  mettre  Thria  sur  la  gauche  de  ceux  qui  vont 
d'Eleusis  à  Athènes  et  à  une  trop  grande  distance  de  cette 
ville. 

THRIASIENS ,  habitans  du  bourg  de  Thria.  Il  ne  faut 
pas  les  confondre  avec  les  Thriasiens,  habitans  d'une  ville 
d'Achaïe,  que  Pline  (4)  appelle  Thriasii. 

THRONIUM ,  n°  1 ,  ville  des  (5)  Locriens  Epicnémi- 
diens,  près  du  fleuVe  Boagrius,  qui  n'est  à  proprement 
parler  qu'un  (6)  torrent  à  sec  en  été ,  mais  dont  le  Jit  en 
hiver  est  do  deux  cents  pieds  grecs.  Pline  est  aussi  de 
même  avis  :  Locrorum  (7)  ora  in  quâ  Larymna,  Tîiro" 
niuïn ,  juxta  quod  Boagrius  amnis  deferiur  in  mare, 
Scylax  de  Caryande  la  place  en  (8)  Phocide.  Il  ne  faut 
pas  s'en  étonner.  Cette  ville  étant  frontière  des  Locriens 

<i)  Ftolem»!  Geogrnph.  lîb.  in,  cap.  x,  pag.  8&. 

(2)  Stephan.  Byzaat. 

(3)  Galenuç  de  dignotione  atque  medelâ  afiectoum  in  Gujusqu<| 
«nîaib ,  tom.  i,  pag.  35^ ,  lin.  57  et  58. 

(4)  Pliu.  lib.  IV,  cap,  vi,  pag.  196. 

(5)  Homeri  Iliad.  lîb.  11,  vers.  533. 

(6)  Strab.  lib.  ix ,  pag.  653 ,  A. 

(7)  Plin.  lib.  IV,  cap.  vii,  pag.  198,  lîn.  10. 

(8)  Scylacis  Cai^yan^*  ?eripl.  p9g.  23. 
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Epicnémidiens  et  des  Phocidiens^  elle  peut  avoir  appar** 
tenu  successivemeiit  a  ces  deux  peuples. 

THRONIUM,  n»  a ,  ville  de  PAbantide ,  cofitrée  de  la 
Thesprotide^  en  Epire^  vers  les  monts  Cérauniens.  Aa 
retour  (i)  de  la  guerre  de  Troie,  les  vaisseaux  des  Grecs 
ayant  été  dispersés,  des  Locriens'de  Thronium  sur  le  Boa-f 
grius,  et  des  Abantcs  de  TE ubée ,  furent  jetés  avec  huit 
vaisseaux  vers  les  monts  Cérauniens.  Ils  s'établirent  en  ce 
lieu  ,  et  bâtirent  une  ville  qu'ils  nommèrent  Thronium,  et 
donnèrent  à  cette  contrée  le  nom  d'Abantide.  Ils  en  furent 
chassés  par  les  ApoUoniates. 

Je  conclus  de-là,  i°.  que  Thronium  n'étoit  pas  éloignée 
d'ApoUonie  ;  2°.  qu'elle  étoit  dans  l'Orestiade  j  5°.  qu« 
rOrestiade  faisoit  alors  partie  de  la  Thesprotie. 

THURIUM.  Voyez  Sybaris. 

THYA,  canton  consacré  à  Thya,  fille  du  Céphisse,  où 
Ton  voyoit  un  bois  sacré  et  un  autel  élevé  en  son  honneur. 
Hérodote  est  le  seul  Auteur,  que  je  sache,  qui  en  ait  parlé, 
et  ce  qu'il  en  dit  est  si  peu  de  chose,  qu'on  ne  sait  où  le 
placer.  Il  ne  doit  pas  être  éloigné  du  Céphisse  et  de  Del* 
phes ,  puisqu'il  avoit  pris  son  nom  de  Thya ,  fille  du  Cé- 
phisse, et  que  les  Delphiens  étoient  à  portée  d'y  élever  un 
îiutel  et  d'y  offrir  des  sacrifices.  Herod.  lib,  rjij§,  cLXxruu 

THYNIE. ,  Voyez  Thykieks  et  Bithyni b. 
'  THYNIENS  (les)  étoient  Tliraces  d'origine.  Ils  habî- 
toient  anciennement  en  Thrace  aux  environs  de  Salmy« 
desse  et  d'Apollonie ,  et  encore  actuellement ,  dit  (a)  Stra* 
bon ,  il  y  a  vers  ces  deux  villes  une  c6te  qu'on  appelle 
Thynias.  Ils  passèrent  en  Asie  et  habitèrent  aVee  les  My- 
siens ,  qui  prirent  leur  nom  et  s'appelèrent  Thyniens.  Ils 
occupoienl  (3)  les  bords  de  la  mer  et  quelque  peu  d'étendue 

(i)  Pausan.  Eliacor.  prior ,  sîve  lib.  v,  cap.  zxii,  pag.  435.^ 

(2)  Strab.  lib.  xii,  pag.  816. 

45  Flin.  lib.  y  ,  cap.  zxxix ,  pag.  291 ,  lin.  i^ 
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de  terreiu  dans  les  terres.  Les  Bithyniens ,  autres  peuples 
sortis  de  Thrace,  étoient  plus  avant  dans  les  terres.  Ils 
touchoient  à  l'Est  aux  Mariandyniens^  au  Nord  aux  Thy- 
niens  et  au  Sud  aux  Phrygiens. 

Il  paroît  qu'ils  avoient  acquis  de  la  célébrité  dkns  Tart 
de  graver  les  pierres  précieuses  ;  témoins  ces  vers  d« 
Mécène,  suria  mort  d'Horace ^  que  nous  a  conservés  Isi- 
dore dans  ses  Origines ,  ig,  32. 

Nec  percandida  margarîta  quaero 
Nec  quos  Thynica  Hma  perpolivit 
Anellos ,  nec  jaspios  lapillos. 

THYRÉE  ou  THYRÉES,  ville  de  la  Cynurie  dans 
l'Argolide.  Thyrée  et  Anrhéné  étoient  au  Nord -Est  de 
Sparte  et  au  Sud  d'Argos.  La  première  de  ces  places  étoit 
de  la  dernière  importance  pour  les  Argiens,  parce  qu'elle 
leur  servoit  de  communication  pour  se  rendre  par  terro  ^ 
aux  autres  places  qui  leur  appartenoient  sur  la  même  côte. 
Les  Argiens  redemandèrent  inutilement  aux  Lacédémo- 
niens  ce  pays  (i)  dans  la  guerre  du  Péloponnèse. 

Thyrée  et  toute  cette  côte  est  à  l'Est  ;  mais  elle  est  i 
l'Ouest  relativement  a  l'Argolide  qui  est  à  l'Est.  Hérodote 
lib.  I ,  §.  zxxxzi, 

THYRÉE,  ville  d'Arcadie  entre  Hypsunte  et  Paroréa  , 
au  Sud- Est  de  la  première  et  au  Nord  un  peu  Ouest  de 
l'autre ,  dont  elle  n'étoit  éloignée  que  de  quinze  stades. 
Pausan,  lib.  viii^  cap,  xxxv  ,pag.  6yf. 

THYSSAGÈTES  (les).  Au-dessus  (2)  et  au  Nord  dei 
Budins^  on  trouve  d'abord  un  pays  désert,  dans  l'étendue 
de  sept  journées  de  marche.  Au  Nord  de  ce  désert,  en 
déclinant  un  peu  vers  l'Est  on  trouve  les  Thyssagètesi 
nation  nombreuse  qui  se  gouverne  par  ses  propres  loix. 

(1)  Thncydid.  lib.  y,  $•  xli,  pag.  542. 

(:»}  Herodot.  lib.  iv ,  $.  xzi ^  xxxi  et  cxxiii^ 
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Pline  (i)  les  place  a-peu-près  de  même,  et  après  eux  le9 
Turcs.  Le  P.  Hardouin,  dans  une  note  sur  cet  endroit  de 
Pline  y  dit  qu'ils  habitoient  les  bords  du  Tanaïs  vers  la  cour- 
bure où  ce  fleuve  s'approche  le  plus  du  Wolga  et  où  est 
aujourd'hui  le  Royaume  d'Astracan,  et  que  c'est  de-là  que 
sont  venus  les  Turcs.  Hérodote  met  dans  le  voisinage  des 
Thyssagétes  les  lyrques;  il  paroît  que  les  lyrques  d'Héro- 
dote sont  les  Turcs  de  Pline;  mais  je  pense  qu'il  faut  Kro 
dans  cet  auteur  Ëurcse. 

THYSSOS ,  ville  de  la  presqu'île  du  mont  Athos  sur  le 
bord  oriental  du  golfe  Singitique,  au  Sud  de  Cléones  et  aa 
Nord  du  promontoire  NymphaBum ,  que  Ton  appelle  au- 
jourd'hui cap  Nymphe.  Herodot,  lib.  vu  ,  J.  xx/x. 

TIARANTE,  fleuve  de  Scythie,  qui  prend  sa  source 
au  Nord- Est  dans  les  montagnes  de  la  Transylvanie^  coulo 
à  rOuest  et  se  jette  au  Sud  dans  l'Ister,  presque  vis-à-vis 
de  la  ville  de  Nicopolis,  que  fit  bâtir  Trajau  pour  perpé- 
tuer  la  mémoire  de  ses  conquêtes*  C'est  la  plus  occidentale 
des  rivières  de  la  Scythie  nommées  par  Hérodote ,  qui  se 
jettent  dans  l'Ister.  C'est  TAlaut  ou  Oit,  selon  Bayer,  d& 
situ  ScythicBypag,  4op.  M.  le  Major  Rennell  s'accorde  avec 
ce  Savant.  Voyez  sa  carte  de  la  Scythie  occidentale.  Herod, 
lib.  ir,^.  xLriii. 

TIBARÉNIENS,  petit  peuple  du  Pont,  à  l'Est  de  l'em-  . 
bouchure  du  Thermodon,  àl'Ouest  des  Mosynœques  et  do 
'  Cérasunte.  Ils  étoient  voisins  au  Sud-Est  des  Chalybes.  En 
effet  les  Dix-Mille  traversèrent  (2)  le  pays  des  Mosynœque» 
en  allant  du  Nord  au  Sud-Est,  entrèrent  dans  le  pays  des 
Chalybes,  et  de-là  en  continuant  leur  route  du  Sud  au  Nord- 
Ouest,  ils  arrivèrent  dans  le  pays  des  Tibaréniens.  Ces 
peuples  étoient  tellement  attachés  (5)  aux  principes  de 

(1)  Plin.  lib.  VI ,  cap.  vu ,  pag.  5o6. 

(2)  Xenophont.  Anabas,  lib.  v,  cap.  v. 

(5)  Scholiast.  Apolloaii  Ehod.  ad  lib.  u,  ter».  »>&3. 
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l'équité ,  qu'ils  n'auroient  pas  voulu  attaquer  leurs  ennemis , 
sans  les  avoir  prévenus  du  lieu  et  de  l'heure  du  eombat. 
HerodoL  lib.  m,  §.  xoir;  lib,  ru,  §,  Lxxvtii, 

TIBISIS  f  grande  rivière'  qui  sort  du  mont  Haemus  et  se 
jette  au  Nord  dans  l'Ister.  La  Martinière  a  tort  de  croire 
qiie  c'est  le  Tibiscus  qui  est  la  Tiesse.  Celui-ci  prend  sa 
source  au  Nord  et  se  jette;  au  Sud  dans  l'Ister.  L'autre 
vient  de  l'autre  côté ,  et  se  jette  au  Nord  dans  le  même 
fleuve.  Le  senttmeiiit  de  la  Martinière  a  été  adopté  par 
M«  Gatterer^  comme  on  le  verra  dans  la  suite  de  cet 
article. 

Si  nous  voulons  connoître  plus  particulièrement  le  Ti-  : 
bisisy  il  faut  prendre  les  choses  de  plus  haut.  Hérodote» 
en  parlant  des  rivières  de  Thrace^  va  de  r£st  à  l'Ouest.  Il 
nomme  d'abord  l'Atlas,  l'Auras ,  le  Tibisis,  l'Athrys,  le 
Noès ,  l'Artanès ,  le  Cios,  le  Brongus ,  et  l'Angrus.  Toutes 
les  rivières  qui  suivent  le  Tibisis  sont  connues.  Commen-- 
çons  par  la  plus  occidentale  ^  et  continuons  notre  marche 
de  l'Ouest  à  l'Est.  L'Angrus  est  la  Morave  de  Servie  ;  le 
Brongus,  le  Margus  (i)  de  Strabon  et  la  Morave  de  Bul- 
garie. Le  Gios  est  une  faute  des  copistes  ;  il  &utlire  (Bscus, 
et  c'est  l'Ischa  d'aujourd'hui.  L'Artanès  paroît  être  l'Utus 
de  (2)  Pline  ;  le  Noès,  le  Novœ  de  (3)  Ptoléméej  l'Athrys^ 
qui  suit,  est  corrompu  ;  il  faut  lire  lathrys.  Voyez  cet  article. 
Rest.ent  maintenant  le  Tibisis,  l'Auras  et  l'Atlas.  M.  Gat-* 
lerer  (4)  pense,  (c  que  quelqu'un  aura  ajouté  les  noms  dô.  - 
»  ces  trois  rivières ,  afin  de  corriger  ou  d'expliquer  ce  que. 
)>  notre  Historien  avoit  dit  précédemment  des  rivières  de 
»  Scythie  qui  se  jetoient  dans  l'Ister;  ce  que  le  nom  de 

(1)  Strab.  lib.  vu,  p«g.  490,  A.  Conf.  ibi  Casaubon.  ^oyç;s 
aussi  l'article  Xhrace. 
(2^  Flîn.  Hiat.  Nat.  lib.  m,  cap.  xxvi,  pag.  180,  lin.  19. 

(3)  Ftolemœi  Geograph.  lib.  m  ,  cap.  x,  pag.  88. 

(4)  Commentât.  Societft.  Eegiae  Scieatiarum  Gootting.  ad  .4. 
1781 ,  pag.  10 4. 
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»  Tibisisy  qui  est  leTibiscus  des  autres  EcrÎTainSy  met  dans 
»  le  jour  le  plus  évident  ».  CeLi  ne  me  paroi t  pas  si  clair 
qu'à  M.  Gatterer.  Nos  cartes  modernes  mettent  à  l'Est  de 
riantra,  le  Caralom,  qni  se  jette  dans  le  Danube  à  tine 
petite  distance  de  Russik.  Quoique  ces  deux  noms ,  Ti^» 
bisi»et  Caralom,  soient  fort  éloignés  l'un  de  l'autre^  je 
crois  cependant  que  le  nom  Thrace  de  cette  rivière ,  ne 
pouvant  être  Tibisis ,  aura  souffert  de  grandes  altérations 
depuis  le  siècle  d'Hérodote  jusqu'à  nos  jours,  et  que  peu 
a  peu  il  aura  dégénéré  en  celui  de  Caralom.  Quant  aux 
deux  autres  rivières ,  l'Auras  et  l'Atlas^  j'aimfe  mieux 
avouer  mon  ignorance  que  de  transporter  d'un  trait  do 
plume ,  avec  M.  Gatterer ,  trois  rivières  de  Thrace  en 
Scythie.  Il  me  semble  qu'avant  de  trancher  si  hardiment^ 
il  faut  avoir  de  ce  pays  une  connoissance  plus  parfaite  que 
celle  que  nous  en  avons. 

TIGRE ,  un  des  plus  grands  fleuves  de  l'Asie ,  qui  prend 
sa  source  en  Arménie  ,  et  se  rend  dans  le  golfe  Persique. 
Aujourd'hui  le  Tigre  et  l'Euphrate  tombent  dans  la  mer 
par  (i)  un  canal  commun;  mais  autrefois  ils  s'y  déchar- 
geoient  séparément ,  et  du  temps  de  Pline ,  on  voyoit  en« 
oore  les  vestiges  de  leurs  anciens  lits  séparés.  Cet  auteur  (2) 
dit  que  ia  source  de  ce  fleuve  est  atf  milieu  d'une  campagne 
de  la  Grande  Arménie,  qu'il  entre  dans  le  lac  d'Aréthuse 
et  passe  au  travers  sans  y  mêler  ses  eaux.  Ensuite  il  ren- 
contre le  mont  Taurus  ,  s'enfonce  en  terre  y  passe  par-des- 
sous la  montagne  et  va  reparoître  de  l'autre  côté.  La  ca- 
verne où  il  entre  s'appelle  Zoroanda  ;  et  une  preuve  que 
c'est  le  même  fleuve  et  non  un  autre  qui  sort  au-delà  de 
la  montagne ,  c'est  qu'il  rend  à  sa  sortie  ce  qu'on  y  a  jeté  à 
l'entréo  de  la  caverne.  Ce  fleuve  à  l'Est  et  l'Euphrates  à 
l'Ouest  bordent  la  Mésopotamie  qui  est  entre  ces  deux 

(1)  Flin.  lib.  yï,  cap.  xxvu  |  p8g«  335. 
(a)  Id.  ibidb 
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fleaves.  Il  coule  du  Nord  au  Sud  un  peu  Est,  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  arrivé  environ  vis-à-vis  deBàbylone,  et  de-là  il 
coule  plus  directement  au  Sud  jusqu'à  la  mer.  Strabon  (i) 
paroit  avoir  pris  pour  la  source  du  Tigre  sa  sortie  du 
mont  Taurus,  puisqu'il  le  met  hors  de  l'Arménie. 

Le  Tigre  se  jette  dans  le  golfe  Fersique  ,  à  Ampé^  et 
assez  près  d'Opis.  L'Euphrates  et  le  Tigre  a  voient  alors 
deux  lits  différens  ;  mais  vers  le  temps  d'Alexandre  ces 
deux  fleuves  unissoient  leurs  eaux  dans  un  même  canaU 
On  en  trouve  la  preuve  dans  le  Voyagé  de  Néarque ,  qui  a 
donné  occasion  à  M;  le  Docteur  Vincent  d'éclaircir ,  dans 
tin  savant  ouvrage ,  la  géographie  des  pays  parcourus  par 
l'amiral  Grec.  ' 

On  appelle  à  présent  ce  fleuve  Tigil ,  selon  (2)  Mélétius'; 
mais  M.  Niebuhr ,  qui  a  visité  les  principales  villes  qui  sont 
8ur  ce  fleuve  ,  le  nomme  (5)  Didsjele,  et  M.  le  Docteur 
Vincent  (4)  Hid-Dekhel,  que  l'on  prononce  Deghelou  Dé- 
jeL  Cette  prononciation  rapproche  beaucoup  ce  mot  de  là 
manière  dont  Pécrit  le  savant  Danois.  Herodot.  lib.  u , 
5.  cLXxxir;  lib»  r ,  §.  xx, 

TIRYNS,  ou  TIRYNTHE,  ville  de  l'ArgoUde  dan» 
le  Péloponnèse,  à  l'Est  d'Argos,  et  au  Nord-Est  de  Nau- 
plie.  Elle  s'appeloît  d'abord^ (5)  Haliees,  c'est-à-dire,  ville 
des  Pêcheurs  ,  parce  que  plusieurs  pêcheurs  Hermio-' 
néens  habitoient  dans  cet  .endroit  ;  du  Grec  JCxtuç ,  pê- 
cheurs. Elle  fiït  ensuite  nommée  Tiryns,  de  Tiryns  ,  fille 
d' Alos ,  sœur  d'Amphitryon.  Eustathe  dit  (6)  sur  Homère, 
que  Tiryns  étoit  frère  d'Amphitryon  ;  mais  comme  toutes 

*  '  -Il        ■■    Il i.lll.l..     .J *l...lHi.. 

(i)  Strab.  lîb.  xi,  pag.  79:1. 

(2)  Meletiî  Geograph.  Antiq.  et  Nova ,  pag.  620 ,  col.  1. 

(3)  Voyage  en  Arabie,  tom.  11 ,  pag.  326 ,  planche  xlviii. 

(4)  Voyage  de  Néarque  des  bouches  de  llndus  jusi][u'à  TEu- 
phrate ,  pag.  45o. 

(5)  Stephan.  Byzant. 

(fi)  EusUth.  Commoat.  ia  Homer.  pag.  286^  lin.  27.       , 
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ces  traditions  varioiententr'elles  y  Pausanias  (i)  assure  qp'éf 
Tiryns  étoit  fils  d'Argus  et  petit-fils  de  Jupiter.  Les  naîtra 
de  cette  ville  avoient  été  bâtis  par  les  (2)  Cyolopes.  Ti-« 
ryns  (5)  n'ezistoit  déjà  plus  du  temps  de  Pausanias ,  qui 
dit  qu'il  n'en  restoit  alors  que  les  murs ,  qu'on  rapporte 
avoir  été  construits  par  les  Cy dopes ^  ils  étoient  bâtis  de 
pierres  sèches^  si  grosses,  que  deux  mulets  attelés  ne  pou- 
voient  pas  même  remuer  la  plus  petite;  Herodot.  lih.  ri , 
5.  xcFi  et  xcrii. 

TIRYNTHIE  ,  territoire  de  Tiryns  dans  l'Argolido. 

TITHORÉË  y  l'un  des  sommets  du  Parnasse  y  sur  le- 
quel étoit  bâtie  la.  ville  de  Néon.  Voyez  Néon ,  n°  i .  He^ 
'  rodoû.  lib.  vin ,  J.  xxxii. 

TMOLUS ,  montagne  de  Lydie ,  c?ù  le  Pactole  prenoit 
Aa  source.  Elle  étoit  fertile  en  excellent  vin.  Les  Turcs 
l'appellent  Bouz  -  Dag  ,  ou  montagne  froide  ,  selon  (4) 
d'Anville ,  ou  en  langue  vulgaire  (5)  Tomolitzi.  Herodot. 
lib.  /  ,  5.  Lxxxiv. 

TOMBEAU  ( le)  d'Alyattes ,  Roi  de  Lydie ,  et  père  de 
Crésus ,  étoit  entre  Sardes  et  le  lac  Gygée.  HerodoL  lib,  i, 
|.  xciii, 

TOPIRIS ,  ville  de  Thrace  ;  je  pense  que  c'est  celle 
qu'Hérodote  nomme  Pistyre.  Voyez  Pistyre, 

TORONE  ,  ville  de  Silhonie  dans  la  Chalcidique  ,  se- 
lon (6)  Thucydides  ,  et  suivant  (7)  Ptol^mée,  dans  la  Pa- 
xaxie  ;  mais,  ce  géographe  se  trompe ,  puisque  Içi  Para- 
xie  est  au-dessus  du  golfe  Therméen  ,  ou  il  donne  à  ce 

(1)  Pausan.  Corîntli.  sive  lib.  11 ,  cap.  xxv,  pag.  169. 

(2)  Strab.  lib.  viii,  pag.  672;  Schol.  Homeri  ad  Iliad.  lib,  n,. 
,vçrs.  55g. 

(3)  Pausan.  Corînth.  aîve  lîb.  11,  cap.  xxv,  pag.  x6g. 

(4)  D'Auville ,  Géographie  abrégée  ,  tora.  11 ,  pag.  45. 

(5)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova ,  pag.  45?  ,  cal.  a. 

(6)  Thucydid.  lib.  iv,  §.  ex.  .      . 

(7)  Ftolemsel  Geograph,  lib.  m  y  cap.  zxii  ^  pag.  92, 
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pays  une  plus  grande  étendue  qu'il  n'en  avoit  commu- 
nément. Elle  étoit  située  à  l'entrée  et  sur  le  bord  oriental 
du  golfe  Toronéen ,  et  au  Sud-Est  de  Galepsus*  Thucy-. 
dides  nous  apprend  qu'il  y  avoit .  à  trois  stades  de  celte 
ville ,  un  temple  de  Castor  et  Pollux  ,  et  !Çtieftne  de  By- 
zance ,  qu'elle  avoit  pris  son  nom  de  Toroné ,  fille  de" 
Pfotée  ,  oi;  de  Poséidon  (  c'est  le  noqa  grec  de  Neptune) 
et  db  Phénicé.  On  l'appelle  aujourd'hui  Toron,  selon 
M.  d'Anville. 

TORONÉEN  (  le  promontoire  ) ,  c'est  le  promontoire 
Ampélos.  r^  ' 

TORONÉEN  (le  golfe)  ;  il  est  entre  le  promontoire 
Canastrum  et  celui  de  Derris.  La  ville  deiTorone  lui  don- 
noit  son  nom.  Pline  (i)  l'appelle  golfe  Mécybernien,  à 
cause  de  la  ville  de  Mécyberne ,  qui  étoit  à  son  extrémité 
orientale.  On  le  nomme  actuellement  (a)  golfe  de  Saint 
Mam^s ,  d'une  bourgade  de  ce  nom,  la  plus  considérable 
de  ce  pays. 

TRACHINIÈNES  (roches).  Sur  le  feolfe  Maliaque 
on  trouve  une  plaine,  vaste  en  quelques  endroits,  étroite 
en  d'autres  ;  cette  plaine  est  bordée  de  montagnes  hautes 
et  inaccessibles,  qu'on  appelle  roches  Trachiniènesjelle» 
cnviroanent  la  Mélide  de  tous  côtés,  Herodot.  lib.  ru 
§.  cxcriix, 

TRACHINIENS ,  habitans  de  la  TracKnie ,  vers  le 
siont  (Sta  et  le  golfe  Maliaque. 

TRACHIS ,  ville  capitale  de  la  Trachinie ,  petit  pays  de 
la  Mélide  dans  la  Thessalie.  Elle  est  sur  le  bord  et  vers 
l'embouchure  de  l'Asope ,  au  pied  (3)  du  mont  (Eta.  Her- 
cules en  fut  le  fondateur.  Elle  fut  ainsi  nommée  à  cause  de 
l'inégalité  de  son  terrein ,  qui^  étoit  montueux,  du  mot  grec 

(i)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv,  cap.  z,  pag.  302< 

(2)  Meletii  Geograph.  Antiq'.  et  Nova,  pag^  Sga,  col.  1* 

(3)  Stephan.  Byzant.  Thucy did.  lib.  m,  j.  xcii. 
TomeVIJL  Oo 
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5jJ  H  T  s  T  0,T  R  K  D'H  Ê  R  O  D  O  T  6. 
Tf«;K»f,  asper^  salehrosus.  Homère  (i)  en  parle.  Cette 
ville  ayant  été  détruite  y  les  Lacédémoniens  la  rebâtirent 
envirori  à  hx  milles  (2)  de  l'ancienne  ville  ^  et  lui  donnée 
rent  le  aom  d'Héracl^é.  Voyez  le  Canon  chronologique  , 
année  4,^B8. 

TRAPÉZUNTE ,  ville  d'Arcadie  dans  le  Péloponnèse, 
aimée  près  et  au  Sud  de  l'Alphée ,  au  Nord-Ouest  et  un 
peu  loin  de  Mégalopolis  ,  à  FOuest  un  peu  Nord  du  mont 
Lycée.  Cette  ville  (3)  a  pris  son  nom  de  Trapézous  ,  fils  de 
Lycéon.  C'est  aujourd'hui  Mankup. 

TRASPIES ,  peuple  Scythe ,  issu  d'Arpozaïs.  On  ignore 
,sa  position.  jSêrodot.  iib,  ir,  §.  n. 

TRîAVë  ,  rivière  de  Thrace,  qui  prend  sa  source  au 
mont  Rhodopei  au  Nord-Est ,  coule  au  Sud-Ouest,  traverse 
le  pays  des  Trauscs  et  des  Bistoniens,  et  se  jette  dans  le  lac 
Bistonis ,  au  Sud-Ouest.  Herodot.  iib.  m  ,§.  cix. 

TRADSES ,  peuple  de  Thrace,  selon  (4)  Hérodote.  Hé- 
sychius  (5)  prétend  que  c'est  une  nation  Scythe  ;  cependant 
il  pafbU  par  les  particularités  qu'il  en  rapporte,  qu'il  vou- 
loit  parler  des  Transes  de  notre  Historien.  Etienne  de  By- 
zance  assure  que  ce  sont  les  .mêmes  peuples  que  les  Grecs* 
appellent  Agathyrses.  Cela  est  d'autant  moins  vraisemblable, 
que  les  Agathyrses  étoient  au-delà  de  Pister,  et  que  les 
Transes  étoient  non  -  seulement  en  •  deçà  de  ce  fleuve  , 
mais  méme'assex  près  de  la  mer  Egée;  ce  qui  suppose  né^ 
cessairement  ces  deux  peuples  à  ime  distance  considérable 
l'un  de  l'aiitre  :  d'ailleurs ,  si  cette  opinibn  eût  eu  quelque 
fondement,  Hérodote  qui aVoit  parlé  précédemment  (S) 

(1)  HoAierî  lliad.  Iib.*  ii,  vers.  682. 

(3)  Strab.  Iib.  ix,  pag.  655,  B;  Thucydid.  Iib.  m,  $.  zcii; 
Diodor.  Sicul.  Iib.  xii ,  §.  ux. 

(3)  Fausan.  Arcad.  sive  Iib.  viii,  cap.  m,  pa^.  6ua* 

(4)  Herodot.  lîb.  v ,  $.  m  et  iv . 

(5)  Hesycb.  véc.  I^Siv^i. 

ifi)  Herodot.  Iib.  vr,  $.  oxxv  et  alibû 
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és9  Agalhyrses ,  n'auroit  pas  manqué  de  remarquer  dans 
l'un  ou  l'autre  de  ces  passages  y  que  c'étoit  un  seul  et  même 
j^cuple  f  connu  sous  deux  noms  diflPérens. 

Ce  sont  les  seuls  rehseignemens  que  je  trouve  à  leur 
sujet  dans  les  Auteurs  Grecs ,  renseignemens  bien  foibles  , 
et  quelques-uns  absolument  faux  ,  et  par  conséquent,  d'à* 
près  lesquels  il  est  impossible  de  déterminer  leur  position. 
Tite»Live  est  peut-être  le  seul  écrivain  qui  nous  en  ait 
donné  quelque  notion  qui  puisse  servir  à  fixer  le  local  qu'ils 
occupoienC. 

(c  L'armée  Romaine  arriva  ,  dit  (1)  cet  Historien,  sur 
)>  les  bords  de  THèbre ,  de  là  elle  marchaau^delà  des  fron« 
»  tières  des  ^niens  y  en  passant  près  du  temple  d'Apollon, 
n  surnommé  Zérynthien  par  les  habitans.  Elle  vint  ensuite 
»  à  un  défilé  aux  environs  de  Tempyres.  Ce  défilé  n'est  pas 
3»  moins  difiioilè  que  le  précédent;  mais  comme  il  n'y  a 
»  point  de  bois,  les  ennemis  ne  peuvent  y  former  d'embus<» 
»  cades.  Les  Transes,  nation  Thrace  aussi,  s'y  étoient  ren* 
»  dus  en  armes. . .  Les  Romains  les  ayant  battus ,  campèrent 
»  auprès  de  Sané ,  village  appartenant  aux  Maronites,  et  le 
>i  lendemain  ,  ils  entrèrent  dans  la  plainePriatique». 

Il  suit  de  ce  récit ,  que  les  Transes  n'étoient  pas  éloignés 
de  Tempyres.  Or,  on  sait  que  (a)  Tempyres  n'étoit  qu'à 
neuf  milles  de  Trajanopolis.  MiloUtum  (5),  ou  plutôt  Mioo* 
litum ,  comme  l^ppelle  (4)  la  Table  de  Peutin^r ,  étoit  aussi 
à  seize  milles  de  Tempyres  ;  lés  Romains  s'étant  rendus 
le  lendemain  à^  la  bataille  de  Tempyres  dans  la  plaine  Brian- 
tique  (  car  c'est  de  celte  plame  dont  a  parlé  Tite  -  Live , 
quoique  aucun  commentateur  n'en  ait  rien  dit),  il  s'ensuit 
que  le  pays  des  Trauses  devoit  être  peu  éloigné  4®  Tra- 
janopolis ou  de  Micolitum  ,  et  qu'il  devoit  être  entre  la 

(1)  Tit;  Vir.  Hb.  xxXvm,  §.  xu. 
-    (1)  Antonini  Xtinerar.  p«g.  321. 
^    (3)  Id.  ibid.  ^  * 

(•i)  Tabula  Feutingor.  Segm.  vxu ,  D. 
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BriaiUiqueou  Galaiïque  «les  Bistoniens  et  le  mont  Rhodope, 
et  cela  d'autaat  plus  que  Micolitum  paroît  appartenir  à  la 
Briantique^  et  que  Trajaaopotis  R'est  -éloignée  que  de 
douze  milles  de  (i)  Dymé^  qui  paroit  aussi  être  de  la  Brîan- 
tique.  Le  Trave  traverse  leur  territoire.  Herodot,  lib.  r  , 
^.  m  et  JK. 

TRÉZEN,  ville  de  TArgoUde,  dans  le  Péloponnèse, 
près  du  poirt  Fogon  et  du  goUe  Saronique,  On  voyoit  (3) 
dans  la  place  publique  de  Trézen  un  portique  orné  de  plu- 
sieurs statues  de  femmes  et  d^nfans^  toutes  de  nxarbre  :  cet 
statues  avoient  été  érigées  aux  femmes  les  plus  distinguées 
d'Athènes ,  qui  s'y  étoient  réfugiées  dans  le  temps  que  les 
Perses  saccagèrent  l'Attique.  C'est  â  présent  Damala^  que 
les  Anglois  (3)  écrivent  Thamala.  Herodot,  lib.  m , 

TRÉZÉNIDE.  C'est  ainsi  qu'on  appeloit  le  territoire 
de  Trézen* 

TRÉZÉNIËNS ,  liabitans  de  Trézen. 

TTRIBALLËS  (les) ,  peuple  Thraoe^  séparé  à  l'Est  des 
CrobyzienSi  des  Trères  et  des  Tilatsens  par  PCSscus.  Ils 
sont  bornés  à  l'Ouest  par  les  Hlyriens ,  au  Nord  par  l'Ister  , 
et  au  Sud  par  le  mont  Orbélus,  non  celui  qui  étoit  près 
du  lac  Prasias ,  mais  une  autre  montagne  de  même  nom  , 
qqi  en  étoit  fort  éloignée  au  Nord- Ouest.  Le  pays  des 
TribaUes  répondoit.à  ce  qu'on  a  appelé  depuis  la  Mœsie  in« 
férieure ,  et  à  ce  qu?on  nomme  actuellement  la  Servie.  Ce  nom 
de  Servie  n'est  pas  téUement  moderne,  qu^on  ne  le  trouve 
dans  des  fragmens  (4)  de  Oéographie  qui  sont  à  la  suite  de 
Denys  le  Périégète  :  JfiQttXKù  u  i>«y  2/pf«/.  u  Les  Triballes 
n  s'appellent  maintenant  Ser viens  ». 

(1)  Itinerar.  Hierosolym.  pag.  602. 

(2)  Fausan.  Corinth.  sive  lib.  11 ,  cap.  xxzt  et  xxxii. 

(3)  Inscrîptionea  Antiquse.  in  Syllabo ,  pag.  xxxzi  $  Jnscrîpt* 
cxxxiYi  coUata  cum  titulo  ejusdem  inscnptionîs,  pag.  80. 

(4^  A>«0'ff'«tr/u«(Ti^  ad  calcem  Dlonysii  Perîeg.  pag.  4^« 
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Hérodote  ne  fait  pas  mention  dfe  ces  peuples,  maisit 
parle  de  la  plaine  Triballique.  Gelte  plaine  étoit  coupée 
par  plusieurs  rivières,  qnien  allant  de  l'Est  a  l'Ouest,  sont 
l'CSscos ,  que  les  copistes  d'Hérodote  ont  altéré  en  Cios  ou 
Scios,  le'Bfongus  et  FAngrns^  Nous  avons  patlé  d^  cha- 
cune de  ces  riviàrei  dans  des  articles  séparés  ;  mais  au  sujet 
de  l'Angrufr  et  du»  Brongus ,  je  prie  lé  lecteur  de  recourir 
a  rarficlte  Thwaoe.  Merodot,  lïb.  ir^§.  xxrx; 

TRIOPIEN  (Apollon).  Ce  Dieu  fut  ainsi  noinmé,  parce 
qu'il  a  voit  un  temple  vers  le  promontoire  Triopium ,  où  il 
étqit  adoré  par  les  Cnidiens.  Herodot,  lib,  i ,  §.  cxur. 

TRIOPIUM,  promontoire  de  la  Ghersonèse  de  Cniditr,. 
sur  lequel  étoit  skuée  la  ville  de  Ghide.  Ge  promontoire  , 
avoit  pris«  son  nom  de  (i)  Triopas,  Vxxn  des  Héliadès  qui 
étoient  venus  de  Rhodos  en  CTarie,  et  s'en  étoil  emparé. 
Hésychius-,  au  mot>  A'yw  «rp*?,  dit  que  Gnide  s'appeloit 
autrefois  A*yinr«cp«f ,  que  d'autres  prétendent  qu'AV»»»^  «/p^y 
étoit  son  promontoire.  Ge  nom  s'est  conservé  dans  \q  nom 
moderne  capo  Crio,  ou  cap  du  Bélier;  car  le  moi  grec  »p<oV> 
•ignifie  bélier.  Herodot,  lib.  i,  §.  cx,xxïv. 

TRITiËA ,  ville4e PAc^ïe, dan» le  Péloponnèse,  située 
au  milieu-  d^s (a)  terres,  au  Sud-Est  de  Byme',  au  Sud  do 
Rhypes,  v^rsles  frontières  d'Elide  et  d'Arcadie,  à  cent 
vingt  stade»  au  Sud-Est  de  Phares.  On  prétend  que  Gel* 
bidasy.qui  vint  de  Gyme  dans  la  terre  Opique  ou  Cam-- 
panie,  en  fut  1&  fondateur.  HerodoL  lib.j,§.  rxzr, 

TRITÉENS  ( les)  >  habitons  de  Tritœa  en  Achaïe. 

TRITÈES-,  ville  de  k  Phocide.  Elle  étoit,  suivant  Hé^ 
rodote^aux  environs  du  Cé^hisse.  Je  crois  qu'il  faut  h 
placer  à  l'Est  de  Delphes. 

Pline  (^.  ir,  ^kap.  m,  pag.  4^i)  la  nomme  Tritéa. 
HerodoU  lib-,  nu,  §,  xxxiti, 

(i)  Diodor.  Sicul.  lib.  v,.§.  lvii,  pag.  ^rjS. 
(a>  Fausan.  Achaïe.  wf%  lib«  yjI'^  cap.  xxu;pag..r58D«. 
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ÏRITON, fleuve  considérable  de  Libye,  se  Jette  dans 
le  lacTrifonis.  Pline  nous  apprend  (i)que  dans  le  terri- 
toire de  Tacape,  aujourd'hui  Gabès,  il  y  a  une  fontaine 
de  trois  mille  pas  en^out  sens,  dont  les  habitans  distribuent 
les/  eaux  dans  leurs  terres ,  qu'Us  rendent  par  ce  moyen 
d'une  fertilité  prodigieuse.  Mais  comme  cette  fontaine  ne 
fie  jette  pas  dans  le  lac  Tritonis ,  il  est  à  présumer  que  ce 
n'est  pas  le  fleuve  Triton-  Ptolémée  (a)  fait  venir  lie  Triton 
du  mont  Vasaletus ,  et  après  lui  avoir  fait  traverser  trois  Iac5y 
,  le  lac  de  Libye ,  le  lac  Pallas  et  le  Tritonis ,  il  le  conduit 
dans  la  petite  Syrte  près  de  Tacape.  Cette  description  con- 
vient mieux  à  ce  que  dit  Hérodote  du  Triton,  que  celle  de 
t^lins ,  dont  l'inexactitude  est  assez  connue.  D'un  autre 
côté  le  Docteur  Shalv ,  qui  a  été  sur  les  lieux ,  observe  (5) 
que  le  Triton,  qu'il  croit  être  le  Gabès,  ne  peut  venir  du, 
mont  Vasaletus ,  qu'il  n'entre  pas  dans  lerlac  Tritonis,  et 
qu'il  se  jette  dans  la  petite  Syrie  près  de  Tacape  ou  Gabès. 
Ce  qu'en  dit  cet  habile  voyageur  s'accorde  d'autant  plua 
avec  la  description  de  Pline ,  qu'il  ajoute  une  particularité 
qyi  est  confirmée  par  cet  Auteur ,  je  veux  dire ,  qu'on 
distribue  (4)  les  eaux  de  cette  rivière  en  plusieurs  canaux  ^ 
qu'on  a  creusés  pour  arroser  les  différentes  plantations. 

Si  ces  descriptions  sont  vraies,  et  si  le  Gabès  d'aujour- 
d'hui est  le  Triton  d'Hérodote ,  il  faut  que  ce  pays  ait  éprouva 
de  grands^  changemens  depuis  cet  Historien ,  c'est-à-dire, 
depuis  vingt-deux  siècles.  Les  canaux  que  l'on  a  dérivés  du 
Triton  pour  arroser  les  terres ,  Pont  peut-être  tellement 
ftfibibli ,  qu'il  a  pris  insensiblement  un  «titre  cours  et  qu'il 
ne  se  jette  plus  dans  le  lac  Tritonis.  Il' est  cependant  pru- 
dent de  suspendre  son  jugement  jusqu'à  ce  que  quelque 

(i)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  viii ,  cap.  xxii,  tom.  ii ,  pag.  126» 
(2)  Ptolemaei  Geograph.  lib,  iv,  cap.  in,  pag.  110. 
(5)  TraVfels,  or  Observations  on  MTeral  parts  of  Barbary,  pag.  197 
and  2i3 ,  et  de  la  traduction  françoise  ,  pag.  255,  276  et  276. 
(4)  Travels,  &c.  pag.  197,  et  de  la  traduction  »  pag.  252* 
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Toyageur  9  aussi  instruit  dans  la  lecture  des  anciens  qu'ha* 
bile  observateur  9  nous  donne  quelques  renseignent ens  ulté- 
rieurs sur  cette  rivière.  iSTeroflfo^.  lib,  ir^^,  Lxxriu, 

TRITONIS ,  lac  de  libye ,  autour  duquel  habitent  au 
Sud-Est ,  les  (i)  Macblyes  et  lesAuséens  au  Nord- Ouest  ^ 
n'est  pas  éloigné  del&  petite  Syrie,  selon  Hérodote.  Quoi- 
que Scylax  (2)  paroisse  &ire  un  tout  de  ce  lac  et  de  la  petito 
Syrte  ;  cependant  il  distingue  l'nn  d'avec  l'autre,  puisqu'il 
parle  de  son  embouchure.  «  Il  (3)  paroit ,  dit-il ,  une  île  à 
n  spn  embouchure  lorsque  lu  mer  ae  retira, et  Fonne  peut 
»  y  aborder  dans  le  temps  d0  la  marée.  Ce  lae  a  mille  sta- 
»  des  de  dxconférence  ».  I^a  petke  Syrte  pénétroit ancien- 
nement plus  avant  dans  les  terres  qu'elle  ne  le  fait  actuelle* 
ment^  et  se  j<Hgnoit  alors  aulacXritonîs.  Sans  ce}te  suppo- 
sition f  on  ne  peut  concevoir  ,  comment  le  navire  Argo  9 
poussé^  par  un  vent  de  Nord',  se  trouva  {4}  dans  les  bas^ 
fonds  d>i  lac  Tritonis ,  avant  que  Xason  etU  découvert  la 
terre.  Cette  jonction  peut  encore  se  conjecturer ,. parce  qpe 
ses  eaux  (5)  sont  très^salées.  ^insisterai  cependant  d'autant 
moins  sur  cette  conjecture,  qu'on  peut  attribuer  cette  salure 
à  d'autres  causes.  Mais  la  vase  et  les  sables  mouvans,  pous* 
sés.par  la  marée  sur  cett«  côte ,  qui- est  plate,  se  sent  accu- 
mulés peu  à  peu  à  son  embouchure,  et  cela  d'allant  plus 
que  la  mer  ne  reflue  que  foiblement ,  parce  que  le  reflux 
a'estaidé  d'aucun  courant.  IL  n'est  donc  pas  étonnant  qve 
l'extrémité  de  ce  kc ,  quiitouchoit  k  ht  Syrte,  ae  soit  des- 
séchée par  l'évapozation  des  eaux,  et  que  le  lac  ait  été 
entièrement  séparé  de  la  Syrte.  On  /ne  peut  douter  de 
l'existence  de  la  marée  en  ees  lieux.  Le  passage  de  Scylax» 

(i)  Herodot.  lib.  ir ,  §.  clxxx. 

(3)  Scylacis  Perîpl.  pag,  49* 

(5)  Je  tradai»  selon  les  corrections  de  Saumoîscv 

(4)  Herodot.  lib.  iv  ,  £'  clkxix. 

(^)  Trarels  or  ObserTations>  rolatiiog  to  several  parts  of  "Bu^ 
bary,.pag.  215.. 
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ci-dc68Q6  rapporté  9  en  est  tine  preuve.  Son  témoignage  est 
confirmé  par  celai  de  Strabon ,  qui  (i  )  ajoute  que  les  habitans 
•'occupent  i  la  pêche  dans  PintervaUe  entrela  basse  et  la  haute 
marée.  Polybe(a)ravoitremarquéavantSlrabon.  L'an  5ot 
de Rome^  dit-il,  les  Consuls Cn.  ServiliusCœpio^etC.  Sem- 
promus  Blassus  ayant  mis  en  mer  avec  la  flotte  Romaine  , 
arrivèrent  à  l'Ile  Méninx ,  qui  appartient  aux  Lotophages  , 
et  qui  est  peu  éloignée  de  la  petite  Syrte.  L'ignorance  des 
lieux  les  fit  donner  dans  des  bas-fonds,  et  la  mer  se  reti- 
rant sur  ces  entrefaites ,  les  vaisseaux  coulèrent  a  fond. 
Mais  quelque  temps  après  la  marée  étant  fevenue  contrôleur 
attente,  ils  jetèrent  à  la  .mer  tout  ce  qui  chargeoit  trop 
les  vaisseaux ,  et  les  ayant  allégés  far  ce  moyen ,  ils  aban- 
donnèrent des  lieux  avec  tant  de  célérité,  qu'on  auroit  pfîs 
leur  retraite  pour  une  fuite.  Le  Géographe  de  Nubie, 
cité  (S)  par  M.  le  Major  Rennell,  observe  que  la  marée  se 
fait  sentir  dans  la  petite  Syrte  et  dans  la  rivière  de  Gabès , 
mais  nulle  part  ailleurs  dans  la  Méditerranée.  M.  le  Marquis 
dje  Chabert  remarque  aussi  (4)  que  pendant  le  peu  de  séjour 
qu'il  fit  sur  cet|e  côte  en  1 766,  la  marée  monta  de  trois  pieds, 
mais  <que  les  marques  qu'il  observa  sur  le  rivage ,  faisoient 
voir  qu'elle  s'étoit  élevée  de  cinq  pieds  dans  les  plus  hautes 
marées.  Il  s'étoit  aussi  apperçu  qu'elle  étoit  plus  forte  entre 
le  Cap  Bon  (  le  promontoire  Hermieum  )  et  Gabès ,  et 
qu'elle  alloit  toujours  en  diminuant  à  l'Est,  versle  golfe  de 
Sidra  (  la  grande  Syrte  ). 

Nous  avons  remarqué,  article  Thitok,  d'après  Plolémée, 
qu'il  y  avoit  trois  lacs  que  travèrsoit  le  fleuve  Triton* 
M.  le  Docteur  Shaw  (5)  observe  aussi  que  te  lac  peut  se 
■■  '     / 

(1)  Strah.  lib.  xvn,  pag.  1191 ,  C. 

(2)  Folybii  Hîat  lib.  i ,  $.  xxxix ,  pag.  55. 

(3)  The  G«ographîcal  System  of  Herodotiis ,  8cc.  pag.  €58* 

(4)  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciei»ces ,  année  1767. 

<5>  Traveia,  or  Obsertatioos  jreUtijig  to  seyeral  parta  of  Bar« 
bary  ,  pag.  212  et  siS, 
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partager  en  trois^  que  la  partie  Sud>  Ouest  qui  commence  à 
Nefta Jusqu'aux  Marques,  est  le  lac  Libye,  qu'on  appelîe 
aujourd'hui  El-Low-Deah;  depuis  les  Marques  jusqu'à 
rîle  Pilla  est  le  lac  Pallas ,  main|enant  le  lac  Bahyre;  la 
partie  orientale  du  lac  se  nommoit  Tritonis  et  s'appelle 
actuellement  Faraoune. 

Je  ne  conçois  rien  au  récit  de  Strabon,  qui  met  (  i)  ce  lac 
dans  le  voisinage  de  la  grande  Syrte  et  du  promontoire 
Pseudopenias  y  qui  est  proche  de  la  ville  de  Bérénice. 

TROADE  (la) ,  contrée  de  l'Asie  mineure^  qui  com- 
mençoit  (a)  au  promontoire  Lectum ,  et  de-là  s  étendoit 
jusqu'à  la  Propontide.  Elle  avoit  pris  son  nom  de  la  célèbre 
ville  de  Troie,  sa  capitale. 

Si  on  prend  la  Troade  pour  tout  le  pays  qui  étoit  sou- 
mis aux  Troyens ,  c'est-à-dire ,  pour  tout  le  royaume  do 
Priam,  elle  côntenoit  presque  toute  l'étendue  de  ce  que 
nous  appelons  les  deux  Mysies  et  de  la  petite  Phrygie ,  &c. 
Si  au  contraire  on  la  restreint  à  la  contrée  particulière  où 
étoit  la  ville  de  Troie ,  ce  qui  fait  la  Troade  propre,  elle 
ne  comprenoit  que  le  pays  qui  est  entre  la  Dardanîe  Nord 
et  Nord-Est ,  le  pays  des  Lélèges  Est*Sud ,  l'Hellespont  et  la 
mer  Egée  Ouest.  Ptolémée  (3)  renferme  la  Troade  dans  la- 
petite  Phrygie. 

TROCHOÏDE ,  lac  de  FSle  de  Délos,  sur  les  bords  (4) 
duquel  liatone  accoucha  d'Apollon  et  de  Dime.  Il  étoit 
près  du  temple  d'Apollon.  Spon  en  a  donné  (5)  une  des*  ^ 
cription ,  et  Toumefort  a|  eu  (6)  tort  de  reprendre  .ce 
voyageur.  GalUmaque  l'appelle  dans  (7)  un  endroit  Utfttiyis 

(1)  Strab.  lîb.  xvix,  pag.  iigS,  C. 

(3)  Flîn.  lib.  V,  eap.  xxx,  pag.  281. 
(5)  Ptolem.  lîb.  y,  cap.  11. 

(4)  Theognidîs  Sentent,  vers.  5. 

(5)  Voyages  d'Italie  »  de  Dalmatîe,  de  Grèce >  tom.  i ,  pag.  106. 

(6)  Voyage  du  Levant ,  tom.  i ,  pAg.  290  et  ^91. 
(7}  Ctllimaclii  Hynn.  in  ApoUt  Ters.  69. 
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Ai>(r9y  et  dans  (i)  un  autre  Tf9zitmt;  mais  ThéognisI^ 
nomme  ainsi  qu'Hérodote.  Cela  revient  au  même ,  puis- 
que tous  ces  noms  signifient  lac  rond,  ^j^  ma  traduction 
d'Hérodote,  Ut^re  ii ,  note  56 g  » 

TRCEZEN.  Fby^rTRÉZKN. 

TROGLODYTES.  Ce  nom  convient  a  tous  les  peuples 
qui  vivent  dans  des  antres  y  dans  des  cavernes*  Il  est  com- 
posé de  r^éiyXn  caverna ,  et  de  i^ifê»  subeo.  Il  y  a  voit  desTror 
glodytes  le  long  du  golfe  Arabique,  jusqu'à  PtolémaisËpi-' 
theras,  et  (a)  même  jusqu'au  promontoire  Dira.  Hérodote 
les  appelle  Ichthyophages ,  livre  m,  §.  xm  et  xxiii,  et  il 
parott  que  ce  sont  les  Shangallas  d'aujourd'hui ,  quoique 
ceux-ci  soient  beaucoup  éloignés  de  l'Egypte. 

Dappers ,  cité  par  (3)  Ludolf ,  dit ,  en  parlant  de  ces 
Troglodytes  :  glociUmi  tanquam  gallo-papones  et  ore,  ceu 
digitia  ,  crépitant  in  marem  crepitaculL  Ludolf  ajoute  que 
cette  description  convient  au  langage  qu'il  entendit  tenir  à 
un  de  ces  barbares  que  l'on  faisoit  voir  par  curiosité  ea 
Hollande  et  en  Allemagne.  Cela  ne  peut  s'accorder  avec  ce 
que  raconte  Hérodote  de  ces  peuples  ;  car  cet  Historien 
raconte  qu'ils  parloient  Egyptien  et  Ethiopien.  Cependant 
l'on  pourroitdire  queje  récit  de  cet  Historien  ne  doit  s'en- 
tendre que  de  ceux  qui  vivoient  dans  les  villes.  Quant  à 
ceux  qui  demeuroient  dans  des  antres ,  il  est  naturel  d'ima- 
giner qu'étant  absolument  séquestrés  de  toute  société^  ils  ne 
,  proféroient  que  des  sons  inarticulés ,  ou  qui  paroissoient 
tels  à  ceux  qui  n'y  étoient  pas  accoutumés. 

Pline  remarque  (4)  que  les  anciens  nommoient  la  Tro- 
glodytique  Michoë  ou  Midoë.  M.  Forster  (5)  observe  que 
dans  la  langue  Copte ,  mehau  signine  un  antre  ^  et  cueh  une 

(i)  Callimachi  Hymn.  in  Del.  vers,  261* 

(2)  Strab.  lîb.  xvi ,  pag.  11 13,  D. 

(5)  Ludolfi  Commentar.  ad  Historiam  iEthîopîcain ,  pag.  199^ 

(4)  ?lm.  Hist.  Nat.  lib.  ¥i ,  cap.xxtx ,  tom,  1 ,  ]^ag.  34i ,  lin,  10» 

(5)  Forsteri  Epistola  ad  Joh.  David.  Michaelv  ^  pag»  7. 
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liabitation,  et  que  les  Grecs  et  les  Xatins  ont  pu  âîiScile* 
tnent  exprimer  c^  mot  autrement  que  par  celui  de  Miclioë 
ou  deMidoë.  Fby^z  l'article  Tchthyophaoes. 

TROGLODYTES  ÉTHIOPIENS.  Hérodote  dit,  livar, 
§.  ctxxxiii  y  que  les  Garamantes  étoient  en  guerre  avec 
les  Troglodytes  Ethiopiens.  Strabon  (i)  nous  apprend  d'un 
autre  côté,  qu'il  y  avoit  sur  les  bords  de  l'Océan  des  peu- 
ples éloignés  des  Garamantes  de  neuf  à  dix  journées.  Cer 
Garamantes  étoient  ceux  dont  les  demeures  étoient  fixes  et 
qui  occupoient  le  Fezzan.  Mais  les  Garamantes  Nomades , 
qui  ne  vivoient  que  de  rapines^  franchissoient  cet  espace, 
ce  désert^  qui  ne  peut  être  que  celui  de  Sahara ,  pour  atta- 
quer les  Troglodytes ,  qui  pe  paroissent  ces  habitans  des 
bords  de  l'Océan,  ces  Parocéanites ,  dont  parle  Strabon  à 
l'endroit  cité*  Ainsi  les  Troglodytes  Ethiopiens  habitoient 
les  bords  dé  l'Océan  à  l'Ouest  des  Garamantes  sédentaires  y 
et  en  étoient  séparés  par  le  désert  de  Sahara  de  neuf  à  dix 
journées.         ' 

Si  ces  Troglodytes  eussent  habité  le  long  du  golfe  Ara-, 
bique ,  tomment  les  Garamantes  auroient-ils  pu  leur  faire 
la  guerre  ?  Il  faut  donc  nécessairement  les  placer  sur  les 
bords  de  l'Océan.  Hérodote  ajoute  que  les  Troglodytes  se 
nourrissent  (2)  de  serpens  et  de  lézards;  que  leur  langue 
n'a  rien  de  commun  avec  celles  des  autres  nations,  et  qu'on  , 
croit  entendre  le  cri  des  chauves- souris.  Foyez  là-dessus, 
l'article  précédent,  et  sur-tout  M.  Hennicke,  in  commentât, 
de  Geograph'  Africœ  Merodoteâ  j  pag.  38.  * 

TROIE ,  ville  de  l'Asie  mineure ,  située  près  du  confluent 
du  Scamandre  ou  Xanthe  avec  le  Simoeis ,  i  trois  milles 
de  la  mer  Egée  ,  entre  la  partie  Est  du  mont  Ida  et  le  pro- 
montoire Sigée  Ouest.  Elle  avoit  été  bâtie  par  Dardanus , 
venu  de  Crète  ou  d'Italie,  qui  fut  le  premier  Roi  des 

"■  'I  ■    ■  .  ■■■  a        ■■    I  ■■■■II.    .ipiip.1 Ml»  I  ■       Il  II  II 

(i)  Strab.  lib.  xvii,  pag.  1.192  ,  B. 
(3)  Herodot.  lib.  it,  $.  clxxxim. 
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Trôyens.  Elle  fut  appelée  Dardania ,  de  Dardanus  $on 
fondateur.  Tros,  uq  des  successeurs  de  Dardanus^  lui  donna 
le  nom  de  Troie  ;  Ilus,  successeur  de  Tros,  donna  celui 
dllium  à  sa  citadelle,  nom  que  prit  aussi  la  ville.  Héro- 
dote ae  sert  indifféremment  des  noms  d'Ilion  et  de  Troie. 
J'ai  toujours  traduit  Troie,  parce  que  chez  noua  Ilion  est 
un  mot  réservera  la  poésie. 

Après  la  destruction  de  Troie  ou  Ilion ,  on  bâtit  une  ville 
d'Ilion  à  trente  stades  (i)  des  ruines  de  l'ancienne.  Celte 
nouvelle  ville  ne  fut  pas  d'abord  si  considérable  que  l'an- 
cienne. Ce  n'étoit  encore  qu'une  espèce  de  bourgade,  avec  un 
temple  de  Minerve,  lorsqu' Al exandre-le-Grand, après  le 
passage  du  Granique ,  s'y  rendit  pour  sacrifier  à  Minerve. 
Ce  Prince  fit  de  riches  présens^à  cette  bourgade,  lui  doYma  le 
titre  de  ville ,  et  laissa  des  ordres  pour  l'agrandir.  On  respec- 
toit  la  nouvelle  ville  d'Ilion ,  parce  qu'elle  portoitle  même 
nom  que  l'ancienne  Troie ,  et  que  son  temple  dç  Minerve 
tenoit  lieu  de  celui  de  cette  fameuse  ville  ,  où  l'on  avoil  si 
long-temps  conservé  le  Palladium  ,  c'est-à-dire,  la  statue  de 
Fallas  ou  Minerve.  Fimbria  l'assiégea ,  parce  que  les  habi- 
tans  lui  en  refusoient  l'entrée.  Sylla,  qui  défit  Fimbria, 
consola  les  habitans  dllion ,  et  leur  fit  du  bien,  Jules-Cé- 
sar ,  qui  se  regardoit  comme  un  des  descendans  d'Enée  , 
leur  en  fit  encore  davantage  :  on  le  soupçonna  même,  dit 
Suétone ,  d'avoir  voulu  quitter  Rome  pour  s'y  établir  et^y 
transporter  le  siégera)  de  l'empire.  On  eut  à  Rome  la 
même  frayeur  sous  l'empire  d'Auguste ,  qui ,  en  qualité 
d*ixéritier  de  Jules-César ,  auroit  pu  exécuter  ce  projet;  et 
te  fut ,  dit-on  ,  pour  Pen  détourner ,  qu'Horace  composa 
l'Ode  Justum  et  tenacem proponiti  virum.  Tel  étoit  le  sen- 
timent de  Tanneguy  le  Febvre ,  et  il  paroit  que  c^étoit 


(i)  Strab.  lib.  xiii,  pag.  886,  B  et  seq. 
(7)  Sueton.  in  JuL  Cicaare^  $.  lxxix. 
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ausai  celui  de  feu  M.  Geaner.  Voyez  les  notes  de  ce  Savaat 
6ur  cette  Ode. 

TROPHONIUS ,  ou  l'antre  de  Trophonius  (  à  Lébadio , 
en  Béotie  ).  C'étoit  une  ouvef  lure  qui  s'étoit  faite  sous  terre 
dans  un  rocher  ^  où  il  falloit  descendre  pour  consulter  l'ora- 
cle ;  pais  on  n'y  entroit  qu'après  bien  des  cérémonies  et 
des  préparations,  sur  lesquelles  on  peut  consul tet  Suidas. 

Ce  Trophonius  étoit^  dit-on^  £ls  (i)  d'Apollon;  selon 
quelques-uns  c'étoit  un  des  premiers  Architectes  Grecs , 
frère  d'Agamède ,  qui  excelloit  dans  son  art,  et  étoit  fils 
d'ËrginuSy  Roi  de  Thèbes  j  ces  deux  Architectes  firent 
plusieurs  ouvrages ,  entr'autres  un  temple  de  Neptune  pro- 
che de  Mantinée  dans  le  Péloponnèse,  et  le  Ëimeux  temple 
dé  Delphes.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  célébroit  des  Jeux  (a) 
un  jour  de  l'année  ,  en  l'honnenr  du  Héros  Trophoniua 
à  (5)  Lébadie^  où  la  jeunesse  de  la  Grèce  alloit  faire  paroî- 
tre  sa  force  et  son  adresse.  ^ 

TYR ,  ville  de  la  Phénicie ,  située  sur  la  mer  au  Sud  de 
Sidon  et  à  l'Ouest  de  Panéas.  Elle  étoit  très-ancienne  quoi- 
que bâtie  depuis  Sidon,  puisque ,  selon  Justin,  les  Sidoniens 
en  furent  les  fondateurs.  Quinte-Curcenéan];noins  veut  que 
Tyr  etvSidon  soient  de  la  même  ancienneté,  et  qu'elles  aient 
été  bâties  par  Agélior ,  fils  de  Cadmus.  Mais  Isaïe  appelle  (4) 
Tyr,  fille  de  Sidon ,  c'est-à-dire ,  colonie  de  Sidon.  Voyez 

SiDON. 

^  Il  y  avoit  deux  villes  de  Tyr;  l'une  çncienne,  appelée 
Palaetyros  ;  l-autre  nouvelle,  nommée  simplement  Tyros: 
Is  première,  sur  le  continent ,  à  trente  stades  de  la  seconde 
et  au  Sud,  selon  Strabon;  le  temple  d'Hercules,  dont  les 
Prêtres  do  Tyr  vantoient  l'ancienneté  à  Hérodote,  étoit 

(i)  Pausan.  Bœot.  sive  lib.TX,  cap.  xxxvxi,  pag.  785. 

(2)  Pollucis  Onomast.  lib.  i ,  Segm.  zxxyii. 

(3)  Scholiast.  Findari  ad  Olymp.  vu ,  vers.  i54 ,  pag.  87  »  col.  2  , 
lîn.  6. 

'     (4)  Isai.  cap.  xxizz,  yers.  la. 
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dans  cette  première  ville.  L'autre  étoit  dans  uae  île ,  vîs-i— 
▼is  de  rancienne ,  dont  elle  n'étoit  séparée  que  par  ua  bcas 
de  mer  assez  étroit. 

Le  nom  dcTyr  est  Hébreu ,  selon  Cellarius.  On  le  pro- 
nonce Zor  y  ou  Sor,  ou  Syr,  ou  Sar,  selon  la  diversité  des 
points^  qu'on  ajoute  aux  trois  lettres  Hébraïques  qui  le 
forment.  De  Sar  s'est  formé  Sarra  ^  d'où  vient  l'adjectif 
Sarranus;   ,  * 

Sarrano  indormiat  ostro.  —  Virg» 

et  de  Syr^  les  Araméens^  selo^  leur  coutume  de  changer 
r^  en  t ,  ont  fait  Tyr,  d'où  les  Grecs  ont  fprmé  Tyros ,  et 
les  latins  Tyrua, 

TYRAS  ou  (i)  TYRA  ,  fleuve  de  Scythie ,  qui  sort  au 
Nord-Ouest  (a)  d'un  graad  lac  ,  sépare  .la  Neiiride  de  la 
Scythie  ,  coule  du  Nord-Ouest  vers  le  Sud-Est ,  arrose  la 
ville  de  Mobllow  en  Litliuanie ,  qui  appartient  actuelle- 
ment à  la  Russie^  et  où  l'Impératrice  Catherine  ii,  plus 
&age  que  les  autres  Princes  de  l'Europe ,  a  établi  un  collège . 
de  Jésuites.  De  là^  il  va  à  Bender,  dans  la  Bessarabie, 
petite  ville  remarquable  par  le  séjour  qu'y  fît  Charles  3lii, 
Roi  de  Suède,  après  avoir  été  battu  par  le  Czar  Pierre  le 
Grand,  à  la  journée  de  Pultawa,  le  ii  juillet  1709.  Le 
Tyra  se  jette. ensuite  au  Sud,  dans  le  Pont-Euxin  ,  à  3oo 
stades  (5)  delà  dernière  embouchure  de  l'Ister,  et  à  cent 
trente  milles  de  (4)  celle  qu'on  notiume  Pseudostonla ,  et 
qui  est  la  quatrième  ;  ce  qui  me  paroît  beaucoup  trop, 
lomandès  l'appelle  (5)  Danaster»  C'e^t  probablement  de  ce 
nom  que  lui  vient  celui  de  Dniester  >  âoua  lequel  il  est  ac« 
tuellement  connu.  HerodoU  lib.  tr ,  §,  n  ettii^ 

■         !■  I  ^— f«i mil         I      I     M iiMiM-i-ii  I     ■— ■^»— i^a. 

(1)  Plîû.  lib.  IV,  cap.  xit ,  pag.  217. 
(î)  Herodot.  lib.  iv,  §.  ri. 

(3)  Strab.  lib.  viï ,  pag.  469 ,  A. 

(4)  Plin.  lib.  IV,  cap.  xii,  pag.  217,  lin.  5. 

(5)  Jornand.  de  Rébus  Get.  cap.  v. 
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TYRAS  ,  ville  sur  la  rive  gauche  du  Tyras ,  en  remon-^ 
tant  le  fleuve ,  et  à  cent  quarante  stades  (i)  de  son  em- 
bouchure. Cette  ville  fut  fondée  (a)  par  les  Milésiens , 
mais  on  ignore  en  quel  temps.  Ammien  Marcellin  (3)  la. 
nomme  Tyros,  et  en  &it  une  colonie  de  Tyr;  sur  quoi 
M.  de  Valois  se  moque  de  lui.  Ophiusa  fut  (4)  son  premier 
nom;  elle  prit  dans  la  suite  celui  de  Tyras  ,  du  fleuve  sur 
les  bord  duquel  elle  étoit  assise.  Scylax  (5)  l'appelle  seu- 
lement Ophiusa. 

T  YRIENS ,  habitans  de  Xyr  et  de  son  territoire.  Ils  ont 
été  sur-tout  renommés  dans  l'Histoire  par  leur  industrie. 
Ilsfaisoîent  un  gain  considérable  sur  la  pourpre  y  |dont  ils 
passoientpoar  être  les  inventeurs ,  de  même  qu'ils  Fétoient 
du  commerce  et  de  la  navigation.  Voyez  sur  la  pourpre  de 
Tyr,  livre  III,  note  38,  où  j'ai  relevé  un  paradoxe  do 
M.Bruce. 

TYRIENS  (camp  des) ,  quartier  de  la  ville  de  Mem- 
f  bis.  HerodoL  lib^  n  ,  J*  cxii. 

TYRODIZE ,  ville  de  Thrace  ,  sur  la  côte  de  la  mer 
Egée ,  près  et  à  l'Ouest  (6)  du  promontoire  Serrhium  ,  et 
au  Sud-Est  de  Mésambrie.  Hérodote  l'appelle  ville  des 
Périnthiens  ,  parce  que  ce  canton  appartenoit  aux  habi- 
tans de  cette  ville  ;  mais  elle  n'étoit  pas  située  près  de  Fé- 
rinthe,  comme  La  Martinièrele  &it  dire  à  Hérodote  ;  elle 
en  étoit  au  contraire  très-éloignée ,  puisqu'elle  étoit  sur 
la  mer  Egée,  et  Périnthe  sur  la  Propontide.  Herodot. 
lib.  VII,  §.  xxr, 

TYRRHÉNIE ,  çrand  pays  d'Italie ,  qui  répondoît  en 
partie  à  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  Toscane  ,  mais 
■  '■  ■       III»  I     ■      '  I  ■     ■  III _    .1  ■   I   .  , 

(1)  Strab.  lîb.  vii^  pag.  469,  A. 

(2)  Scymni  Chîi  Fragm.  vers.  55. 

.     (3)  Ammian.  Marcellin.  lîb.  xzii ,  cap.  yiii,  pag.  a45. 

(4)  Piin.  lib.  iv,  cap.  xii,  pag.  217, 

(5)  Scylacis  Caryand.  Porîpl.  pag.  29. 

(6)  Stephan.  Byzant,  toc«  Tyrodjiza. 
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^ui  étoit  beaucoup  plus  étendu ,  sur-lout  vers  le  Nord  et 
le  Sud-Est  ;  ce  pays  a  changé  plusieurs  fois  d'habitans  et  de 
nom.  Les  Ombrices  en  furent  chassés  parles  Pélasges  ;  ceux* 
ci  le  fucent  à  leur  tour  par  les  Lydiens ,  sous  la  conduite 
de  Ty rrhénus ,  second  ûls  du  Roi  de  Lydie ,  d'où  elle 
prit  le  nom  de  Tyrrhénie.  Il  fut  ensuite  appelé  Hétrurieou 
Etrurie  et  Thuscie.  Comme  les  Tyrrhéniens  étoient  fort 
religieux  et  faisoient  souvent  des  sacrifices ,  les  Grecs  leur 
donnèrent  le  nom  de  Thuscfes,  qui  signifie  sacrificateurs , 
du  verbe  grec  éuat ,  je  sacrifie. 

TYRRHÉNIENS ,  habitans  de  la  Tyrrhénie.. 

TYRRHÉNIENS ,  en  Thrace  ;  oes  peuples  n'etoîent  pa« 
à  proprement  parler,  des  Tyrrhéniens,  mais  des  Pélasges 
chassés  de  Thessalie  par  Deucalion  ;  ils  s'étoient  retirés 
dans  le  pays  des  Ombrices ,  où  ils  jouirent  d'une  grande 
prospérité  pendant  plus  de  deux  siècles  ;  mais  enfin  leurs 
campagnes  étant  devenues  stériles ,  et  des  maladif  conta- 
gieuses ayant  achevé  de  les  désoler  ,  il  se  mit  parmi  eu« 
des  divisions  qui  achevèrent  de  les  affbiblir,^u  point  qu'ils 
ne  purent  résister  aux  attaques  des  Tyrrhéniens  qui  abor- 
dèrent sur  ces  entrefaites  dans  leur  pays.  Forcés  de  quitter 
rOmbrice>  ils  se  transplantèrent,  pour  la  plupart,  dans 
l'Àttique.  Leur  insolence  les  en  ayant  fait  chasser,  ils  pas- 
sèrent à  Lemnos.  Long -temps  après ,  Miltiades ,  fils  de 
Cinion ,  lés  obligea  de  sortir  de  celte  île.  Ils  se  dispersèrent 
de  nouveau.  Les  uns  se  rendirent  en  Asie,  où.ils  fondèrent 
les  villes  de  Placie  et  de  Scylacé  ;  les  autres  allèrent  habitée^ 
la  presqu'île  du  mont  Athos»  Quelques  autres  enfin  ,  se  ren- 
dirent dans  une  autrepartie  de  la  Thrace,  où  ils  occu])èrent 
\me  légère  portion  de  la  cote  maritime  et  la  ville  de  Cres* 
tone  dans  les  terres  el  au-dessus  delà  Chalcidique.  Thucyd. 
lib^  ir ,%,  cix,  HerodoL  lih.  i^  §.  Lrii.  Voyez  aussi  sur  co 
livre  la  note  i34  ;  l'atticle  Crestone  dans  la  Table  Géogra- 
phique ,  et  surtout  l'Essai  sur  la  Chronologie ,  chap,  viii, 
^.  X,  pag.  267.  On  ies  appela  Pélasges  -  Tyrrhéniens , 
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TABLE    ©ÊOGRAPHIQUfi.         5gS 
pouf  les  distinguer  des  autres  Pélasge^s  et  des  véritable^ 
.Tyrrhéniens*  . 

VÉNÊTES.  Homère  parle  de8(i)Hénètes  ou  Vénètes  , 
et  les  met  en  Paphlagouie  ;  mais  comme  on  n'en  trouvoit 
plus  dans  ce  pays,  on  imagina  différentes  explications  de  ^ 
ce  vers.  St^abon,  qui  les  rapporte  ^  ajoute  (2)  que  l'opinion 
la  plus  accréditée,  est  que  les  Hénètes  composoîent  la  plus 
illustre  tribu  des  PapUagoniens.  Us  suivireiit ,  dit^il,  à  la 
guerre  de  Troie  Fylseménès  leur  chef;  Payant  perdu  dans 
«me  action,  ib  passèrent  en  Thrace  après  la  prise  de  Troie, 
et  après  avoir  erré  long -temps,  ils  se  fixèrent  dans  le 
pays  appelé  de  leur  noîn  Hénétie  ou^Vénétie;  mais  pour 
fte  rendre  de  Thrace  dans  la  Vénétie  ^  il  fallut  nécessaire-* 
anent  traverser  rilly rie ,  et,  selon  toutes  les  apparences 9 
ils  y  firent  un  assez  long  séjour.  Ce  séjour  suffisoit  pour 
autoriser  Hérodote  à  dire  (3)  que  les  Vénètes  étoient  un 
peuple  Illyrien;  mais  en  même  temps  il  s'est  bien. gardé 
d'avancer  que  ce  peuple  (lit  originaire  d'Ulyrie  ^  comme  le 
lui  a  £ait  dire  un  Savant  d'un  rare  mérite. 

Les  Vénètes  ayant  fixé  d'une  manière  solide  leur  de- 
meure à  l'extrémité  du  golfe  Adriatique,  poussèrent^ana 
doute  leurs  conquêtes  au  Nord ,  et  étendirent  leurs  pos- 
sessions jusqu'à  l'Ister.  Les  Sigynnes  occupant  l'autre  bord 
de  rister,  Hérodote  s'est  exprimé  avec  beaucoup  de  jus- 
tesse ,  en  disant  qu'ils  étoient  limitrophes  (4)  des  Vénètes. 
Si,  dans  la  suite  des  ten^s,  ceux-ci  ont  été  circonscrits 
dans  des  bornes  plus  étroites  ,  on  ne  peut  inférer  de-là 
que  leurs  possessions  vers  le  Nord  ne  fussent  pas  très-  éteiir 
dues  du  temps  de  notre  Historien.  Cependant  Strabon  &it 
venir  (5)  autre  parties  Vénètes  des  Gaules,  et  il  pourroit 

(1)  Homeri  Uiad.  Ixb,  11,  vers*  85i. 

(2)  Strab.  lib.  xn,  pag.  819,  A. 

(5)  Herodot.  lib.  i ,  $•  cxcyi. 
(4)  Id.  lib.  V,  5.  IX. 

(6)  Strab.  lib.  iv,  pag.  397»  B,  et  098,  A«. 
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avoir  raison;  car  personne  n'ignore  que  les  Gaulob '6nt 

anciennement  conquis  toute  cette  partie  de  l'Italie. 

VOIES  (  les  neuf).  Fbyez  l'art.  Ampliipolis,  où  il  m'est 

échappé  de  dire,  «  la  plupart  des^andens  Auteurs  la  met- 

^  »  tentdans  l'Edoaie  et  quelques-uns*  en  Tliracei»^  Cette 

expression  est  ifmpfropre.  L^donie  étoit  un  pttit  pajrs  de 

la  Thrace.  f^oyez  l'article  Neuf  voies. 

VOIE  SACRÉE  (la  ).  Au  sortir  de  t)elphes  on  trouvoît 
une  route  qui  condursext  à  Athènes  par  la  Fhocide  et  par 
la  Béotie.  Elle  s'appeloit  la  Voie  Sacrée ,  Ufi  Hiç  y  et  en 
dialecte  Ionien  îpv  «^'r.  On  la  nommoit  ainsi^  parce  que 
les  Athéniens  accompagnoient  (i)  par  cette  routek  pompe 
sacrée  qu'ils  conduisoient  à  Delphes.  On  né  sait  pas^ar  quels 
endroits  ellepassoit ,  et  l'on  ne  connoit  sut  cette  route  que  la 
ville  (2)  de  Phanotée  ou  Fanopée.  Il  ne  faut  pas'la  confondre 
avec  la  Voie  Sacrée 'qui  dHoit  d'Athènes  à  Eleusis  ;  on  don- 
noit  à  celle-ci  (3)  ce  nom  9  parce  que  c'étoit  la  route  de  la 
procession  qui  se  faisoit  dansia  fête  des  Mystères.  Herod. 
Ub.  FI ,  5.  xxxir. 

XANTBrtJS,  ville  de  Lycie ,  sur  unileuve  Se  ce  nom ,  qui 
sépare  la  Lycie  en  deux ,  et  dans  le  voisinage  de  la  source 
de  ce  fleuve ,  selon  Etienne  de  Byzance^  interprété  pair 
Berkélius  ;  mais  comme  le  mot  f  {f  ivt  ^  dont  se  sert  le  Géo- 
graphe Etienne , -convient  mieux  à  l'embouchure  d'une  n* 
vière  qu'à  sa  source ,  €t  que  Strabon  met  (4)  la  ville  de 
Xanthus  à  70  stades  de  la  mer ,  quoique  Pline  (5)  Pea 
éloigne  encore  davantage ,  en  la  plaçant  à  quinze  milles  ^ 
on  ne  peut  disconvenir  cependant^  qu'elle  n'étoit  pas  fort 
éloignée  de  cette  embouchure.  Elle  étoit  à  dix  «tades  au- 
dessus  de  Patares.  Nos  Géographes  mettent  t:ette  ville  sar 


(1)  Strab.  lib.  ix,  pag.  646 /C. 

(2)  Id.  ibid.  pag.  647  ,  A. 

(5)  Fausan.  Attic.  seulib.  i,  §.  xxxvi» 

(4)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  gai^  B  et  C. 

•ib)  FliiuBist.  Nattlib.  !f ,  cap.  xx?ii, pag.  «73,  lia.  «• 
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la  ri^e  droite  de  la  rivière  ,  quoique  par  la  marche  d'A- 
lexandre I  il  soit  constant  qu'elle  étoit  située  sur  la  rive 
gauche.  Arrien  (i)  nous  apprend ,  en  effet ,  que  ce  Prince 
étant  entré  en  Lycié ,  prit  à  composition  la  ville  de  Ter-  . 
messe  y  et  qu'ayant  ensuite  traversé  le, Xanthus^  il  s'em-  - 
para  des  villes  de  Finares,  de  Xanthus  et  de  Fatares» 
Herodoi.  lib.  i,§.  clxxfi. 

ZABATUS.  Hérodote  nous  apprend,  liv.  v^  %.  lii^ 
qu'il  y  avoit  deux  fleuves  qui  portoient  le  même  nom; 
que  le  premier  prenoit  sa  souroeen  Arménie,  et  l'auiro 
dans  la  Matiane.  Un  Savant  (a)  prétend  que  notre  Histo- 
rien les  appelle  Tigre  ,  quoique  dans  le  &it ,  il  n'ait  point 
dit  leurs  noms.  Si  Hérodote  ne  nous  a  point  appris  les  noms 
de  ces  deux  fleuves,  du  moins  les  particularités  qu'il  enrap-  . 
porte,  conviennent  parfaitement,  ainsi  que  le  Iocal,aux  riviè- 
res appelées  l'une  Zabatus  major,  et  l'autre  Zabatusminor. 

Z ABATÙS  MAJOR.  Cette  rivière  prend  sa  source  en 
Arménie  ,  et  se  jette  dans  le  Tigre ,  à  un  lieu  nommé  (3) 
Aloni,  aujourd'hui  Ghilon,  que  M.  Niebuhr  appelle 
Kschâf  daas  la  carte  quarante-cinquième  du  second  vo- 
lume de  son  Voyage  en  Arabie.  Les  Dix-Mille  le  ren« 
contrèrent  (4)  sur  leur  route  en  retournant  dans  leur  pa- 
trie. On  lui  donnoit  communément  le  nom  de  Zabus  major» 
et  encore  à  présent  il  conserve  celui  de  Zab.  Polybe  (5) 
l'appelle  Lycus;  cela  est  d'autant  plus  singulier,  que  lei 
nom  sous  lequel  il  est  connu  (6)  chez  les  Hébreux  et  ches 

(i)  Arrianî  Bzpedit.  Alezandrî,  Hb.  i,  cap.  zziv. 

(a)  The  Geographicâ}  System  of  JSerodotua  ezaminad  &c. 

(3)  D'AuTille ,  Géographie  abrégée,  tom.  n,  pag.  a44. 

(4)  Xenophontis  Expedît.  Cyri  Janioris,  lib.  ix,  cap.  T»  $.  t^ 
pa^.  io8 ;  lib.  m,  cap.  lu ,  $.  v^  pag.  i6o. 

(5)  Polyb.  lib.  ▼,  J.  li,  pag.  55i. 

(6)  Joh.  David.  Mîchai^Iji  Spi^QÎIegîam  Oeographi»  Hebraiorun 
cxter» ,  pag.  a43. 
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les  STriens ,  eigniiie  la  même  chose  dans  les  langues  Ae  ee^ 
deux  petiples.  Ainsi ,  Polybe  traduisoit  en  grec  le  nom  hé* 
bren  ou  syrien  de  ce  fleuve.  Ptolémée  le  nomme  (i)  Leu^ 
cos  ;  mais  il  faut  corriger  Lycos. 

ZABÂTCS  MINOR.  Cette  rivière  prend  sa  source  dans 
la  Matiane  et  se  jette  dans  le  Tigre ,  àun  lieu  que  M>  Nie- 
buhr  nomme  EKKlaka  dans  sa  quarante-cinquième  planche. 
On  l'appelle  aussi  Zabus  minor.  Polybe  le  nomme  (s) 
Capros ,  le  Sanglier.  Cet  Historien  traduit  sans  doute  en- 
core en  sa  langue  le  nom'^ue  ce  fleuve  portoît  dans  le  paya. 
On  rappelle  aujourd^ui,  en  langue  turque  ,  selon  (5) 
M.  d'Anville  >  Altun-Sou ,  ce  qui  signifie  Rivière  d'Or. 

ZÀCYNTHE,  ile  de  Grèce,  à  l'Ouest  de  l'Elide.  Stra- 
bon  (4)  la  place  devant  le  golfe  de  Corinthe,  quoiqu'elle 
soit  en  regard  du  golfe  Chélonites.  Ce  Géographe  a  d'autant 
plus  de  tort ,  qu'entre  ces  deux  golfes  >  il  y  a  encore  celui 
deCyllène  etl'ile  de  Céphallénie,  qui  est  vis«à-vis  de  ce 
golfe  et  au  Nord  de  Zacynthe.  Elle  avoit  appartenu  a  Ulyt* 
&e.  Elle  étoit  (5)  à  soixante  stadee  au  Sxià  de  Céphallénie , 
et  avoit  plus  de  soixante  stades  de  tour.  Il  y  avoit  dans  cette 
île  (6)  un  lac,  d'où  Pon  tirbit  delà  poix.  On  en  tire  beau* 
coup  encore  actuellement,  et  l'on  peut  à  ce  sujet  consulter 
le  (7}  Voyage  intéressant  de  M.  Chandler  en  Grèce.  'Elle 
avoit  emprunté  son  nom  (8)  de  Zacynthe,  ftls  de  Dardanus« 
On  la  nomme  aujourd'hui  Zante. 

Z  ANGLE ,  ville  ancienne  et  célèbre  de  Sicile ,  située  sur 
le  détroit  qui  sépare  oette  ile  de  l'Italie  et  presque  vis^à- 

(i)  Ftoleineei  Geograph.  lib.  ti,  cap.  i,  psg.  169. 
(2)  Polyb.  lib.  V,  5.  Li ,  pag.  55i. 
(5)  Géographie  Ancienne  ,  tom.  n,  pag.  244. 
.     (4)  Strab.  lib.  viii ,  pag.  5i5. 

(5)  Id.  lib.  X,  pag.  702. 

(6)  Herodot.  lib.  iv,  §.  cxcv. 

(7)  Trareb  in  Greece,  chap.  lxxix,  pag.  Ses* 

(8)  Stephan,  Byzant.  toc.  Z*»vt8oc, 
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vk  de  Rhégium.  Cb  nom  lui  avoit  été  donné ,  parce  qu'elle 
a  la  forme  d^une  faulx ,  que  les  (^)  Sicules  appeloîent  en  leui» 
langue  ZtiyxXév,  Ltes  Samiens  s'en  rendirent  maîtres^  aprèa^ 
la  prise  de  Milet  ^  vers  l'an  4g^  avant  notre  ère  ;  mais  Ana<-^ 
xilas  y  Tyran  de  Rhégium  ^  qui  étoit  Messénien  ^  les  en  ayant 
chassés  environ,  trois  an»  après  ^  c'es^-à-dire ,  494  ans  avant 
notre  été  >  la  garda  et  lui  donna  le  nom  de  Messène,  qui 
étoit  celui  de  sa  pairie.  Cette  ville  subsiste  encore  aujour- 
d'hui  sous  celui  de-Messine.  £lle  est  à  quafante-cinq  lieues 
à  l'fst  de  Panornie  (  Palerme  )^  et  à  vingt  et  une  lieues  au 
Nord-Est  de  Gatane,  Voyez ,  l'Essai  sur  la  Chronologie 
d'Hérodote , chap.  xv , sect. m ,  J.iv , n® xix.  pag^, 462. 

Z  AUECES  >  petit  peuple  de  libye  entre  les  Gyzantes  et 
les  Maxyes  9.  au  Sud  des  premiers j^ai^  Nprd:^£st  des  autres. 
Bs  ocoupoient  probablement  une  petite  partie  de  i'espace 
qui  fifit  entj?elàpetke%rteetle  golfed'Adrumetum.^^ro^/. 
lib,  i^r,^,  exeuu. 

ZONA ,  viHfi dé  Tferace  sur  IbraerEgée 9  près  du  pro- 
montoire Serrhium ,  à  TEjst  de  ce  promontoire ,  et  à  l'Ouest 
de  laville^'iSâdSiétpresqu'à  Féntréé  du  goife  Mêlas  ^  que 
M.  d'Anxrille  appelle  mâK^à-propos  Melâites  Sinus.  Cest  à* 
Zona  que  se  vo3^ien<  les  chênes  qu'àveiént  attkés  les  accens- 
de  la  lyre  d'Orphée.  Pomponius  M^la^n^a  pas  manqué  (2)  dé' 
rapporter  cette  tradition ,  parce  qu'elle  doa)ioit  à  cette  pe- 
tite ville  une  sorte  de  célébrité.  ApoBonius  de  Rhodes  ew 
a  embelli  son  poëme  des  Argonautiques.  <t  Lès  chênes  (3) 
»  toufus  y  dit-il ,  plantés  lefe  uns  prè&des  autres  et  danà  ua 
ji  bel'ordreji  Zona  sur  le  rivage  de  la  Thrace ,  attirés  dans 
31  ces  lieux  du  pays  dés  Pières  par  les  doux  accens  de  la^ 
»  lyre  d'Orphée ,  en  attestent  encore  lé  pouvoir  enchan- 
»  teur  »..  La  venioâ  latine  porte  deâUxkusque  ekPisriâ. 

{v)  Thucydid.  lîb.  vi ,  §.  iv. 

^)  Pompon.  Mêla ,  lîB.  11,  cap.  11 ,  pag.  i^y  et  i48; 
(3)  ApoUoa»  Ehod«  Argonaut.  lib;  iv  yera«  28»  &c. 
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Je  pense  que  l'auteur  de  cette  version  s'est  trompé.  En  fkl^ 
aant  yepÎT  ces  chênes  du  pays  des  Fières  i  il  me  seiïible 
qu'on  leur  fait  faire  un  assez  long  voyage,  puisqu'il  leur 
fallut  traverser  le  mont  Pangée ,  le  pays  des  Sapœens ,  les 
fleuves  Nestus,  Compsatus  etleTrave,  le  pays  des  BistO"« 
niensylaGalaïque  ou  Briantîque,  le  fleuve  Lissus^  et  enfin  la^ 
plaine  de  Dorisque*  Qu'auroit-ce  donc  été ,  si  on  leseûtfait 
venir,  avec  le  Traducteur  latin,  de  la  Fiérie,  qui  esta 
FOuest  du  golfe  Therméen  ?  Herodot,  tib,  m  ,  %.  zx» 

20STER,  promontoire  de  FAttique ,  au  Sud-Est  du  Pi- 
rée ,  entre  ce  port  et  le  promontoire  Sunium.  C7est  le  pre- 
mier promontoire  qu'on  rencontre  après  ^icone;  en  allant 
de  Phalère  à  Sunium.  B  est  via-à-vis  la  petite ile  de  Fhaura. 
Herod.  Uh,  rtit^  J;  criu 


^dêitkm^  et  Correctiàns. 

AGÏUÂNES ,  rivière  de  la  partie  orientale  de  la  Tlirace* 
On  ne  peut  dire  en  quel  endroit  elle  prend  sa  source;  :tQitt 
ce  que  l'on  sait ,  c'est  qu'elle  arrose  (i)  ce  pays  entre  Sal?« 
naydesse,  l^lybrie,  Fériathe  et  Bi^anjtke ,  et  qu'elle  se 
^ette  (d)'dans l'Hèbre,  après avoiir  recule  Contadesdus;  Oa 
aeroit  tenté  de  croire  que  les  Agrianes ,  peuple  deThrace , 
habitoient  sur  ses  bords  ;  cependant  ils  en  étoient  tr^s-éloi- 
gnés»  Cela  me  fait  soupçonner  que  le  nom  de  cette  rivièrQ 
.  est  altéré.  Ce  qui  qie  le  confirme ,  c'est  que  Fomponius  Mê- 
la (3)  l'appelle  Ergînus.  Cest  aussi  le  nom  (4)  sous  lequel 
elle  est  connue  dans  Fline ,  nom  qui  n'a  pas  beaucoup  varié ,. 
puisqu'on  l'appelle  encoire  actuell^iient  frgènQ.  le  croia 

(i)  Pompon.  Mêla ,  lîb.  ii ,  cap.  n  ^  p9g*  i4l« 

(2)  Herodpt.  lib.  vr  ,  §•  3cc. 

(3)  Pompon.  Mêla  loco  laudato. 

(4)  riin.  liist.  lîat.  lib.  xv,  cap.  xx,  pa§.  2o€,  lîn.  ^ 
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TA ble'  géographique.  Bgf 
par  ces  raisons  qu'il  &ut  lire  dans  Hérodote  Erginos.  Js 
saisis  cette  occasion  pour  corriger  aussi  un  passage  d'Ârrien. 
Cet  Historien  dit ,  liv.  i ,  chap.  ii ,  pag<  2 ,  qu'Alexandre  ayant 
passé  le  mont  Hasmus  pour  se  rendre  chez  les  Triballes^  il 
arriva  sur  les  bords  ArxLyginus,  «î^ixiiit*»  ivi  ror  Avytuv 
w0TtcfUv,  Il  faut  absolument  cçnnoitre  le  local  >  afin  de  sa- 
voir qt^Ue  e3t  cette  rivière ,  dont  il  n'est  &il  mention  dans 
aucun  autre  Historien  et  dans  aucun  Géographe,  quoiqu'il 
y  ait  peu  de  pays  aussi  connus  que  la  Thrace. 

,  La  Thrace  a  éprouvé  beaucoup  de  révolutions  ^  i^  par  la 
marche  de  Darius ,  et  sur- tout  par  celle  de  Xerxès  qui  en 
soumit ime  partie.  2^  Parles  conquêtes  des  Macédoniens. 
3^.  Far  Fambition  de  quelques  Princes  Thraoes ,  et  pHAci- 
palementpar  celle  des  Rois  des  Odryses,  qui  assujétirent 
la  plus  grande  partie  de  ce  pays.  Les  Gètes ,  quioccupoient 
du  temps  de  Darius  ^  la  partie  orientale  et  septentrionale 
de  la  Thrace,  s'étoient  emparés  d'bne petite  portion  de  la 
Scythie  orientale  et  méridionale,  et  y  avoient  transplanté 
leurs  demeures.  Cest  sans  doute  poux  cette  raiison  que 
M*  d'Ânville  les  a  placés  au-delà  de  Tlster  dans  sa  carte 
intitulée  Orbia  Romani  pars  ofientaiis.  Lejf-Odryses  y  qui 
étoient  le  peuple  le  plus  puissant  qu'il  y  e&t  alors  en 
Thrace,  s'emparèrent  du  pays  abandonné  par  les  Gètes. 
Leur  puissance  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Sitalcès,  la  plus 
valeureux  Prince  qu'ils  aient'eit>«yant  perd»  la  vie  daÉs  une 
bataille  contre  les  TnbaUes ,  la  huitième  année  de  la  guerre 
du  Péloponnèse,  ceux-ci,  qui  occupoi^t  ce  qi;'on  a  appelé 
depuis  la  Mœsie  supérieure ,  s'emparèrent  d'une  portion  de 
l'empire  des  Odryses.  Au  counnencement  du  règçç:d'A« 
lexandre,  ils  étoient  les  maîtres  de  la  partie  orientale  et 
septentrionale  de  la  Thrace,  qu'on  a  depuis  appelée  Mœsie 
inférieure ,  pays  qui  avoit  primitivement  appartenu  aux 
Gèles. 

Alexandre  voulant  se  rendre  dans  leur  pays,  passe  le 
mont  Haemus  et  se  porte  sur  les  bords  du  Zyginus,  On  ne 
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connoit  dans  ce  local  que  trou  rivières  y  l'Erginns,  qui  est 
TAgrianes  des  copistes^'Hérodote^  IpContadesdus  et  le 
Téare.  Des  copistes  ignoransont  pu  d'autant  plus  aisément 
se  méprendre  sur  ces  deux  mots  Lyginus  etErginus,  qne 
presque  tous  les  élémens  de  Fun  de  ces  mots  se  retrouvent 
dans.  Vautre.  Je  pense  donc  qu'il  &ut  lire  dans  Arrien 
mÇiwfmrt$i  tsri  Têv  'Zfyitùt  ir^Tikfiit. Hérodote  lit,  2r,^»xe, 

AGBjANESy  l'une  (a)  des  dix  nations  Pœoniènes  et  la 
plus  septentrionale  de  toutes*  En  effet ,  les  troupes  de  Xer* 
xès'traversèrent  (a)  les  pajs  des  Dobères  et  des  Fsoples , 
sans  passer  pat  celui  des  Agrianes»  Ils  étoient  plus  au  Nord 
que  (3)  les  Graeeens ,  et  s'étendoient  vers  le  Sud  jusqu'à 
leur* territoire»  de  l'un  el  de  l'autre  côté  dii  Strymen,  qui 
prend  sa  aource  au  mont  Scomius ,  près  de  l'endroit  où 
cette  ;mQntagne  aboutit  aji.most  Rbodope.  Strabon  (^è) 
nous  apprend  d'un  autre  coté  que  le  Strjm^n  prend  sa 
source  dans  le  pays  des  Agtianes ,  et  que  ces  peuples  habi- 
tent a;ux  environs  du  aoat. Rbodope.  Il  est  donc  certain' 
que  leterritoi^  des  Agnaâea  comœençoit  au  Nord  près 
de  l'endroit  ovl  le  Aïont  Sdotnius  se  >oint  au  inoAtJRiiodDpe , 
et  qu'il  aboiitissoit  au  Sàé  à  oéliii  des  Graseens^  Voyez 
M.  Gatteref  9  in  Conrnumta^  Sœiei,  Régies  Scifii^iiar. 
Goetting,  ad  ahnuni  ijB3fpag,49^  -     '.  ,  . 

AI^RODIENS  (les  ),  peuples  de  F  Asie,  à  l'Onest  uâ 
peu  €ud  de  lia  m^er  Caspiène,,  et  à  l'Est  de  la  G>lchide;  ils 
étoient  en  partie  au  Nord^Ouest  y  et  en  partie  au  Nord'-Est 
des  Sapices  y  et  au  Sud-Oneal  du  Caucase.  iEr«iveft)&  ISb^  ziiy 
J,  xotr  ;  Ihh,  m  ,  §.  £xxijr. 

ARTtôCUS.  Quoique  la  deâicription  que  j^ai  faite  de 
l'Artiscus ,  soit  en  général  exacte^  cependant  j'ai  cru  devoir 

(i)  HWrodat.  lib.  v,  j.  xvi.     - 

(2)  Id.  lib.  VII,  §.  cxni. 

(5)  Tbucydid.  lib.  11 ,  $.  xcvr, 

(4)  Strab.  lib.  vu ,  pag.  5u  y  col.  i  i^R.. 
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3'  ajouter  quelque  chose ,  parce  que  deux  Savans ,  MM.  Gat- 
terer  etd^AnvilIe  me  paroiôseat  s'être  trompés  sur  le  cour« 
de  cette  rivière. 

Si  on  la  faisoit  venir  du  mont  Rhodope  et  de  la  partie 
occidentale  de  ïa  Tiirace ,  comme  l'a  fait  M.  Gatterer  dans 
sa  carte  de  laThrace ,  Darius  ne  l'auroit  pas  rencontrée  sur 
sa  routOj  puisque  ce  Prince  ne  passa  pas  THèbre  ;  il  faut 
donc  'qu'elle  ait  pris  sa  source  au  mont  Haemus ,  à  TEst  et 
au  Nord  du  Contadesdus.  Quoique  les  cartes  d'Ortélius  ne 
soient  pas  d'une  grande  autorité ,  cependant  on  ne  peut 
contester  à  ce  Savant  son  habileté  en  géographie.  Or ,  je 
trouve  dans  sa  carte  de  la  Thrace ,  une  rivière  qui^  pre« 
nant  sa  source  au  Nord-Est  dans  les  montagnes  des  Odryses» 
se  jette ^  au  Sud-Ouest,  dans  THëbre ,  un  peu  au«dessous  de 
Trajanopolis.  Ce  Savant  la  nomme  Arisbaïus.  Il  auroit  été 
seulement  à  souhaiter  qu'Ortélius  nous  eût  appris  .sur  quelle 
autorité  il  la  plaçoit  ainsi.  Strabon  (i)  parle  de  l'Arisbus  , 
et  sans  nous  instruire  du  lieu  où  il  prend  sa  source ,  et  quels 
sont  les  pays  qu'il  parcourt ,  il  se  contente  de  dire  qu'il  se 
jette  dans  l'Hébre.  C^est ,  je  crois ,  l'Artiscus  d'Hérodote. 
Ortélius  auroit  dû  seulement  lui  faire  prendre  sa  source  un 
peu  plus  à  l'Est.  Suivant  M.  d'Anville,  l'Artiscus  vient  du 
mont  Rhodope  ;  il  coule  ensuite  vers  le  Nord-Est,  et  se  jette 
dans  lHèbre,  auprès  d'Adrianopolis.  M.  Gatterer ,  qui  tra- 
vailloit  ex  professa  sur  la  Thrace ,  et  qui  s'est  assez  son  vent 
écarté  avec  raison  de  la  marche  de  ce  savant  Géographe, 
auroit  bien  fait  de  l'abandoxmer  encore  ici ,  et  de  suivre 
plutôt  la  route  qu'Hérodote  lui  a  voit  tracée.  Herod,  lib.  ir, 

ASBYSTES  (les  )  sont  un  peuple  de  Libye ,  au  Sud  de 
la  Cyrénaïque,  au  Nord  du  pays  des  Augiles  et  de  celui 
des  Nasamons ,  à  l'Est  des  Auschises  ,  et  à  l'Ouest  des  Gili^ 
gammes.  Dans  l'article  Asbystes,  page  52  ,  ligne  18,  il 

(1)  Strab.  lib.  xiii ,  pag.  883. 
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faut  retrancher  le  reste  de  cet  article ,  à  commencer  par 
ce»  mots  :  4e8  Ammoniens,  n'en  étoient  pas ,  &c*  Voyez 
livre  IV ,  note  3o  1  * ,  page  55a  et  suiv, 

ATHRYS,  voye%  l'article  Iathrts. 

AUGILES.  11  manque  quelque  chose  à  cet  article,  qu'on 
pourra  suppléer  par  la  note  3o3 ,  sur  le  livre  zv ,  vol.  m  ^ 
page  553. 

BYBLOS ,  ville  d'Egypte ,  dansl'ile  Prosopitîa,  où  so 
retirèrent  les  Grecs  et  les  Egyptiens  rebelles  y  après  avoir 
été  battus  par  les  Perses.  Ctésias  en  parle  y  ainsi  qu'Etienne 
de  Byzance ,  mais  sans  nous  instruire  d'aucune  particularité 
qui  serve  à  en  déterminer  la  position.  M.  d'Anville  (i)  en 
dit  aussi  deux  mots  y  et  il  prétend  que  Plutarque  en  &it 
mention  dans  son  Traité  siir  Isis  et  Osiris.  Cependant  il 
n'est  question  dans  ce  (2)  Traité  que  de  la  ville  de  Byblos 
en  Phénicie>  comme  le  prouvent  ,  non-seulement  la  suite 
du  discours  et  les  noms  de  Melcandre  etd'Astarte  y  Roi  et 
Reine  de  ce  pays  y  qui  sont  des  noms  phéniciens.  Hérodote 
ne  parle  pas  de  cette  ville  \  mais  ayant  traduit  les  Extraits 
de  Ctésias  (3)  qui  en  fout  mention  1  j'ai  cru  devoir  lui  don- 
ner place  dans  cette  Table. 

(1)  Mémoires  anr  l'Egypte»  8cc.  pag.  82. 

(2)  Flutarch.  de  Iside  eVOsiride,  pag.-S^J. 

(3)  Kxcerpta  ex  Ctesise  Ferticis^  $•  xixx. 


FIN    DV    TOMS    HirXTliMfi. 
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